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laKochelle  jufques'au  Miniftere  du 

Cartkoal  de  Richelieu. 

Far  Mr.  MICHEL  LE  VASSOR. 

Hibil  vroficH  patimtia,  ni/t  ut^aaora  iaaqmm  M 

facili  tolerantiims  miperattttr. 

Cornel.  Tad^  VitK  Jiilii  Agricote  Cap.  XV. 

HoitvtSe  Edition  revue  ^  corrigiu 


A    AMSTERDAM, 


Chez  ZACHARIE  CHATELAIN, 
^  j^  U  Dec  LL   . 


T 


'^^-^^^-r^ 


Vet.  Fx.  e:  a.  507 


L 


F 


if 


HiSTOIRE 

GENERALE 


D   E 


L'EUROPE 

sous 
LE    REGNE 

D   E 

LOUIS    XIIL 

TOMS    SlVATKi^M^ 


S  O  M  M  A  I  R  E 

% 

Prcyvhtces^Ufiiey de  rentrer fim  leurohSf» 

fance.     NouveSe  tentative  des  Seigneurs 

du  Fwrti  B^crnti  pour  accommodet  Paf^ 

faire  de  fAJfemblee  de  la  IsgcheUe.     Con^ 

feretKe  a  Niort  entre  quelques  Seigneurs 

J^ormez  &  des  Contmijfaires  nommez 

far  PAffembUe  de  la  t^gcheUe.     BaJfeJJi 

du  Marechal  de  Lefdiguieres.     Le  Ducde 

Dunes  penfe  a  faire  arriter  Lefdiguih-es. 

^efbkition  prifi  de  faire  la  guerre  a  PAfi 

fembUe  de  la  ^chelky  ^  dfes  partifans. 

Le  Due  de  Luines  eft  fait  Connitable  de 

France.     Lettre  circulaire  du  ^gi  fur  la 

p'OMotion  du  Omnitable  de  Luines  ^  ^ 

ficr  le  dejjein'  de  riduire  PAJJembUe  de 

la  B^cheUe.     Hauteur   du  Marechal  de 

Lefdiguiires  au  regard  de  PAffemblee  de 

la  tsgAelle.     Declaration  du  B$i  fur  le 

deJJein  de  favancer  vers  la  Tourame  ^ 

ie  Poitou. 


SOMMAIRE  DU  XVH.  UVBE. 

LE  J^oi  pajfe  la  Loire.  Du  Plejts^ 
Mornai  devient  juJpeS  a  PAJJhnblie 
de  la  Hgchette.  Manifefte  de  PAffemblee 
de  la  Bgchelle.  Mefures  prifes  a  fAJJem^ 
Hie  de  la  BsQchelle  pourfoktenir  la  guerre. 


DES    LIVRES. 

M^fleodons  fur  la  conAdte  tk  PAjfemblir 
de  la  Bichette.     Que  dans  cettt  frinuirr 
guerre  Je  ^fligion  les  Hgfonuez  ne  [tM 
poine  coufahles  du  crime  de  rebettwL   La 
Oner  amt^e  du   PlefJis^Momai.     U  re» 
fufe  le  Baton   de  Markhal  de   France. 
Artifices  du  Conuetable  pour  tirer  btfenfi^ 
hlemeftt  du  Fkffb  de  Saumur.     Toates 
les  inlles  Jes  B^amuz  en  ttntou  fe  ren^ 
dent  au  ^L     NouveBe  Diclaratitnt  du 
Hpi  centre  PAjJemhldei  ^  contre  ks  viUes 
ie  la  BgcbeUe  ,   de  S.  Jean  ^Sigeli^  ^ 
ie  Montauban.     Les  Hefomtez  perdent 
'  plujieurs  places  J  &  font  defarmez  en  di^ 
verfes  Prcnmces.      Le  Due  d^Epemon 
achhe  de  reduire  le  Beam.     Le  ^i  af> 
fUge  S.  Jean  JPAngdi.     Le  Due  de  la 
Trentouitte  vient  faire  fes  foumifjlons  au 
B$i.     SotAize  eft  fommi  par  un  Hiraut 
formes  JPom/rir  au  Bpi  les  portes  de  £ 
Jean  d^Angeli.     Le  Marichal  de  Lefdi* 
guieres  eft  tenti  de  fe  retirer^  de  peur 
qiion  ne  le  faffe  cprrHer.     La  viBe  de  S. 
Jean  dlAngeli  fi  rend  au  ^pi  apres  un 
ntois  de  fiige.     Le  Hpife  degoUte  da  Om^ 
nitable  de  Luhtes.     Le  B^i  laijfe  le  Due 
ilpemm  avec  tm  petit  corps  £amtie 
eoitour  de  la  Bgchelle.     Le  Due  de  Bq^ 
ban  tache  de  mettre  les  viUes  de  la  kajje 
Qukwte  en  itat  defe  defendre.     La  bajje 
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Cmenm  fe  rend  au  t\$i.  Mart  du  Gar^ 
ie  desSeaux  du  Voir.  Brrfdu  Pape  au 
^i  fur  le  frogres  de  fes  armes  en  Guien^ 
ne.  Hirangue  du  Ciergi  de  France  fur 
le  mmefujet.  Le  Due  ^JngouUtne  ^ 
fes  deux  CoUegues  font  rappeUez  de  leur 
Antbaffade  en  AUemagne.  Progres  des 
amies  de  PEmpereur  en  Hongrie,  La 
face  des  affaires  change  en  Hongrie  par  la 
mort  du  Contte  de  ^iquoL  Ofinan  Em^ 
pereur  des  Turcs  marche  centre  la  Polo^ 
gne  a  la  tete  J^tme  puiffante  armie.  Ofinan 
eft  oblige  defaire  la  paix  avec  les  PolofwU 
apres  avoir  perdu  la  moitie  de  fon  armie. 
I^gduBion  entiire  de  la  Bohime  y  de  la  Si^ 
i^fic  >  ^  des  autre s  Provinces  aPobf^Jance 
de  PBnpereur,  Le  Due  de  Baviere  enva» 
bit  le  haut  Palatinat.  Vaines  difaitet 
dofnUes  par  PBnpereur  au  l(pi  JPAngk^ 
terre.  Guerre  dans  le  bae  Palatinat. 
Mouvemens  de  ChriJUan  de  Bnmfilncl^^  en^ 
fmeur  du  Hgi  de  Bohime.  Commenced 
mefa  de  la  guerre  entre  k  Mpi  ^Ef^agnc 
&  les  Etats  Generaux  des  Provinces'"  Unies. 
Le  J^f  de  France  afflege  Montauban.  Le 
Due  de  SuUi  entreprend  deperjuader  aux 
habitans  de  Montauban  de  fe  rendre  au 
Mpi%  Le  Due  deMaienne  efltui.  Si  dim 
tion  a  Paris  eontre  les  H^ormez  a  Pocca^ 
fion  de  la  mort  du  Due  deMmenne^     Sum 

per^ 
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D  ES    LIVRES. 

ffirfthion  ridkadi  ie  I/rnkXlIl-^  Jk 

Sim  a>W9^i^.     f^  Mgifi  Hg^tfU  pim 

^fif  jtgmak  Jk  fin  Comifabki  ds  If^ineu 

Le  Dm:  Je  Uphim  fok  mtr^  i»  fecours, 

Jans  JAttMdMm^    MMrevmiu  QmmUk, 

hk^  du  Dm  de  Hgbm.     Coft^anc^  ri^ 

JianhdaMmeAol^  £  Gtraif  ^  dfi  Com^ 

U  de  Sck)nihergy  £|^,  de  quclques  mires 

Officers  diB  Parmu  dn  B^*    U  S^  k% 

ve  le  fiege  de  Mafttmdmn. .    //  faii  fan, 

m^ree  4  Taukafe.     Biiour  da  Marecbai 

ie  Lrfdigm^es  m  DmpbhtS.     Mouve^ 

ment  dmf  k  ias  Loaiguedoc  contrf  k 

Mtofquk    de    ChatiB^u      AfefiitUlligewfi 

Mre  k  Mfii  &  k  fmkmen^  £A/igk^ 
iarei 


SOIVIMAXRE  DW  XVUL  JJVRE. 

LE  JJpi  4?  trgme  frend  h  rifolutioti 
^afpeger  Monneur  en  duieme, 
Pifgrace  iArmux  Confejfeur  du  S^u 
^ort  du  Cotmetahk  de  Lumes.  Le  Car^ 
(tml  de  Bftz  &  le  Comte  de  Schomherg- 
tidje^  de  fe  rendre  ntaUres  des  affaires. 
BeSe  renmitrfmce  de  Bajjbmpierre  dans 
If  Confeil  du  B^i.  Le  Prince  de  Conde 
ineni  trower  le  Bqi  dc^  FeJ^erance  de 
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ft  rendri  maiire  des  afcthes^  BaJJm^fkn^,^ 
^  les  mores  Offickrs  font  en  fofte  que  k, 
J^ife  tire  unpeu  de  la  dipendimcede  fe^ 
fiinijlres.  Ordre  dmni  aux  affiures  de 
Ctuenney  deFoitou  &  des Prauinces voU 
fines.  Le  Maricbal  de  Qrequi  ^  Bqffomm 
fierre  rompeift  les  mefiares  du  Prince  d§k 
Condi  qui.  retaarde  le  retourdu  Hgi  iP^ 
ru.  Les  anciens  Mmifires  JlEM  cm^He^ 
Unit  Mi  ^i  de  donner  lapaixajes  figefSm 
t^gmmtranee  du  Maricbal  de  LrfJiguiire^ 
pour  la  pabc  Concbipon  de  Paccommo^ 
dement  de  Betblem  Gator  avec  ^Empe^^ 
riur.  VEntpereur  ^oufi  en  fecondp  mU 
§es  EleonoTt  Princeffe  de  MofntouS,  Fin 
tragique  d*Ofman  Mnrpereur  des  Turcs^  ]^ 
^i  de  Bobime  vient  dans  le  Palathmt. 
Avantages  remportez  par  le  ^i  de  Bohi^ 
me  dans Je PfJatinat.  .Dtfaite  duMarqm 
de  Bade-DofUrlach.  Mansfek  o%e  VAr^ 
dnduc  Leopold  a  lever  kfiige  de  Hague^ 
nau.  t>ifaite  de  Varmie  de  fAdmh^a* 
tetir  ifHalberftat.  Le  j^i  de  Bobeme  con» 
gedie  imprudemnunt  Halberftat  &  Mans^ 
felt.  Faujje  politique  de  la  Cour  de  Fran* 
ce  en  abandonnant  FEleSeur  Palatrn.  Af^ 
f aires  des  Grifons  deJa  ValteUne  depui  le 
traite  de  Madrid.  Le  Commandeur  de 
Slleriejl  nomme' Amkajjadeur  de  France  k 
Bgtne.    Marie  de  Midicis  rcntre  au  Con* 

feil 
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fiU  iu  BpL     Avis  fagi  que  k  Frifiia^ 

Jeamundomu  auBpL     Dilibirations  mi 

Confeil  de  France  pour  ^  contre  la  pabc 

m)ec  les  B^armez.  Du  Pkffis^Monui  icrii 

au  ^i  four  k  prier  de  domur  la  pabc  a 

fis  fiijets.  Du  PleJb'Momai  demande  m^ 

utilenunt  de  rentrer  dam  [on  Gouoeme^ 

fneift  de  Sauntur.  BnAatas  du  Due  de  t^ 

han dans  le has Languedoc.  DuCros  Pri* 

fdent a Orengble  ejlajfajjmt  dans  MonU 

pdBer  y  ok  k  Maridhal  de  LefdiguUres 

tawsenvoii  nigoder  avec  leDuc  del^ 

han.    barevue  du  Due  de  ^han  ^  du 

MariAal  de  Ltfdiguiires.     Le  %'  part 

fiAitement  de  Faru  pour  la  cmtmuatian 

^la  guerre.    On  agite  dans  le  Confeil  du 

Api,  ?//  ira  en  La^guedoc  ou  en  Poitou. 

Ifatdes  affaires  en  Guiemne.     Lefcun  efi 

feat  frifofmierj  &  condamni  a  mart.     Le 

DttcttMeuf^  leMaridudde  tbemines 

tad)ettt  iarrHer  les  pr  ogres  des  J^ormez 

enGmemie,    Difaite  entiire  M  Soubiza 

dans  le  bos  Poitou.  Le  Hpi  icoute  k  Kiort 

UsDeputez  que  le  Due  de  t^han  envoioit 

avec  des  propofitions  depaioc  Le  Due  d!E* 

pemon  qffiige  I{gian  y  &  fe  defifte  defon 

entreprife.    Le  P^gi  affiige  ^prefid  Hpian. 

Le  Contte  de  Soiffons  a  le  comnumdemeni 

des  troupes  que  le  ^oi  laiffe  autour  debt 

^chelle  a  laplace^du  Due  d^Epemon.  Le 

*  f  Marquit 
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MIdrqm  At  la  Fcrce  faii  k  pcux  avk  k^ 
1(01.  Le  Due  de  ^fan  &  Sotdw  fintt, 
diclarez  crimmeli  Je  lezt-^nurjeft^  Ltt 
frince  de  Condi  &  ceux  defa  cobalt  imi^ 
knt  faire  Bajfompierre  Favori  {ki  SigL 
Frife  de  NegrepeliJJi.  Frife  de  S.  JnSmj^^ 
C^  de  quelques  mitres  places.  Ac&mmiOeti 
demem  du  Due  de  SuBi.  Le  Marid)al  d». 
LefMgui&es  d^ange  de  BfUgiGU^  &  oktiewk 
la  dignite  de  Cometabk.  Le  Duc^Mper^ 
non  eft  fait  Gouvemeur  de  Duienne.  Le; 
Marquis  de  Ci)atill(m  s^aceofnmode  avtcla. 
Omr ,  &  obtievs  le  Baton  Je  MariclmldB, 
France.  Le  Due  de  Ms^mntet  la  inUe  deL 
Montpellier  etkitat  de  .fo&tmr  tm  fiege^^ 
Mbrt  du  Cardinal  dej^tt  &  du  Ceocdt. 
des  Seaux  de  Vic. 


SOMMAIRE  DU  XDL  UME. . 

L'Adminifirffteur  ^Halberj0  ^  h, 
I  Comte  de  Manrfelt  favfofcent  oveQ 
kur  armie  jufyues  aux  fir(mtieres  de  la 
Champagne.  Adrejfe  de  Never s  pour  pimi^ 
jkr MansfeU^  Halkerftat.  BatcdUe  donnee 
0  Fkuru  entre  le  Omte  de  Mansfelt  ^ 
Don  GoT$7j!de:^  de  Cordoue.  IS^ge  de  B^rg^ 
epzont  par  le  Marquis  Spinola.  Le  Frince 
Maurice  ($  Orange  fait  lever  ie  ft^ff  4fi. 

Berg-- 
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Berg&pwm.     VEmpereur  amuje  k  t^t 

£Angktenre  de  la  mgocia$ion  Jtun  traiti 

four  la  refiitutkfn  du  Fahtimt.     Prifi 

^Heidelberg  &  de  Manbehn.  Continuation 

de  la  fehue  nigodation  du  manage  de  /'/n- 

fanie  avec  le  Prince  de  GaSes.  La  UpcbeBe 

eft  aitaquee  par  terre  ^par  mtr.     Cmu . 

ferefice  entre  le  Cotmetable  de  Lefdigukres 

^  le  Due  de  B^ban  pour  la  paix.     On 

delibere  dans  le  Conjeil  du  ^i  fur  une 

dentanJe  que  font  let  balritans  de  MonU 

peUier.  S^ge  de  cette  vitte.  MortdeZamet 

Maridbal  de  Camp  dans  Parmie  du  B$i. 

Caumartin  eft  fait  Garde  des  Seaux.     Le 

fiige  de  MontpeVier  va  lentement.   Le  Hpi  > 

fi  parte  tout  de  ban  a  la  paix.     B^fons 

du  Due  de  Bpbanpour  la  paix.    Le  Prince 

de  Condi  micontent  de  la  paix  va  faire^uH 

voiage  en  Italic.     PtAlication  de  la  paix 

faite  devernt  MontpeUier.     Entree  du  Mpi 

dans  MontpeUier.     Entreiw  duHpi&du 

Due  de  SiiKne.  Conference  ^Avignon  fur 

les  affaires  de  la  VaUeline.    B^cl)elieu  Evi^ 

que  de  Lugon  eft  fait  Coronal.     Dijgraee* 

du  Comte  de  Schomberg  Surintendant  des 

Finances.     Mart  du  Prejident  Jeannin  ^ 

du  Marichal  de  Bouillon.    Diete  de  B^tu^ 

bonne.     Ancienne  jaloufie  entre  la  Maifon 

Palatine  ^  ceUe  de  Baviire.     AdreJJe  de 

MaximiUen  Due  de  Baviire  pour  obtenir 
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timefiiture  de  P  Ele9ojrat  Palatm.  H^fHm* 
fi  des  Princes  Protefians  a  la  prapofahn 
de  PEmfereur  dans  la  Di^e  de  J^isbon^ 
he.  IsSponfe  des  Princes  Casbolicpies  a  la 
fropofition  de  lEmpereur.  Maxhntiien 
JDfic  de  Baviire  efi  hrveJH  de  PEle8arat 
Palaiin.  Notiveaux  artifices  des  EJpagnols 
pmar  tromper  le  J^i  ^Angleterre.  Om^ 
juration  ^unfils  de  Barneveh  contre  Mau^ 
rice  Prince  ^Orange.  Le  Due  de  B^ghan 
eft  arriti  priformier.  Le  ^i  ordotme  que 
le  Due  de  Ughan  fiit  mis  en  liherti.  Afr- 
ftaud  Gouvemeur  du  Fort  Louis  continui' 
^incommoder  les  S^chelois.  Le  Prince  de 
Calles  part  fecritement  JfAngteterre  pour 
eSler  en  EJpagne.  Diver fes  refieodons  Jur 
le  voiage  du  Prince  de  GaUes.  Embaras 
de  la  France  &  deplufieurs  mitres  Puif- 
fances  a  Poccafion  £i  mariage  du  Prince 
de  GaUes  avec  Pinfante  ePljpagne.  Hon^ 
heursfaits  an  Prince  deGaUes  en  Efhagne. 
OnfoUicite  le  Prince  de  Galles  de  d)anger 
de  hgligion.  Brefs  du  Pape  au  Prince  de 
Galles  ^  au  Due  de  Buckpigbam.  Lettre 
de  PArcheveque  de  Oxntorberi  au  J(pi 
d^  Angleterre.  B^onfe  du  Prince  de  Gal^ 
ksauPape, 


S(^- 


DES    LIVRES. 


SOMMAIRE  DU  XX.  UVRfi. 

Lj^  enire  le  B^i  de  France^  le  Dui 
de  Savoie ,  &  la  B^publique  de  Ve* 
ftife.  Lts  Forts  de  la  Valteline  occupezpar 
les  EJpagnols  font  mis  entre  les  mains  dif 
tape.  Mm  du  Pope  Grigorre  XV.  &de 
FriuU  Doge  de  Venife.  Le  Cardinal  Maffeo 
Barberini  eji  fait  f  ape  fom  le  nom  i  Utw 
hain  Vlll  Snode  National  des  Eglifes  I^^ 
fomties  de  France  a  Charenton.    Mort 
tiiretienne  de  du  Pl^s-'MomaL     Entre^ 
frife  deJ^ansfelt  du  cdti  de  la  Wejlphalie. 
D6faite  de  PArwie  d^Halberftat  par  k 
Giniral  Ttlli.  Mouvemens  de  Betblem  Go. 
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Z?  U    R    E  G  N  E 

D    E 

L  O  U  I  S  X  I  I  L 

'SUn  dc  'Fraiwe  &  de  Navarre. 
L  1  V  IL-E     S  BIZIi  M  S. 

NOus  arivons  au  commence.  \6xu 
ment  des  guerres  de.Religion. 
Ceft  Une  desepo^ues  confi- Plm  de  U 
detables  de  I'Hiftoire  que  i'e-f"'"  ^  «t 
cris.    Un  nouvel  ordre  deO""*'- 
(dioTes  s'y  preTente  a  nous.    Le  Due  de 
Luines  meurt  auelques  mois  apres  avoir 
otftenu  I'Epee  ae  Corai^ble.    Louis  in> 
capable  de  gouvemer  par  lui-meme,  &  iii. 
cerciin  dans  le  choix  qu'il  doit  hke  d'un 
Minifire  habile  &  intelligent ,  donne  le 
moien  k  laReinefatnere,  toOjours  avide> 
impatietite  de  recouvrer  de  quelque  ma- 
Tmu  IV.  A  mere 
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J    pouflec  Wjxcmv€aa.Car3inaI4eRicWiei;if 

'    au  timml  deSi  afi^ires.  •  Entrq?rift  doiit^ 

;    elle  fe  repefntira^  cruellemeint  dans  la  fui^ 

te.    La  'Creature  d^  Marie  de  Medicisj 

devient  fon  plus  daingereux: ,  fbn  plus  im^ 

Zettres^  placaWe  eiinemi.' 'Lcildi^  fon  ravori, 

de  M.du    &  les  Geus  du  Cpnf eil  ,  dit  plaifamtjieut 

Fiiffts  au     dw  PleffiiMoniai  j  Jnais  ave0  beaufcowp 

rrifident    ^  4otf  i^iis^c  dd^ite/ienMibks^  uft 

4.'!^«v«fr  homme  qui  s'amufe  a  chercher  wiepuce 

le  point  de  le  prendre  a  la  gorge,  peiileront 
a  le  deljvrer  de  certaines  inquietudes  que 
le  Parti  Reforme  leur  donne  au  dedans , 
&  ils  fouffrirrat  que  les  ancieiis  eiinemis 
de*ki  Coinromte  fe'^mettent,  au 'dehors, 
en  etat  de  fubjuguer  bien-tot  rAllema- 
gne  &  •  PItalie. '  Lcis  Princes  &  1  es  grands 
Seigneurs  de  France  aufli  froids,  aufli  in- 
dolens  fiir  la  reforma^on  taiit  de  fbis  de- 
mandee  des  abus  du  Gouyemement ,  & 
fur  la  tropgrande  autorite  d'un  Minjjtre 
hautain^'^  ambideux  ,  qu -iis^  on>  jpajru 
vifs  &  ardeias  contreConchinL&'ieonire 
Luioes  ,  travaill^rom  'eux*toei|fes  a  fqr- 

f'  fer  les  chaiues  dont  .Richelieu  Taura'm 
ier  s  ils  Taideroiit  de  leur  txperienc6  & 
de  leur  cpee  a  miner  le  Parti  Ref0riiie  ,1 
non  moins  neceflkire  en  France  pour  con- 
trebalancer  la  tra^  grande  aut6riteo  du 
Roi ,  queJe  Psurtl  Proteftant  Pecoit  «ii 
AUemagne.  i  h  confer vation  de  lailibejp^ 
%6  desjFriuces'&des  Villes  de  PEmpire; 
Nous  feronS'  Bjfez  jm  pwr  prtnire  la  - 

.  .Ro- 
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Hochelley  dilbit  leMarechal  de  Badbm-  \6xu 

pierre.  ^  ,.',•. 

Ne  diffimulons  point  b  verite.  Si  vou3 
regardez  d'un  Qe^taiti  c6oe  Todgiue  de-^ 
premidre  euerre  de  Religion  fous  le  Regne 
ne  Louis  aIIL  les  Reformez  paroiiTent  y 
avoir  donne  occaflon  eux«-memes>  en  s^ai-. 
femblant  avec  trop  de  chaleur  &  de  pre- 
cipitacion  a  la  RocheUe,.  &  en  s'opinii. 
traata  ne  fe  feparer  pointy  anim^  c^u'ils 
furent  par  Favas  letft  Depute  General , 
homme  qui  penlbit  plus  a  ravancemeiitt 
de  la  fortune ,  c[u'au  bien  &  au  repos  de 
ceux  de  fa  Religioa  Les  Sejgueurs  du  ^f^/tnres 
ParuReforme&lefageduJ|l€flis-Mornai  ^,  R^^^'^ 
aperqurent  le  precipice  *  oiTles  Reformez  ^*'  ^^* 
trop  foibles  pour  reiilter  aux  arm^  du 
Roi  y  vouloieat  fe  jetter.  '  Us  tacherent 
d^  preymir  ce  malheur^  w  prdpofant  dqs 
exi^iens  utiles  &  honnetes  iiour  la  fepa^ 
lauon  d^une  Aiiembl€e>  que  la  Cour  trai^ 
toit  de  rebellion  ou ver(e.  Peut-etre  qu'ife 
en  feroient  venus  a  bout ,  fi  la  Force  & 
Chatillon  >  dont  I'un  voiiloit  fe  venger  de 
c^  qu'on  nelui  JaiflK>it  pas  te  Ubre  exerdce 
.de  {Jss  Charges  \  •&  •  I'autce'  cherchoit  a  &Ek 
bhtenir  de  noiiVeUes.,!  n'euflent  pas  fait 
lagir  leurs  amis  &  leuts  creatures  dans 
TAfiembleede  laRodiejle,  afin  deper* 
fliader  aux  autres  cTy  demeurer ,  iionob* 
ftant  les  defenies,  reiter^es  du  Roi.  Tel 
fut  lepretexte  ipedfiux  quails  domierent 
a  la  Cour  de  poufler  les  chofes  aux  dev* 
nieres  extremitezi  Breiqiie  tons  les  Set- 
gneurs  j  &  tin  grand  aombre  des  princi* 

A  %  paux 
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itfai.  P^ux  Gentilshommes  du  Parti  Reforme , 
abandonnerent  alors  fes  interets,  fans  re- 
noncer  a  leur  Religion ,  Ibit  que  I'opinia- 
trete  de  PAilemblee  de  fa  Rochelle  ne  leur 
par&t  ps fi)&tenable j  ibitque la Cour les 
eiit  liduits  par  fes  promefles.  Ch^tilbn 
&  la  Force ,  les  ^rincipaux  auteurs  d'une 
reiblution  prife  a  contretemps  y  n'eurent 
ni  plus  de  courage,  ni  plus  de  fermete 
que  les  autres*  lis  s*accommoderent  des 
qu'on  leur  ofErit  des  conditions  avanta* 
geufes. 

Deux  Freres  d'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  andennes  Maiibns  de  France, 
facrineront  m^ontiers  leursbiens  ftieurs 
*  etabliflemens ;  ils  expoferont  courageu- 
fement  leur  vie  p6ur  la  defenfe  de  la  liber- 
te  &  des  privileges  juftement  acoordesz 
par  le  feu  itol  aux  gens  d'une  Religion  Qui 
s'en  4toient^  rendus  dignes  par  tant  de 
beaux  endroits.Quelque  noires  que  ibient 
les  couleurs^  dont  plulieufs  Ecrivains  flat- 
teurs  ou  prevenus ,  ont  peint  I'entreprife 
des  Dues  de  Rohan  &  de  Soubize,  les  per- 
-fonnes  equitables  &  }udicieufes  *  la  r^r^ 
deront  toCijours  comme  une  adtion  veri- 
tabl^nent  heroique  &digne  de  leuriUuC- 
tre  naiflance  &  dfe  ieur  grand  courage,  n 
,  y  eut  de  la  precipitation,  de  rimprudencey 
de  Topiniatrete  dans  T Aflemblee  de  la 
Rochelle.  Le  Due  de  Rohan  en  con  vienc 
lui-meme.  Mais  on nepeut  nier  auffi 
que  la  Cour  rie  fiiit  bien-aife  de  trouver  ce 

frerexte  de  miner  la  Reformation  ien 
runce.    On  a  vu  daos  les  livres  pr^c^ 

dens 
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dens  de  cette  HiAoire ,  que  toutes  les  do-  i6%u 
liberations  &  toutes  les  demarches  du 
Gonfeil  du  Roi  teiident  la  depuis  long- 
temps.  Rohan  &  Soubize  ont  dotic  ou 
rai/bnde  s'oppofer  a  rexecution  d^un  pro* 
jet  injufte ,  dont  la  &ute  pardoufiable  des 
Rcfbrmez  qui  ne  s'allarmoient  pas  fans 
&|et  dans  le  fond ,  ne  {iit  que  le  precex- 
te.  Les  Auteurs  Papiiles  ont  beau  dire , 
ils  ne  fletrironft  jamais  la  reputation  de 
ces  deux  incomparables  Freres,  dans  I'ef- 

i)rit  des  honnetes  gens.  On  eftimera  plus 
eur  com'age  &  leur  vertu  y  que  la  baflefle 
de  Lefdiguieres  9  de  la  Force ,  &deCha. 
tillon. '  Dans  une  extreme  vieillefle  & 
pour  otner  (on  tombeau  du  titre  de  Con- 
netable  de  France  ,  Lefdigui^res  trahit/)trco«r/ffir 
Jon  honneur ,  &  peut-etxe  la  confcience,  ^-  ^  ^^ 
Car  enfin  on  ne  pent  pas  dire  qu'il  enj^^'* 
edt  )amais.    Les  deux  autres  obtinrenc  Jf0s^^^ 
le  Baton  de  Marechal  de  France  fans  ro^  Uer. 
noncer  a  leur  Jftjeligion  \  la  Force  en  fai« 
iailt  (on  Traite  parciculier  contre  la  par 
role  donnee  aceux  au'il  avoit  enga|[ez  a 
reHfter  au  Roi  -,  &  Chatillon  en  niufant^ 

far  des  voies  obliques  &  (ecretes  >  au 
arti  qu'il  faiibit  (emblant  de  defendre « 
&  Tattaquant  meme  a  force  ouverte,  loru 
que  les  artifices  devinrent  inutiles.  Com« 
meno^ns  d'entrer,  il  on  eft  temps,  dans 
le  trifle  r^t  dt  ces  affaires  depiorables : 
£c  que  rien  ne  nous  detoume  de  bU* 
mer  le  vice  par  tout^  &  de  reodre  jufti- 
ce.  a  la  vertu » quoiqjue  malhoureufe  &  op- 

A  g  Lc 
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1 6i  T .      Le  Roi  aianc  appris  \  Ibrs^qi/il  etoit  eti^' 

LcComtc&core  en  Guienne  I'annee  dcrniere,  que 

DoiTaTri^re  '^  Reformez  fe  di{|)ofdietit  a*  tcnir  une 

iie  SoiiTons  aiflemblee  generale  a  la  Rochelle ,  Sa  Ma- 

herchent  i  )eft^  fit  expedier  des  d^enfes  expreflesau 

preniirc  dcs  Maire  &  aux  Magiftrats  de  la  ville  de  pro- 

rAffmbr^^^^^*^  a  la  convocation,  &  dc  rcccvoir 

He  la^Ro- ^^  ^^^  ^^  '^^  8®^^  9^^  vicnd^oient  des  Pro- 

cbeiie.       yinces  comme  Deputez  i  Paflemblee.  La 

Jiercure    repoitie  que  les  Rochelois  firent  k  celui  qui 

Frangou.    jg^^  fignifia  Ics  ordrcs  du  Roi ,  fttt  con- 

Fi!^fM.   ^^  de  telle  mailiereque  la  Cour  jugea 

tiu  Fiejfti  bien  qu'ils  ne  feroient  pas  executez.  Void 

Momdu     done  imeD^aration  verifiee  au  Patle- 

7*  ^^'  firf  ment,  par  laquelie  Sa  Majeftc  d^end  k  qui 

Mfi"ira   ^"^  ^  ^°^^  ^®  ^^  trotivef a  PAifembMc  fops 

Ifx^Ww.  '  r^^ne  d'etre  ^ourfuivi  comme  rebclle  & 

j€2u        criminel  de  leze-majeft^.    On  ne'  fe  met 

en  peine,  ni  de  Hi  Declatratidih,  ni  des  me- 

iiaces  qu^elle  contient.  Cejl  wHpike  fiA^ 

repticcy  diient  les  Rtformez  zetez,  ^  ccn^ 

traire  k  la  parolej>6fifi^t  "qke  kl&ia  dan 

ni$  avantta  f^fiA^iMde  HHi^i  AffenAUi 

He  Loudm:  NtMfiMftii^^dtmdinom 

$0tmbler  &n4tf^  j  J^JH^f  ^'  articles  Ji  fi:^ 

lenmeltenteHt  fvomfs  MJbni  Pas  exicuteil 

Les  Deputes  aftivent  dbnc  de  tons  cotez 

a  la  Rochelle,  on  o^l^bre-  im  j|eteie  public^ 

&  PAflcmblte  s'oiivre  le  xf  D^cembre  d^ 

Fannee  precedentc;  f         mc  .  - 

Dii  Pteflis-Momni  t^jmifs  bien  inten- 
tionne  pour  la  pai^^  •,  envdie  l^romtcment 
fes  memoires  a  kkRoohell^i  II  ekhortfe 
FAifemMie  k  eherchec  les  moi^ni^  d^entrer 
en  negociation  avec  la  Cour^  &  depr^ve^ 

X  ^*  nir 
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iitfiiififdrupduJeouvertQqulBdese^  a6ii. 

Iuiets.  &  if^neoontens  veuknt  oaufec.  Le 
^ucdeBj^han  fe)oint  ^  duPleflls^  &  its 
•tcavatllent  de  concert  a  detoumer  les  fut- 
•tes  fichcufes  d'luie  demarche  faitc  avec 
trop  de  precipitation  &  a  contretemps.^  Le 
4eUneC0au:e  de  SoiiToils  &.la  Princeile  (a 
ismr^hcoviiiez  k  laCpur^  firent  (bnder 
valors  chi  iPlelfi^Momai. ' .  lis  vouloienit 
rtenteri^un&l'autcei;  firA0cmblee(eroit; 
dans  la  diipofition  de  jMrendre  queiqufe 
'Uaifimavec  eux.  Cela  leiir  pouvoit  etre 
d'uiieaflez  graiide  utilite^our  porvenir  a 
leur  htt  I  Le.fils  &:fo  m^ere  fe  flattoienc  eiv 
;<x)reiVidleurprQpd^kk>^  rf^/oro^  pas'irvtl 
;ce5;iic|;..  TJn  Prince,  dii  fa^iig  A  to  t^e  diss 
Reforro«z.re^ffer6it  feit  crftiiwte^;  d'^^ieij 
traiife.inaniere.  Sd^ilom&fWi^wtQrite 
lauroienli  meryeiUeufemMt.feriw^te  Par^ 
.ti.  .li  devHttiplus  foible&  mains  redouca- 
.Wc ,  jdftpuis- cfo'il  ettt  iperda  k^pdrfonnos 
rd'im  nmg  affi»  ij^yil  jpniifcr  cammed?' 
jtur  '^[rands  Sogawrs  '4uh];'s3^oij(»9Jt:  «jf^ 
i)raflc,.&  pour  Jes  itemri  tou^idws  Ufift  £ub* 
prduiaeionrairQauiabbv.f^  j  '  i  .. 
;  -  Dte  que.  les  Reformer  ri'eurent  plus  un  pri|tn«  dt 
iProtedettr  d»/atng  Royal  j.  cha(^w  Se^'^^^^^^^JS^ 

3n^r  RefiMrme  Mqulyt  etre^k  maitt«>  ou  Rtform^  ei 
pu .mbuis'' ittdep^unt;  ^  .Uno  JViT^mbloe  Fnuce. 
jde  GintSshomm^  daf i:e^vincQ>d&MiniT- 
j(r6s , .  &.dd  iMdgi^^Cs  n'alffc^jtf  ni  aiiQ9  de 
^edit>  niiafl^> J!'iftofit;ii  pomment  pou- 
jvdilHelle  retenicd^  soil's  iquel^erperanas 
4^1  ibieafait>  ou  iaicr^iiiffitde  que^que  dif- 
gcUe  rgn>UQatLUiijq»»i6giit  if  X'^dilembjec 
i^'i  A  4  n'avoic 
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1621.  n'avoit  point  dei^nipcnfesi:diCln1nMr. 
Ilyavoitbeaucdup^gagner,  &  fort  pea 
de  chofe  a  perdre^ur  ceux  qui  s'aban- 
doniioient.  La  Cour  habile  a  prcfiter  de 
cette  elpcce  d'anarchie,  qui  fiit  ta  caufe 
principale  de  la  ruiiie  du  Pard  Reform^ 
en  France,  s'appliquoit  a  deTumr  les  Sd- 
gneurs  Reformez,  &  ales ^gnerles  uns 
apres Ics  autres.  C'eftpar  laqu'eHe  vinti 
lioutdelaplusgrande^iartiedefcsdefleins 
Sous  Ic  regne  done  i'ecris  11u{loire>  & 
qu'etle  a  ^uiB  entieremenc  ex^te  fon 
ancien  projet.  Les  cbofes  ^oient  dans  une 
fituaiion  fort  differehte  fous^  leRoi  de 
Kavarre,  &  le  Prince  de  Conde.  Eatemps 
de  guerre  &  de  paix ,  ils  efoieht  capables 
de  i^ocurer  de  bons  etablifiemoK  aiix 
Seigneurs  ^  aux  OHiciers^de  guercc,  & 


p1urier>  &  a  ^e  Norn,'  FTa^tez  d<  jeiielli 
quelle  cbim^e  deR^nibIique,<cesge^ 
s'ima^noient  qu'un  Corps  fembl^le ,  aL 
Toient-ils ,  aux  Etats  G^tieraux  da  Roiiau- 
me,  &compofi^de&D^tezdekNoble£. 
le ,  du  Qerge  >  &  du  Tier&.^tat  6^M  fU. 
-fbpniatton,&roiciiifinimcntraieux  qu'un 
Prince  Protedenr ,  c^  avoit  totijoMrs  Sfi 
'deffeins  &  fes  interets  panicuUen.  '3>/bus 
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ons'aper(;utbient6tapreslamortil*Hen-  i^i. 
ri  rv.  que  te  Parti  pnve  d'uii  Qief  fupe- 
rieur  a  tous  Ics  Sd^ieurs  Reformer  .  ne 

'  fubGfteroit  pas  long-temps.  L'Aflembl^ 
delaRochfiile,  dontileltquetHonmaiii. 
tenant,  aura  beau  parler  au  plurier,  &  dice 
^Oftj  tout  ira  de  travers,  (es  ordonnances 
feront  fort  mal  obfervees. 

Je  I'ai  dii  ailleurs :  H  le  Prince  de  Conde  Ui  Princct 
n'e&t  pas  manque  dclumiere&peut-£tre^"'*MiU 
de  caiucase  a  fon  retour  en  France  wres  la  ^^^^ 
mort  d'HenrilV.  il  auroitluivi  fe  bonjuicurdi. 
avis  queleMarechaldeBoiutlonluidon-dit&lcgr 
noit,ae  rentrer  dans  fa  premiere  Rel^on,  pniflance 
&  de  femettre  a  la  tete  des  RefiHrme2.*J~*™^ 

C'etoit  le  veritable  m(»en  de  fe  faire  crain-teaian  Sm 
dre  k  Marie  de  Medicis,de  lui  enlever  une  rombmi 
d'obliget'WFrwt*- 
!t  le  pr^ 
led^pen- 
,  aud'un 
isdevoit 
.Maitbn. 
me  fbtx 
oEendui^ 
Le jeune 

}  6 ,  cher- 

'   ,  .     .        .  J luL  n 

pr^endoit  former  des  intrigues  &  des  fac- 
tionSf  aHn  que  le  K.oi  fut  dans  la  nicefli^ 
de  lui  donner  en  mari^  Mad»me  Heo- 
riette  troifiemcFiUe  deFrance.  Voila  pour- 
guoi  le  Comte  &  la  Comtefle  de  Soiilbns 
VDubient  fonder  I'Aflemblcede  laRocheU 
le.  ilsfenfoient  afefaireacheterpar'uil 
'    A  f  m^ 


i(M*  iS^mixge  fi  conOd^rable,  ^and  ils  feroieflt 
tme  fois  k  la  tete  du  Pdrti  R^orme.  Un 
Prints  habile  &  6dairef  autoit  conqu  dt 
plus  iloble^  &^de  plus  vaftes  defleins.  E- 
potifer  la ibeur  du Roi , 'c'^toit uncgran^ 
^  alHance  poUr  le  Cotnte'  de  Soiffions  t 
inais  elle  i¥e  \m  apportpit  pas  des  avanta- 
gcs  fort  extraoraifiaires.  En  renotiqant 
wtc  comioffence  de  caufe  a  des  Riperfti- 
tions'^iie  fon  f^nd>-pere  av6it  entrepris 
^e  baitnk  de  FYtadC)  Soi^ns  deyenbit  in*, 
finini^itf  phisf  pUiflatit  que  IVilie  di  fe 
•  Maiibtvj  ii  fe  rendoit  redoutable  au  Roi 
&  4  fes  'Miniftres ;  il  ft  faifoit  de  gjrandk 
amis  au  dedans  Sc  au  dehors. 
pie  ie  Jtt.  Du  Pkflis-Momai  k  qui  une  longue  e?^- 
^^^tlfih  :  pcriehcc  aVoit  afnis  que  les  Princes  &  leS 
ll^lp  Seigneurs^  d'une  autre  *k6ligion  que  14 
•fieriDfe,  "t^m^i^oietft  bien  tirel?  qiidque  prbi- 
fit  d'torie  liaifoh  paifeg^te  ftVtec  ics  Affor- 
¥ne2v^d^s^'i)s  n'avoiefitWyaisn{aflb2 
de  ccmirage J  tf i  affez  de  jtimce ,  i)ouir  in- 
^fter  trop  K>rtement  liH'Ifl  reparaticjn  deS 


'f  erfient'  a  1-Expres  vmu'  a  S^^mur  die  k 
m  du  Comt^  &  de  la  arnitefTe  ^de'So^ 
nsj  que  PAfTemblee  de  laRpChelle  dik 


f 


tiveroit  avec  ^laiGr  les  bbnnis  graces  de 
teurs  Alteffes>  mais  qu^Hefto^  fheteroit 
^oint  les  affaires  de  laRdigiori'lvec  celled 

3ui  lie  regardent  que  rE^&  les  tAtiSrets 
es  -Princes.    £ii  negociation  qiie  M.  k 
■Co^Uti  vAit  pttdmey  avec  Horn  \  difoit  du 


xin  Lfv.  XVI,  fi 

JeRoi  ha  i(nm^a\3e^nH  m  mm-kigf ;  t 
-fAtre  Affemblh\fera  c^ntmtfukrs  (pi^ii 
Toktd  JemeiMattesa^irw^es  tok  rejuiae  (A 

•    On  Y  avint  drefie .  lea*  ifmc  de  rann^e  RemontniN 
4c8  JoenHMitaFuites  fort  fdpedueules  au^e  ^£^^^ 
Roi/  Eiles  cttntenotent;  les  mfons  que  les[||^^^^ 
BglilesRcfonneeaprece^^       avoir  degaR^i. 
keobiine  afiboibleey.&Jes'&ifits  \egkim^ 
il^Iafntie.4ii'Oti.lelirdoomtMr  (plufieuFiS 
:uifradiQnrdes  EditSick  Biieinieat3Mm.Polir 
raaAte  oeoe  HiftoinEt  plus:  ndl9  &  moins 
icnnuieufe,  qa^il  me  {aitpemM  de  tappoif* 
ter  en  detail  oetqni  neucdomcr  line  con- 
lunfiance  plus  ^a(3e;desaroii:es  princi^ 
4>atesdesBL4(«rmez.de  France,  &de  ps^ler 
Jbgevcaifanbi^t:  cevtaiiKa.  choieS  peu*:  inv  Merem§ 
nortaaitM  arrcv^iifms^4es  j^oymccsi}  jdbs  Frangoit. 
iesfMiefttnshiimeiqpaiid.b        A^caS^  '^''* 
jiaa  necefSuie^  pouc  PiritdUgeiaoe '  des 

Sands  «¥enemens  4u  p^ne  de  Lx>UiJ3 
mill  .^  eut  dans  les  premiecs  mois  de 
vttte  annee.  ntiBinetite  guerraentre  )e  Due 
tdeiAftontfiMHeiwt  Gmiviecneur  de  Laiigtift* 
^misteMarqjBis  deChattUon  General  dtfi 
Refcoincacxlanattiifi  pattie  de  cetteProyjn^ 
cejai^oooaficm  d^uhmonVc^entaMvc k 
frxvas  viHe  du  Vivarets.^  Jc  nepsnlerai 
yoincde^cettead^e,  ^exemple ,  mdc 
Aielques  aucres  &vvemies  ^n*£7iii6tinc^ 
£cla  mecbimenr  let^mps  de  ot^i^tendtw 
da  vantage  .fut  les  di  veties  demaiclks  .de 
I'Aflfiinbiee  detaIU)|9heUe/  InrWmgiv 
oationis  i|ui  Te  fileeiit  dans  le  de^  de  pv4. 
.  A  6  *    veuir 
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l62i*  venir  tine  guerre  ouverte  ^  &  fiu:  oe  oui 
fbumk  k  Louis^  le  pr^teacte  de  porter  les 
«rmes  oomrd  des  Sujecs  out  ne  luidemaii^ 
doient  qu'une  IHire  louiflanoe  des  ckofiai 
aocordees  par  lefei^oi  ftb  pere,&  l\>bfer-« 
vatioii  decequeSaMaj^eieurafRoitpro. 
mis  ell^meme.  U  me  frnibte  que  cetce  me- 
.  thodeeftlaplus^pabled'inftruirelesper- 
ibnnes  qui  voudrontji^er^uitaUement; 
de  la  conduite  de  Louis-XUL  au  regard 
desReformi^z  deionRoioum^^de  cdle 
lies  Francois  ^  qui  cnirent  alors  avoir:  des 
raifons  legidmesfdeie  defendre  ocM3dre 
-leur  Roi  >  ou  pliit:6t  contte  (on  Favori  qui 
lesvouloitopDrimer.  £t:pDisquelacoiu 
vocation  de  r  Aflembl^e  de  laRodielle  &  le 
refus  qu'elie  fit  de  fefeparer,  fiirent  Poo. 
cafion  d'une  guerre  dvile^ui  duraphiN 
fieurs  ann^4  Tcl^rons  ce  que  les  R^finrmcif 
idi^uerent  aiors' pour  leur  hiftfficatkin.  • ' 
MiMT  nomfimmer  ajfemmez  ci^Jeumti^ 
Strey  difent-ils  dans  leurs  renu^trances 
au  Roi ,  avec  lapermijpen  de  ViireMajeC^ 
ti  a  Loudun.  Cefoif  powr  exammer  kt 
SviTsfi^Hs  Je  plamie  fw  vnom  poHmam 
mvair,  ^pottr  vam  demander  tres-hmtthm 
fHent  la  reparation  dece  qui  efi  andraire  i 
nitre fewreti  ^mtx  Edits  qui  font  ks  loiog 
jmdamentales  de  vdtre  Roiaume*  IJnehn^ 
guefat^ottce  depbifieurs  maux^  dcntfumf 
deuions  raifomtaklenwa  cramdre  Patig» 
wentatian  >  fjoudace  de  nosemumu  mi  re^ 
JouUe  a  tnefiare  qtfils  nom  voient  rdmtez  i 
et^la  comntijjim  exprejfe  que  nous  avicms 
derefrifenter  a  V^e  Jiajejii  qu^une  iUm 

JraSioH 


>.♦  «  »  / 
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firaSHon  continueBe  des  Edits  Hek  capaikk   i  Atit 

^ihranleir  PEiai ;  ces  raifims  f  Sre^  nom 

porterentdmfijierfixniais  mOUrs  avec  wte 

;peyfevermice  proportiomtee  a  nos  befimf% 

a^t  i(Atmr  de  VbtreMajejU  quelque  ti* 

tmignagt  de  fa  bourne  volenti  pour  nam. 

En  nom  commandmtt  denomfiparerj  EU 

le  t}'Ouva  ben  que  Monfieur  le  Prince  ^ 

M.  le  Due  de  Umies  domajfera  lewrpgrth 

ieaM.  le Diicde Lefdiguieres&a M.  de 

ChatiBoH  mi  parlmetit  pour  tiom ,  que  fi 

■nom  nom  jl^arionsj  felon  Fordre  que  Voire 

liajefii  nom  en  dxnmoityEBe  feroit  dantfm 

ptoisj  pour  tout  dilai,  exicwter  quelques^ 

tms  desprindpauxpomtsdenosdemandei^ 

^  V^Skr^ondroit  favoraUement  anos 

Comers. 

Onnompromt-eneore que  VHre MajeH 

nHmdrmt  men  icouter  Us  remontrances  Ms 

D^utezde  Beaam  un  tnou  efris  Peocecutkm 

de  ce  quitnom  ieuions  demandd.    Ei^n^  on 

wm  affiera  me  nom  aurions  la  liberti  de 

nomrt^emUery  filarrivoit  que  les  chofes 

nefe^jent  pas  exa8e?nent.  Monfeigneur  le 

Frince  doma  futparole  denomprocwrer  Im 

pentttjUan  de  tew  une  nouvme  e^emblie  $ 

1^ Mide  Lumes  ftomqlfura  que  lajmtne 

quHldonnoitenmimetfmpSi  vaudroitau* 

tastt  ^peut-itreplm  que  des  Brevets.   Ok 

?]okta  de  la  part  de  Viitre  Majefti^  que 
itoit  la  prHniereparole  qu^EBe  eut  donni^ 
dfes  Sujetsdela  Seligien >  &  quenom  de^ 
vions  la  regarder  eomme  une  promejfe  hu 
%itdahle.  Cetteconfideratiofif  Sirey  nom 
sUoftt  pqatu  plm  forte  que  hs  afOres  9  mm 

A  7  obii. 


14     rHlSTXDiriJE^^lJLE     r 

4id!ll<   iMimes  promiimunf :  ^^Ee-  Voire 

confirmaJe  fa  bouche  A  ceuot  qui  hti  par 
ituentponr  ttom  >,  qti  ]^e  feroit  txicuter  a 
me  Mojifeigneurle  Prbtce ,  ^  Jd.  le\  Dtu 
^  Luines.  nofk^avoma  promts. .  £»  uom 
fiparmitj  now  drefiames  tm  dSe  de  notre 
cbciffmtce  >  conformiment  aux  paroles  qtd 
fiOfis  Potent  doimiei .:  E$  les  Diputez  eu^ 
rtnt  la  contmifjion  dele  raffemUer  ,  eu .  tas 
me  les  articles  nefufiktpaeitxdcutii  dans 
iesfix  moss.  Cdq  nt  s^e0  pdhtf  fait  enrfe" 
eret.  VitreMc^efti  Piifufavoir  i  ^  M^ 
fiigneurs  de  viire  .CanfeH  7te  Pone  jpoiaf 
ignori. 

apendant  les  fix  nmk  fitmni  ^omlez 
fans  que  woim  viffims  PexeeutioH  dnnepm' 
nteffefifolenneUe,  onapouJfeVdtreJmjef- 
fit  a  fV^td^ttnySfioen^i  aifemtK<jpee4e.fipfii'- 
me  numacorde^potct.Semterj  letji^^mttiUmt^ 
tes  des^aisJufms^texpiri^fmia^f^ 
4£ardqtteVdtreM0^t/UavoH€neores[m^i^ 
mi  dans  fa  kttre^  icrite  an  Parlememde 
tm  leii^Sepiembre ,  ce  qmnom  oM^iii 
fromis.  DemamereijpmcBritredsspmAet 
j^^mn^  Pexeaaiwide 

i^imin  leviedes  biens  Ssci^kt^imaf'a^'M 
mn$idpieii  Cequi.a^cauShvu.Jm^^(mi 
dDangementdcfns  lepeusyj^la  rmteeuHene 
de'^la.feureti^^  de  la  lAetH^ de  vos-^it^ 
de  Be^xrn  qtii  font  pr(^!sffian  de  lamimiBaf 
kgionqtienous.  Foilui  Sre,  ksru^im 
pmirqmlmm:>apansyett>.  tonm/ptei.  Jbun 
eeue  vHle:  Nom  nous'^  fisinm9is.KendwAf 
ies  eflJurankes  qtk'Viltiie.Mafe^4nomdJa$9 
nitsi  .@^  t:-^  d9m4^M^m:df'ia^9ipf^ 

\  L       '  .  tiis^ 


fres-hwnUemeni  J^acompUr  ceqtfEUcnom   ijit« 

apromisj  &  de  riparer  tes  nrnveaux  grirff 

que  nom  avons  foufferts  deptds  nitre  fepa* 

ration. ;   Noiis  difons  efi  bonne  confcience^ 

Sire  ,  que  nous  ne  fommes  point  coupablef 

iTavoir  meprifi  vitre  autorite.     Les  caufes 

de  nbtre  reunion  dans  cette  ville  font  Ugitim 

mes  J  &  nitre  conduite  eft  irreprocbcAley 

puis  qu^elle  eft  appuiieftar  vbti'e  Parole  fa^ 

crie.     Quefi  nos,  emtetnis  ont  oltenu  wie 

'Declaration  qui  rivxyque  en  doute  la  vA'iti 

4e  ce  qui  notis  a  etipromis  de  la  part  deVH^ 

-tre  MajeJUy  ^'  qui  nom  re^td  crimhiehy  ce 

itofis  eft  y  Sire ,  un  nouveaujiijet  de  dauleur 

^  de  pldufite.    Nom  nejomntes  coupables 

aue  puree  que  nom  nom  Jtmmes  repojezfiit 

la  parole  du  prhnier  Prince  de  vdtrefang^ 

^  d^un  Seigneur  que  yitre  Majefti  cher^ 

tmiquement  y  parce  que  nom  rentxuveUom 

la  pourfuite  de  nos  tres-humties  requites^ 

en  conjiquence  de  h  pirentitre parole  invib^ 

iahkque  Vctre  Majefti  noma  dmnie  ^  ^ 

4^  >wm  avons  prife  pour  cdoitim  apres  toM 

aeremifes.  \ 

;  J^'Kpkifedmcmahitehi^aVdtreMi^^ 

hftij  Sh^ey  de  c&nfidirer  nitre  imocence^ 

@  de  nepermettrep^que  Hot  eknetnis  h>p* 

prinient  cuHJi  devaht  vom.    On  Horn  accufi 

de  donner  atteinte  a  tStre  outoritL    II  ei 

facile  de  juger  qui  d^eux  ou  de  nous^  enaiA 

confervationUplmacceury  cn^JimenquM 

Paffirmiffenierit  devitre  Cottronney  QuanS 

mus  pourfuivonsp^  les  formes  du  ireJpeSl 

qtii  eft  M  a  Vitre  Majejti ,  texeattuyn  de't 

Edits  i  lanpara^ion  de  toitt  ^infraSidnsi 
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l6XU  ^lestnoiens  de  nitre  confervatian  ^  notsk 
recevons  o^dir^  de  mm  taire.  On  oppoje  ud^ 
tre  autorite  a  notre  perfiverance,  commeft 
fune  itoit  contrcure  a  t autre.  Vbtre  ataori^ 
tejSire^  efiplm  engagie  dans le mamtien  de 
vos  Edits  @  P execution  de  vos  Promeffes, 
qtCen  toitte  autre  cbqfe.    Quel  join  nos  en^ 
nemu  ont^ls  delamenager?  j^nefont-^ 
Us  pas  pour  la  ditrture  ?  Apres  avoir  rap- 
porte  les  anciens  griefs,  rAiremblee  ajoft. 
te  les  nouveaux  mjecs  de  plaince  que  les 
R^fbrmez  avoient.  Contre  -obtre  autorite^ 
Si'ey  ^au prejudiced^ la traiiquiUit6pu^ 
Uiquey  on  fait  desfermons  par  tout,  oHpu- 
ilie  des  Itbelles  fiditieuK  pour  foulever  le 
peuple  coiUrenom.  Les  caaavres  de  ceux  de 
n&tre  Religion  font  diterrez^  nos  Temples 
hr/tflez  >  fios  Pafteurs  cbqffez  j  les  lieux  a^ 
tardez  pwr  Pexerdce  de  nitre  TReligicn 
pres  def  viSes  J  ne  nom  font  point  delivrez^ 
Jiom  avmsfouffert  deparemes  violences  a 
XJon^  aMouUnSj  a  Dijon  j  a  BourgeSj  en 
d'autres  villes ,  fans  que  nom  ayofispuob^ 
tenir  Justice. 

.  Lesjeliiites  trouvent  leur  place  par.touts 
mais  principalem^t  lors  que  lesProtefl 
tans  le  plaignent  dc  quelque  periecution 
excit^  contr'eux.  lis  fiireut  aonc  claire- 
ment  defignez  dans  les  remontrances  de 
TAilemblee  de  la  Rochelle.  Ily  a  certaines 
getiSf  Sire,  ydi(bit-on  encore,  que  torn  vos 
ponsSujets  Catholiques  Rpmaifts  biepiafeC" 
fionnez  a  votre  Courouuey  regardem  mu 
mefesPlus  dangereux  eftnemis.  Cesperjbu 
nes  ^  iautrei  qtielles  ont  feduitspom-fer" 

'    vi^'     i 
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vhr  fa  domhuuicn  itrmigire  y  dont  iU&s  fe  iSiiU 
iklarenths  imijfmresj  7ejforcent  plus  que 
jamms  de  remuer  dans  vbtre  Rmaume  la 
mime  machine  par  lamelle  taut  SEtats  fM 
M  hmleverfez  dans  la  Chritimttd.  Onem^ 
ploie  mille  artifices  ptnorjetter  le  vatre  dans 
tme  pareiBi  cmMunu  O^actm  fait  que  dans 
lewrs  fermmu  jiaitietix  ^dansles  infinua^ 
^cns  fecrites  qui  fefimt  dans  leurs  congrl* 

fationsj  ctsgmts  eocciteni  lepeuple  a  nous 
arr  morteuementj  ^  it  ctmjurer  nitre  dejl 
tru&ion,  lis  fe  vantens  ^ avoir  un  entire 
abfolujiarvitreconfciencey  depouvoirmet'* 
tre  dans Tejprit  deVttre  Majejletoutce  que 
ion  leurfmble  ^  &  delui  avmr  in^irede 
taverfion&dePborrearconti'enous.  Ces 
mimes  gens  fon$  caufe  des  grief s  que  nous 
Jimffirons :  us  en  empichent  la  riparation^ 
qfin  qii^i^es  avoir  hterve  toute  la  force  de 
vosEditSyfios  flaintes  nousfoient  dpormais 
imputiesacnme.  PUtti  Dieu  que  linar pro^ 
jetnefhtpasjiavmwe.  La  trompette  de  la 
-^utrreneftntomwrtut  pas  coim-enous  dans 
tosttUBoiatmte.UdiyljettijMfeninosei^ 
^nemis  y  &lesprepatatitsfefont  de  tous  cd^ 
fez»  Fos  Provinces  dePoitou  ^deGuienne 
Jont  ren^Ues  de  troupes  qui  partagent  dans 
Uter  eJ}fi$leiutinqtfetteseJl^enedetroi^ 
^ver  a  la  prife  de  la  Rocbeiei 

Ces  alarmesySreynous  cbligent  kfuppUet 

Vi^eMcgefiidefficouterpaslescawmmes 

-de  nos  ennemis  y  tf  avoir  igardilajuftice 

de  ni^e  caufe  ^de  faSre  lever  fa  Di-» 

daration pubHie  contre nous y  &denous 

fermettre  de  porter  likrcmenf  aux  pieds 

da 


^t     T  HI  S/T.O.IflL:€  ?DX:  T 

res.  Si  nom  ohtenofu  (fu^lqin  ttntmgwtit 
de  vbt}^  homte  volenti  fcntr  nom  y ,  cmx  Jf 
vttre  ReHgkm  ferofit  perfiiodez  qtit  Vouf 
avez  yefobt  Je  nous  proteg^r  conire  les  e^ 
trejn'ifes  dexeuxqtuno^  En  nom 

i^ftirant.n^e  tibtrti  ^Knoi  hem  >\  &ndtrt 
^icy  Vi^e,  Jfofeftivnotk  tngma  en.cM$ 
Je  les^  emploiir.  pQwr  fwfp'mkeu  ifewf 
pro^ohs-falriiemnfi  droant  Dim&dtf: 
9>dnt  les  hommei  y  pour  .nous.  .^  pos^ 
tous  eettx  que,yfm%x^^epriftntons  iquc-fi 
4%ous  Jevumdoftf  la  liherie  difervir  Dim 
filQK  Mtre^cimjciemt  y.  c^,0\danpyk,,dt^ 
fehi  iitrt  inviolsAlmhif  .limd^z^.  ^v&^ 
jhiuicey  &Jet}'av^fr:9tiHef^dd'P£f0fy 
^^a  luprofhmti  dttrigm^d»\K^t7rMat^ 
jefte. :  F0e  feCitl  jw  tmm  trotcvitim  gr^sfi^ 
'  Mpres  cTeUey  ^  qu^wmptiiffki^^ofmQtr 
treqt^entret€usvo^\Sftfe$Sy  vomJ^0i^fvez 
poif^.nide  phaJkUles jffdepkafoHiimpfc 

Lc  Rol  re-  v  Jfaicmdcvoiriapj)0!«c«scc  _, 

fiife  de  re-  ^uetoutiieihti^.   £Ue  rfeft  p96  iiH^^^Ma 

cevoir  ics  .U  y  a  du  bon  fens ,  &  coidque^  tcftiasi  de 

'*^"!?"rAf'  ^^^^^^^^  &genereufe  hberte^qui  n'etoit 

fembW  *  f^s  encore  tout-^*&it  eteinteieu  Francd. 

Le&Reibrmez  laconferverentt^s  loi^ 

temps  que  les  autte^^  v.C^a.  jti?<^ft  .^as  &«^ 

w^iitr/ Le  Papifin^  ab^£[eNiSc.ob&^^ 

-refprtt ;  au;Heu  que  ies  pmc9Res.d^  ia£4- 

formadbn  relevetit  &i!«rptideutvplaspt:i^ 

pre  a  connoitre  &i  dire  Ja  vente.  ^  On\g 

^oulu  faire  paiTer  cetteJiherte  des  Reform 

mezpouc  uafiiiu:it.dex3b4e'&  ded&^Qti;: 

tA  *  mais 
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mais  les  gens  (ages  en  jvgeronc  tone  au«  itsSti 
irement  Ces  remontrances  Ibnt  une  preiK  BmmrJk 
ve  certame  que  fi  T  Aflembiee  de  laRoche]-  ^(^«»*  * 
le  fijt  con voquee  avec  trop  de  chd\  eur  &  ^«;XI"- 
deprec^itation,ceuxquilacompoibiem» 
ne  penferent  d'abord  qu'a  imj^lorer  la  cle* 
mence  &  la  protedion  du  Roi  •  bien  loin 
tf  avoir  form^  le  deflein  de  fe  foulevercon^ 
tre  hiL  D  ne  vonlnt  point  doiuier  audien^ 
ce  k  cevx  ^ue  I'AflemUee  avoit  «nv6iez 
pour  lui  prefenter  lesremontrances.Louis 
ecouta  feulementFavas  comme  Deputi 
General  des£gItresReformees^&  lors  ^'il 
prefenta  les  remontrances,  Sa  M ajefte  r& 
pondk  avec  une  extreme  nauteur,qu!£Ilto 
■ae  recevroit  rien  delapart  de^fifelqudB 
iadieuxvenusa  laRocoeUe,  malgreles 
defenfes  qui  leur  en  avoient  ete  faites.  U 
lallut  done  prendre  un  autre  toun  Favas 
drefle  une  requete  en  fbn  nom.  II  y  iiip* 
.|>lioittres4mmblementleRoi  dercvoquer 
laDecIaration  public  contre  PAflemblet 
^e  laRopbelle^de  voiitoirbim  entendre 
4es  D^piitez.  On  inlera  dans  la.  requ^ 
quelque  chofe  dece'quef  Afl^mblee  atl& 

gaoit  dans  les  remontrandss  pour  fa  judi- 
cation. Pontdiartraitt  S6er^;aire  d'Etac 
•atant  porte  la  regutee  au  Confeil  du  Roi^ 
telle  y  fut  jugee  injurieuTe  &  templie  de 
:iaumtez.  tsors  qiieFavas  prefla  pour  avoir 
la  reponfe,  on  lui  dit  de  oouche  que  &  re- 
-quete  meritoit  le  feu ;  que  T  Aflenrblee  de- 
voit  demander  pardon  auRoii&  fe  fepaoer 
mceflammentj&quec'etoitlefeulmpieti  **  ' 
d'obtenir  rabolition  de  (k^dBfobeidanbe.. 

Le 
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l5^i.  Le  Confeil  fe  recria  fort  &r  ce  ^e  Ics 
Refer  mez  fembloient  donner  un  dementi 
a  ia  Declaration  du  Rbi.  £Ue  portoit  ex* 
prefTemeut  que  laptrmiffiim  qtiUs  Moieni 
avoir  defe  rajfenibler ,  etok  unefmjfejup^ 
poptionjOont  ils  fe  fervoietU  potar  abupr  les 
pMsfintples  d^ehtr*eux  qui  vmloiem  dement 
rev  dam  leur  devoir.  Un  Hiftorien  peu 
exadt  &  flatteur  s'eleve  ridiculeiiient  la. 
defilis.  Ces  paroles  duRotydiuilj  Hotentfetb* 
les  fi^fantes  a  lettr  condanmation.  Ilfaut 
ifue  la  timeritiJftm  Sujet/oit  extreme  pour 
^ontredire  une  Declaratioft  fi  folenmeSe 
^un  Prince  dont  cbactm  reccwmtla  bonne 


re  ne  prouvera  que  trop  mi'il  ne  pofleda 
jamais  ces  vertus  en  un  aegrp  fort  emi^ 
nent ,  quoiqu'il  ait  pris  te  furnom  de  Jtif- 
te.  On  ne  peut  nier  que  ce  Monarque  ne 
f^t  extremement  fujet  a  fe  laiiler  furoren- 
dre.  £t  pourquoi  oet  Auteur  veut-ii  que 
des  Sujets  ne  ptiiflent  fans  ime  aurinte  te^ 
wMti  con^edire  d'une  maaiere  refpec- 
tueufe  la  Declan^on  du  Roi  tromjpe  par 
un  Favori  ambitieux »  par  un  Contefleur 

3ui  fut  toCijours  un  maitre  fourbe ,  &  par 
^  es  Minifhres  ccuTompus,  quand  SaMa^ 
lefle  nie  d'avoir  donne  fa  parole^  quoique 
ja  ehofe  ait  etdpromife  de  la  maniere  An 
monde  la  plus  iolemnelle  ? 
..  Le  Due  de  Mpnbazon  beaupere  du  Fa- 
.vori  en  eflrun  temoin  irreprocnable.  Jai 
^PUieM.  :rapporte  fa  lettre  a  du  Plellis-Momai.  II 
iuFHOiS'  ydedareformeUemeatquV/tf'avoi^/^or/^ 
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aucune  parok  du  Roij  ni  de  M.  de  Ltd'   \6lim 
net  qiiapres  le  commandemmit  pricis  ^MormL 
ri'iteri  que  Sa  Majejli  lui  en  avoiffitii  en^^^* 
frifeiKe  de  M.  te  Prince,    II  feroit  inutile 
de  nous  repondre  que  Monbazon  defa- 
voua  cettelettreparticuliere  a  duPleffis^ 
dans  celle  qui  fiit  depuis  publiee  (bus  fon 
iiom.  Chacun  fait  que  le  Due  fouffirit  cela 
par  oomplaifance  pourLuines  fon  beaufib 
^uxni(e  de  mauyaiie  foi  a  ta  v(ie  de  toute  la 
France.  £t  lors  qu'on  rendit  ^Monbaxon 
line  repliaue  ou  du  Pleflis  fe  plaignoitde 
ce  qu'un  tait  certain  &  avoue  meme  par  le 
Due  fe  trouvoit  nie  dans  une  piece  impri- 
mee  fous  fon  nom ,  Monbazon  oonraSi 
de  bonne  foi  qu^il  avoit  ecrit  la  pr^iere  ' 
lettre  &  non  pas  la  feconde.  M.duPlef* 

fisj  ajouta>t-iU  ^  Inenpureconhoifreque 
les  deux  lettresnefont  pas  dela  nUmeph^ 
une.  Yx&M  un  homme  de  bonfens  croira- 
t>il  )ainais  que  du  Pleifis-Momai  &  PAd 
femblee  de^kRocbelle  aient  eu  la  hardied 
ie  de  ibutenir  tout  publiquement  que  le 
Roi  avoit  donne  une  i)arore  ^fiti ve,  H  la 
cho/e  n*etoit  pas  certaine  &  indubitable  ? 
tious  voions  dans  les  Memoires  du  Due  M^k^ 
de  Rohan,  Seigneur  d'uneprobitereoon-^^^J^ 
nue  &  bien  initruit  deoes  a&ires  j  qu'il 
pofele  fait  comme  veritable.  Cehualors, 
dit-il  y  que  la  Cour  contmenfa  de  fe  n$oc^ 
^pier  de  temr  fes  protnejfes. 

Qu'on  ne  nous  allegue  point  ce  que  le 
Prince  de  G>nd6  apu  dire  en  certaines  oo« 
cations ,  que  T  Aflembiee  de  la  Rochelle 
n'etoic  qtihreTdrpw  i  revoke  &  impieti. 

Quand 
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j6%i.    Quand  iin  homme  d'un  rang  fuperieur 

Bfr«ar^     rfa  ticii  dc  foUdc  a  repliquer  a  ceux  qui  lui 

rHj^irtrT  repTochent  fa  mauvaife  foi,  il  les  traite  (MV 

j^  fr^        oinairement  avec  injure  &  avec  mepris. 

j&veugle  par  uiie  fauiTe  ambition  &  par 

fon  avarice ,  Cx)nde  ne  demandoit  qu'a 

porter  les  chofes  aux  demieres  extremitez 

contre  des  gens  Que  (on  pere  &  ion  grand- 

pere  avoient  d^rendus  avec  tant  de  cou- 

ca^j&  de  perfeveranc^.    II  efperpit  d'a« 

vovc  ie  commandement  de  PArmee ,  s'il 

J(  avoit  une  guerre  ouverte  contre  les  Re« 
brmez.  Mais  le  Due  de  Luines  fut jplus 
habile  &  plus  fin  que  Son  Alteife.^  Bien 
loin  d'etre  favorable  a  rAfiemblee  de  la 
Rochelle^  LeTdkuieres  leurre  de  I'Epeede 
Conn^tabie  »  fe  declara  un  de  fes  plus 
grands  ennemis.  Cependant  il  d«lait  (euie^ 
menti  qu^eSe  avoit  ititr op  hm^diment  conh 
nuncie,  Qb  fut  aufll  le  fentiment  de  plu- 
iietjrs  autresSekneuirsReformeZy^ui  n  ap- 
prouverent  ui  la  convocation »  ni  le  renis 
qu'ellefitdefefeparer.  Mais  les  Deputez 
n'y  vinrent  aucunement  dans  un  eiprit  de 
revfdte  ^  ePimpieti,  •  Leurs  remontrauces 
en  font  une  preuve  convaiiicante.  Us  ii^ 
^  demandoientque  Texecution  decetquej^ 
Roi  leur  avoit  promis>  &  la  reparation  de 
certains  nouveaux  griefs.  £n  les  content 
tant  liir  qyelques  articles ,  la  Cour  les  au*- 
roit  rehvoiez  tout  )oieux  dans  leurs  Pro* 
yinces. 

.  Je  ne  puis  Tinculquer  aflez.  Void  k  preu 
miere  &  veritable  ort|^ne  des  guerres  aela 
Religion  qui  out  d^tol41a  Fjcance  foii3.  If 

Regne 
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Regiie  de  Lon'is  Xin«  &  qui  ont  fait  coo-  .l52t« 
ier  Aes  rui^ux  de  lanr  dans^  plufieurs    .       ' 
provinces.   Queles  penonnesequitables    .t. 
jugentmaintenantiS^ilnevalottpasmieux        *  ~^' 

Kendre  les  expediens  p^opres  a  faiivor 
utorite  du  Roi  commi{e,&  a  rafliirer  en 
nheme  temps  les  Reformezjuftem^nt  ef&- 
ToucheZy  comme  les  gens  (ages  de  Pune  & 
J'autre  Religion  le  confeillbient ,  que  de 
mettre  la  patrie  en  feu.  Les  Retonnez  a» 
jvoietit  des  raiibns  legitimes^^d^avoir  de 
grands  (oiq^qons  &de  la  ddiance  {m  de 
igue  la  Cour  en  aiJ3it  de  (i  mauvaife  foi  &• 
vec  euxyfur  ce  aui  s'etoit  fait  en  fieani>  & 
-&!  les  troupes  duRoi  dont  la  Rochelle  pa>- 
roiflbit  inveftie  de  tous  cdte^..  La  railoa 
&  la  juftice  vouloient  qu'oi\  diffipattou^ 
ces  ombrages.  Mais  qiioi!  Louis  forme 
deizfes  premieres  ahneesauixnivoir  artH* 
txaite  9  avoic  iNie  furieufb  impatience  de 
VetabUr.  LeDuc  deLuines  vouloit  la  guer- 
re pour  fe  faireConnetable.  Et  le  Pere  Ar- 
noux  le  grand  wacle  duFavori,  I'y  portott 
de  toute  ia  force  a  la  ibllkatatton  des  JVU- 
itiiires  de  h  Com  de  Rome ,  &  de  celle  de 
•Madrid.  .     ^  .     \ 

'  Les Jefojites  irritez  de  ce  que  r  Afleinblee  Ecrit  d« 
de  laRo€heUelesavoitclairementde(ignez  Jeruites 

dans  fes  remcMitt^iceSy  ne  demeurerenc  ^^"^^  ^^ 
pas  muets  dans  cette  rencontre.    lis  nqj^n^^"  j^ 
parlent  jamais  avec  pljosde  hauteur  &  derAflTemblfo 
nerte^que  lors  i^u'il  eliqueftion  de  repom  de  la  Ro- 
dre  atuxaccufations^  jt|n)es  &verttable&4ui  ^^^^ 
fe  font  coatfi'eux.   L'Aiiteur  de  leur  Apou 
logie  cnit  re&tev  iblidement  ce  que  les  re^ 

xnon* 
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t£ti.  montraticesdifbientdesfermonsfedhieuz 
Mifcun  des  gens  de  la  Compagnie^  en  allcguant  i  ce 
Fran^oU.  qu'un  d'eiix  avoit  preche  depuis  peu  do- 
itfai.        vantleRoi:  que  le  Souverain  doit  prot& 

Sir  fes  Sujets ,  quoi  quails  profe&ilt  une 
elkioncontrairealafienne,  maimeiur 
les  Edits  aocordez ,  &  remettre  k  Dieu  la 
converfion  des  Heretiques  fans  forcer 
leurs  confdences.  Cela  ne  prouve  rieff,di- 
-  -^  -foit-on.  Z>  boH  Pire  eta  tnemefoimfap^ 
porter  finemau  le  anreSif  k  cemCil  fem* 
lUoit  avoir  avand  centre  Njiritde  la  Socii* 
4i.  Il  ttjoAta  qtw  la  proteaion  due  par  U 
Frhue  mdijfiremment  a  torn  fes  &ijets  ^  ne 
doit  pas  lux  Her  les  mains  qumdil  ragit  de 
chatter  ceux  mi  fims  de  mtx  pritextes  fe 
portetit  alajelonme  ^  ata  rAeBion.  La 
ntaodffte  eft  vtritakkj  ajofrtoit-on ,  mats  le 
Vriiicatewr  ne  Pd^lufimtMpwnt  tadte^ 
inent  a  PAffemblee  dt  laEsxtheueMie  leCom^ 
fejjeur  duRoi  ltd  d^eintfanscejfe  comme  ti- 
ne a(feniblie  defaSfietix  ^derebeBesf  Notts 
ffignorons  pas  qtie  ksJeJmSes  quiprichent  d 
iaCour  &  aParisyfmSplttsrqervez  &pltis 
drcon/peSs^liie  cetix  des  Pro-oinces.  Onfe 
plaint  de  cetix^i partictdierement.  LaCont^ 
pagnie  a  des  Priakaieurs  &  des  JXreSetsrs 
propres  itottt  pais  ^  a  toute forte  degeiu. 
CetixqtdfontemploiezalaCotar&aParis 
fotitplttsJ^s&pltadiffmtsdez.Otareqtfon 
les  y  icUure  de  troppreSj  leRoi  ^fesMiu^^ 
tres  ne  pertnettent  pas  qtte  les  hofts  Petres  y 
donnent  ten  ejfortrop  libre  au  zele  ardent 
pour  lapltisgrandegloirede  Dktt,  dont  Us 
Je  dilhtt  divorez*    Ceuxqtionenvm  dans 

Us 
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ks  Provmcesj  font  or3iwm*etne»a  plus  ot^-  xSlw 
verts  ^plus  importer.  Onfouffire  mime 
poiar  bien  des  raifons  qtCils  pearknt  plus 
Jranchement.  LesEveques^hsMagifirats 
ks  (Mmefitjofin  de  gagrur  les  bonnes  gra^ 
c^sau  Confejjetar  duRoiy  quiregletotttjelon 
fa  priidence.  A.quoi  hon  viennent^ls  nous 
dter  je  nefai  queue  lettre  deHenri  IV.ou  ce 
Frinccy  difoient-ils,  rendtmtemoignage  c^ 
vantageux  a  leur  probitL  a  leur  Juffijance, 
a  leur  modeftie?  Quinefaitpasquelepaum 
vre  Prince  eut  tokjours  pern'  des  Jefwtesy 
&  qt(il  affe3cLde  leur /aire  dubien^  de 
paroftre  lettr  meiUewr  ami  depuis  qu^un  dif 
c^le  de  la  Sociite  eUt  attente  a  fa  vie  ? 

UApologifte  des  bonsPetes  fe  plaignoic 
encore  de  rin)iire  que  les  Reformez  (ai- 
foient  auRoi>  en  lui  diiant  que  les  Tefuites 
(e  vantoient  d'avoir  un  empire  abfolu  fur 
fa  confdence ,  de  difpofer  a  leur  gre  des 
grandes  afEures  qui  fe  traitoient  dans  fou 
Conieil.  Nous  croions  bien,  diibient  queU 
ques-uns  en  lifant  I'Ecrit,  que  lesjejiuies  de 
Oner  nefont  pasfi  imprudens  que  ae  parler 
de  la  forte.  Mais  enfin  on  nepeut  nier  que  le 
P.Amoux  riait  un  grand  empirefur  kt^qn^ 
fcience  ^Jiar  Pejjrit  iBtRoi.  La  chofe  ejlde 
notofk'ieti  publique.  Ceji  leplus  intime  confix 
dent  duFavori.  LeDuc  deLuines  le  confiute 
fur  toutes  les  affaires^  d'Etat.  JPourquoi  les 
Minijhres  deRome  &  d^^pagne^ont-ils  defi 
longues^de  fi  frequentes  coiyerences  avec  le 
ConfeJJeur  duRoi  /'  Quoi  qiCilmfoit  lesRe- 
mont^'onces  defignent  particulierement  les 
Jejuites  des  Provinces.  Pour  fsrmdre  plus 

Tome  IV.  B  rejpec^ 
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i&ti.  re/l>e9ables  ^  pour  en  hnpofeir  au  pet^te^ 
its  par  lent  comme  des  gots  dont  les  &ipem 
rieitrs  ont  une  grcmde  influence  dmts  les  re* 
folutions  quifep'enent^  au  Confeil.  he  fait  eft 
certain.  Cejl  auRoi^  afes  Minifires  dejiu 
ger  It  ces  dijcotirs  ont  itn  fondement  raifinu 
tuible.  AquoipenfePApolqgiJiedenousve* 
nirpei}tdrefon  P.Amoux  comme  unDirec« 
teur  deHnterefre,  qui  forme*  J^V-i/,  Pelprit 
docile  &  debomiaire  de  Sa  Majefte  a  tou<* 
tes  les  vertus  qui  peuvent  faire  approcher 
un  grand  Roi  de  la  purete  des  Anges  ? 
Nompreftd^mpour  des  gens  de  P autre  mon* 
de?  Le Favori a misAmot4x en place^ afin 
mfil  Paidit  a  fe  rendre  encore  plus  maitre 
de  Pejjnrit  duRoi.  Le  bonPere  f  applique  plus 
a  laPolitique  ^  aux  affaires  iPEtat^qu^d  la 
ntiditation  dePEcriture  Saint e,  ^  a  P etude 
des  chofes  capables  dePinfiruire  des  devoirs 
de  fon  Min^ire.  Pour  former  unjeunc 
Prince  h  la  pratique  des  vertus  UjretietmeSj 
ilfaut  avoir  plus  de  droiture  ^  de  probi* 
tty  mCil  rien  paroit  dans  la  condtdte  du 
Omejfeur  du  Roi. 
Le  Doc  de  Quelques  grandsSeigueurs  fecondoieiic 
Rohan  &  detoutesleursfdroes  leS  demarches  qu'Ar* 
du  Pieffis-  jiQi^x  faifoit  pour  animcr  leRoi  a  porter  fes 


«iuiivr  a  «&•  menu  pcupie  ^  ircuucnt;  ucux  a  uiie  j\eu« 

vAo-  ^lu  S\^^  contraire »  (bit  qu'ils  fe  flatcaflent 

de  laRi.  qu^aiantplusdecredit&tfautoritedurant 

chelle.       la  guerre*  ils  trouveroient  des  occafions 

d'arr^r  la  furprenaute  rapidite  de  la  for« 

tune  du  Dug  deLuines.  Les  anciens  Mi-i 

oiftres 
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niftresd'Etat  plus cIairvoiaiis>  &  plus  ex-  j6%u 
perimentez ,  etoienc  d'un  avis  dilFerent,  ^r  dt  At. 
lls^enetToient  les  deiTeins  iecrets  du  Fa-^^-P*^ 
vori.  Ces  Meffieurs  fe  deficient  encore  de  ^^JT/^ 
I'Jiumeur&cile  duKoi,queLuines  favoit  a-  /^g,  ^ 
mener  a  fon  but  par  des  infinuations  arti-  Mimoins 
ficieufes^  &  par  I'empire  (jue  laConfeflion,  ^  «^ 
fecret  admirablement  bien  invente  pour  *^*** 
remuerles  confcienceSy&  pour  tourner  les 
e{prits,donnoit  au  Jefiiite  Arnoux  fur  ce« 
lui  d'lm  Prince  naturellement  timide  & 
fiiperftitieux,  Silleri,  Jeannin|  &  quelques 
autres  voioient  bien  que  Luines  vouloic 
la  guerre,  dans  le  deuein  de  faire  revivre 
la  charge  de  Connetable,  &  de  I'obtenir 
pour  lui-meme ,  quoi  qu'il  s'en  fervic 
comme  d'un  leurre  pour  tromper  le  M a>« 
rechal  de  Lefdiguieres.  D'autres  raifons  . 
foUdes  eloignoient  encore  les  anciens  Mi- 
mftres  de  la  reibludon  de  pouiler  les  Re« 
formez  a  bout.^   La  Maiibn  d'Autriche 
devenAt  plus  fiere  &  plus  entreprenante 
aue  jamais  J  depuis  le  retabliilement  de 
les  afiaires  en  Allemagne.    Le^Palatinat 
droit  prefqu'entierement  envahi. .  Les  ££i 
pagnols  occupoient  la  Valteline ;  &  la  . 
tre ve  des  Pro vinces-Unies  avec  eux  etoit 
fiir  le  point  d^expirer.    Les  gens  fages  & 
prudens  craignoient  que  la  Maifon  d'Au* 
triche  ne  s'agrandit  dans  les  Pais-Bas ,  en 
Allem^;ne  &  en  Italic ,  pendant  que  la 
France  occupee  a  ies  guen-es  civiles,ne  fe- 
roit  pas  en  etat  de  s^oppofer  aux  entreprU 
ies  de  VEmDereur  &  du  Roi  Catholique. 
Ces  diverl^  confiderations  porterent  les 

B  %  anciens 
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162,10  anciens  Miniftres  d^Etat,  a  (aire  entendre 
au  Due  de  Rohan  &  a  du  Pleffis  -  Mornai, 

Iues'ils  vouloient  s'eiitremettre  aupres 
iu  Roi  &  dePAflemblee  de  la  Rochdle, 
on  trouveroit  des  expediens  pour  accom" 
moder  les  affaires.  Rohan  &  du  Pleffis  ac« 
ceptent  volontiers  la  propoHtion.  lis  con* 
viennent  de  fe  voir  a  Loudun ,  &  le  Due 
de  la  Tremouille  qui  fe  rencontroit  alors 
a  Thouars  dans  le  voiHn^e ,  eft  prie  de 
a'y  rendre  auffi.  Du  Plems  remontra  vi- 
vement  aux  deux  Seigneurs^  qui  pour  fai* 
re  honneur  k  fpn  ^e  &  4  fon  raremerite, 
venoient  conferer  dans  Ion  logis ,  le  ds^i- 
ger  ou  les  Eglifes  Reformees  le  ^ettoient, 
en  ^ortant  les  ehofes  a  la  demiere  extre« 
mite.  Xavoui^  d^SoiXriX  j  que  ce  qui  s'eji 
fait  en  Beam  >  nom  domie  aejufies  raifons 
de  difiance.  Mais  on  ne  petit  nier  aufft  que 
lesBeamois  fCaient  it i  Prop  opiniatres.  Sans 
cela  le  Roi  ne  feroit  pas  mi  ft  avant.  Les 
ennimis  que  nous  avons  a  la  Couk'^  ch^chent 
d  nous  %imier  (burdement ,  ou  bien  a  force 
Quverte :  la  chofe  eft  ijuonteftakle.  Cepen-^ 
dma ,  il  y  a  toujour s  de  bons  Franfots  au- 
pres  du  Roi*  Nous  pouvons  jwus  fervir 
dteuxpour  conferver  VEtat  &  nos  Eglifes 
C?i  mhne  temps.  On  no/a  a  rendu  la  vitte 
de  LeitOfure.  CeR  imepreuve^  a  man  avis, 
que  ieConfeil duRoi  fia  pas  encore pris  une 
rifolution  fixe  de  nousperdre.  La  place  eft 
import  ante :  nous  Pauroit^n  reJHtuie^find^ 
tre  mine  etoit  diterminie  ?  Il  etoit  facile  de 
tt'Quver  des  priteoctespourfe  dijpenjer  de  rcr 
m^tnLeitoure  mtre  i;o/  mains,  ^uoi  qu^il 
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tnfoitj  leRoi  efi  amti ,  fes falrces font  ripim^  iSXU 
dmsdcmsnosmeilleiiresPf'OvmcesiP^^ 
nefomntespas  en  e0at  de  nous  Jefendre^  nom 

'  pouvons  encore  morns  faire  une  guerre  of* 
fmjive.  Ces  raifons  me  perjuadent  que  nous 
devons  eviter  avecfoin  tout  ce  ma  eft  capOm 
hie  de  porter  les  cbofes  a  t*extremitd,  tar 
enfhiy  il  nefuffitpas  a  avoir  une  bonne  caufes 
on  doitetre  ajjezpuijfantpotir  lafoittenir* 
C^erchons  les  moiens  de  fortir  de  feinbaras 
ok  nomfomfnes.  La  prudence  des  anciais 
Miniftres  dEtat  nous  aider  a  peut-etre  a  le$ 
trouver.  Dijpofons  fitr  tout  les  gens  de  ni^ 
tre  Ajfefnblie  ajai^'e  desfoumiffions  an  Roi» 
Ce  nefi  que  par  la  que  nottspowrons  eviter 
le  peril  oufe  trouvent  nos  Eglifes.    II  faut 

'  parlerjranchentent  ^  fans  aucun  menage^' 
went  a  ceux  and  font  a  la  Rochelle  ;  afin 
quails  penfentjerieufenient  a  fortir  du  mau-^ 
vats  pas  y  ok  Us  jefont  engagez ,  fans  a- 
voir  privu  les  confequetues  de  leur  convo-- 
cation  precipitie. 

Les  Dues  de  Rohan  &  de  la  TremouiU      • 
le  fe  reiidirent  au  bon  avis  que  du  Pkflis 
doniioit.  Ilsjprotefterent  de  le  fiiivre  avec 
toute  forte  de  candeur  &  de  probite.  On 

refblut  enfuite  que  les  deux  Seigneurs  & 
du  PlefCs  ecriroient  chacun  au  Roi  une 
lettre  en  divers  termes,  mais  dans  le  me* 
me  fens ,  &  du  Pleius  en  drefla  la  mi* 
nute.  Nous  avons  celle  qu'il^  ecrivit 
en  (on  particulier ,  felon  le  projet  con* 
certe.  A^es  y  avoir  conjure  le  Roi 
d'avoir  moins  d'mdimation  contxe  ceux 
qui  s'etoieitf;  ^jTemblez  a  la  Rochelle « 

Bj  a 
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t6ii0  H  lui  reprefente  quails  ont  pliit6t peche  par 
la  crainte  du  malheur  dont  leurs  Egbfes 
fembloicnt  etre  menacees,  que  par  le  me- 
pris  dc  la  majefte  duSouverain.  Ceft^tt-^ 
quoi ,  Sire  rajoutoit  duFleflis ,  nous  qfons 
jwus  fiipplier  tresJmmblefnent,  ^ avoir  plt^ 
tot  i^ard  k  la  fin  que  lesgens  convoquez  a  la 
MocMefefmtt  uniquement  propofee^depor^ 
ter  leurs plaintesyovec  tout  le  reJpeS  ^tou^ 
te  lafouniiJJonpQffibley  auxpieds  de  Votre 
Majefiij  qtfan  defaut  de  la  procedure  qui 
iefifaite  dam  la  convocation.  Couvrez  hj 
Sire,de  votre  bontiyne  rejnfez  pas  a  defid^ . 
iesSujets  la  grace  quails  vous  aemandefityde 
remporter  quelque  confolation  dans  leurs 
Trminces.  VitreMajeJie  rfejl  que  t^'opbien 
avertie  des  emotions  que  lafrcaewr  de  not 
sens  exciteepm-  des  bruits  r^anduSj  a  cau» 
Jees.  La  nature  de  cettepqffwn  efi  teBe^qt^U 
ffefi  pas  facile  de  la  retenir  dans  lesjuftes 
homes  que  la  raifcn  doit  prefcrire.    Cepetu 
dant,  jejjfere  que  par  la  prudence  de  Vbtre 
*       Majefti ,  cette  convocation  aura  une  bonne 
ijfue  pour  vbtre  fervice.    Les  gens  qui  font 
•     venus  a  laRocheUe ,  perjuadez  de  vStre  cle^ 
mencepar  les  effetsque  vous  leur  enferez 
fejttir ,  rameneront  ceuxqui  fefont  icartez 
Je  leur  devoir.  Us  appaiferont  le  trouble  & 
demotion  dans  les  endroits  oh  ils  pqfferont 
enretoumant cbez^eux.    Jefai  bien^  Sfrf, 
mfonaUegtieli'defftisvbtt'eautorite.  Bien 
loin  de  vouloir  la  diminuer ,  nousfontmes 
tous  convaincus  me  fa  confervation  nous,  eji 
plus  7ieceJJaire  qua  vos  autres  Sujets.  EUe  eJi 
ft  fort  ^levie  au  deffus  deceque  nouspouvons 

faire^ 
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fmrtyque  la  condeJcenJance deVatre  MaieP'  iSikU 
tipom'  mtrefoibtejfe  ,  feraplUtbt  regcadie 
tommeunexcesdevotrebotuij  quecomme 
tme  attehite  domue  a  votre  pwjfcntce.  Je  ne 
(ai  G  les  autres  (but  de  mon  goCit.  A^iis  je 
preiis  toujours  un  plaiiir  extreme  a  rap«i 
porter  comment  le  lage  du  Pleffis  fe  coti^ 
diUioit  dans  les  a£&rres  delicates  &  diffi* 
dies.  On  y  trouve  d'utiles  inftrudlioiis. 
QuHl  eft  deplorable  qu'un  GentUhome  Kouvetw 


qu 
ala  paixjl'AflemSlde  fe  brouilloic  plus  ^ue 
jamais  avec  la  G)ur.  Qpand  on  apprit  a  la 
Kochelle  queleRoi  avoit  non  feulemeiit 
refufe  de  recevoir  les  remontrances,  mals 
qu'il  rejettoit  encore^  la  requete  prefentee 
par  Favas  DeputeGeneral  des  Eglifes  Ke- 
formees ,  on  ne  garda  ^re{()ue  plus  de 
mefures.    U Aflemblee  ecrit  mcontinent  ^*'  ^  Mr^ 
dans  les  ProvinoBs  j  elle  ordonne  que  les  ^^^Jt*' 
places  de  feurete  foient  fortifiees  &  mifes  i^^jr. 
en  bon  etat.  On  fait  des  levees  extraordi-  ittirgs  gf 
naires  de  deniers :  Enfin ,  on  choidt  des  Memaim 
Chefs  pour  commander  les  troupes  en  cas  ^^"^"^ 
de  befoin.    De  Veilles  membre  de  TAC 
(emblee  6tant  venu  a  Saumur  pour  fonder 
la  dtQK>fition  duGouverneur,  &  pour  s'in* 
former  de  Tetat  de  cette  place  iniportante 
a  caufe  de  ibnpont  fur  la  Loire^  du  Plefl 
fis  demanda  trois  ou  quatre  miUe  hom-^ 
mes  poiu:  la  defendre.    H  ouvrit  encore 
ion  cpeur  a  de  Veilles  fur  la  maniere  pre* 
eipitee.dont  tout  fe  £iifoit  a  la  Rochelle. 
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SfiXU    Un  hornme  fage ,  dilbit-il,  t^entre  jamais 
en  guerre  pour  rendre  fa  condition  pita 
tnauvaife.     On  cberche  au  contraire  a  la 
faire  meillettre.  Celui  qui  commence  laguer^ 
re  par  ladifenfivej  rifque  ordiitairemenf 
deperdre  dufien.  NosPeresfouffi^oientdes 
infraSions  criantes ,  avant  que  de prendre 
les  armes.  Cette  patience  fervoit  a  montrer 
la  jujlic^  de  leur  caufe.    Quand  ils  etoieni 
enfin  reduits  a  la  nicejjiti  a^oppofer  la  for  a 
Mia  violence^  ils  avoiaU  laprivoiance  deje 
rendre  maitres  de  plu/ieurs  places  enun 
joM\    Un  pareil  couf  Hchut  dpouvantoi 
leurs  efinemis :  il  les  jettoit  dans  la  confier^ 
nation. .  S  nosFires perdoient  quelquesplu 
ces pendant  la  guerre  qui  duroit  un  an,  m 
deuxy  ils  en  confervoient  plufiewrsparla 
paix  y  ils  ohtenoient  im  Edit  avafUagenx 
qui  rendoit  leur  condition  meiUeure.  Ndtre 
Ajfemblee  veui  prendre  numttenant  des  me* 
fures  tout-a-fait  contr aires.  Pour  deux  ou, 
trots  articles  mal  obfei'veZy  note  rifquons  de 
perdre  tm  bon  Edit^  nous  rectdons  aulieu 
d^avancery  fious  nom  afoibliffbm  au  lieu  de 
nous  fortifier.  En  un  mot^  nom  per  dons  au 
lietide  gagner. 
Blen  loin  dereflechir  fur  ces  remontxan* 
ces  judicieufes  ^  rAflemblee  que  Favas  e- 
chauffbit  de  plus  en  plus^  fe  preparoit  tout 
de  bon  a  la  guerre.   EUe  deputa  quelques- 
uns  de  fes  membres  aux  grands  Seigneurs 
&  aux  principaux  du  Parti^pour  leur  pro. 
pofer  fe  deflein  qu'elle  avoit  d'envoier 
Quelaues-uns  des  Hens  en  Angleterre  & 
aanslesProvinces-Unies.  Cetoit^  dlfoit- 
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on,pour  rendre  railbn  de  ia  conduite  k  ces  i6Ai< 

deux  Puiflaiices,  &  pour  demander  du  (e- 

cours  en  cas  de  h^om.  EftMpofpblej&^ioxidL 

duPIeflis,  que  nos  gens  cotmoiyefit  p  teti  le 

Rot  Jacques  ?  Ilpmliefar  tout  queja  co^u 

fcience  ne  ltd  pemiet  pas  iappuier  des  Su* 

jets  contre  leur  Souverain^ett  ce  qui  regarde 

meme  laReligion.  Cefljiar  cefoftaement  que 

Sa  Majefli  Britanmque  a  rejufe  iufecours 

au  Rot  ae  Bobdme.  Pritefidom-^iom  qtC  EUe 

aura  plus  £igards  pout  nom  qtiepourfon 

beaufils?  LesEtatsGfhtiraux  des  Provinces'' 

Vmesfont  peifuadez  que  leur  alliance  avec 

la  Couronne  efl  nicejfaire  a  la  confervation 

de  leur  R^puflique.    Ilspeitfent  menie  a  rem 

wyuveUer  leursTraitez  avant  que  la  treve 

avec  VEJpagne  expire.   Et  nom  ejpirom  que 

da^is  line  pareittefituation^  lesEtatsfe  diclom 

rerpnt^efur  nom  contre  le  Rot.    Lememe 

Depute  de  PAflemblee  propolbit  a  duPle& 

fis  en  preTence  du  Due  de  la  Tremouille 

quiVavoit  amene  aSaumur,certains  regle- 

mens  qu'elle  vouloit  faire  fur  la  police,  lur 

les  finances,  fur  la  guerre ,  fur  la  maiiiere 

d^adminiflrerlajumce.  Tout  cela  y  ditda 

PleORSff^e/l'niraifomudflejmdefaifin.  La 

Cotar  ne  manquera  pat  ^etre  bien  mformie 

de  ce  qm  Ce  trante  dans  PAJfembUe :  Et  not 

ennentis  ren  ferviront  pour  anirner  encore 

plm  le  Rot  contre  nom.    II  ne  voudra  plm   ^ 

^couter  les  rentontrances  qiion  hdf  era  pour 

la  pcuxj  &  ceux  qui  ofe}'ont  lui  en  parler, 

ferofit  rebutez  comnte  des  gens  mal  affec^^ 

tionnez^  au  fervice  de  Sa  Mafejie. 

La  repome  que  fit  du  Fleius  a  une  troi* 

B  f  fieme 
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^Xu  Heme  propofidon,  ne  fut  pas  moins  fage. 
L'Aflembfee  vouloit  que  les  Seigneurs  & 
les  principaux  Officiers .  Reformez  eil- 
vois^ent  chacun  leur  procuration  a  laRo- 
chelle,  portant  promefTe  avec  ferment 
de  s'en  tenir  aveuglement  aux  reiblutions 
que  TAflemblee  prendroit.  Le  frimier 
Jenneijt  de  nbn-e  wiion  fii^  J  repliqua  du 
Tleflis.  Tant  defermens  reitirez  ne  fer^ 
ventqiJ^anmUipher  lesparjures.  Qmnd 
PAjfemblie  prmJra  de  bonnes  rifokuions^ 
'eUesnemanquer(mtpas  Jfitrefiihnes.  Vom 
he'i^ance  aveugU  quelle  demmde ,  ne  i'o- 
corde point  avec  hsPrincipes  de  nbtre  EelU 
gUnu  Norn  la  remfons  mime  aUx  di^nL 
tions  des  ConctUs  wniraux.  U  efi  ratfon^ 
noble  que  les  affaires  dont  les  Defutezjk 
trouvent  chargezfoient  terminies  a  lapfu^ 
ralise  des  voix.  Mais  auand  il  arrive  quel* 
mie  chafe  de  tuouveau  ^  ^extraordinaire^ 
les  D^utez  doivent  catendpe  en  ce  cos  une 
£ommj0ion  plus  particular e  de  ceux  qiiils 
reprifintent.  Le  Comte  de  Soiflbns ,  les 
Dues  de  Mayenne  &  de  Longueville ,  & 
quelques  autres  Seigneurs  mecontens  de 
&  Cour ,  fondoient  fecretement  la  diipo- 
fition  de  PAflemblee.  Son  Depute  de- 
tnandoit  encore  ce  que  du  Pleffis  penfoit 
de  cette  affaire.  Bpenlfta  dans  fon  ancien 
fentiment:  ^uei^periencedevoit  avoir 
4^  appris  aux  Reformez  •  que  leur  union  a^ 

vec  des  Princes  &  des  Seigneurs  d'une 
Religion  contraire ,  n'etoit  nullet^ent  a« 
vantageufe.  Tous  cespretendus  Rdforma^ 
$wrs  a€  fE$a$  j  diibit  du  Fieilis^.^  cher-^ 
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dieut  la  difffpoftioH.  Les  chofes  fimf  main-  l6XU 
tenant  fiar  un  certain  pied,  que  nom  ferions 
en  danger  de  per  dare  mliierti  de  confden^ 
ce  que  rtous  avons  ettfin  obtenuiy  fi  fauto* 
riti  du  Roi  venoit  a  raffoiblii*  trof.  Trifte 
iitiiation  des  Refortnez  fbiis  le  regne  dont 
)'ecris  rhiftoire !  lis  ibnt  dans  la  neceflit^ 
^e  {bdtenir  Tautorite  d'un  Prince ,  qui  ne 
vouloit  I'emploier  ^u'alesopprimer.^ 

Les  efprits  ne  s'aigrii!bient  pas  moins  aFintlXim* 
la  Cour,  qu'a  la  Rochelle.   L'imprudence  ^  ^°^ 
&  les  hauteurs  de  Favas  Depute  General^^*^^ 
des  Egliies  Reformees^  acheverent  d'irri-a«irriter  le 
ter  leRoi  &  les  Miniftres.  Jaloux  de  ce  Roi  par  & 
que  d'autres  qtielui  s'entreinettoientpoiH:ma«7wfc 
topaix,  Favas  fit  en  forte  que  PAflemblee^^^'"^ 
envoiac  figiiifier  aux  Dues  de  Rohan  &  de 
\2i  Tremouille,  &  a  du  Pleffis-Momaiyrff  <le  Jfr* 
qtt'elle  pretendoit  negocier  defbrmais  isir-dM^i^ 
vecles Miniftres  par  elle-meme ,  oupar^j^**L 
fesDeputez.    C2pand  il  fut  quemon  de^^^  g^ 
rendre  au  Roi  tes  lettres  que  les  deux  ^A-Mhmres 
gneurs  &  du  Pleffis  lui  avoient  ecrites  dtA»mh 
concert,  Favas  trouva  mauvais  qu'on  iup*^^*** 

Sliat  Sa  Ma^efte  de^  n'avoir  pas  egard  au 
efaut  de  formalite  dans  la  convocation 
de  I'Aflemblee.^  II  chicana  (iir  le  mot  de 
cUmence:  celui  de  ^^omair^/^  lui  paroiCi 
foit  moins  rampant.  Enfin «  il  nt  raier 
Fendroit  ou  les  Dues  &  du  Pleuis  diibient, 

3u'ils  attendoient  les  ordres  ^  la  volenti 
u  Roi  j^  leur  tres- humble  Jupplicationm 
Pour  ^viter  Teclat  &  le  Icandale ,  il  faliut 
que  Rohan ,  la  Tremouille ,  &  au  Pleffis 
euvoiafioit  des  blancs  fignez»  &  qu'ils 

B  6  con* 
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lexu  confentiHetit  que  leurs  lettres  fuflent  re- 
fornixes  ieloti  la  fantaipe  de  Favas. 

La  Cour  iie  matl^uoit  pas  d'efpions  qui 
ravertiflbientdetout.  LeKoi  &  fesMinid 
tres  jugeant  des  lendmens  de  I'AiTemblee 
par  ceux  du  Depute  General,  elle  leur  de- 
vint  extremetnent  odieufe.  Louis  declara 

S[uUl  tie  recevroit  rieti  de  la  part  de  TAt 
emblee ,  &  il  lui  fit  ordpnuer  de  fe  fepa- 
rerinceflamment  fous  peine  de  rebellion. 
Nous  avons  la  letcre  que  Sa  Majefte  ecri-> 
vit  a  du  Pleflis,  pour  lui  temoigner  gu'EI- 
le  etoit  fort  contente  de  ce  qui  s'etoit  pa£- 
fe  a  Loudun  entre  lui  &  les  Dues  deKo* 
han  &  de  la  Tremouille  :  Mais  que  le 

i>rocede  des  gens  aflemblez  a  la  Rodhelle 
ui  deplaifoit  au  dernier  point.  Quand 
le  Marechal  de  Bouillon  alors  accable  de 
la  goute  a  Sedan,  apprit  les  extravagances 
deTavas  fur  les  lettres  ecrites  au  Roi ,  il 
entra  dans  une  furieuie  colere.  &'  fetois 
en  itca ,  dit-il  ^deme  faire  appcrter  danf 
lafalle  du  Lotcvre ,  je  me  tramerois  tout 
ejlrofii  que  je  Jids  y  aux  pieds  Ju  Rat^  ^ 
je  IwdemanderoispcnrdmpinirFAJfenwlie* 
Que  veut  dire  ce  mattve  fou  de. Favas ? 
teuton  fortir  autreinent  qjJiepar  delffoum 
mijfjions  ,  du  mauvais  pas  ok  nos  E^ltfes 
font etigagies penrfon imprudence?  uneS^ 
que  ^tr(^  vrai  que  les  jormalitez  requijes 
pour  la  convocation  de  PAffemblie  de  la 
JRochelle ,  n^ont  pas  Hi  goardees. 
lettret  in  Bouillon  avoit  ecrit  a  Sa  Majefte  quel- 
d*  »^^  aue  temps  auparavant  en  faveur  de  ceux 
Si&dto  oe  la  Religion.    D  tfavoit  pu  refufer  ce 

i  temoi- 
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t^moi^ge  de  Ton  afiedtion  a  rAflemblee,  ^^Xu 
qui  lui  reprefentoit  les  infraftions  des**"  ^^A 
Edits,  &  les  maux  dpnt  lesEglifes  Re-JjJJj^T* 
formees  de  France  etoient   menacees.  |*/ig*embUt 
Quo!  ^ue  rambit^on  &  les  diverfes intxudtU  Ro- 
gues ,  ou  le  Marechal  entra  durant  &  a-chdle. 
fres  k  minorite  de  Louis ,  Peuflent  port6 
faire  bien  des  choles  contraires  aux  inr 
terets  du  Paru  Reforme  •  on  doit  pour- 
tant  rendre  cette  juftice  k  Bouillon ,  au'il 
aimatoi!i)oars&  Religion  9  dont  La  verit^j|f«rMrt 
lui  etoit  oonnue  ,  &  qu'il  liit  bon  ProteC-Frmi^ 
tant  jufques  ^  la  nn  de  fa  vie.    Dans  l'a£.  <^^i* 
ikire  dont  je  parle ,  il  donna  des  marques 
de  {on  zele  &  de  ia  tendrefle  pour  les  E- 
glifes  Reformees.    Ses  frequentes  indiil 
positions  Poblieerent  k  reflechir  fiu:  la  va- 
lute  deies  valtes  projets ,  qu'il  avoit  eu 
le  deplaifir  devoir  prefquetous  edK)uer. 
Vl  fe  i^reparoit  k,  la  mort :  Et  fes  vues  te 
bomoient  alors  imiquement  k  hitter  fbn 
fils  akiepaifiblepoflefleur  dela  Souverai-  ^ 
nete  de  dedah  ,  k  procurer  laprotedion 
du  Roi  k  ies  enfans  .  a  dormer  de  bons 
avis  a  Frederic  Roi  ae  Boheme  dans  fon 
.  malheur ,  &  a  lui  chercher  les  expediens 
les  plus  propres  a  le  garantir  des  eiFets  de 
la  colere  &  de  la  vengeance  de  TEmpe- 
reur. 

La  lettre  que  leMarechal  ecri  vit  k  Louis 
liir  I'Aileniblee  de  la  Rochelle  fiit  rendue 
publique.  La  goute  le  tourmentoit  alors 
fi  fort )  que  ne  pouvant  la  iigner  lui-me« 
me,  il  emprunta  la  main  de  ion  fils.  Nous 
y  voions  que  H  la  plupart  des  Seig^eiin 


/• 
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I&XI*  Refbrmez  n'approuvoient  ^as  les  demar« 
ches  irregulieres  &  precipitees  de  I'Aflem- 
blee  de  la  Rochelle ,  ils  etoient  perfuadez 
d'ailleurs  qu'il  y  avoit  une  puillaiite  caba« 
hkh  Cour,  qui  portoit  les  chofes  aiuc 
dernieres  extremitez  contre  les  Refor« 
mez,  &  qu'oti  excitoit  le  Roi  a  les  perdre. 
Je  prens  la  hardiejfe  y  difbit  Bouillon ,  de 

hie  rej^eB  que  je  vous  dots  y  ^  avec  la  lU 
hertiqu^une  ajfez  longue  exphience  dans 
les  affaires  medotme ,  que  les  retnontroitces 
itanS  lefeul  ^  Ugitime  moien  que  vos  Su^ 
jetsde  la  Religion  aient  de  ^a£reffer  a  V^ 
ifre  MajeJH ,  //  eft  plus  utile  ^fonjervice  de 
recevoir  celles  quails  lui  PrefensenSy  que  de 
ies  rejetter  y  puis  que  la  oifimKe  efi  telle 
pamti  euxy  qirils  croient  que  letar  rume  e/l 
rifolue.  Vdtre  prudeytce  y  SSre  y  peut  &- 
toumer  &prh;enir  lemal  y  en  continuant 
fubtre  Ro'iale  proteSion  a  vos  Sujets  de  la 
-Religiony  &ennepertnettantpasquepour 
avancer  laperte  de  tant  depe}fonnes  inno* 
centes  qui  itefiUhaitent  que  laproJ}i}ite  de 
vdtre  r^igncy  ^  qui  font  attachies  avbtre 
fervicey  on  fajje  violence  aux  Edits  des  Roi 
vos  pridicejjeurs ,  que  Vdtre  MajeJU  aplu* 
faursfois  conSrmez*,  Je  ne puss  crorie^ 
SSre  y  qu^07t  lui  donne  des  confeils  fi  priju^ 
diciabtes  a  Jon  Etati  encore  moins  quCeUe 
veuille  lesjidvre ,  &  raBumer  la  guerre  cim 
vile  que  le  Rot  vbtre  pere  a  eteinte  avec 
tant  de  peine  &  deprudence  iperfuadi  qtCil 
itoit  que  la  confcience  ne  doit  pas  etreforcie 
|w-  Us  inmaces  dufer  &  dufeuy^  qu'it 

efi 
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tfi  hnp(03fle  de  C(naraindre  PeJJnit  a  croire  |^t< 
ime  cmje  dont  il  ne  voit  pas  la  viriti.  U 
efi  plUtbt  a  craindre  que  par  Fefpirmce 
aouteufe  &  incertaine  de  riiinir  torn  vos 
Sujets  dans  la  mimeReligion,les  etmemig  de 
la  nbtre  n^engagent  votre  autcriti  endeshp* 
cmrvhuens  Mngereux.  Dieuveuille  icarter 
de  vbtreperfonne faerie  ceux  aui  cnit  envie 
delapm-ter  a  cette  violence  9  ^  ditowmer 
ks prefages  funejies  qiu  fe  pettoent  titer  de 
mars  mauvau  confeils. 

L^Marechal  muflbit  ia  lettre  en  of&atit 
£es  iervices  au  Roi,  en  cas  que  Sa  Majeft^  * 
le  jugeat  capable  de  contribuer  queique 
dioie  a  h  paix  &  a  la  tran^uillice  publi. 
Que.  Ceue  que  le  Marquis  de  la  rorce 
ecrivit  &r  le  meme  (itjet  a  Louis ,  n^dd 
pas  /i  bien  faite.  ^  II  y  a  plus  de  la  d^cla* 
madon  d'un  Predicateur ,  que  de  cet  air 
libre  &  poli  d'un  homme  de  qualite.  La 
Yorce  femble  I'avouer  lui-meme.  Ce  qui 
we  parte  J  dit-il,  a  nn  eocces  extraordinaire 
de  paroles  i  cequi  oblige  vospauvres  Su* 
jets  de  la  Religion  a  redoubler  leurs  tris-m 
injtantes  &  tresJntmbles  prieres  $  ce  qui 
$wm  tient  torn  dans  la  perpleocitd  j  defi  la 
crtwUe^  Sre^  que  le  refus  de  recevoir  nos 
renumtrancesjuefoit  ravanucoureur  de  nd^ 
tredifgrace^  ^  quelaperte  devbtrepro^ 
teSion  ne  foit  fiuvie  de  rentier e  difolation 
de  no's  Eglifis.  Nttrefrayeur  s^augmente 
par  les  menaces  de  ceux  quifouhaiteroien^ 
peut^-e  enfevelir  PEtatJous  les  nmtes  de 
nos  Tetnples ,  &par  les  difcours  des  Catbom 
Uques  Somaim^    Us  piwUent  hautemen^ 

qm 
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l6Xl*  que  VbtreMajeJliveutfairetme guerre  ou* 

verte  afes  Sujets  de  nbtre  Religion ,  ^ 

mCeUe  a  refolu  de  les  exfatniner  [am  ref^ 

jowrce.    Nous  croionsy  Sire^  que  vom  avez 

trop  de  prudence  pour  expofBrvbtreRoiaUr* 

me  a  defi  grands  dangers ,  contre  lesfages 

ntaximes  a  Henri  le  Gratuly  trop  d'huma^ 

ftttipour  vouloir  changer  vos  bonnes  viBes 

en  cimetieres ,  &  trqp  de  jujlice  pour  ri^ 

pandrelefxngdetantdegensdebieny  qui 

cnt  voulu  le  donner  pour  vbtre  firvice^ 

PardonneZi  Sire,  au  ziile  £tm  0jretienjhu 

they  ^  a  lafranchife  Jtun  hon  Franfois^  fi 

fqfe  vousfupplier  aecouter  favorableinent 

les  remontrances  de  vosjideles  Sujets ,  fans 

vous  arreter  au  defaut  des  ftn^malitez.    lis 

Jbuhaitent  de  vivre  fom  fautoriti  Ae  vbtre 

Sceptre  J  &  de  mourir  pour  PaffermiJJemen^ 

de  vbtre  Couronne. 

C)ffrc8  &  f  e-    Le  Marechal  de  Lefdiguieres  Jut  le  Sei- 

?Affcmbi/c  F?"^  que  PAflemblee  de  la  Rochelle  foU 

de laRo-  ^  ^(^tSL  le  plus  vivement  de fe declarer  enia 

chelle  au     faveur ;  (bit  qu'elle  voulut  le  detournec 

Mariclul    de  fe  laifier  prendre  au  leurre ,  que  le  Fa- 

de  Lefdi-     y^j-j  j^g  [^^  jettoit  point  fi  fecretement  que 

*^  '**•      beaucoup  ae  gens  n'en  fuflent  avertis,  6u 

^  n'en  conjeduraflent  du  moins  quefque 

-       chofe  5  loit  qu'elle  jugeat  que  c'etoit 

rhomme  le  plus  capable  de  bien  defendre 

Mimoins    ceux  de  fa  Religion  dans  la  conjondtute 

^Deageaht.  pr^feute  i  foit  enfiii ,  qu'aiant  fiiit  porter 

a  *f i  Uc'    uii-meme  a  T  Aflerablee  de  Loudun  les  pa^ 

Hijioirt  Au  roles  du  Roi  &  du  Due  de  Luines ,  on 

Connitahu   ctilt  quc  Phouneur  du  Marechal  I'enga- 

deura*     geoit  indiipeniabienient .  a    pourfuivre 
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Pexecutioii  des  articles  promis.    Dez  les    r6%i. 
premiers  comtnencemens  de  TAflemblee  Hv.  X 
de  la  Rodielle ,  on  offHt  a  Lefdiguieres  le  ^^  ^ 
commandement  d^une  armee  de  vingt 
mille  hommes ,  en  cas  que  les  Eglifes  Re- 
fbrmees  fuilent  reduites  a  la  neceflite  de 
ie  defendre ,  &  cent  mille  ecus  d'appoin- 
temens  par  an  >  dont  Ie  paiement  lui  te^ 
roit  ailigne  dans  telle  ville  Proteftante  de 
FEurope  qu*il  voudroit  nommer.    Une 
of&e  u  ayantageule  auroit'autrefois  tente 
Tavare  vieillara    Mais  Pambition  etoit 
.alorsia  dus  forte  pailion.  Ebloui  de  Te- 
clac  de  la  dignite  de  G)nnetable ,  dont 
Deageant  lui  donnoit  des  aflurances  poii« 
tiv es  de  la  part  de  la  Cour ,  Lefdiguieres   . 
avoit  pronus  de  renoncer  a  fa  Religion^  & 
d'dter  des  places  q[u'il  avoit  entre  fes 
xnsuns  ,  les  Oiliders  &  les  fbldats  Re- 
{ormez ,  pwr  en  {ubftituer  de  Cathofi- 
cues.    U^repondit  done  aux  eens-  qjw 
1  Aflemblee  ltd  envoioit ,  que  bien  loin 
d'accepter  fes  offres,  il  (e  dectareroit  hau« 
tement  contr'elle ,  puifque  les  Refbrmes 
ne  pouvoient  avoir  un  (ujet  legitime  de  ^' 
prendre  les  armes.    II  fallut  bien  adouoir 
un  refus  G  abfolu  ^  &  couvrir  (on  defleia 
devendrelaRelieionauRoi.  Lefdiguie- 
res tacha  de  feire Tun  &  rautrc ,  en  pro- 
mettant  fes  bons  offices  a  la  Cour,  fi  rA& 
femblee  prenoit  le  parti  d'obc'ir  au  com* 
mandement  que  SaMajefte  lui  faifoit  de 
fe  leparer  au  plut6t 

UAflemblee  repondit  avec  beauooup 
de  vigueur  au  Marechal  9  qu'eHe  etoit  fur^ 

prile 
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l6%u  t)ri(e  de  le  trouver  fi  peu  {enfible  aux  maL 
heurs  des  Egliles  Reformees :  Non  con^ 
tent  de  vow  faiffer privtmrj  Monfieiar,  par 
les  inteypritatiims  fimjhres  quenos  emtemm 
domtent  a  nos  aSfions  ks  plus  hmocentes^ 
^ivit-on  a  Lefdi|uieres « ixm  etnbrajfe:^ 
Jeurs  fentimens  y  @  vous  leurpretez  votre 
HomypotO'  cwnnir  laperficutionqtdfeprim 
pare  corUre  nos  EgUfes.  Vous  lew  etes  re^ 
devable  de  vbtre  Hevation.  Etbien  loin  d§ 
vouloir  par  unejufie  recomwijjance  exp(^ 
fer  vbtre  vie  pour  leurfervice-y  vous  lef 
abandonnez  non  fetdementy  maisvoutJevez 
encore  le  bras  pour  Us  ntenacer.  S  vom 
fiittspas  Pauteur  duprojet  de  nbtre  ruote^ 
vous  lefavorifez  du  moins  autant  qulil  vom 
jtflpojjible.  On  faifoit  fbuvenir  enAiite 
le  Marechal  des  paroles  qu'il  avoit  portees 
de  la  part  du  Roi  &  du  Due  deLuines.Eiii- 
fin,on  lui  repreTentoit  le  ferment  d'unioa 
qu^il  avoit  prete  conjointement  avec  les 
autrcs  Seigneurs  Reformez  dans  PAflem* 
blee  precedente  de  Loudun.  Si  vous  /Vi* 
vez  fait  y  comme  nous  le  croionSy  Monfieur^ 
:a}oiitoit-on)^2a7i/  une  intention Jmcirede  ne 
I  vousfeparer  point  des  intuits  denosBlglifif, 

I  isH)us  ne  devezpas  trouver  itrangey  que  nom 

^vous  foHcitions  ^exicuter  ce  que  vous  «- 
•vez  promts  devant  Dieu*    Nous  ejpirons 
que  vom  vous  reveillerez  enfin  a  la  vM  du 


] 
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Je  louerois  volontiers  cette  maniere  li-  V^i 
bre  &  genereufe  de  parler  a  un^  GentiU 
homme  d\ine  naiflance  aflez  mediocre  ^ 
qui  s^etoit  eie  ve  aux  premieres  dignitez  de 
VEtat  a  la  {aveur  de  la  Region  Refor« 
mce ,  &  d'une  ambittmi  fi  demefiiree  ^ 
qu'il.  penibit  i  monter  encore  plus  haut 
en  rentrant  dan ;  la  Communion  du  Pa- 
pe I  ]e  louerois ,  di&-je«  les  remontrances 
que  I'Aflemblee  ie  la  Kochelle  fit  aLefdi* 
guieres ,  fi  les  afikires  du  Parti  Re&rme 
te  fuflent  trouvees  dans  une  fi  bonne  &• 
tuadony  qu^il  eCitpu  fe  pafler  du  Mar6* 
dial.  Mais  puis  que  les  Reformez  n'&. 
toient  point  en  etat  de  fb£itenir,  ni  de  faire 
avantageufement  la  piuerre ,  &  que  la  fe* 
paration  de  Lefdiguieres  devoit  extreme, 
nient  afibiblir  les  Egtifes  Reformees  y  on 
devoit  le  menaj|;er ,  &  tirer  de  lui  tout  ce 
Qu'il  vouloit  bien  (aire  de  bon.  Au  lieu 
de  riniter  par  des  reproches  k  contre* 
temps  3  il  &Uoit  Tengager  a  Ie  joindre  aux 
autres  Seigneurs  qui  cnerchoient  des  ex« 
pediens  pour  accommoder  les  af&ire& 
Jamais  la  Com  n^auroit  ofe  entreprendre 
la  i^uerre  9  fi^  I'Aflemblee  ei!it  mis  tons  les 
Seigneurs  Reformez  en  etat  de  remontrer 
a  Sa  Majefte ,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  re* 
fufer  de  dormer  quelque  fatisfadion  ades 
gens  qui  fe  foumettoient  a  {es  ordres  , 

S|uoi  (fu'ils  euflent  des  fujets  legitimes  de 
e  plaindre.  Mais  ce  qui  s'etoit  ^aife  dans 
le  Beam ,  avoit  tellement  ef&aie  tous  les 
Reformez ,  que  perfuadez  d'un  complot 
&2t  pour  1^  perdre  fans  reflburce,  ils 

croioient 
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J6ix»  croioient  devoir  hazarder  tout  y  pour  la 

coniervation  des  Edits  jtiftement  accor- 

dez  par  le  feu  Roi. 

UCiimii^       La  Charfie  de  Gouvernet  vint  &Grettt>« 

res  eftroiird])]^  faire  de  nouvelles  inftances  au  Mar^« 

infaww     chal  de  Lefdigui^res ,  de  la  part  des  EgU* 

des  Rtfor-   T^s  Reformees  des  Cevenes  &  du  Givau^ 

inez.  ^        dan ,  qui  tenoient  une  aflemblee  particu* 

^*^^^\^  liere  a  Anduze.     Les   changemens  faits 

i^J^^,^ts  le  Beam  fur  la  R^tigion  ^Cur  legou^ 

res.  liv.  JL  vemement  civilydit  laCharflfe  auMaredialj 

tifaf.  c.      nous  frifagent  une  perfecuti/n  ghterale. 

Ceux  de ndtre  Religion  fontdipouiUez  Je 

leurs  charges  y  ilsjotiffrent  mi  fie  nuntuau 

traitemensi  on  fait  te  froces  a  Lefcun  ^ 

i  quelqujes  autres  qui  nefont  cotwdbles^  que 

JP avoir  foUtenu  lef  privileges  @  la  Iwerti 

de  leur  patrie.    La  Cow  ne  fe  met  nulle^ 

ment  enpeitie  de  tenir  ce  que  le  Roiprometm 

Et  ft  la  parole  de  Sa  MajeJU  n*eftpas  ht'^ 

vioiable ,  queBe  feureti  y  a-441  dejornms 

four  nous  'f  Toutes  les  Eglifes  Reformies 

de  France  jeftent  mmttenantdes  yeuxfiar 

vous ,  Mofifiem\     Vous  avez  iti  le  depoju 

faire  des  paroles  dotmies :  c^efl  a  vous  £en 

frejfer  Pexicution.    Souffrti'ez-vous  que  la 

Courfe  foitfervie  de  vitre  ehtrenUfe  pour 

vous  amufer^^pour  avoir  le  temps  de  nous 

ferdre  avec  plus  de  fadliti?  Vitre  filen^ 

ce  pajferoit  parmi  nouspwr  un  refroi^ 

dijjement  de  vdtre  zile:  Et  nos  ennemis  le 

regarderoient  comme  une  marque.de  vdtre 

foiblefje.    Le  rang  que  vous  tenez  dans  Pfk 

tat ,  ^  Pinteret  que  vous  devez  prendre  i 

fa  confervation  i  demandent  que  vowfaf 

fin 
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pez  iclater  lesjujets  legitimes  deplainte  que  \  6%ti 

*uom  ai^eZj  ^  me  vqus  preveniez  Nmh'o^ 

fement  que  le  defejioi}"  de  ceux  qiConpri^ 

tend  opprimer  y  efl  capable  decaufer  dans 

tout  le  Koimtme.     Votre  confcience  ne  vqus 

permet pas  nonplus  de  demeurer  en  repps  ^ 

fi  vous  ites  at0Jenfible  qt^elle  vousy  oblige^      ^ 

au  matbeur  de  nos  Eglves.  Ng%  voila  tous 

prits  a  VQUS  Juivre  I5  a  domer  nbti'e  vie 

pour  line  caufeji  jujie.    Mais  cette  ardeur 

fe  ralentiftiy^  dezque  les  autres  vous  ver-*   * 

rontfiroid  ^ptdifferenS.    Il  Yiy  apoins  de 

Seigneur  y  m  de  Crhteral  ^ Artnie  en  Fnttu 

ct^j  que  Dieu  appelle  plus  vifibUmetU  que 

vous  a  la  defenje  de  la  Refonnafion.    La 

Cour  liofera  jamais  Pattaquer  ouv^tement 

Ji  vous  paroijfez  dans  la  rifolution  de  vous 

qppoferaux  mauvais  dejfeins  quifeformen^ 

com^nous.    Etfi  vous  negligezde  fervor 

nos  Bglifes  dans  leur  befoinprejfant «  n^eA* 

il  pas  a  craindre  que  vous  ny  peraiez  ^ 

dmts  tous  le  Boiaumey  le  credit  ^  la  con* 

fideraSion  que  vous  avez  ?  Ne  vousjlattez 

poinSy  MonfiewTy  par  la  malignite  de  nos 

ennemisy  oupoi'uneffetdelajujteindigna^ 

tion  de  Dieu  dons  vous  awrez  abandonne  la 

caufcy  vous  rejjentirez  une  grande  pmtie 

du  mal  que  fwus  craignons.    Parlez,  nous 

vous  en  conjurons  y  parlez  aux  Minifires 

J^Etat  avecunpeude  courage  ^defefyne-^  . 

te.  Soutenez  les  interets  de  nos  Eglijiss :  les 

vdtres  en  font  inseparables.    Cejt/iawous 

que  nos  meilleures  ejperances  fontjondees. 

La  remdntrance  etoit  vive  &  forte* 
Mais  quel  eSct  pouvoin-elle  f^e  lUr  I'el^ 

prit 
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-t6!ii.  prit  d*un  homme  fans  Jionneur  &  fans 
coiifcience ,  qui  avoit  deia  vendu  faReli* 

f'on  'i  Lefaiguieres  repondic  froidement 
la  Charfle ,  que  les  Keformez  avoient 
tort  de  s'allarmer  de  la  forte  >  &  de  faire 
un  (i  grand  vacarme.  Sily  a ,  dit-il , 
quelque  legh'C  mJraSion  des  Edits ,  wpeut 
je  pourvoijt  au  Confeil  de  Sa  Majefii  ^ 
agir  par  la  vote  des  remojttrances.  Nos 
Diiputez  Getter aux  auront  Join  defolidter 
texeaition  des  chofes  promifes ,  ^  deprim 
fenter  les  requites  pmticuheres  des  Bear^ 
noii.    Le  Marechal  eut  la  temerite  de 

i>rendre  Dieu  k  temoin  de  (on  2ele  pour 
e  bien  des  Eglifes  Reformees :  parjure  qm 
ne  fe  pouvoit  pallier  que  par  une  equivo* 
que  ridicule.  VAJfeinblee  de  la  RocheUe  , 
ajofita-^t-il ,  prendfort  mal  les  bons  offices 
que  je  veux  ltd  rendre*  ^  Cela  ne  nCempi-* 
d/)erapas  deles  cofitifiuerj  niJtapptwrJes 
remonh'onces  avec  toute  la  vigtmarpojjihlt. 
Je  nefiiis  ni  fort  ptdjfant  ^  ni  extrememeM 
}abile.  Mais  je  ne  feraipasfacbi  que  la 
Cour  le  penfe  ,  fi  cette  opimon  peut  itre 
utile  a  nos  Sglijes ,  ^  arrhter  ceux  qui  vou* 
droient  lew  ntdre.  Le  meiUeur  parti  que 
tAJjembliepuiJfe  prendre  J  c^eji  dejiiivre  le 
confeil  queje  ltd  ai  donni  de  Jefeparer  au^ 
plutot.  Enfefoumettant  a  la- volenti  du 
Roi^  elle  ripatera  fes  fatttes  precedentes  i 
eUe  engager  a  Sa  Majejii  a  nous  etrefavo^ 
rable,  Aions  recours  a  la  jti/iice  ^  a  la 
clemeirice  du  Roi :  nous  le  trouverons  dijpofi 
jt  nous  recevoir  a  bras  ouverts.    Que  de 


£ 
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Lefdiguieres  ne  repondit  qu^au  com-  i6%tm 
mencement  deFevrier  a  la  lettre  de  repro-  Jj  ^^f^^ 
dies  que  I'Aflemblee  de  la  Rochelle  luij^^gg* 
avoit  ecrice  vers  la  fin  de  rannee  prec^gui^res  ii 
dence.    Attentif  a  cacher  fes  veritables  rAflembKt 
iendmens ,  il  fit  femblant  de  n'avoir  pas.**J  ^  ^^ 
cgard  a  ce  aue  J'AfTemblee  lui  difoit  de  ^^"^     . 
plus  (brt.    Le  Marechal  s'apDliqua  partiT 
culierement  a  prouver  aux  Deputcas,  que 
leur  convocation  a  la  Rochelle  etoit  irre* 

Suliere ,  que  le  Roi  avoit  de  juftes  raifons . 
'en  etre  irrite ;  que  la  phis  grande  partie 
des  chofes  promifes  etoient  exccutees  ; 
enfin^que  fi  les  Eglifes  Reformees  avoienC 
encore  quelques  griefs  >  elles  ne  devoient 

Sas  tenir  une  aflemblee  fans  lapermiifion  i9?jl«^ivifo 
u  RoL    On  ne  peut  voir  fans  indigna-^^^^. 
lion  un  homme  du  premier  rang ,  qui  a-^f^^^ 
voit  deja  donne  fa  parole  d'embrauer  la  ctaf.  fl 
KeU^on  Catholique  de2  qu'il  feroit  aflure    ' 
d'obtenir  VEpee  de  Connetable ,  &  qui 
protefte  en  meme  temps  qu'il  ne  fe  fepa^ 
rera  point  de  Punion  qu'il  a  jiuree  plus 
d'une  fois  aux  Reformez.    Ty  veux  de-^ 
demeurer  ferme  J  dit-il,  ^jervirPEglifi 
de  Dieujufyues  au  derma*  Jouph'  de  ma  vie^ 
dans  la  Refi^on  (piejeProfeJfi.  Le  Due  de 
Luines  jouoit  alors  le  Marechal  de  la  ma. 
niere  du  monde  la  plus  indigne.  La  G>ur 
fe  defioit  de  lui ,  &  les  conndens  du  Roi 
cadioient  avec  un  {bin  extreme  a  Lefdi^ 
guieres  les  veritables  defieins  de  Sa  JM^ 
/die.    Cependant  a  lire  la  lettre  du  Ma^ 
rechal  ,^  on  croiroit  qu'il  en  etoit  mieiuc 
iaIEormi  qu'aucun  autre.    Sivous  vwdcz^ 

vous 


48        HISTOIUE   DE 

Itol#   vomfiparery  di{bit-il  encore  a  VASem^ 
blee ,  Jhiez  perfuadez  que  le  Rot  vom  pmr^ 
donnera  la  faute  que  vom  avez  commije 
contrefon  autoriti ,  ^5*  qtCil  icoutera  vos 
jujies  plaintes.   Les^  'troupes  qui  font  en  Poi^ 
Sou  y  en  Guienne  ^  ailleurs ,  tiennent  nos 
Egltfes  dans  la  crainte  &  dans  la  defiaitce. 
(hi  les  rappellera.    La  Declaration  donhde 
contre  vom  f era  revoquSe ,  afat  que  chacun 
Je  pmjfe  retirer  en  feurete  chez  ltd,  SaMa^ 
jffti nous^domiera  de  nouveUes  marques  de 
ja  bienveillance  y  &  nous  obtiendrons  toute 
la  fatisfaSion  que  nous  pouvons  raifonna^ 
'   blement  deniamer.    Le  Roi  nejpenji  qtCk 
ritahlir  lapaix  dans  f on  Etaty  a  manttenir 
fa  reputation  dans  les  pais  Stronger s ,  P^ 
dfe  rendre  tarbitre  de  fes  allicz  &  dejes 
voifins. 

Ces  paroles  ne  nous  deoouvrent-elles 
point  les  artifices ,  dont  la  Cour  fe  fervoit 

Sour  tromper  Tambition  d'un  homme^ 
'ailleurs  extremenvent  fin  &  penetrant  f 
Le  P.  Arnoux  ne  s'eloigna  pas  trop  de  la 
verite  >  ^uand  il  cUt  un  jour ,  que  Lefdi^ 

Suieres  etoit  un  vieux  Kenard.  Cepen- 
ant  y  nous  verrons  incontinent  qu'il  iera 
l^duppe  duDuc  de  Luinesdirigepar  Ar* 
i^oux.  Tant  il  eft  vrai  que  le  pTus  habile 
&  le  plus  delie  Courtifan  en  fait  fouvent 
beaucoup  moins  qu'un  Jeiiiite.  On  ne 
.  difoit  pas  criiment  a  LefHiguieres ,  que  la 
refolution  etoic  prife  de  taire  la  guerre 
aux  Reformez  >  &  que  leRoi  vouloit  sV 
fcrvir  de  lui.  Un  Rjeforme  qui  auroit 
penfe  feulemwt  a  lauver  les  apparences  ^ 

&a 
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&  a  menagi^r  un  pen  (a  reputation ,  n'au-  i6tu 
roit  pu  ie  difpenier  de  rejetter  une  pareiU 
le  propofidon  avec  queljiue  forte  d'indi. 
gnation.  Mais>leFavQ|:i&resEmiflaire$ 
pulbient  acroire  au  Marechal  ^  ^  que  le  I^ot 
.vouloit  lair^  (eparer  T Aliemblee  de  la  Ro- 
cfaelle  9  afin  ^ue  nV  aiaut  plus  de  mou* 
vement  a  craindre  au  dedans ,  Sa  Majefte 

J >ut  porter  fes  armes  en  Italie ,  &  chaiier 
es  £fpa|;nols  de  la  Vaheline,  en  cas  quails 
pretendiflent  la  retenir.  On  permettoic 
a  LefHiguieres  la  dignite  de  Connetable  & 
le  pommandemeut  de  rArmee  d'ltalie  , 
pounru  qu'il  renonqlt  a  fa  Religion.  Ce« 
pendant  la  G>ur  le  commettoit  de  plus 
en  plus  avec  TAilemblee  de  la  Rochelle. 
De  maniere  que  le  Marechal  trompe  ne 
put  ie  difpemer  honnetement  de  lervir 
cotitre  des  gens  qu^il  avok  trop  haute- 
xnent  pondamne^  comme  des  rebelles.  O^ 
nele  i^refl^  ohis  alors  de  fefaire  Papifte. 
Le  Roi  etcnt  bien-aife  de  pouvoir  dire  aux 
princes  Proteftans  alliez  de  la  Courohne^ 
que  la  cauie  desReformez^defouRoiau^ 
meetoit/i  vi/iblement  mauvaife,  que  1^ 
Seigneurs  de  la  rnqme  Religion  ne  iai« 
ibienc  pas  fcrupule  de  feryir  Sa  Majefte 
contrp  TAliemblee  de  la  Rochelle.  De^ 
velopons  toutes  ce$  Intrigues^  &  voions 
comment  leDuc  de>  Luines  fut  fe  fervir 
du  Marechal  de  LdHiguieres  pour  fe  fai- 
re  lui-meme  G)jnnetab|e«  C  eft  un  de§ 
plus  rares  evenemeiis  du .  regne  que  je 
4i^cri$.'  :•.  .  ,'y'  :  ■     ;■  j  •    ^ 

'  •  -»•       ...  '  '  '^' I 

.  Tome  IV,  C        "        tk$ 
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nS&T.      Lds  lettres  difieteMes  que  te  Mar^dhdt 
Intrigues  recevoit  de  la  part  de  fcs  amis ,  Ic  jeu 
l"  Set  poor  ^^^^^^  dans  la  detniiite  pet^exite.    Les 
engagcrLcf-  ^"^  le  FBlicitoient  &r '  fa  oon verfibn  pro^ 
digui^resi  chaine  &  iur  la  dignity  de  Conh^Ue 
fe  dcfifter  dejont  fes  ftrvices  feroient  bieti-t6t  r^com. 
fe8pr|tcii.  penfcz.  Lcs  Princes  Proteftans&lesSei. 
d^ndt^  de    gneursReformez  deFrance  le  difTuadoient 
Goim^uUe.  d'acheter  par  un  changement  honteux  f 
tine  charge  ddnt  il  ne  pouvoit  pas  jou'ir 
long-temps  dahs  un  dge  de)a  fort  avance. 
Quelques   Catholiqiies  mfeme  Paverd& 
Ibient  confidemment^  que  la  Cour  lui  ten^^ 
doit  defe  pi^Bges  pour  le  furprendrc ,  &  que 
bien  loin  de  penfer  a  le  faire  Conndtaoley 
Minmrti   elle  voubit  s'ailurer  de  fa  perfonue.   C^ 
dfX>f<«f«t«.  avis  difFerens  donnoient  de  I'inqui^tude 
-^^'  ^^    &  de  la  defiande  au  Mar^ohal.  II  n?e  iavoit 
V^Jridu  pourqudi  une  ^ire  que'la  Cour  avcMt 
Connitabu  ftfTede  de  tenit  extr&mement  feorete^  d^ 
fir  z>/d»-    venoit  publique  |)^rtout.  Dans  reitttentd^ 
^^"^ '     agitation  que  le  bruit  rep&ndu  lui  caufoit^ 
^p.  %!%     Lefdigui^res  ftit  fouvem  tenfc^  de  s'atta- 
cher  plus  que  jamais  au  Parti  Reforme,  & 
de  fiiivre  rexemple  que  la  Omt  donnpi^ 
de  violer  fenfe  faqoh'  fes'  pt^mefleiJes  plu^ 
ibiemnclles,    il^tdil  peuUtre  daiis tetw 
diftofitidn ,  quarld  ilptotcftditA  r  AflcMi. 
Wee  de  la  Rocfeelle  y  qtf  il  voUldit  deifteu^. 
ret  conftammfcnt  dah^ l^union  queles  R^ 
fdrmez  aydient  juree ,  &  perfeverer  iuft 
ques  a  la  fin  de  fa,  vie  dan^i  laRi^Iigioii^^l 
ptd&flbitiflefe;  -  ^-  -'  -'^^   ;  '  '-^    «  .1 
La  fuite  decouvrit  au  Marechal  ^fu^  4^ 
Puc  de  Luines  mpurant  d'envi?  d'obtsnir 
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la  premiere  dignite  de  France ,  n^avoit  ofc  iSxu 

fropofer  d'abord  au  Roi  d'en  revecir  un 
avorij,dont  Sa  M  ajefte  connoidbit  le  pen 
de  tnerite  j  &  que  ce  manege  extraordi- 
naire fe  faifoit  oans  reii)erance  que  le  Roi 
aiant  uiie  feis  pris  la  refblution  de  nom- 
mer  un  Connetable  y  on  trouveroit  le 
moien  d'engager  Lefdiguieres  a  fe  defifter 
defes  pretenuons «  &  le  Roi  a  donner  a 
Ion  Favori  ce  qu'il  youloit  bien  acorder 
a  un  autre.  Le  depit  de  k  voir  joue  de  la 
Jbrte  auroit  irrite  le  Marechal  au  dernier 
point  contre  le  Due  de  Luines ,  &  il  au« 
roic  voulu  le  venger  hautement ,  fi  Dea- 
geant  devenu fbh plus  intime  confident^ 
ne  Tavoit  pas  arrete.  Marie  Vignon,  cette 
nouvelle  Circe  dont  Lefdiguieres  fut  en« 
chame  julques  a  la  fin  de  m  vie^  fit  beau-* 
coup  plus  que  le  fourbe  Deageant.Gagiiee 
par  \a  Cour ,  elle  tourna  Pelprit  de  foil 
vieuxmari  y  comme  ii  ptut  a  Luines.  Elle 
difpofa  le  Marechal  a  ibuifirir  lachement 
les  affronts  les  phis  (anglans.  A  la  folli- 
citation  de  ia  Vignon  y  il  confencit  enfiii 
de  feryir  contre  ceux  de  fa  Religion  eii 

Sualite  d'QIEcier  fubalteme  y  lous  ua 
oQime  qui  ne  fiit  jamais  capable  de  com-* 
mander  un  Regiment. 

Quand  on  jugea  qu'il  etoit  temps  d'ob- 
tenir  le  conlentement  du  Roi  pour  le.reca-^ 
bliflement  de  la  charge  de  Connetal>le  e« 
teinte  apres  lamortd^HenrideMontmo* 
renci  y  le  Due  de  Luines  fit  depedier  le 
Marquis  de  Breflieux  en  Dauphine.  C&> 
coitpour  o&ir  derechef  cette  grands  di. 

C  2,  gnite 
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iSSLt.  giiite  a  LerdiguiereS)  en  cas  qu^il  voufAfc 
fe  faire  Cadiouque.  Le  Marechal  fut  e3&. 
tremement  fiirpris  de  ce  qu'un  homme 
acouru  en  pofte  avec  des  lettres  de  creati* 

^'C^..  ce  de  la  part  du  Roi  &  du  Due  de  Luinesy 
comme  pour  negocier  avec  lui  c[uelque 
ai&ire  importante  &  extraordinaire ,  no 

i)arloic  que  d'une  chofe  promife  depuis 
ong^temps  a  Lefdiguieres  9  &  qu'il  avoit 
acceptee  aux:  memcs  conditions.  Ne  pou* 
vantdeviner  ce  quecette  nouvelle  oflBre 
vouloit  dire ,  il  s'lms^ina  que  fa  fidclite 
devenoit  peut^tre  fulpede  au  Roi^  &  que 

{>our  ramu{er,  on  lui  propofbit  encore 
'£pee  de G)nnetabie.  ^S  Sa  Majeftefe 
defie  de  mot  j  dit  le  Marechal  a  BrelReux, 
je  me  demettrai  volojttiers  de  totUes  met 
charges ,  ^  je  me  reth'erai  dans  teUe.  vilh 
Proteftmte  qtCil  lui plavra  de  memarquer. 
Deageant  que  Lefdiguieres  avoit  detnaa- 
de  pour  temoin  de  ce  qulle  pafleroit  entre 
lui  &  Breflteux ,  appaifa  les  foup^ons  du 
Marechal.  On  drefle  une  maniere  de 
nouveau  Traite  de  Lefdiguieres  avec  le 
Roi.  Deageant  en  met  les  articles  par 
^rity  le  Marechal  les  (igne  yJ'originalae* 
meure  entre  les  mains  de  Deageant ,  & 
BrelGeux  le  plus  content  du  monde ,  en 
porte  promptement  la  copie  k  la  Cour.  11- 
le  flattoit  d'avoir  tout  I'honneur  &  tout  le 
merite  de  la  converfion  de  Lefdiguieres* 
•  Quelle  fut  la  furprife  de  BrelHeux  , 
quand  il  reconnut  peu  de  temps  apres  , 
qu^il  n'avoit  ete  que  rinftrument,  dont  le 
r  a  vpri  s'etoit  fervi  pour  tromper  le  Ma- 
rechal ! 
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rechal*  La  meme  diole  arrive  fouvent  a   i6Xi. 
ceux^u'une  Cour  artificieufe  &  deliee 
emploie  dians  les  afiaires.  lis  s'imaginent 
ou'une  negociation  finie  par  leur  encremi- 
ie  y  doit  leur  acquerir  de  rhoniieur  &  une 
bonne  recompenfe  >  &  il  fe  £rouve  a  la 
fin  que  cesMemeursn^ont  {ervi  qu'a  trom-. 
per  ceux  auxquels  on  \es  avoit  envoiez^ 
l^ndant  que  la  Cour  executoit  Ion  veri« 
table  pro)et  par  Tadrefle  d'un  autre ,  qui 
leur  enleve  de  la  force  ce  qu'ils  efperoient 
d^obcenir.    Le  Due  de  Luines  avoit  feu-* 
lement  depeche  Breffieux  dans  Ie  deiTein 
de  preparer  Ic  monde  a  voir  rexccution 
de  ce  que  Ie  Favori  meditoit  depuis  plus 
d'une  annee.    Dez  que  Breffieux  fut  par* 
d  ,  on  dit  hautement  aue  le  Roi  alioit 
6ire  rcvivre  la  dignite  de  Connetable  en 
Ikveur  du  Marecbal  de  Lefdlguieres  qui      ^ 
fe  convertifToit.   La  depeche  de  Breffieux 
lelitdansleConfeil  ^^  &  Sa  Majefte  decla- 
re qu'elle  retablit  la  charge  de  Conneta* 
Jble^  &  que  Lefdiguieres  lui  paroit  Thorn- 
me  le  plus  propre  a  la  remplir  dignement. 
Tbus  a^piaudirent:  a  un  (1  bon  cnoix,  qui 
defiachoic  du  Parti  Refbrme  un  habile  8c 
ahcien  General  d^Armee.    Cependant) 
le  Due  de  Luines  infinue  finement  au 
.Roi,  qu'il  ne  faut  pas  fe  prefle?  d'expe- 
diet  (vt6t  a  LefHiguieres  les  proviHons  de 
Connetable  dans les  formes.    Cefi^aJJezy, 
ajoCita  Ie  Favori,  de  ltd  en  fair e, porter 
mahaenam  tm  brevet. 

Bullion  Qjnfeiller  d'Etat  en  eut  la  com-- 
miffion..    Cetoit  Thomme  choifi  pour 

0  }  amener 
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.Xd^t.  amenerLeOiguieresaubutqueleDucde 

Luines  fe  propo&k.  Bullion  fiit  enreflc* 

nient  charge  de  iaire  en  forte  que  leMa* 

rcchal  fe  cfeHftat  de  fes  pretenHons  a  la 

di^nite  de  Connetable  que  Sa  Majefte 

lui  ofiroit,  &  qu'il  fe  oontentat  de  la  char. 

f  e  de^  Marechal  General  des  Camps  & 

Arniees  du  Roi  avec  fix  mille  ecus  d^ap. 

pointement  par  mois ;  fans  ^e  oblige  de 

chancer   de  Religion.    Uadroit  Favori 

fi'avoit  pas  ofe  demander  d'abord  pour 

lui-meme  PEpee  de  Connetable.   Tout  le 

monde  auroit  cri^  contre  une  ambidon 

fi  outree.    Luines  crut  que  fi  la  chaise 

etoit  une  fois  retabiie^il  Pobdenchoit  avec 

moms  de  contradiAion  •  guand  il  paxoU 

troit  que  le  Marechal  deLekliguieres  vou. 

loit  bien  ia  ceder  a  un  honinie  que  Ssl 

Majefte  cheriflbit  ,&  commander  les  ar« 

meesfouslui. 

lefdlgni^-  .  LanegociadondontBullion&ottdiargj 

Iu^nes'r«  ^^  <Jelicate  &  difficile.    H  s'cn  acquitta 

pr^tenrions  '^  P^^s  habilcment  quUl  put.    La  r^utom 

ala^charg*  ficm  quevofis  ovez  acquije  dansle  ntonde  ^ 

^e  Conneta  eflfigy^onde ,  MoftfieuT ,  dit  le  Con&iller 

Snt«,ii     ^'E^^^  ^  Lefdiguieres  ,  que  ia  cbm-^e  Je 

tf  atrc  Ma-  M'arechal  Creneral  n* aura  pas  nums  d^icbu 

r^cbal  G^-  mtre  vos  mams  que  celle  de  Com$iiable. 

n^aU         Vomferez  autant  ref^Sti  des  gem  demarm 

^ey  quefivom  i^aviezperpmneaa^^m  de 

Hifloiredu  %jous .  L£S pe^'foAes  fages  He  s^wrritadjmuA 

OtnnhahU  S^Fappmrence^  ntahpontPe:  UscherdseM 

tSS!'     <^^P^'ih  «  de  reel  ^  defokde.  Cato/ijours 

^v.X.     Tievotremaoctme.  Le  moftJe  croira  qw  M^ 

chap.  9.     de  Dunes  empwte  pcnrfafeiveur  le  turn 


ce €pcU  yif^de  meillmr  ^  Jeplm  Jigne  ^^^!^?L 
pom doiu cette gr/mde marge.  QuevommUp^^^ 
forte  qtitm  miPre  enaUle  titre^  pcf^^ont^^^^^^^ 
0ie  vom  enferez  iesfon3i(ms  hsplm  inipat^  (^<u 
pmies.    tJicoHJ^nSha-edufemps^Pmclh 
pedt&npartia^eiuKUUpcrtetttadon^ 
Her  ime  wn^ejle  marque  4^Ja  bienv^Bance 
^M.JieLiwi^s.  Svoasavfiziacomplaifafu 
€eque  le Roiyom demofide y  ilvousfaurafi 
paugridecefBtfinfce^  quevomfiaurezpof 
Jiijet  de  vous  en  repentir.    Bullion  propoie 
f^fittte  feiBflri^ge  d^  Canaples  cadet  de 
dq  1^  filledel^i$guiaxs  avec 

^_ i^iet  aiece  du  Due  de  Lll|^lef 

i^ejt  le  mmen^yybxz^iXide  tier  etrokemeta^ 
tpfifre  maifoH  n  celle  tPun  Favori  dofit  le  Rqi 
XOmHe  dejes  himfaits  lesparens^les  allie:^. 
.  Le  Mareckal  diifimula  fes  {entimens  le 
jaieuxqa^il  lui  AitpoiBt^l^,  Qaeooutaift 
les  ^loii^Ydks  pcop<mt;ip(i8  qme  le  0uc  6c 
jUugie^  la4  pujoit  fak e^ft  il  jdema^a  qud- 
me  x^ivoj^  ppim'  y  jpenfer.  M^is  qiiaiid ' 
X^s£diguierf6  fm  feuf  ^vec  De^eant,  il  li^i 
^4^(Hfj]a&fu2prji6&fiHi  chagrin.  «/V 
Mmi'i  dk  le  Marechal ,  ^xie  jV  yi<£^  ^^^^ 
Jf§aii  redevahle^  {a  kmi  du  RoL  Mak  eft 
<idri$i  ie  Dh$'4^  Lmtei  &Jes  ^oj^w  en 
'f^haia  kieff  saj>9lie9(en^»t  ayec  ffffQi.  Siiis^e 
Jonc  ttn  bom^e^a/^t^ii^  qii^ilsjefemeitf 
^mBnnompoti^  fah't  r^vlvre  tate  choi'gfi 
M*efai  meritee^  ^  a  la  cider  enfiiite  de 

ponne  grace  pan  complaifance  p&i^  m  K|- 
rWfir  ?  Qe^reemnf^^ejorf  mfliks fervke^^ 

fqW'jjaijTndmj^i  &  fmjkirms^nim^M' 

.\  .  '    C  4  '   ttieUe^ 
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iSlu  tueVement:  Je  puis  dire fmf  varnte  que  je 
retiens  pen-  won  exemple  ^  par  mes  foins 
ten  million  ^homines  qui  allunieroient  dam 
ie  Roimitne  un  feu  que  les  Danes  tCetein^ 
droient  jamais  avec  totise  leur  puijf(0tce.  S 
le  depit  ^  le  reffentiment  itoient  caPiibles 
ie  me  detoumer  de  Paffe&ion  hmariaUeqM 
faijwee  au  fervice  duRoij  jeferQis  bien 
Jhitir  au  Favori  qtieje  nefim  pas  tat  Ixyfnmt 
aluifervir  dejouet.  Jedtjfimtdevoltmtiers 
tertaines  offenfes:  maisje  nefin^epoha 
lemepris, 

Deageant  he  devoit  pas  kire  moins  ir« 
rite  que  Lefdiguiieres  >  car<  enfin  le  Due  d^ 
Luinei  les  jbuoit  ep[a}eihAit  tous  d^u£ 
31ai$  une  baile  ambition  cherche  a  fe  n^ 
*  crocher  a  la  Cour  par  quelqtie  endroit  qu6 
ce  puiiTe  etre ,  quand  elle  is'en  trouve  eioK 
'£;nee.  Deageant  tacha  de  le  faire  un  m&^ 
rite  aupres  du  Favori  qui  rayoit  chaflS*, 
'  en  appaifant  Ie  Marechal.  Laphideftce^ 
Monjreuryl  lui' repondit  Deagetot ,  vHs$ 
que  vous  cidiez  au  ten^s^  Lfs  confervatioH 
de  tEtitt  depend  de  la  rejhiution  que  vous 
prendrez*  Tout  efi  perdu  y  fi  v'ous  voulez 
vous  venger.  Mais  enfacrifiant  'Vosmti^ 
rets ,  vousfauve^  lapatrie.  '■  Dmtez  quel* 
que  chofe  a  PiuclinUUkn  du  Roi  pourM.  "At 
Luines.  Us  vous  auront  Pwi  ^  Pautre 
defi  grandes  ohligutions ,  qu^au  titf^e  de 
Connitable  pres ,  vous  devez  .tout  attendre 
^  de  leur  recoHnoiffance  ^  du  befom  qi/fils 
auront  de  vous.  La  Vigiion  fe  mit  dela 
partie,  &  l&Vieillard  efclave  de  cette 
ipredture>  coiifentit  a>  promettre  tout  4 

1  ^'  Bui- 
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'  _Jl!ion.  Dez  que  celui^i  eut  rapporte  i6%u 
defi  bonnes  paroles  au  Ducde.Luine^> 
on  prefla  Lefdiguier^  de  venir  inceflam- 
xnent  a  la  Cour.  Les  Reformez  Ercnt 
tous  les  efforts  imaginables  pour  le  dc- 
toumer  de  ce  voiage.  On  dit  qu'il  y  eiit  Mimoirfs 
des  artifices  employez  pour  lui  perfuader  deDeageanK 

?[ue  le  Favori  le  feroit  arreter  dez  qu'il  ^Ik^J^^^ 
eroitaPari^.    Des  Catholiques  donne^  c^J^'^liW 
rent  le  meme  avis  au  Marechal.  Deageant  At  Ltfdu 
^voue  qu'il  n'etoit  pas  mal  fonde  &  ^u'on  «:«/^"j. 
penfbit  eucore  a  s'afTurer  de  Lefdiguie- z^^*  •^' 
res  apres  qu'il  edt  lachement  promis  de     ''    * 
ftrvir,  &  lore  qu'il  fervoic  avec  fi  peu 
.d'honneur ,  contre  ceux  de  fa  Reli|[ion 
ibus  le  nouveau  Connetable  de  Lumes. 
}iou$  le  tenons  le  renard  i  il  fie  nous  ichap^ 
per  a  pas ,  dit  un  jour  Arnoux  ConfeiTeur 
du  Roi  en  parlant  de  Lefdiguieres  a  je  ne 
fai  auel  Eveque. 

Tjne  a&ire  fort  eglatante  fit  cefler  pour  Qperello 
un  temps  lesfpeculations&  les  raifonne- entre  le 
mens  des  0)urtifans  fur  le  retabliffement  ^2  &  icT 
de  la  charge  de  Connetable ,  &  fur  I'ar-DgcdeNe- 
rivee  du  Marechal  de  Lefdiguieres  a  Pa- ten. 
ris.    he  Cardinal  de  Guife ,  &  Goilza^ 
gue  Due  de  Nevers  plaidoient  avec  uiie 
extreme  chaleur  I'un  contre^  I'aiitre  att 
Grand  0)nfeil,  ^our  le  Prieure  de  la  Cha- 
rite ,  riche  B^efice  dependant  de  I'Ab- 
baie  deClugni,  &  fitue  d&ns  le  voidnage 
de  Nevers;    Le  Cardinal  y  avoit  des  pre* 
tenftons ,  &  le  Due  fbutenoit  que  celled 
de  fon  nls  etoient  mieux  fondces.    LV  Oramond. 
nimoilte  des  deux  parties  parpifloit  n  f^ififn^^ 

Cr  gtande,  ^;/^*^ 


I 
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i&i  •  grande.  Que  le  Roi  crut  devoir  leur  defeit-« 

P'rttorio     j^e  dc  le  trouver  eitfemble  chez  leurs 

^J^^^Jvtges ,  lors  qu*ils  foUiciteroieiit  leur  a£- 

^.  T^Sr^Jraire.    Guife  picque  de  certains  tertnes 

fag.  3^2. '  que  Gonzague  avoit  &it  mettre  dans  queU 

a^^  qu^une  de  ies  ecritures  ,  cherchok  le^ 

occafions  de  rencontrer  fa  partie  ^  &  de 

lui  faire  infulte.    Aiant  fu  que  le  Due  de 

Nevers  etoit  chez  le  Rapporteur  du  pro- 

ces,  le  Cardinal  s'y  en  va  en  habit  courts 

&  en  bottes  avec  une  ep6e  ibus  le  bras  , 

iu'il  couvroit  de  (on  manteau.  Le  Due 
e  Chevreu(e  fon  frere  Tacccmipagnoit^  & 
lis  etoient  fuivis  d'un  grand  nombre  de 
€?entilshom{nes  ,  de  pages ,  &  de  valets. 
€onza|ue  avoit  amene  peu  de  domefti- 
^ues ,  &  quelques  gens  ae  robe  qui  le  ier- 
voient  de  leurs  con(eils  dans  (on  B&ire^ 
Les  domeftiques  I'attendoi^iC  dans  la 
cour,  &  les  autres  et;oient  avec  lui  dans  la 
'  Talle  du  Rapporteur.  Les  deuxFreresy 
entrent  brulquement  lui  vis  de  leurs  Gen- 
tilshommes  &  de  leurs  pages.  Mmjieur  y 
-dijC  Id  Cardinal  au  Dup  de  Nevers  y  vous 
iifavez  offenfedans  ime  de  vos produSum* 
'Jefaarai  hien  vous  m faire  r^mtbr* 

La  menace  fiit  incontin^it  (isivie  d'aa 
(buflet.  GonzagUe  fans  epee  ne  put  (aire 
autre  chofe  aue  de  repouuer  le  Cardinal 
de  la  main.  ^  lis  le  fetoient  peut-etre  cd- 


du  le  Cardinal  en  nlettant  rq)ee  a  ll 
maki.  VbiU  doitc  Gonzague  environii4 
detou8c6t«z«    UciietthearedSbaraaer^ 

&il 


1    \ 
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-^t^ilt  9couruss»i£e60Tir$ »  r£c^er  fe  fu{t 
jQW,  lj<e))ae  a  la  main  laa  travers  de  ceujt  *  *  ' 
.giH  env^bpoiem:  ion  m^lkre ,  &  hii  uri- 
iaiite£>nipee9a&iqii'ilfoit^eaetat  aa^ 
f^yer  -cemi  qui  Pa  in&lte.  Mms  Iqs 
<^t&ts  etant  ^n  tiropsr^d nombre,  No-  * 
lYers  fecQOMiiaitlft  fe  d^i^er ,  j&  d^ 
ilir^  .^9  jTe  teticantiiiu  C^t4iiuil:r  flfmtf 

*    '    Cayijimly  )repli<Hi0  Iw^cBent  Gui- 
titkj(iLqtdni4€'Chappau.  JevdiJfi 

^epaftrJaamnMgncy&nimpQfirQHS  nam 

p.fencontrtr:  lOedx'Jkmt&isu^ 

lant  Paider  a  le  demeler  de  ceip:  ^  I'eo* 
."Vefopoitilt .:  Le  .I>ncr|de  :lQheV]tei|fe  fic 
.siots  uixe  td^n  indigniQid^  homme  d^ 

Con^m  d^Gtat  ^  aceonwugnok;  te 
Oi^  ide.NeveiS9.pl&£|t  Qiiepotir  1^ 

d^kjttxxMqpfd'xpqe.-  jp  >    ,     ••     •  ;  « 

?  I>e^quisri»j9ibde>j'eVoili  &tdi|iislbril«l^ 

hsftd}  y  ^  wma  im  Gentittiomm^  a|i  ^^^  J* . 

Kohta^tDttjihir  ^bmander  a  &MiOef.g™J^^ 

te  ia  pqriBtmioif  de  dr^r  miibn  par  tou-  BaftiUe. 

tB8  les  vflicri  f^hotifienr^  de  Toitfrtf e  qu^l 
orapttfeqb  V>  pwi^'tbu^lm^mh^ 

mtBt^JelJuk/ne^  '/fs  'tegksimdinmnis.    L^  r;i«0rj9  J7« 
OttduKUi  &.  CheviBij&i$!8tote]ic  retirta  ^  Mm^rU 
kOBoeiiL  IbvmiJI;  leDuc  deMafeai^'^'''^ 
...    i  Ctf  ne 
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I6ftf .  ne  Ton  beai^ftere'qui s^of&k  k  lui  feifvir 

Tom.  r.    "^e  fecond  y  leur  envdiereitt  le  ^atvA  dans 

S^'lf^*  lesfbrmes  par  leDuc  deRoanneas  &par 

a<?4.erc.  4e  Marquis  deNelc:  LesdctucFriresclu-. 

dent Ic  defi,  &  s'eh  vont  k  Foncenai.  Ne* 

^     vers  &  Mayetine  les y  fuivent « A  leur  en« 

voient  un  autre  defi ,  &  les  deux  Guifes 

^vitent  encore  de  fe  oattre.    Ce  n^eft  pas 

que  le  Cardinal  n^eneikbonneenvie^    If 

ne  man^uoit'hi  dsbravoureni  decoura- 

-ge.  Mai^onneletaiflbitpasnudtredeies 

adtioiis.  LcDucdeGoii&fon&erei&ies 

autres  parens ,  ne  vouioien^  pointioui&i^ 

au'il  renonq&t  au  Chapeau  ,  ni  qu^H  {>iit 

Tepee  I  de  peur  qu'lln'altetperdrepar  Jba 

^oucaetie  pluiienrs  bons^6ndfices  auoi 

'^toient  fort  i  la'bienfeaneejde^laMassKia 

-deGuifer'      '  >  •        .  ••*'  t-.-.     :  ■  .  i- 

Du  Hallier  Oapkaiiie^des  Qaxdes  eat 

ordre  du  Rd  dialler  prendrefes  deu3cFr&. 

res  a  Fontenai,  &.  de  les  amaaer  arveo  tOM 

bonne  efcorte  a  I'Hteel  deGuUeaPaiis. 

Le  Cardinal  plus  jiropceti'inaniertr^e 

qu^imBrevisHied^fai&iiti^emi^.  IkToii^ 

loit  fe  battre  a  auelque.  prix  rattjoe^  Jlik 

'    ''  ^    Le  Difft  deGiiileiie.ramahtiphv quizes 

,  ^'   '  :   meftires  ^i:endre^i)Oiirreimur  Jba&e^^ 

i)rie  le  Roi  de  le  £are:Gonduir8  i  k  Balbiit 
e.    On  iV  ^arde  quelque  tenips.  &  S^ 
•]\fo|efte;k  fait  transferer lenfiiite  a  yi» 
^^ennei  Les  Dues  de  Never^  &  deMaVen^ 
-Pie  m^coate^s  de  ce  que  le  Roi  ieseral 
'    'v    '\  'fkchoit  de  tirerc  railoa  ^desX^ifd^ ;'  sW 
'       ^  aU^rent:ti^  Mezieres  en  CHamsa^kw^^pla^ 
^  Bxvp  $  dont  X^Oua&gtee  etoitXxouivwaetoi 
1  0  :>  Leur 
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Lear  retraite  donna  de  Pinqui6code  ^  la  i6ati^ 
Gour.  EUe  craignit  qu'il  ne  fe  form^ 
xxn  nouveau  parti ,  fi  ces  deux  Seigneurs 
4e  joighoient  au  Comte  de  Soiflbns.  Nous 
•avons  vu  qu'il  fkifoit  le  mauvais ,  &  Qu'il 
^erchoit  a  ie  lier  avec  rAflemblee  oe  li 
Rochelle. 

Un  Souverain  ne  manque  pas  d'avoiroa  vr^tenJ 
Jime  grande  af&ire  ^  la  Cour  de  Rome^  i  h  Coor  do 
<k2  qu*il  ofe  toucher  au  moindrede  fes  ?TVj^i"* 
iiijets ,  s'il  eft  reyetu  de  la  gourpre  Ro-  lemtodCT 
inaine.  Les  Princes  la  mepriieroienu  s'ils  raUbiMtioa 
avoient  plus  de  lumiere>  &  moinsoelu«aii  Cautekm 
perdition  &  de  bdSefTe.     Loxiis  depb^vom  vr^ 
cha  promptement  un  Courier  auM arquis  ^*J'"^]^ 
de  Coeuvre  ion  Ambaiiadeur  k  Rome,  ^^^^ 
dez  erne  le  Cardinal  de  Goife  iut  conduit 
k  h  fiaitiUe.    Sa  /  Majefte  donnoit  ordre 
k  Coeuvre  d'inibrmer  leJPape  des  raiibn» 
t|u^£tte  avoit  euted^prendrecQtte  pr^csui^ 
uotupeur  preyenir  le  (candale  qu'un  Car«. 
diilai  etoardi  auroit  dbnne,  en  quittant 
ion  Chapeau  pour  aller  fe  battre  en  duel.   . 
La  nouvelle  fit  grand  bruit  a  Rome,  nuwhsim 
C^dinal  fiandini  dit.  plaifammentri  Mtnmi 


bIots:   II  fam  qtiii  y  mt  depuk  quel^ui^^'^^** 
temps  tmetHdigne  confteUa^m  fijtt  U  SiHp^\^ 
cri  College.    Bandiiii  vouloit  parier  des^^^' 
Cardinaijpc  Clefel ,  de  Lerme ,  &  de  Gui* 
fe.    Le  prlmio:  &  le  troideme  etoient 
m  inri£bn,  -  Le  fecond  {ut  hcmteufement 
diaue  de  la  Cour  de^Madrid  par  les  intri- 
eubs  deifon'  propre  fil^  V  ^  rel%ud  dans  ; 
festerres.'  ■  ■    ■  '.'A'  •  .    /j'     '  r*   :;»',,/    " 

Quand|MmbaiIHdeur.de  France  eut 
.       .       ^^        C  7  &i« 


i  tOXii,  fut  ^att  »i  Pape  de  t'empriionnemeilt 
du  Cardinal  de  Quife ,  Sji  &lt<tete  pai>- 
la  de  nommer  uiie  Gopgrt^uocttk  Car^ 
dJmux,  afitt  d-exanaift^r  u  le  Rxii  Tres- 
Chretten  ne  devok  poSist  dcmandet^raibf. 
fblutkm  ridiculfi  quVm  nomine  W  Caifr- 
/e/a;»  ,   comme  TEmpereur  Tavott  de- 

.(  mandee  apres  avoir  itittJarcetierle.Car^ 

dioal  CbTel..    Ckiiufrise  rep»i«ik  cpieifaa 

'  ,  .  ..  ^Makiae^  bieak)ia  d!aV(nrfhe(iiili  dVibCc^ 
Itmon  t:  merkoh:  <}e  graidds  JquangeB 

Sur  a^vok  fi  faksi  mooaffe  Photlneur  dn 
cr£  College,  cgao  b  toGe  d'un  de ibs 
membres  auroit  d6tri  dans  le  mondeu 
'^'    "        Lie  Cardinal  Keveii  ne  fe  ^iott  point 
;  ,  ds  ces  raifons :  ilk^Mhktotiioms  m^ 
tawc  d'mte  JCoogn^iatioil. ' .  Le  Boi  ^md» 

dinaire ,  m  fi  fi3mnfMtitJMlBk''tm  ifi^0^ 

weatJhmfosmt  !RAwmi  ^ :  &  M^0  iff 

prendfcim  PEmparoin  ptmrfim  modiks^ 

He  icmifz  p^  9  l^^^ear  ^  t^u^ESt  vadlle 

Juivtr  h  munoai  exempk  fue  fp^^buoid 

fie>  i^pas  tmtnj^MwJeidoi^ter  mm  Ti- 

I'  tesxcmrmahs.    Les|tiliifi&g^dft30t>ekl^ 

Gardinaiix  oDnfeUleraiU  ^at»i^^%  d^affath 

pii'xettea&ke.    11  n^n  fiitvpoiflt  ffode 

'^^     .     dans  !e  CotUiftoire  «  iSb^le  Gardmat  de 

Guife  fut  mis  en  libe|te:qiii]el4tteitai$)J 

apres.  -1    .j. 

Taffkire  da     II  mourot  f  Ete  fuivasit^  Saintres  ^^^^^ 
Cardinal  de  la  refohidoqi.ite  xMi7biar;r&n^  Cha^eab 

£e  Dafik^^"^-    PvDuloiti  dkwjttvfe&afe^aiiR 

g^l        valier  de  Make.   La  Des  Eftars  andenni 

mixsi^£HiaiidV.  i^l&dj|||^  morte 

:  .;  ^^      alois. 
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^Ts.    V  eft  aflez  certain  que  le  CardU  Jttl^ 
nal  Vavoit  epoufee  fecretement.     Mais 
les  enfans  au^il  eii  cut ,  n'ont  pu  venir 
a  bout  de  fe  faire  reconncatre  comme  16- 
ntimes.    Touche  de  quelques  {endmeos  Gramoni 
Je  repentance ,  le  Cardinal  mourant  de-  HifiaHaan 
clara  qu'il  demandoit  pardon  au  Due  de  ^^^  ^* 
Nevers-    Cela  rendit  racommodemoit  jrHt&rio  SU 

flus  facile  avec  le  Due  de  Gievreufe.  Le  w  Mmm$ 
loi  le  conclut  au  mois  de  Macs  de  I'aiv  RuoMtu 
nee  fiiivante.    Sa  j^jefte  fit  dreffer  un  J^*  ^ 
a<ae  que  Puifieux  Secretaire  d'Etat  (Igna.  lZ[  ^ 
EHe  y  declaroit  au  Due  de  Nevers  en 
prefence  des  Princes  du  lang,  des  Duos 
^  Pairs  ^  Acs  Ofiicaers  de  la  G>uronn& 
desCarmnaux,  &  du  Due  de  Cbevreu& 
qui  fe  trouv^ent^  a  la  ledure  de  Fao. 
tdj  le  Roi ,  dis- je  ,  y  dedarott  a  NCi- 
xca  ^  que  Ghevreule  ne  favoit  rien  da 
defTem  oe  {on  firere  le  Cardinal ,  lors  qu'H 
Vacompagna  diez  le  Rapporteur  du  pro- 
xies y  qu'u  avoit  de&prouve  Tadion ,  & 
Cache  d'en  detoumer  le  Cardinal;  <iue 
fi  Chevreufe  avoit  tire  Tepee  dans  cette 
occafion ,  il  avoit  voulu  {eulement  pr& 
venir  que/qu'accident  capable  de  caufer 
une  inimide  fimefte  &  irrecondiiable  en. 
tre  les  Maiibns  de  Qiife  &  de  Gonza^ 
eue.    Enfin  que  Chevreufe  reoonnoifl 
loit  que  le  Due  deNevCTs  avoit  pristou- 
tes  les  voies  d'honneur  pour  tirer  rai« 
ton  de  Pouttage  que  le  Cardinal  lui  avoit 
iak  ,  &  qu'il  auroit  mis  Tepie  a  la  main 
coiitre  fon  agrefleur ,  ii  les  ordres  preck 

du  Roi  w  I'ea  a voient  t^npeche*  ^ 

Ceft 
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4[tf9tl«       Ceft  ainfi  que  pour  fe  difpen{er  de 
fiiivre  le  precepte  de  PEyangile  qui  nous 
ordonne  de  nous  humilier  devant  ceux 
que  nous  avons  of&nTez ,  &  de  leur  de- 
marider  pardon ,  les  gens  du  monde  n'ont 
pas  home  d'avancer  les  menfonges  les 
plus  grofliers ,  &  les  plus  extravagans. 
Qui  croira  jamais  que  leDuc  de  Chevreu- 
fe  ne  favoit  rien  du  deflein  duCardinal  de 
Giiifei  &  qu^il  t&cha  de  le  difluader  de 
faire  un  outn^e  fanglant  au  Due  de  Ne- 
vers  ?  Un  Chretien  fe  croiroit  perdu  de 
reputation  s'il  pardonnoit   genereufe- 
ment  i  (on  frere  ,  &  il  s^imagine  que  fi>n 
honneur  eft  bien  retabli  par  un  adle  plein 
de  menfonges  &  de  faufletez  qu'on  lui  met 
jcntre  les  mains.    Quel  renverfcment  de 
4Faifon  V  II  y  eut  encore  une  circonftance 
ridicule  dans  cet  acommodement.    Che«. 
vreufe  ne  pouvoit  pas  nier  qrfil  eut  of- 
fenfe  Marefcot.    A  caofe  de  Pinegalite 
des  conditions ,  Chevreuf^  fut  ieulement 
condamne  ^  dire  qu'en  confideration  du 
Due  de  Nevers ,  it  etoit  bien  fadbe  d'a- 
voir  blefle  Marefcot.    Un  Confeiller  d'E* 
tat  efl;  ^  il  done  (i  fort  au  deilbus  d'un  ca& 
det  de  la  Maiibn  de  Guife ,  que  celui-ci 
pent   outrager  Tautre  impunement ,  a 
inoins  qu'il  ne  foit  foUs  la  protedion  d'u- 
ne  perfbnhe  de  la  premiere  qualite  ?   Les 
Princes  &  les  grandsSekfiieurs  font-ils  dif- 
penfcz  du  precepte  de  TEvangile  au  rqgard 
de  ceux  d'un  rang  inferieur  a  celui  qui 
leur  eft  accorde  pour  faire  du  bien  aux 
autres  ^  &  non  pour  les  maltraiter? 

Uaf- 
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>    Uafi&ire  du  Cardiiial  de  Guife  arriya   t5l£ 
ibus  un  nouveau  Pontificat    Paul  V.  e*  ' 

toit  mort  a  la  fin  de  Janvier ,  &  Ludovi* 
Co  lui  avoit  fuccede  (bus  le  nom  de  Gre- 
Boire  XV.   Son  Predecefleur  fit  une  pro-rArdifrl- 
motion  de  dixGirdinaux  peu  de  jours  a^qnetieToi^ 
vant  que  de  mourir.    Louis  de  la  Valecte  n  "^^*** 
Archeveque  de  Touloufe,  fils  du  Duo  ^^"^ 
d^&pemon  en  Hit  un  a  la  nomination  de 
la  Couronne  de  France.    II  etoit  moins  ^ 

etourdi  &  moins  emporte  que  le  Cardinal 
de  Guife,  mais  il  eut  Mutant  d^mdination 
pour  la  guerre.  Le  Due  ion  pere  prit  loin 
^e  ie  former  aux  belles  connoiflances ,  & 
41  avoit  certainementappnsauelquecho*  \ 

ie  dececpfun  homme  de  ia  profeilion 
*doit  (avoir.    Mais  n^gtigeant  tout-4-(ait 
ks  fondlions  Ecclefiaftiques ,  il  fe  dontm 
tout  entier  aux  armes  ^  aux  intrigues  de 
Cour  ,  &  a  la  galanterie.    S'il  conferva 
-de  Vamour  pour  1^  Lettres^  elU  i^  ter« 
'minoit  ii  la  Poefie,  4  certains  ouvrages 
'd'e(pric,  &  i  (i^autres  cho(es  prdpf es  a  baU 
diner  finement  avec  les  Dames  >  &  avee 
ceux  qui  fe  diftuifiiioient  a  la  Cour  d^ 
'France  y  lots  qu'eue  devint  plus  polie  & 
-plus  (pirituelle  fous  le  Miniltere  du  Car- 
dinal de  Ridielieu.    Les  ouvrajg[es  du  (9- 
meux  Voiture  le  pfouvent  bSCsz.  ^ 

Le  Marcmis  de  Coeuvre  AmbafiadeurLe  Doc  dt 
de  Louis  ai  Rome,  avoit  fait  quelques  livLulnes  ft 
(lances  de  la  part  du  Roi  foil  maitre  V^!**^  pl^ 
demandoit  un  fecond  Chapeau.  pour  Ri-ce%u«it 
chelieu  Eveque  de  Luqon.    U  y  eut  unepEvfqae  de 
intrigue  ioetteocc^fiou  qui  merite  d^etreLuqon  i  U 

dem^ 


l<S|Ci#  ^melee.  Notis  y  ttfouvotis  lux  ^zemple 
Cour  dc  Ro.  de  la  m^nicre  dom  ks  PniKJes  &  leurs  Far 
■"*•  voris  ,   ou  leurs  Miniftres  ,  trompen^ 

fouvcnt  &^  les  gens  qui  lout  emploie;^ 
I  aux  ii^ociations »  &  ceux  auxqueis  •dq 

doiuie  fes  paroles  le$  phis  poHtives  &  ley 
»  plus  foleimeUes*)    Ullye^iw  tie  LiKojii 

nvoit ' veiidu  la  Keliie  Mece  ^{a  biemaiot- 

trice ,  daiis  rafl^ire  id'i^gers »  a  ppndv 
n^ioritf  5?.  (KHi  qu^une  trA^ifon  u.baue  &n  noire  fer 

*  ^^3?*^'toit  recompen{^  de  la  dignite  de  Card^ 
?tfw«  r'  ^^^  ^i^  promifeaul^relat  aiu  temps  dM 
/»«^.  14a  Traite  d'Afi^oulcme.  X^  Dtic  de  Lujia^ 
141. 149.  tvojt  clitere  fa  pgrole  §  &  Taveugle  May- 
*^^  ^**  ^^^  ^®  Medicis.  fijtt  l*.plu8  ardeiitcia  &fc 
^^w^r  Kcitcr  iKhi  Eisj.fe  Pape  *  ^Icfe Nai^  BeiU 
/^f  du  Cor- tivog%o ,  atoijue  £)a  ^tfideW  doiMftlr 
ilf no/  lie  i^>-  que  obtint  ce  <}ue  Louis  &  fan  Favori  im, 
^'j^^  ^'/'  ftvoient  promis.  Mais  PanabitiDn  empreaU 

TwcMw  rff^  deilicheiiey  trouvoitiun  dfs^)&  qV 
Greglire     ftacle.  lia}preiniore  iicMiiinfttio^ 
jsrr. for u fmfe aPAroneveque ,de;Toulo|ui^ 5  m\p 
^or^w     JD^($  fte  Luine^  ,  le  Cfeamj^i^  d^  Sijlft. 

*  Mw«^'  sit  dn  yair Garde  de&Seaj4|c,\P|ji6mi|: 

Secretaire  d'Ecat;  difonf  tepti^  le  K?^ 
jsifeme^  lie-  VQuloient  point  Vo;r  TEvI* 
jqu^  de  Luqdn  revetu  de  laFoturpreR^^ 

^  jpxdim,  Le  j^pri  &  Us  Mimiftres:  U<w8i. 

cnoient  .&:  le  h^iflfoiettf. ,  S^  Majefte.  w 

-1'  -Paihic^t  nulleoaent,  •  Bien  itti&ttne  que 

Richelieu  n'ayoit  eiaiptoje.'tout  ibn  -cS^ 

Jrit  a  lier  cle  puiflant  parti  d^  la  Rjeiii^ 
ie]«e»  qu'ann  de  pat  vemr  a  fes  ^s,.  Lou& 
ite  vouloic  pas  donner  ^1  exeoOple .  c^^ 

^v.i  i)  brouil- 
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InouiUeries,  pour  (e  rendre  enfiiite  ii^  i6XU 
oeflaires  a  la  Cour  >  &  pour  obtenir  de 
{randes  reoompenfes  ,  fbus  pretexte  que 
par  uns  fiiperdierie  odieuie  au  Prince 
qui  s'en  /ere  •  ces  gens  auroient  travailli 
i  difliper  les  ladions ,  qu'ils  ont  formecB 
eux-memes ,  ou  du  moias  entretensies 
dans  I'Etat. 

Rididien  erut  furmonter  le  premier 
ebflade,  &  il  ne  penia  point  au  ieoond^ 
sarce  guHln'en  eutaucune  oonnoiffiuice. 
r  aiil  V.  avoit  donne  depuis  quelque  temps 
un  Chapeau  de  Cardinal  excraordinaire- 
mentalaCouronned'£&ame^  &ns  fid- 
re  la meme  grace i cellede France.  Louite 
e'en  pkugnit  avec  beaucoup  de  hauteur. 
U  demandoit  que  pour  conferver  wne 
^galite  parFaite  entre  les  deux  Ckniroi)* 
nes ,  leFane  fit  pour  Tune  ce  qu'il  avoit 
faSx.  pour  rautre ,  &  qu^il  dounk  deux 
Chapeaux  a  la  France  dans  la  premiere 

Somodon.  Voila  comme  Ricndieu  & 
tea  dy  etre  oom]^  avec  TArcheveque 
de  Touioufe.  Msus  les  chofes  ne  s'ob- 
-clennent  pas  /i  iacilement  a  la  Cour  do 
Rome.  £Ue  a  crop  d'interecs  difierens  ^ 
jnenager :  On  y  trouvc  trop  d'intrigues 
^  rompre.  II  tCy  avoit  qu^  dix  j^aces  i^ 
,remdbr  dans  ce  qu'on  nommie  le  Sacne 
•College  t  quoique ;  ce  ibit  depuis  long- 
cemps  la  compagnie  la  plus  prophane 

2u'on  ait  neut-etre  jamais  vue  dans  le 
fhriftianiune*  Si  la  France  cut  obtenu 
deux  Chapeaux  a  cette  promotion,  it  au^ 
roitMuexclur&un^oedaiiiPjenateUj,  que 
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ifiSti.  Borghele  neveu  du  Pape  vouloit  ab(bhi« 
ment  faire  Cardinal ,  (ans  confiderer 
que  c'etoit  rhomme  de  lltalie  le  plus  de<* 
crie  par  fa  vie  fcandaleufe.  ^  Cela  faifoit 
memes  Ton  plus  grand  m^rice  aupres  dc 
Bor^efe. 

Pmiatelli  etoit  le  miniftr^  infame  des 
plainrs  criminels  du  Gurdinal  Neveu. 
C^ctoit  alors  un  bon  moien  de  s'avancer 
^  la  Cour  de  Rome.  Jedis/i/arxi  car  en- 
Bn,  il  faut  rendre  )u(hce  a  tout  le  monde. 
I^  corruption  a  paru  moins  grunde  {bus 
quel(iues-uns  des  demfers  Pontificats.  Si 
celui  d'Alexandbe  VIII.  eiit  dure  plus 
lon^- temps,  peut«etre  que  les  chofes 
iiiroient  revenues  dans  leur  premier  etat. 
Le  Due  de  Luines  &  les  Miniftres  de 
France  foumirent  a  Borghefe^  le  pretexte 
d'aflurer  encore  plus  Pelevatiofi  de^  fbn 
miferable  Pignatelli.  lis  dirent  en  grande 
confidence  au  Nonce  Bentivoglio  aui  ob* 
tint  le  Chapeau  de  Cardinal  dans  fa  prcv 
motion  dont  je  parle ,  que  le  Roi  n'avott 
•tiommc  PEv^ue  de  Lu9)n  que  par  une 
complai{anoe  tbrc^e  pour  Marie  oeMedU 
CIS ,  &  que  bien  loin  de  trouver  mau« 
vais  que  le  Pape  n'edt  pas  egard  aux 
inftances  qu^le  Marquis  de  Coeuvre  bu 
ibit  publiquement  en  taveurde  Richelieu^ 
•Sa  Majefte  feroitbien-aife  que  lePape  rd- 
fufat  le  Cardinalat  ^un  Eveoue,  dont  Eile 
avoit  de  grandes  raifons  de  n'etre  pas 
contente.  Au  refie ,  dit  le  Due  de  Lui* 
lies  a  Bentivoglio ,  nbtre  Ambajfadeur  a 
Rome  m [out pax  ks  vMttAUs  inteiuims  Jtti 
^  Boi. 
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Roi.  Certaines  rdifons  parttculiires  he  nom   j6XU 

pennettent  pas  de  Its  ltd  dire.    S  la  Rehte 

Mere  vemit  a  decottvrir  ced ,  etteferoit  un 

hruit  eponvmttahle  i  ^  [m  Eyeqtie  de  Im- 

Mn  brouiUeroit  plus  me  jamais.     Ceft  af» 

Jez  que  le  Papejansjairefemblant  de  %'jefu 

^fcttt  ttucun  egard  a  ce  que  le  Marquis  ae 

Casuvre  lui  dira  mfavewr  deRichelieu.  Tout 

ceci  tfeji  qu*mijetipour  cmtenter  la  Reifte 

Mire.    Dans  lefond  le  Roinefouimtepa$ 

que  PEveque  de  Lufonfoit  Cardinal. 

Bien  loin  d'appercevoir  que  le  FavotI 
&  les  Miniftres  trompoient ,  il  etoic  \t 
plus  content  du  monde.  Le  Marquis  de 
Coeuvre  extremement  viP  &  altier  dans 
toutes  fes  demarches  >  iembloit  redou- 
bier  (on  feu  &  fa  hauteur  en  foutenanc 
les  interets  de  Ridielieu.  Le  Rot  mon 
nuutre  ,  difoit-il ,  ne  pretend  paint  itre 
refidji .  Son  bamteur  ne  Itdpermet  pas  de 
fouffirhr  aue  la  Coisronn^i  Ejpagtte  ait  id 
plm  de  Mliitt3ion  que  celle  de  France.  Cq 
grand  fracas  r^oubloit  merveilleufe* 
ment  les  eiperances  de  Richelieu.  La 
PontcourJai  ia  niece  avoit  epoufe-  depiiis 
peu  Combalet  neveu  du  Due  de  Lui« 
nts.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut 
fit  la  ceremonie  des  fianc^lles  en  prefen^ 
ce  du  Roi ,  des  deux  Reines ,  des  Prin« 
ces  &  des  Princeiles^  en  un  mot  de  toute 
la  Cour.  De  maniere  que  le  credit  &  la 
confideration  de  I'Eveque  de  Luqon  fern* 
bloient  au^enter  tous  les  jours.  II  ne 
pouvoit  s'lmaginer  que  dans  ce  temps-i 
la  meme  9  le  Favori  traverfat  relevacion 

d'UQ 
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XAf •  <i'un  homme  dont  la  niece  entroit  dails 
la  Maifbn  de  Luines.  Cette  alliance  lui 
faifoit  efperer  au  contraire  que  ia  pro- 
tnocion  au  Cardinalat  feroit  demandee  a* 
vec  plus  de  chaleun  Quelle  fvt  Ja^  fur- 
pnfe  du  Prelat  ambitieux ,  quand  il  apu 

Ijrit  que  PArcheveque  de  Touloufe  etoit 
c  feul  Franqois  que  le  Pape  eiit  fait  Car-i 
dinal  a  la  promotion  du  mois  de  Janvier 
de  Pan  x6zi.  &  que  I'Ambafladeur  &  lui 
.^toient  egalement  jouez ! 

Le  Marquis  de  Coeuvre  cacha  moins 
fi)n  reflentiment  que  Richelieu.  II  avoit 
parfe  fi  fortement  &  a  Poncle  &  au  ne^ 
veu ,  que  le  Pape  ne  fadiant  plus  com- 
ment  (e  defaire  des  inftances  continueU 
les  de  TAmbafladeur ,  ni  que  repondr6 
au  long  memoire  qu'il  avoit  envoie ,  fiut 
enfin  force  de  lui  ^couvrir  tout  ie  mi£. 
tere  la  veille  de  la  promotion.  M.  fAiiu 
bajfadeur ,  dit  le  S.  Perc  a  Coeuvre  ^ 
vous  criez  bien  haus  que  le  Rot  votre  mai^ 
ire  veut  abfolument  avoir  tm  Chc^eau 
pour  PEveque  de  Lugon.  QUe  me  repon^ 
drezrvom  ^  fije  vom  tmmtre  wte  letire  de 
ia  main  de  Sa  Mtgefti ,  qui  declare  (fu'EMt 
'  fte  le  fouhcutefoitU  if  II  feroit  difficile  d'ex. 
primer  les  diverfes  paifions  dont  le  Mar« 
quis  de  Coeuvre  fiit  agite  en  aprenant 
que  le  Due  de  Luines  &  les  Mimilres  de 
1^  ranee  lui  avoient  donne  un  rolie  ii  ri« 
dicule ,  &  fi  deiagreable  a  un  homme 
d'honneur  ^  dans  une  Cour  extr^ement 
fine  &  tailleuie.  II  t&oha  de  revenir  pronm* 
tementde ia  premiere  fiiipiifet  &  dele 

mode- 
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inoderer  un  pen.  Jejuisbienfkbe^  Tres^  i6Xt% 
SahaPcrCf  repondiMl  mx  fapcy  de  ce  que 
Vitre  Sainteti  ne  nfapojs  txplvpii.  thngmt 
fi&tit.  Mt  fe  firoit  epargnee  defnqiuH^ 
tts  bfiportuniiez  I  &  je  riatarokpM  eu  Je 
fi  lofiigtus  Hi  Je  fipmubUs  agitations.  Le 
dcpit  d^  CoBUvre  fiit  fi  grand  coatre  le 
Due  de  Luines  ^  qu'il  reioluc  de  retour. 
tier  au-plut6c  en  France  >  &  de  fe  Her 
^ottettuitt  avec  les  ennemis  du  Favoru 
Or  tui  aV&it  fait  effiiier  tant  de  chagrint^ 
t|cie  TAmbaCadeur  eroioft  ne  pouvoit 
plus  demeur^  avec  bonneur  i  Rome.  H 
eut  la  prudence  de  ne  rien  temoig^er 
dans  la  letcre  qu'il  ccrivtt  au  Roi  fur  ia 
promotion*    Coeuvre  fie  au  cmitraire  de 

Srandes  pl^ntes  for  ce  que  la  Ck>ur  de 
ome  mena^eoit  fi  peu  oelle  de  Fraficob 
Et  Louis  q«i  avc^t  demand^  hautemeoc 
leQ^eaupoul<l'Eveque  de  Lu^m,  crul; 
devoir  couvrir  te  jeu  de  fon  Favoii  &  de 
fes  Miniftres ,  en  fe  ^igiiant  de  ta  dure>. 
te  du  Pape  au  Monce  Benti  vogKo  devl»itt 
Cardinal. 

Paul  V.  ne  iiirvdcut  pas  long-temps  &  Mort  diiPft« 
eeecp  promotion.  II  eut  quetqu69  jourlP^  FaulY. 
Iipres  fine  atl^ime  A  violence  d^^e^oplexii 
en  alla^t  &ire  lea  devotiops  a  i'Eglife  de 
Saint  Agnes ,  qu4t  tomba  en  kchargie 
dien  qu'oti  Teut  rapporte  4  Monte  Cavallo^ 
Geh  dura  cinq  ou  fix  jours,  j&  il  mou* 
tjn  Ic  ig.  Jartyto:.  Paul  avoit  eu  une 
atteinte  legere  U^apoplerie  i  (lors  qu^il  fy 
i^reparoit  arendteau  Ciel  des  aOlions  fo* 
ioniiettes  de  i;rte^  pow  la  4»Qtailki  g»4 

gnee 


7»    .  HISTOIRE   DE 

I^T.    mee  a  Prague  par  TArmee  Imperiale& 

XiiatioHdu  Bavaroife.    life  porta  neancmoins afle^ 

Ouciavede^  bien  depuis.    On  a  cru  que  le  chagrin 

JCrrpZ'ie  '^z^'*^  ^"^  ^^  aprenant^  le  fcandale  que  Pe- 

JUarquis  L^^^^^^^^^  ^^  Pignatelli  doMioit  a  Kome, 

(kuvre.      caufa  cette  rechute.    Les  Cardinaux  Far- 

l^wjw  .$1- nefe  ,  Montalte,  Bellarmin  &  quelques 

J"^^/^- autres  ftirent  tellement  indignez  de  cc 

-     que  Borghefe  leur  avoit  fait  nommer  uii 

police  Ci  deaie^qu'ils  ne  youlurent  don* 

lier  aucune  marque  exterieure  de  joie  a 

cette  promotion.^    Paul  V.  regna  quator* 

fise  ans  >  &  il  obtint  la  Tiare  a  Tage  de  rx 

bonheur  fi  rare ,  que  le  monde  a  ece  fur* 

pris  d^eii  voir  uii  exemple  dans  la  perfbiv 

ne  de  Clement  XL  Faire  desPap^s  vintx, 

dit  le  Marquis  de  Coeuvre ,  c^ejiyiiue  ma* 

fcime  itablie  dans  tejfrit  des  Cardinaux. 

JLe  uns  ej^^enf  depojfidcra  leur  tow  cet^ 

fe  fuprimei  Mgniii.    Les  autres  creugnent 

ue  les  Neveux  ne  deviennent  Prop  riches 

^  Prop  puijfam  fom^  un  long  Pontifical. 

uisque  Paul  fuc  fait  Pajie  dWe  tegon 

aflez  extraordinaire  9  nlifons^en  queljiue 

chofe.    Son  qledipn  (e  fit  jiar  ,ce  qui  fe 

nommedans  le  Droit  Canouiquev  la  voie 

d^compromui.i  Voici  oomment  la  chofe 

ariva. 

Leon  XL  n'aiant  regne  que  peu  dejours 
;y;M:es  la  mort  d^  Clement  VUL  le  t^rdi-* 
nal  Borghefe  s'efforqa  de  perfuader.aux 
Al^obrandins  neveux  de  Clement ,.  que 
f{'il  montoit  jamais  fur  le  Tbrdne  PontiE. 
cal ,  il  reconnofltroit  les.  bienfaits  de  leur 
oucle  doQtt;  4  jstoit  i|ae  dc^  cre^iures. 
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Bor^efe  s'lnHnua  fi  adroitement  dans  tes  i6iXT« 
bonnes  graces  de  la  Domta  Olmpia  belle- 
ibeur  deTonbieniaideur,  quececce  Dame 
Ht  croireaux  Aldobnuidins,  que  le  CardU 
Aal  fiorghele  etoit  le  fujet  dont  leur  Mai« 
ion  s'acommoderoic  le  mieux.  Mais  il  n'd- 
toit  paspoffible  deperfuader  auConclave 
de  choinr  un  homme  de  f  2.  ans.  Bof« 
ehefe  obtint  pourtant  le  Pontiticat  par  un 
bonheur  furprenant.    Les  Cardinaux  ne 

1>ouvant  convenir  du  fucceiTeur  qu'il  h!u 
oit  donner  a  Leon  XL  firent  un  com« 
promts  par  lequel  ils  s'enga^eoient  de  re« 
connoicre  celui  que  le  Gurdinal  de  Joieu^ 
fe  nommeroit.  II  fe  declara  pour  Borghe* 
fe  >  qui  prit  le  nam  de  Paul  V.  Soit  qu'ii 
jucnaturellement  fourbe  &  dilltmule^  fi)ic 
gu'il  criit  etre  uniquement  redevable  de 
Ion  elevation  au  hazard ,  &  tout  au  pliis 
i  U  bonne  vol(mte  du  Cardinal  de  Joieut 
fe  >  Paul  ne  fe  fouvint  plus  des  eiperan- 
ces  donnees  ^  la  Maifon  Aldobrandine. 
II  devint  fonolus  grand  ennemij  &leCar« 
dinal  neveu  de  Clement  VIIL  fiit  perfe- 
cote  durant  touce  la  vie  de  la  creature  de 
£on  oncle. 
,    A  Tai&ire  de  Tinterdit  de  Vcnife  presi 

Sui  donna  que](|ue  chagrin  a  Paul ,  fon 
^ontificat  flit  aiiez  heureux.  Henri  IV« 
&  le  Cardinal  de  Joieufe  L'aiderent  a  fe 
tirer  ayec  honneur  du  mauvais  pas  ou 
il  s^etoit  engage.,  Sesmaiu's^  dit-on^ 
etoient  bonn^ }  i :  c^^eft  -^  a  -  dire ,  qu'il  fiit 
exretlipt  de.  obtains  vices  jolliers  qui  fle* 
triroijc  a  jamais:lSLmeQlbu:e  de  quelques- 
Totne  IV.  D  un3 
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l6Stt«  13ns  dc  fes  predecefleurs.  Du  rede ,  ce 
bon  Pape  ne  fbt  tii  moitis  avare,  ni 
moin^  ambitieux  >  ni  moins  hautain  aue 
Ics  aiitres.  Uniquemehc  occupe^  ra- 
eraudiffement  de  fa  Maifon ,  ii  ncghgest 
Us  devoirs  les  plus  importans  de  fori 
Miniftere.  L'Empereur  &  les  Princes  de 
la  Communion  de  Rome  en  Allemagtte 
etoient  fort  icandalifez  de  ce  que  leur  S» 
Fere  refiifa  toujours  conftamment  d'em* 
ploier  une  partie  des  richefles  immenfes 
qu'il  avoit  amaflees ,  a  les  feoourif  con- 
tre  les  Proceftans.  Paul  auroit  pu  meri« 
ter  de  jufteslouanges ,  fi  regardant  les  de* 
inelez  de  PEmpereur  &  de  les  alliez ,  plCi- 
t6t  comme  des  af&ires  d'Etat ,  que  com« 
me  des  interets  de  la  Religion  9  il  avoit 
£iit  un  meiileur  ufage  des  biens  de  ion 
Eglife;  Mais>  Pavarice  &  Tambition  le 
portoient  a.  prendre  tout  pour  lui  &  pow 
les  neveux.  Celui  des  Borghtfes  ap'il 
re vetit  de  la  Pourpre  y  eut  fous  un  (i  bon 
oncle  autant  de  pouvoir  '&  d'autorite^ 
qu'un  Cardinal  Neveu  en  pent  avoir^  Son 
efprit  ^toit  agitable  9  :&<la  converiation 
polie  &aifee.  Mais  (on  inclination  lepor& 
toit  enti^rement  au  plai£ir.  S'il  s'attacha 
flux  a£&iresy  oe  ne  fut  que  de  peur  de  ni6- 
Gontenter  fon  oncle ,  dont  I'humeur  6tok 
naturellem^nt  grav^<  &  ferieufcr 
Le  Cardinal  Quoique  le  Cardinal  Botj^efe  ne  p&xAt 
Ludovifio  pas  d'un  temperament  k-ft^nkdre  fes  de£. 
eft  ^uPapcfeJi^sde  fort  loin  >  il  penlapourtantveis 
iomdcGri-la  fin>de  la  vie  de  fon  ^clfe ,  i&«ir 
soke  XV.  tout  depiiis  que  Paul  eCit^  pt ^mi&reiac^ 
<   -  ^  .   t :   taque 
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taque  d'apoplexie,  a  lul  donner  un  Sue-  itfll. 
cefleur  ,  fous  le  Pontificat  duquel  la  Mai* 
£>n   Bori^efe  put  coiiferver  du  tnoins 
une  parae  de  ion  credit  a  la  Cour  de  Ro- 
J116.  Pour  ^  piFet  il  Qvoit  jette  la  vde  fur 
un  certain  Campora  creature  de  Paul  V. 
.homme  d'une  naiflance  obfcure  &  de  nul 
•inerite.     Les  Elpagnols  qui  s^acommo- 
doieut  de  cet  indigne  fujet ,  promirent  a 
JSor^iMe  de  €(wcpurir  avec  lui  pout  Te- 
-le&ion,  de  fofl^Ca^^ra v    Ct^  une  num:*   . 
me  affwie^j  dilbit  le\Marq]uis  de  Coeuvre, 
qiiatUant  qm  la  Tkmcejm/iaite  ^  aJnti^ 
ret ^ilever  un  Cardinal y  en  quiiltfyait 
rim  a  Jdfirer pour  hfimmce &Poto'laj^^i^^i^^  j„ 
vertu,  omiant  les  EJfagnols  onf  a  aveiyion  ConcUveds 
pour  cesjfualitez  9  ^  ne  chercbent  que  l^  Gr^goirc 
f»ileM&  tincifPmfe:   Cettq  preteiiduii^v.  parte 

maxunedela  Fcande^contraire  acclledeg^;;^^","^* 
rPE^asne,  eft;  :fort  tollable ,  je  Tavoue. 
Mak  1  AmbaJ&deut  Frgtigois  qui  nous  la 
donrie  9  Tobfervart-il  lui  ^  meme  dans  le 
Conclave,  dont  il  ecritU  relation  i  Cela 
merite  d'etre  examii)^.  it  eft  bon  de  ne 
croire  pas  jayeuglemeiit  tout  ce  ^ue  les 
gensdiieiltil'ayani^gede  leut  nation. 

Dans  le  deflein.d^Moir  un  Pape,  plus 

;{avomblei  teiBfunce  &moin^d6vouea 

VEfpagne  9  le  Marquis  de  ^iivre  pen& 

id'aWd  a  lier  une  intrigue^  en  faveiir 

du  Cardinal  d' Aquino  allie  de  la  MzU 

-(on  dei.  C^raiies.  .  //  avoit.^  dit  T^m. 

.bai{adeur':^'^e4m;fi»j>  de  bonnes  qmb^fi^t 

&  les  indt^tio^  m^inohles,  que  fa  naiX^ 

fvkt.U  IWonSii^da..  Fut:-xe  le  meritjs 

t'..nx  D  %  d'Aqw* 
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d^Aquino ,  qui  obligea  Coeuvrc  a  jctt* 

les  yeux  nir  lui  ?  Non  ,  fans  doute.  Le 

Cardinal  etoit  petit  -  neveu  du  Pape  Paul 

IV.  &  par  comequiBnt  ennemi  fecret  de 

la  G)uronne  d'Elpagpe  i   dont  la  Mbu 

foil  des  CaraiFes  avoit  requ  de  fi  mau- 

vais  tjraitemens  ^  &  des  injures  fi  atro* 

ces  fous  ie  Pontificat  de  Pie  IV.    Farce 

qifil  eft  difficile  dans  les  intrigues  ^un  Con^ 

clave  ^  de  fe  promettre  de  pouvoir  Uever 

infailliblenmit  celuique  ton  porte^parfri'^ 

ftrence  au  Pontificat ,  dit  encore  Ie  Mar- 

quis  de  Gxmvre ,  il  enfaut  toiqowrscoH^ 

Jidirer  quelqtC autre  y  afin  que  Jile  premier 

dejfein  eft  trave^fe  par  de  puijjantes  bru 

gties ,  on  ne  fe  trouve  pas  afres  fans  au^ 

cune  niefure.    Pourcettc  raifbn ,  au  de- 

feutd* Aquino ,  PAmbafladeur  At  Fran* 

ce  penfoit  ^Ludovifio,    L'elprit'  de  ce- 

lui-ci  etoit /or^  dtM4x ,  pbutfoit-il ,  ^  la 

.  Jrmu:e  if  avoit  jam&u  eujujet  dejeplaifu 

jdre  de  lui.  Mais  (i  nous  en  croions  le  m&* 

due  Coeuvre  •  le  Cardinal  Tonti  apporta 

^ans  le  Conclave  des  memoires  fort  defa« 

^antageux  a  la  reputation  de  Ludovifio. 

Ce  n'etoit  pas  en   etfet  un  Prelat  dHin 

grand  merite  ^   ni  d'une  vi^  irreprocha^ 

ble.    Et  pat  confequenties  Franqois  ne 

font  gueres  plus  fcrupuleux  que  les  Et 

fagnols,  quand  il  eft  queftioii  d'elire  iin 
ape.       '   •  .  .,,.', 

Je  ne  rapporterai  pasl^  divterfe^intn- 

Sues  de  Bdr^hefe  neveu  du  dmiict  Page, 
'Aldobrandin  neveu  de  GtementVHI. 
def Montalte- neveu  4e^ SixterVi  d©fair- 
►»j       .'  ^  ' .  nefey 
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ncTe  y  de  Medids  y  des  Efpagnols  &  du    i6XU 

Marquis  de  Gxoiyre  dans  le  G>nclave 

dont  je  parle.  Celui^d  dit  avec  beaucoup 

de  verite>  que  la  haine^  Tenvie,  Tavarice 

&  plu/ieurs  autres  palfions  font  les  grands 

reflbrts  qui  remuent  les  Cardinaux  dans 

cette  oocaiion.    £t  qui  pouroit  raconter 

tous  les  mouvemens  que  cant  d'efprits 

lubuls   &  raffinez  le  donnent,  toutes 

leurs  rufes,  toutes  leurs  fuj^rcharies, 

toutes  les  manieres  dont  ils  meprilent  ou 

etudient  groflierenient  les  loix  de  leur 

B^eljl^ion ,  qui  leur  defendent  certaines 

cho/es ,  qu  ils  font  haytement  &  faM 

fcnipule  ?  On  voudroit  nous  (aire  acroi* 

re  que  Dieu  qui  tient  leooeur  des  horn- 

mes  entre  fes  mains  «  conduit  fibien  les 

ihotes*  que  nonobfrant  les  interets  & 

les  paiuons  des  Girdinaux ,  il  donne 

toiuours  a  Con  ^ife  le  Chef  qu'il  lui  a 

deitme.     ]e  fuis  furpris  que  des  gens 

d'eiprit  debitent  ierieulement  une  pa. 

reilie  fadaife.  Le  Marquis  de  Cosu vre  di. 

(bit  au  nouveau  Pape  Gregoire  XV.  que 

Sa  Saimeti  ne  devoit  fon  ileSfion  fifi 

Dieu  fad  y  qui  Pavoit  choifipour  k  biefi 

de  totae  [on  JSffUfe.    Pardoiuions  ce  com* 

vUment  a  un  Ambafladeur  qui  flatte  lui 

liomme  dont  11  pretend  les  bonnes  gra^ 

ces.  ^   Cooivre  parle  avec  auffi  peu  de 

(incerite)  quand  fl  ajoiite,  que Ji  les  moiens 

hwnaim  avoieiupu  quelaue  chofe  en  ceu 

te  occafion ,   la  brigue  ^  les  puijjames 

pratmies  de    la    FaSion  Ejpagnole   ^ 

du  CardhuU  Borgheji  auroiefa  .privalu. 
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l6zt.  Dieu  ne*  fit  pas  un  miracle  y  afin  qucT 
Ludovifio  Pemportat  fiir  Campora.  .  |La  i 
rufe ,  la  fbuptefle ,  Pinteret  Televerent  jde 
meme  que  les  autres  fiir  le  Thr6ne  Pon- 
tifical. 

II  en  eft  de  Peledlion  du  Pape  comme 
decelle  de  PEmpereisr  oudu  Roi  de  Polo* 
gne.  Les  paffions  &  les  interets  desEleo-  ' 
teurs ,  ou  de  la  Nobleffe  Polonoife  ont 
la  plus  in^ande  part  a  Televation  de  ces 
deux  Princes.     Et  ce  qui  arrive  alors^ 
Dieu  Pa  permis ;   diTons  fi  vous  Paimez 
mieux,  u  Pa  ordonne  par  fa  providence. 
S'enfuit-il  de  la  que  le  S.  E%it  ait  pre^ 
fide  particuUerement  k  Pi^edfioix?  Cela 
fe  pouroit  penfer,.  fi  le  plus  grand  noin«  • 
brede  ceuxqui  Pontfaite,  s^etbientccHi^  ( 
duits  par  les  regies  de  la  m:oite  raifbn  >  & 
par  les  maximes  de  PEvangile.  On  parle-  ; 
ra  plus  fainement  &  d'une  maniere  digne 
de  la  fagefTe &  de  lafaintete  deDieu,  en  - 
difant  m  ce  qui!  fe  pafle.an  Conclave , 

2ue  par  uri  jufte  ji^ement  cbnire  des  i: 
ihretiens  corrompus  &  opini&tres  dans ': 
leurs  fijperftitions ,  qui  ne  xeftftent  gue*  . 
res  moins  c^ue  les  Juifs  au  S.  Eipric  &  k  • 
la  verite  qui  fe  montre  a  eux>  Dieu  per-  » 
met  ce  grand  )eu  des  pafUonsqui  agi^  ^ 
tent  les  Cardinaux  aflemblez  pour  don« 
ner  a  leur  Eglife  un  autre  Chef  que  Jefus-.  • 
Chrift ,  afin  qu^elle  n'en  ait  que  d^indi-  ' 
gnes ,  &  fouvent  de  fcandaleux.    Sans 
citer  ici  un  Alexandre  VI.  un  Jules  11.  & 
plufieurs  autres,  quels  Pa^es  voions-Jious 
de  u6tre  temps  ?  S'il  arnve  que  &mbla- 

Ues 
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Mes  a  Paul  V.  ou  que  trop  vieux  pour  e«-  i6%i^ 
tre  fentibles  a  des  paifions  brutales ,  ils 
n'aient  pas  des  vices  groifiers  &crians$ 
nous  ne  les  trouvotis  la  ^lupart,  m  moins 
a var^ ,  m  moins  orgueilleux ,  ni  moins 
ensreprenans  que  leurs  Predecefleurs  les 
plus  oecriez.    lis  font ipre^ue  tous  igno* 
rans  ,  &les  plus  habiles  d'entr'eux  u  ont 
aucune  teincure  de  ce  qu'un  bon  Eveque 
doicfavoir.  Innocent  XI.  paflepour  un 
Saint.  Quand  on  parla  de  Telire,  un  Car- 
dinal ferecriaplai^mment:  Jomteznom 
du  moins  un  Pope  qui  enteitde  le  Latin  du 
Breviaire  ^du  Miffel.   Clement  X.  fon 
Predecefleur  etoit  un  ftupide  qui  radotai 
durant  tout  {on  Pontificat.    Dez  qu'un 
Cardinal  a  la  Tiare  fur  la  tete,  il  ne  lait 
ducune  fondlion  Epifcopale.    II  ne  pre- 
che «  ni  n'adminiftre  les  Sacremens.  Oc*- 
cupe  des  affaires  politiques,  le  S.  Pere 
fe  repofe  des  fpiritudles  fur  ouelaues  Car- 
diiiaux ,  fur  des  Prelats  ,  Air  des  Moi- 
nes.    Ses  fondtions  fe  terminent  a  tenir 
ConfiAoire ,  a  fe  trouver  a  des  ChapeU 
les  9  ou  il  y  a  plus  de  pompe  &  de  fpec- 
tacie  que  de  religion ,  a  donner  fa  bene- 
diction au  peupTe ,  a  faire  des  (ignes  de 
cxaix>{ur  des  mecudlles^  fur  des  ghape- 
kts  &  liuf  d'autres  inftnimensvde  fuper- 
iHtion.    QnP^  djt  dans  le  XVI.  fiecle, 
&  il  ne  fera  pas  nioins  vrai  dans  le  XVIII* 
que  pour  etrebon  Pape ,  ilfuffit  de  n'etre 
pas  tout^a-^fait  im  mechant  Ecclejiafiique. 

Voions  maintenant  la  maniere  dont  le 
C^dinal  (^udovifioparvint  au  Fontifica;; 

D  4  mal- 
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i62U  tnalgr^  les  intrigues  de  Borghefe.  Dans  la 
vue  de  reUflir  plus  facilement  dans  fon 

!)roiet  d'avoir  un  Pape  a  fa  devotion  ,  ce- 
ui  ci  avoit  pris  d'etroites  liaifpns  avec  les 
Efpagnols  en  faveur  de  Campora.  Etpour 
empecher  que  les  Cardinaux  de  MotHat- 
te  &  de  Medids  qui  avoient  leurs  creatu. 
res  ou  leurs  amis  >  ne  s'uniflent  it  la  Fac- 
tion Aldobrandine  oppoiee  a  celle  de  Bor- 
ghefe y  il  promit  a  Montalte  &  it  Medi* 
cis  de  favorifer  PeleAion  du  Cardinal  del 
Monte  Que  les  Efpagnols  ha'iflbient  j  en 
cas  que  Ton  ne  pCit  pas  convenir  de  Cam- 
pora ,  ou  de  quelqu'autre  aeature  de 
Paul  V,  L'intriguenefot  point  fifecre- 
te  qu'elle  ne  f&t  event^e  dez  que  le  Con- 
clave fiit  ferm^  y  &  Borghefe  connut  au 
premier  fcrutin  que  fa  partie  n'etoit  pas 
trop  bien  liee.  Le  voila  done  dans  une 
extreme  perplexite.  II  craignoit  ^fjip  les 
Ef];>agnols  ne  Pabandonnaflent  >  sMs  ve« 
noient  a  deoouvrir  ce  que  d^autres  & 
voient  deja ,  que  contre  leurs  intdrets>  & 
contre  leur  inclination ,  il  avoit  pris  des 
mefiires  fecr^es  enlaveurduCaroinal^i 
Monte  que  la  Fadion  d'Eipagne  vouloit 
exclure  a  quelque  prix  que  ce  mt 
'  Caponi  ennemi  de  Campota  &  ami  de 
Ltidoviiio  (irt  profiter  habilement  de 
Pembaras  ou  il  voioit  Borghefe.  L'a* 
droit  Cardinal  lui  confeilla  de  fe.  tirec 
d'intrigue  en  faiiant  elire  au  pliit6t  Lu* 
doviHo  creature  de  Paul  V.  vtgc&Me  k 
la  Fadion  Aldobrandine  ,  &  que  les  E£-' 
pagnolsn^excluoient  point.  Neper Jez pas 

de 
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^temps^  difbitCaponi  a  Borehefe ;  depeur    ltfai« 
que  Us  EJpagnols  mformez  de  voire  mtti-^ 
gue  a  leur  prejudice  y  ne  s*umJfefU  auxAl'^ 
Joh'ondins  vos  ememis.  Ludovifio  eji  infir* 
me  &  caJfL    En  lefaifmt  Pape  vaus  met^ 
fez  lePontijicat  en  depbtpoar  peu  de  temps^ 
e^e  les  mains  ^tm  homme  qui  vom  de-^  ^ 
vra  toute  [on  dlevafion.    La  FaSion  E/pa* 
pfio/e  ne  s^efi  point  diclarie,  conire  Luaoruim  > 
jio.  Je  era  mhne  qtCelk  lefavctifera.    Le . 
Cardinal  Zapata  qui  la  conduit  j  craintun 
long  Omctave-i  il  nmo't  /Tenvie  de  retounifr 
prompPmmit  a  fa  Viceroiautd  de  Naples. 
"Boighe/e  trouve  I'avis  fbrtbon.    Afliire 
du  nombre  neceflaire  de  voix  pour  Telec- 
tion  y  il  va  prendre  Ludovido  dans  fa  ceU 
liile ,  &  le  mene  a  la  Chapelle  Paulinct 
ou  li  eft  £ut  Pape.    Mais  Bor^efe  paruc 
dans  im  C\  grand  defbrdre  &  fi  peu  maitre 
de  lui-meme  ^  que  Lu4ovl(to  fentit  fort 
l)ten  que  fon  pretendu  bienfaifteur  a^& 
fi>it  Gontre  \o\\  incliiiadon.    Ludovino. 
trop  heureux  d'etre  Pape  de  quelque  ma« 
luere  que  ce.fut^  ie  t^t  adorer  ibus  le* 
nbm  de  Gr^oire  XV.    Le  pauvre  Cam* . 

e>ra  qap  le  Cardinal  Boxgfaefe  avoit  ou* 
ie:  d^avertir  de  ce  chaiigement ,  etoit- 
encore  dans  fa  cellule  une  heure  apres 
Teledion  du  Pape ,  en  attendant  au'on 
\wt  le  prendre  pour  le  opnduire  lur  r  Au« 
teh  Son  eledtion  ayok  paru  fl  certainet 
ou'il  etoicdaja  pdnt  en  habits  poQti&caux 
CMinsRonie. 

.  On  y  fut  dan^  une  extreme  )oie  au  com-  te  Roi  de 
mencement  du  nouveati  Fo^ti^ca;  deBoh^etft 

^  D  f  Gre* 
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1621  •   Gregoire.  Ilvoioitavec^laifirqueFrede^^ 
»»«  au  banric  deja  chafle  de  foiiRoiaume  de  Bohe- 
^®  *^JJg^nie,  feroit  encore  depouille  bien-tdt  de  la 
^EUedeur  dignit6  Eledlorale  &  de  {es  Etats  heredi^ 
FalatiiL      taires^dontrEmpereur  ne  manqueroit  pas 
de  revedr  un  Prince  de  la  communion  du 
Pape.    Ferdinand  enfle  du  fucces  de  fes 
armes ,  meprifoit  les  Princes  Proteftans 
d'Allemagne.    Leur  union  s'adSbiblifToit 
de  tous  (^tez.  '  La  plupart  de  fes-  mem- 
bres  epouvantez  dcs  menaces  de  PEtnpe-, 
reur ,  cherchoieM  a  s'acommod^  avec* 
lui,  &  PEledleiir  deMayenceles  y  portoit . 
^1  leur  faifant  e(perer  de  bonnes  tondi-* 
lugMwfy  tions.  ^   Plufieiirs  fiiivirent  Pexemple  que 
J^*"*"**^'.  Maurice  Landgrave  de  Hefle  leuf  donna. 
WfSTz./!*^^^®^^^  fe  trouyant  abandonne  de<  fes 
Mtrcuri  '  amis  &>de  fes  alH^z-ku  cQnimencemeiit de 
Frpn^oiu    Tan  i6%K.  Ferdinand  ctut  qu*4l'pbi|voit' 
\62U        ieuremeiit  le  mcttxtf  atf  ban  deTEmT{>ire.' 
Jean  George   Marquis  de  Jagendotf , 
Ghriftian  Prince  d' Anbalt,  &  George  Fre- 
deric Comte  de  Hohenlo  fiirent  profcrits ' 
cW  mfeme  temps<    I^es  adte?  furiint  expe- ' 


pbur  PexiSci|ti6widU. ban  Itnti^ttel.  ;Hr 
en  avoit  deijx  cohtte  le  Rbi  de  Boh^me^ 
Tune  adrcflee  a  PArchiduc  Albert  ]()our  le  * 
bas  Palatinat,  &  Tautre  k  Maxirijilien  Dtuy 
de  Baviere  pour  fe  \mt  Pftlaf iit^t.  X^trpt^ 


\. 


berg  &  de  Wktibc^Jif. •'  •  "  -"'- '  -  ■'■■'■' 
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La  procedure  parut  imufte  &  violente    1 62  r. 
aux  perfonnes  (ages  &  defintereflees.  L'ac-  l!""'*  l|.^* 
te  avoit  ete  dreflTe  par  les  foins  4u  Comte  JJntw"  Fre- 
d'0§nate  Ambafladeur  d'Efpagiie  qui  dit  acric 
poibit  de  tout  a  Vienne ,  avant  qoe  Pat- 
taire  fut  agitee  dans  le  Confeil  de  rEmDe- 
reur  :   George^  Frederic  Comte  de  Ho- 
henzoUern  en  etoit  le  Prefident.    Ces  ir- 
regularitez  lui  deplurent  fi  fort  *  qu'il  re- 
folut  de  rfy  aflifta:  plus.  •  £t  lonque  Sa 
Majefte  Imperiale  voulut  le  preflfer  dere- 
prendre  fa  place ,  le  Comte  repondit  ge-  Mimohn 
nereufement  que  ion  honrieur  &  fa  con-  ^  Ln^fi 
{dtiyciQ  ne  le  lui  ^ermettoient  pas.    Les  ^jf^j?*'  ^ 
nuUitez  de  la  Declaration  de  Ferdinand  pai'^rs. 
iautoient  aux  yeux  en  elFet.    Aucune  loh  17^'  ^el 
difoit^tiy  ne  dovm  droit  aPEmpereiir  ^e^  BrrfRtcuu 
ff'c  J^i^  doats  tme  affaire  qui  le  regarde  tntU  ^^  raifims 
quement.     EtdequoieJUlqueJUon?  D'u^^%^'^ 
fie  vfurpa^iorrpretendue  dti  Roiaunte  de  Bo-  fre  le  Rm  dt 
hhne  que  la  Maifon  ^Auti'iche  reclame ,  Btkim. 
conrnie  un  Etat  %6riditaire  qtCette  faW'U  i^ai- 
hie.     Cela  fuppofi ,  fEmperein*  rfa  pas  dU 
fonder  le  ban  puhlii  contre  le  Rot  de  Bohi-* 
me  J  fiarime  infroBifm  de  la  paix  dePEnu* 
fire  J  nifmanettretmFrmcequiliuMjpute 
une  Couronne ,  auxpeines  que  les  Conftitu* 
tions  Imperiales  ordonnefit  contre  les  per-- 
ttarbateurs  du  repos  public.     ITa-^t-on  pas 
jnrouvi  par  mile  bonnes  raifons  qtf  tme  coru 
UftationParticulieri  entre  fArcoiducfd^'Af^ 
tricbe  ^  PEle&eurPalUiiHjne  regarde  ni  la 
dignite  de  PEmpereUTj  nile  corps  gine^-al  de 
P  Empire  ?  Viln  pretend  que  le  Rokaimi  de 
Bobeme  etoit  vacant ,  ^  que  les  Etats  du 
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*^^ •    Fats  Pen  ont  ligitintement  revStu :  V autre 
foAtient  au  cotitraire  que  la  Eohimeeft  tme 
Couronne  hire  Jit  aire  qui  lui  eft  JUvolue  par 
la  cqjpM  que  les  plmproches  heritiers  lui  en 
ontTaite.  En  quoiFrederic  offenfe-fil  la  tna^ 
jefle  de  PEmperewr?  Par  ok  trouble-tM  la 
tranquillite  publique  du  carps  de  PErnpire  ? 
Que  PEmpereur  ne  peut  etre  Juge  dam 
ce  qui  concemefes  mferetsparticuliersy  cu 
ceux  de  fa  Maifon  y   iefi  vn  point  dicidi 
depmhmg^emps.    La  BuUed^or  dichare 
quencecasy  P Empereur  eft  ohligipar  uue 
ancietme  coktume  de  comparoltre  ^  de  ri-^ 
poitdre  devant  P  EleSeurPalatin.  Etpour^ 
quoi?  Patcequey  ditle  textedela  mile, 
en  ne  doit  Pas  Hre  Juge  dansfapropre  cmi* 
fe.  Cet  ufige  fe  juft^  par  pbyieurs  exem^ 
pies:  Etles EnwereursdelaMaifond^Ati^ 
triche/yftmt  Joumisfans  aucune  difficult^. 
On  remarauoit  beaucoup  d'autres  nulli« 
tez.    Les  Miniftres  &  ]es  Confeillers  de 
Ferdinand  qui  jugerent  que  Frederic  de- 
voit  etxe  mis  au  oan  de  PEmpire  >  s^e- 
toient  obligez  a  PEmpereur  par  un  fei^ 
jnent  foit  etroit  y  &  dont  lis  ne  fiirent  pas . 
^penfez  en  cette  occaiion,  a  orocurer  au* 
tant  qu'ils  pouroienti  le  bien  &  I'ayantage 
de  leur  Prince.    Quelle  juftice  le  Roi  de 
Boh^me  pouvoit-il  attendre  de  ces  gens 
efclaves  de  (a  partie  ?  Mais  y  ajoCitoit-on, 
il  y  a  une  troijiime  nullite  beasicoiJ^  plus 
criante.    VEmpereur  tia^Mpas  eocicuti 
fa  Declaration  y  ayant  quede  Pavoir  don^ 
nie  ?    Le  Marquis  Spinola  eft  entri  de* 
puis  quelques  mois  avec  une  Annie  dans 
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le  Palathu^ ,  fom  priteocte  ^une  conrnif^  15214 

fion  ImpMale:  entreprife  direffeme^tt  coiu 

troare  a  la  capitulaiion  que  PEm^ereur  a 

juree.     Car  ettfin ,  ily  a  promts  de  tfanor 

quer  point  les  Eledeurs ,  ks  Princes  &  les 

Etats  de  t Empire  j&aene  les  powrjuivre 

point  par  Us  armes  J  oupar  la  violence  ^  en 

cos  pcil  ait  quelque  pretenfion  contr^eux  , 

mau  de  premre  les  voies  ordhuares  de  la 

piftice.    Selon  toutes  les  rigles  de  la  Jtarif^ 

pnddence  tm  Jwe  perdfon  droit  ^fon  au^ 

taritij  quandtltge  de  voies  de  fait  y  avant. 

que  J[ avoir  prommci  [on  Arret.    Et  au^ 

jom'i^hui  apres  que  FEntpereuar  par  une 

procidure  hgufle  &  tnotae  a  dipojfede  le 

premier  Ele9eur  9  ^tme  rrqnde  partie  de 

fes  &atSj  U  leprqfcrity  iJle  metau  bande 

P  Empire. 

Le  monde  n^etoit  pas  moins  fiirpris  « 
que  dans  une  afiaire,  ou  il  s'agiilbit  des 
Diens>  del'honneur ,  de  la  vie  m^me  d'un 
Comte  Palatin ,  Ferdinand  ne  fe  iiit  Das 
mis  en  peine  defiuvre  les  regies  les  plus 
Gommunes  de  la  juftice ,  qui  s^obfervent 
au  regard  des  peribnnes  du  dernier  rang.: 
On  Jes  ajoume  >  on  les  entend  avant  que 
de  les  Qondamner.  Void ,  di{biM)n ,  le 
premier  EleSeur  diclari  criminel  de  leze-^ 
majefii.  A'4M itiprimiirement  cite?  Lm 
a4'4m  detnandi  Jes  faits  jufiijicatifs  ?  Ce- 
pendant PEmpereurs* eft  efi£agipartmfe}'^ 
ment  fo/emnel  y  dnepermettre  point  qu^un  . 
EleSeury  tm  Prince ,  ou  aucun  autre  foif 
mis  au  ban  de  l^  Empire  fans  connoijfajifce 
decaufe,  &fans  que  les  formalite^  &i^i 
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l6XU  procedures p'ialablement  requifes  aient  eii 
obfe^'veesj  conforniement  aux  conftituthns . 
^  aux  coutumes  de  P  Empire ,  ^  fekni  la 
tefieur  des  ordonnances  reformies  de  la. 
Chambre  ^  Cour  fouverahte  qui  ont  etc 
publieesfur  cepoitit.  Quelle  fonnalitey  quelle 
procedure  a-t-on  gardee  avoftt  la  puhlica^ 
fion  de  lafentence  que  nous  voions  affichee 
par  tout  f  Ceji  trnjugement  extorque  par 
.  ies  follicitations  imPortimes  de  PAmbaJpj^^ 
deur  d^Ejpagne ,  ^  ctmcerfi  fecretemeni^ 
avec  FArcbeuique  de  Mayence^  a  tinfpi 
du  College  Ele&oral  qui  devoit  etreprhniir 
irement  ajfemble  pour  examiner  meurement 
$me  affaire ,  dojtt  lesfuitespeuvent  etrepre^ 
judiciqbles  au  repos  ^  a  la  liber fi  de  la 
patri^,  ^       ..^.. .   ^  .  ; ,  •.. 

Ferdinand  iuftlfioit  ^  propeduife ,  fiip 
«e  que  felon  leis  conftitiitions  de  I'Etnpi- 
re  i  il  n^eft  pas  neceffaite  de  travailler  reJf 

Sulierement  &  dans  Ies  formes  auproces 
e  ceux  qui  fe  trouvent  engagez  dans  une 
rebellion  ouverte  &  manitette.  Au  con* 
fra/r^,difoientlespartilansde  TEmpercur^ 
U  efi  de  Pinteret  public  que  le  Souveram 
itmploie  auplAtbt  Ies  voies  defait,  afit  d^ ar- 
ret e}'  le  cour 5  ^  leprogres  de  la  revolted 
On  repondit  a  cela ,  qu'il  etoit  impollible 
de  prouver  que  Frederic  fut  un  rebelle 
jnanifefte*  llnes'*efi  point  mis  enpojjeffion 
du  Roiaume  de  Bobeme  ^  force  ouverte  ni 
par  des  voies  illicites ,  diu)ient  fes  defen- 
feurs  :  il  afeulement  accepte  wte  Couronne 

ftiil  croioit  vacante,  ^que  lesEtats  du 
Vis  luiontprijentie  ^eux-mimes.   .Sc'^^ 
*-    .  toit 
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toit  ime  reheUion  mamfefiej  pourqmi  V  Enu  i^j^fg^ 
p€reura44l  dijfh^e  fi  don^^emps  h  le  pro* 
fcrire  ?  Dans  la  comrm^ion  adrejfee  au 
Due  de  Baviere  centre  les  Etats  ae  Edyi* 
me  J  SaMajeJH  ImpAialedit  ila  vhiti^ 
qtiilsfont  notoirerhent  rebelles :  mats  elle  y 
reconnoit  auffi  quePEleSleur  Palatin  t^efi . 
point  dans  le  mime  cas.    Eft4l  devemipJus 
ampable  iePuis  ce  temps4a^  On  ne  levoit 
pas.     Frederic  itoit  od&rs  couronni  Roi  de 
Boheme.    Il  armok  powr  la  difenfe  defbn^ 
droit.    Nous  ffignoroHspas  que  dans  Pqfi 
fmtblie  de  Mulhaufen ,  fEmpereur  ne  pu$ 
obtenhr  le  confentement  des  EleSeurs  au  ban 
que  les  Ejpagnols  vouloient  deZrlors  faire 
publier  centre  le  Roirde  Bohime.    On  ne. 
croioitdqncpasfareMionfimanifefte.  & 
pourquoi  les  C&tdes  de  P  Empire  n'ontMt, 
p^  iti  copvoque^l  ofBt  deles  engager  kte^ 
ntr  /a  motn  a  ^exeiku^^dfuiinHmpvhM 
eontr'wi  EkSekr  dons  la  r evoke  ejtf  dit^ 
rniy  ouverte?  ^ePefifipeu^quePEmpe^ 
reuTj  PArchiduc  Albert  (5  le  Marquit 
Spinoh  <mt  foUidti  plidieurs  Prmces  iitre, 
neutres  dansPp^me  M  Pinodfion  duFala-^ 
imat.    Garde^t^wi  ces  mifnagemens^  qumd 
il  eft  que/Hon  ^arreter  ^  depuHir  mime. 
une  rebellion  mtoire  ? 

Cotnme  le*  ban  Imperial  etoit  umque* 
niehtfbnde;fur  les<x)nftitution5  AeVtm* 
pire  Gontre  les^  ^^rturbateurs  de  la  pane. 
ftlMiqw  >  bn  farfoit;  voir  encore  la  ilulli- 
te  de  la  procedure ,  par  cecte  remarqud^ 
itnpotonce  >  que  fes  conftitutiiMs  h'odU^ 
gent  ni  lej&oii  ni  les  E^ats  deBahedie,> 

maia 
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Itiiu  mais  feulemetit  les  (be  Eledteurs  &  les . 
Etats  compris  dans  les  dix  Cercles   de 
rEmpire.    Le  Roi  de  Bobeme  y   difbic- 
on,  w  reconmit  la fvpirioriti  detEn^ 
percur  qiCcai  regard  4^  la  Jigniti  Elec-*  [ 
tor  ale  y   &  de  1  office  de  grand  Ecban^ 
fon.  Amapresla  Cowromu  de  Bobeme] 
e&  exempt e  de  la  jurifdiSlion  Ing^eriot*^ 
kj  de  mime  Me  le  Ducbi  de  MH^^j  let, 
Savoiey  ^pJidieursaHtr^sfiefsdetBn^^ 
pire  en  Italie  ^ ailleurs.     De  U  vientque^ 
tars  (ftim  traitedes  cofUrikutipm ^  de  la\ 
momtoie^  ^  Jlautres  affiuresjipu  les  Did-* 
tes  ImpMafesy  la  Bohime  efi  r eg  or  die  conu . 
mt  un  Roiawne  etranger:  on  netobligt. 
pmnp  i  porteir  fa  part  d^  to^cutmis  de 
f  Empire  centre  les  pei^katfii^s  du  repos ; 
public.  Ferdinand  " 
dmifwte  Dietey 

me  itdt  exetnpty  ^  ^ .    , 

det Empire.  Cefi-^pwrquoionneferenNm, 
nullement  en  ABemagne  lots  que  Mathuus 
enlevala  Couronne  ae  Bohhfie  a  Rodolpbe , 
Ji>n  Jrere  9  qwiqHe  celui<i  fttt  Empereur^ 
depms  ^6.  mis.    La  .Bohdme  defdn  cqti  fit 
fejl  point  hitireJpSea  la  ^oifeirvathn  de,  /a. 
paix  de  P Empire  t  £lle  ^  m  prcna  aucwtc] 
part  aux  loix publiies  pour  la  maintenir.] 
A  Pexemple  des  autres  Roiaum^s  &'des 
TuUJances  etrangires  y  ellefe  gouvei-ne  pc^- 
fes  loix  !^parfes(^onftitusionspm'ticulieres.] 
.  Les  Apologiftes  3e  Frederic  fondbienc^ 
Vne  derniere  nuliite  du  ban  Imperial  fur: 
ce  principe  du  Droit,  que  dans  tous  les^ 
(f  imes  pu;iiilables ,  fansi  en  excepter  celui. 
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de  leze-majefte  >  il  doit  y  avoir  oe  que  les  i6Mi 
Jurifconfultes  noiximentDo/,  c'eft-a-di- 
re  fraude  ou  Aij^ercherie.  On  nefrot$^ 
'verajmnauj  di/bient  ces  gens,  que  Pirede^ 
ric  ait  ufidejrdude  avant  ou  Mris  t accept 
tation  ae  la  Courofme  de  Bohhne.  li 
frendDieu  a  t6mohi  qt^il  ne  Pa  point  hri* 
£uie. '  Aoant  que  dele  cmdanmerj  tEm* 
perewr  ne  ieinnt^il  pas  le  cofwaincre  de 
parjure  ?  Frederic  naima  done  point pmfi 
i  trouUer  la  tranquiBite  publique  j  il  ne 
pent  pas  etreprofcrit  contme  un  rebeue.  Et 
quandilferoit  vrai  que  les  Etats  de  Bobi^ 
mejbnt  coupables  £%me  revoke  nuaufefte^ 
dott^Be  Hre rmputie  am  Prince quinePm 
ni  exciticj  ni  entretenue?  Us  Etats  priten* 
dent  que4eur  Roiawne  itaut  ileSHfy  Fei'dl- 
nand  eft  dicbu  des  ^^smiilpeut  y  avoir, 
Dans  cette  penfil  f  ils  offirent  leur  Couron* 
ne  comme  vacante  a  Frederic*  Eft-il  cotu^ 
pahle  de  P  avoir  acceptie -apris  PeleSion. 
unamme  de  dnq  Provinces  ?  Plufieurs 
Princes  ^  ceux  de  la  Maifon  d'Autricbe 
mime  J  tiontpas  reMe  desfouvermnete:^  , 
manacetocquileslimroffr 
jonJez  fior  un  droit  foktencme.  A-t^n 
regardi  ces  Princes  comme  desperturba* 
tewrs  du  repos  public  ?  De  tout  ceci  les 
perfonnes  equitables  &  eclairees  con* 
cluoienty  que  Frederic  n'aiant  manque  etl. 
rien  4  ce  qu^il  doit  a  Eerdinand  en  qualid§ 
d'Empereur,  &  lui  dilputant  feulement 
un  Roiaume  qui  n^eft  point  attache  a  la 
Couronne  Imperiale ,  la  Declaration  ^u^ 
bkeecontre  leRoi  de.Boheme^  etoitvifi«.' 
Ufimentnulle&injufte.  L^Ehk 
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iStt^      L'Empemir  y  <»ff6it  &  t^voquolt  ^iiN 
cove  tousJes  privileeeS'acQordez  aux£tat$ 
de  Boheme  par.  les  SLois  precedens.  Voila 
comment  lui  Roiaume  eledif  fiit  non 
tes  Boh^  feulement  rendu  hereditaire ;  thais  reduit 
miens  font  encore  a  Tefclavage :  violence  beaucoup 
dc  kuii  pri-P'^  oriante  que  cellc  dont  je  viens  de  par* 
vii^ges  &  de  W.  Les  Princes  s'imaginent-ils  done  que. 
kur  liberty  ks  privileges  &  la  liberte  du  peupb  (ont 
des  graces  puremept  arbitrair^s ,  qu'ils 
peuvent  cailer  &  revoquer  dez  qu'il  leur 
plaira  de  fuppofer  qpe  les  fuiets  en  abu<* 
JIfereun    lent  ?  Ferdinand  declare  qu'il  veut  agic 
Frm^.    Qontxe  les  Bohemiens ,  felon  les  confi:itUf« 
***^*        tbns  de  PEmpire :  cela  n^etoit  pas  raifotin 
stable.  Nous  ayonsremarque  plus  d'une 
fois  oue  la  Boheme  n'y  eft  pas  lujette ,  & 
qu'elle  fe  gouverne  par  fes  loix  particu^ 
keres.    A&is  n'inGltpn?  pas  la-deflus. 
L'equite  naturelle  &  le  droit  commun  da 
KEmpire  ne  permettoient  pas  aFerdinand 
d'etre  Juge  dans  1^  propre  caufe.    II  de^* 
Toit  fmre  examitler  par  des  Princes  de 
I'Empire  defintereiIkE ,  fl  la  £iut6  qu'il  at^ 
tribuoit  aux  Bohemiens ,  n'^toit  pas  du 
moins  pardomiable  a  des  gens ,  qui  pre^ 
venus  que  leurs  privileges  etoientren^ 
verfez ,  &  leur  Gouronne  rendue  heredi^ 
tairc  au  Roi  d'Elpaencs  avoient  juge  ^uq 


tre  Roi,  felon  la  Godtume  de  tous  les  Etatk 
eledlifs.  Mais  dez  qu'un  Prince  a  la  for- 
ce en  main ,  il  s'imagine  que  les  loix  ne 
fi>ut  pas&ij;es  pour  luL 
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:fVrenons  les  cfioiis  cPun  peu  plus  haut  j4xti 
Que  ^ut-il  enttodre  ordinairement  par 
ks  anctens  privil^es  &  par  les  libertes 
d'unpeuple?  Certaines  conditions  dont  il 
eft  con venu  avec  le  Prince,  auquelil  a 
faieu  vonhj  le  ibtimettre.    Si  des  particu- 
liers  exdtent  une  revdte  g^erale ,:  lesl 
innocens  doivent-ils  etre  punis  auffi  biea 
que  les  coupables  ?  On  &it  mourir  les  au« 
ixurs  de  la  fedition,  &  leurs  biens  font 
Gonfifc[uez :  mais  on  epaime  les  autres  i 
la  juftice  le  veut  ainfi.    Or  la  liberte,  le 
droit  d'u/er  de  certains  privileges,  ne  ibnct 
pas  des  biens  moins  propres  a  chaque 
membre  d'un  Etat,  que  les  fonds  qu]*il  y : 
poflede ,  que  Pargent  (}u'il  amafTepar  (on: 
imluftrie.     Pourquoi .  ierar4>il  done,  d^ 
pouille  de  P>un  pliit6t  que  de  Tautre^lors* 
c^uHl  n'a  riea&it  qui  merite  unpareil  (M^ 
titnent?  Avanqpns  encore..   Les  prero«> 
gatives  &  les  droits  ^PciabQlbntdes  z*i 
vantages  quer  k  ipeti^e  'liiLc^e  i.  cpndi«2; 
tioiv  ^u'il  maintieiidra  I'ordre  etablidanat 
la'ibcictecivile,  &iqa'il  protegerai^iiu«t 
j^cs.   Si^onc  le  Prince  croit  avoir  tin  foH«: 
dement  legitime  de  les  .priver  des  droits 
qu'ils  fe  font  refervez^  lors  qu'il  femet: 
en  tete  que  le  peuple  etend  ia  liberie  au 
dela  de  fes  bomes  legitimes  ,  les  iujets 
font  encore  mieux  fondez  a  caiTer  &  re«: 
voqu^r  tout  oe  qu'ils  ont  cede  au  Prince,: 
quaiid  on  voit  qu*il  en  abufe  pour  Pop*' 

freilion  du  peuple.    Les  obligations  uu 
^rince  &  du  peuple  ioiit  r^proques.' 
C'eft  fur  ce  principe  que  les  Komains  ont. 

cm 
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cni  dtre  en  droit  de  (jailer  Tarquin^  !& 
de  fe  mettre  en  Hbene :  c'eft  la  ration  qiie> 
les  Frovinces-Umes  ont  eue  de  fecouer' 
le  joiig  tirannique  de  Philippe  IL  Roi 
d'Efpagne. 

-  Si  les  Bohemiens  etoient  moins  bien 
fendez  pour  rejecter  Ferdinand,  &  pour' 
choifir  Frederic ,  ie  m'en  ra^porte  au  ji]« 
l^ement  des  penbnnes  eclairees  &  judi* 
deufes.    Mais  les  pauvres  gens  n'eurent 
ni  le  courage  ,  ni  la  conl&noe  des  Ro- 
mains  &  des  habitans  des  Provinces-U« 
nies.  Avant  que  de  fe  fouftraire  a  robei& 
fence  d'un  Prince  qui  commence  de  re»[ 
filer  tiranniquemtnt  %  il  y  faut  penler ie*! 
rieufement    Car.^nnn  ,  dezquela  de-; 
snarcfae  eft  £ute»vous  devez  pliitdt  mourir - 
en  defendant  v6tre  libert^^  que  de  rentrer 
£>us  la  domination  de  celm  que  vous  ayes 
oiFenfe.    Le  oretexte  Ipecieux  de  chitier 
les  rebelles ,  &  de  prevenir  de  femUables 
entrqprifes ,  lui  fert  k  oouyrir  le$  plus 
ipcahdes  violence^  &  Toppreflioh  kplus^ 
uijufte*    Ceux4i  m^me.qui  ont  eu  lei 
moins  de  part  a  la  revolution  ,  doivent 
Ibteenir  avec  autant  de  vigueur  &  de  per-^ 
& verance  que  les  autres ,  ce  que  le  plus 
grand  nombre  a  fait.    Iln'y  a  pas  moins 
aperdrepour  eux.    Les  Bohemiens  qui 
he  femirent  en  peine  ni  d^exclure  Ferdi^ 
xiand ,  ni  d^ippdler  Frederic ,  furent  pri- 
vez  de  leurs  privileges  &de  leur  liberte  | 
auifi  bien  aue  ceux  aui  avoient.  doune 
leur  voix  aans  raflethDlee  des  Etats  du 
Roiaume«.  .    .  i .  .    v 

Fer- 
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Ferdinand  ajo&tadans  (a  Declaration   t£ir. 
£uiglante ,  que  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  £*^'"^5"* 
'-  part  a  la  rebellion  pr&endue ,  etoient  de-  ^^  ■  ^'^ 
chus  des  biens  y  des  honneurs,  &  des  pre-^^^ 
:  rogaci  ves  dont  ils  Jouiflblent  auparavant  i  t 

-en  un  mot  y  quails  s'etoient  rendus  indi- 
giies  d'obtenir  grace  de  Sa  Majefte  Im pe* 
riale.    L'etablinement  ^  d^une  ^  Chambre 
crimmelle  fiuvit  de  pres  la  Declaration. 
Douze  Commifiaires,  done  les  uns  por-^«rMrv 
toientles armes,&lesautres etoient  gens ^•'AitfA  . 
de  robe  >  fiirent  nommez  pour  faire  le  ^^**' 
proces  aux  accuiez.    Le  Pnnoe  de  Lich- 
teiiftein  etoit  le  Prefident  d}/k  nouveau 
Tribunal.  Les  procedures  commencerent 
le  17.  Fevrier^  contre  les  vivans  &  cen- 
tre les  morts.    On  i^trit  la  niemoire  (te 
ceux-ciy  &  leurs  bien^  fiirent  confifquez  k 
PEmpereur :  feffi>urce  ordinaire  des  Prin* 
ces  avates  &  tirans.    Le  crime  de  leze* 
majefte  leur  plait  par  cet  endroit :  &  les 
Commiff^res  au'iis  nomment  pour  ea 
iaire  la  rediardae,  ont  ordrede  le  trou* 
ver  chez  les  innocens  dont  la  dcpouille 
patoitbonna    Enfin  le  %i.  Juin>  on vid 
.dans  ia  rilie  de  Prague:  k  la.foUicitadon 
:dM  Eipagnols  1  une  de  ces  fanglantes  fc&- 

•  nes  que  leur  IhiG  d^Albe  avoit  fi  fouvent 
.  donnees  dans*  les  Pais-bas.    Vingt-fein; 

teres  fiirent  abbatues  en  un  jour.  Des 
:  premiers  Seigneurs  dii  Roiaume  &  plu- 
^fieursr  (Sentilshommes  mourureat  par  la 
/mairfddl^ciareauv  nQuelques-unsreniaJ^ 
i  querena  qw  Icrplns  ii6i|ne  .a^ioit  cmouante 

•  an^^  i&  qwil' irmyoiiLdM  vifiiUards  tie  quii- 

tre- 
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Ifiti*  txe-vingt  ans  &  plus.  On  die  qu'ils  etoient 

tous  Lutheriens>  excepte  deux  $  dont  Vim 

'    ^  ie  trouva  Calvuulte  &  I'aiitre  Cadioliqiie 

Romain.       ^    -^  .  .    ,  > 

LaCour  i    L'iiilbrtune  Roi  deBohemd  qui  s'etoit 

d*Erpagn€  .retire  de  SileGe  dans  le  Paiis  de-Braiide. 

R*" d»A^    bourg ,  alia  v&cs le Printemps de cettc an- 

Sctcrre  de  ^9^  a  la  Haic  cn  Hollande.    Avant  fon 

fefp^rance  depart  il  s'etoit  trouve  a  une  celebre  a£. 

dmrnariaj^e  femblee  des  Princes  Proteftans  de  h  baffe 

^^^^  Sdxck  Segeiiberg  .dans .  Ic  Holfteia    Le 

fimtc        ^^^  ^®  Daiuiemark  s V  etoit  retidu.  &  ce- 

hii  de  Suede  y  swbit  envoie  des  Plenipo- 

tentiaires.  .  On  y.  panit  dans  la  di/po(i« 

tion  de  prendre  des  refolutions  favorables 

JHereure    a  Frederic  j  &le  Roi  de  Danneniark  ne 

Francois,    tnanquoit  ni  de  courage ,  ni  de  bonne 

^Fuffindarf  '^ol<Mite.    Mais  Jaques  Roi  d'Angloterre 

CimmlniitorVgatait  piar  tout  les  at&ires  de  Ion  Beau-fUs 

Mtrum  Sue^m  ctiont  qu'il  &lloits  les  retaUir  uniwe- 

€kar.Lib.Ljxiejtit  par  la  voie  de  la  negociatibn)^    Gek 

:  refroidiflbit   extt^mement  ceux  qui  e- 

^toient  bien  intentiot|ne2  pour  Frederic , 

&  Sa  Majefte  Danoife  ne  pouvoit  rien 


-lorsau voiage deHoUandp;^  iliy  pouvoic 
;veiUer.  de  pluspriis^aiuB\hefoins  duPala- 
;tihat  done  le  Ma]r9i4sSpinolatenoit.d($a 
;laplusgrande  pactie ,  i&  avoir  plus  fadle- 
-nient  des  nouvelles  ^d'Angletecrey  doqt 
iFredeiic  attendoit^du/ecours^  i  jl^es  fitals 
-Generauac  le  •requr^t  ensRmV  Si^hii  len 
aloixnerent  le  rangJ^  ieA  iuivmpass^  '  Qn 
-•iligna  .diJUXttUviiotamsparpiK^arf^^^ 

jric: 


s 
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'Ac;  Etil  eutfeance  aux  Etats  dansun  .iSlu 
iauteuil  femblable    a  celui  du  Prince 
j'Orange. 

Lepeuple  &  la  plus  grande  partie  de  h 
Nobleile  d'Aiig^terre  etoient  fort  bien 
jncendonnez  pour  Frederic ,  ^ont  tout  le 
monde  plaignoit  la  difgrace.  On  publia 
des  livres  qui  condamnoient  hautemenc 
les  egards  extraordiiiaires  oue  le  Roi  Ja- 
•quesavoit  pour  la  Gourde  Madrid.  Biem 
loin  de  fe  r6)ouir  de  ce  que  le  peuple  Aiw 
{(lois  ne  demandoit  pas  mieux  ^  que  de  fe<- 
courir  les  Enians  ae  fon  Prince  contre 
leurs  eiinemis ,  Jaques  fit  mettre  les  Ain 
teurs  des  livres  en  prifon ,  &  il  permit  k 
rAVnbafladeur  d^Efpagne  d'inlulter  tout 
publiquetnent  k  Londres  au  malheur  dti 
Roi  deEoheme.    Leurree  desfeuflfeseC 

Serances  cpie  les  Eipagnolsluidonnoieni; 
le  \areftltution  du  Palatiiiat ,  en  con(Ki6- 
xation  du  mariage  de  lebr  Infante  avec 
Charles  Prince  de  Galles ,  Sa  Majefte  Bri«. 
tannique  eluda  les  bons  ddTeins  de  (es  fii- 

1*ets,  qui  lui  euifentaccorde^volontiers 
e$  iubiides  nece/iaires  pour  fecourir  pui& 
&niment  le  Roi  de  Boheme »  8^  powcfot^ 
tenir  encore  les  Re&rmez  de  I^  ranee,  qi£ 
in^loroient  la  protedion  du  plus  puiifant 
Prince  de  leur  Religion.  Jaques  &fe^ 
<leux  Petits-fils  n'ont  jamais  connu  lu 
leurs  v6ritables  inter&ts ,  ni  aime  la  Re^ 
Sormation.  Au  lieu  de  fh  rendre  egale« 
Bient  -relpedables  &  a  Ja  France,  &  a  TEH 
f^agnci^  en  fed^Sclaraiit  les  Protedeurs  dt 
toutes  ies  EgUfes  P£otQftaates^&  d&s'op 
.       i  poler 
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iSiJ*  po(er  vigoureufement  a  latrop  grande 
puiflance  de  I'une  ou  de  I'autre  Couronne, 
qui  ne  devoit  etre  que  fatale  &  pernideu*- 
ie  ^  la  liberte  de  l'Europ&,  ces  Rois  n^ont 
penfe  qu'a  retabliflement  de  leur  pouvoir 
arbitraire.    Le  premier  &  les  deux  der- 
niers  Stuarts  ont  forme  le  deflein  derujh. 
tier  la  Reibrmation  Anglicane ,  &  a  {aire 
revivre  le  PapiTme ,  comme  la  Religion  la 

J»lus  commode  a  la  tiramiie.  On  voit  a£. 
ez  que  Texcepte  Charles  L  fils  &fucce& 
feur  de  Jaques.  A  Dieu  ne  plaife  que  )e 
revoque  en  doute  la  fincerite  aun  Prince^ 
qui  mourut>  en  proteftant  a  la  face  du 
ciel  &  de  la  terre  qu'il  ne  s'etoit  jamais 
departi  de  la  foi  de  I'Eglife  Anglicane.  On 
ne  pent  nier  ^u'il  n'ei\t  dans  ie  fond  de 
bomies  intentions  pour  le  maintien  de  la 
Reformation.  Si  la  conduite  de  ce  Roi 
trop  credule  au  regard  de  la  Reine  fon 
epoufe  &  de  quelques  gens  de  fon  Confeil^ 
ne  repondit  pas  toujours  i  ce  qu'on  de- 
voit attendre  d'un  Prince  zele  pour  faRe* 
ligion^  &  pour  le  bien  de  fesRoiaumes  p 
ce  Bit  un  effetdefonmalheur;  peut^tre 
de  fon  imprudence.  Jaques  L  fon  pere 
f  ut  long-temps  la  duppe  de  I'Efpagne  i  & 
les  deux  Fils  de  Charles  encore  plus  aveu^ 
gles  que  leur  Grand>pere  ,  ont  ouverte- 
ment  ikvorife  les  deiieins  iniuileS  &  am* 
bitieux  de  la  France :  lis  ont  contribu^ 
k  fon  agrandiiiement  >  afin  qu'elle.  les  fer^. 
vit  par  une  juite.  reconnoiifance  dans 
Texecution  de  leurs  projecs  contre  l^liber* 

te&concre  la  Religion  d'Anglec^rre.  Xa 

nego- 
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negoclation  du  manage  de  la  feconde  FiU  j62U 
k  de  Philippe  III.  avec  le  Prince  de  -Gal- 
les ,  &t  (i  grand  bniit  dans  toiite  I'Euro- 
pe  y  que  }e  ne  puis  pas  me  difpenfer  de 


ment  raconter  les  fuites  &  laruoture. 

Le  Comte  deGondomar  AtmviSkde^ur RusbwoHirg 
d^Efpajgiie  a  la  G)ur  de  Londrcs  3.yoit  ffiMicai 
txouvc  le  fecret  de  s'infinuer  fort  avant^''*'^*^* 
dans  les  bomies pees  du  Roi  Jaques,  &  g'^J^, 
de  gagner  ion  Favon  &  les  Mimjtres.  Hifiwytf 
KE3pagnoI  eut  encore  I'adrefle  de  fe  ren-  Great  Bri* 
dre  agreable  aux  Dames  Angloifes ,  &  de  ^^^  **'*• 
fe  fervir  utilemeiit  d'elles  pour  venir  a  fes*^^^  '^*^ 
fins.    La  principal  e  ,  c'etoic  de  rompre 
infenfibiement  Tancienne  liaifon  de  I'An* 
gleterre  avec  la  France ,  &  de  mettre  Sa 
Ma)efl:e  Britannique  dans  }es  interets  de 
la  Matfon  d*Autnche,  afin  quel' Angle- 
terrene  fecouFttt  plus  (i  fortement  les 
Proviilces-Unies ,  quand  leur  treveaveo 
PEfpagne  feroit  expiree ,  &  que  les  Priiv 
ces  Proteftans  d'Allemagne  deftituez  de 
P^ippui  du  plus  puiiiant  Koi  de  leur  com- 
munioii ,  ne  &d[ent  j|[»as  en  etat  de  &'oppo^ 
kt  au  deiTein  forme  de  les  divifer ,  &  de 
ks  detruire  infenfibiement ,  dez  que  Fer- 
dinand Archiduc  de  Gratz  auroit  recueilli 
toute  la  fuccejQRon  de  rEmgereurMathias. 
La  Cour  de  France  founiit  elle-meme  a 
Gondomar  une  occafion  de  gagiier  le  Roi 
Jaques.    Onavoit  parle  du  manage  de 
Chriftine  feconde  Fille  de  France  avec 
Henri  Prince  de  Galles,  &  la  negociation 
Tome  IV^  E  etoit 
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1621  •  etoit  deja  fort  avancee ,  lors  que  ce  jeuiie 
Prince ,  les  delices  &  Tefperance  d^Anglc- 
terre*  lui  fut  malheureufement  enleve. 
Charles  foil  frere  etant  en  age  d'etre  bien* 
t6t marie,  leRoi  Jaques  demanck ChriC. 
tine  pour  le  nouveau  Prince  de  Galles,  & 
Paffaire  fat  encore  negociee.  Mais  les  in- 
tri|;ues  de  Charles  Emmanuel  Due  de  Sa- 
voie  Pemporterent  a  la  Cour  de  France. 
Henri  IV.  avoit  promis  fa  fille  ainee  au 
Prince  de  Piemont  j  &  Marie  de  Medici$ 
I'ayoit  doimee  au  Prince  tfEfpagne.  Cela 
mic  la  Cpur  de  France  dans  une  eipece  de 
neceflite  d'acorder  du  moinS  la  cadette  k 
celui  qui  devoir  avoir  Paince,  felon  la  dif- 
pofition  du  feu  Roi. VidorAmedee  Prince 
de  Piemont  fut  aind  pr^fere  a  Charles  fils 
-y^mque  du  Rqi  de  la  Grande-Brctagne. 

Jaques  en  fat  extremement  irrite  con- 
trelaCour  de  France.  Uoccafion  parut 
belle  au  Comte  de  Gondomar.  Ce  fut 
abrs  qu'il  infinua  fort  habilement  a  Sa 
Majefte  Britannique  &  a  Buckingham  ion 
Favori  >  qu'une  Infante  d'Eipagne  valoit 
bien  une  i  ille  de  France  1  &  que  Philippe 
doimeroit  volontiers  lafienneau  Priace 
de  Galles,  pourvu  qu'elle  cut  le  libre  exer- 
cice  de  fa  Religion ,  &  que  les  loix  d'Aa-' 
gleterr e  contre  les  Catholiques  Romains 
ne  fuflent  pas  fi  rigoureulement  execu* 
tees.  Jaques  ecouta  la  propofition  ,  & 
la  chofe  lui  pamt  d'autant  plus  iaifable  j 
que  dans  le  delfein  d'empecher  I'Angleter- 
re  de  prendre  Chriftitie,  TEfpagne  avoic 
oiFert  ion  Infante  au  feu  Prince  Hciuri.  Sa 

Ma- 
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MajefteBritannique  etoit  bien-aife  dele  i^-tr* 
venger  de  Ja  France  qui  avoitparu  me* 
prifer  ralJiancc.  d'AiigfetaTe,  &  luiprefe* 
ret  celle  de  Savoie.  Les  Efpagnols  prirent 
encore  Ta^qoes  par  fon  foible ,  je  veux  du 
«pe  par  ravarlcc.  On  lui  fkiloit  efperer 
que  la  dot  dePInfante  feroit  beaucoup^ 

flus  confiderable  que  celle  de  la  Fille  de 
''ranee.  Et  T Anglois  cou]ours  e^uiie  d^ar- 
genti  par  fes  \iberalitez  indifcretes  &  par 
0a  vidite  de  fes  Favorisycompta  fecilcment 
for  le^  millions  que  TEfpagne  lui  foumiv 
roit  a  Ion  avis.  Le  Cardinal  Due  de  Ler- 
me  tenoit  le  ftienie  la^ge  au  Chevalier 
Digby  Envoie  extraordinaire  d'Angleter*. 
re  a  Madrid.  En  un  mot ,;  les  Efpagnols 
donnerent  ^des  paroles  fi  po/itives ,  qu-un 
Miniftre  d'Etat  d'Anglccerrc  difoitqu'fl 
rfetoit  pasrpoffible  def  fe  defter  de  la  (in- 
come* desproteftatiorts  de  la  Cour  de  Ma- 
drid,  fans  fuppofer  que  Philippe  &  fes  i 
Miniftf  es ,  pires  que  les  Turcs  &  les  Mo- 
res, avoieiit  renoncc  a  tons  les  fentimens 
de  probite ,  de  Religion ,  &  raeme  de 
Phonnfetete  monalc:  Je  ne  &i  pourquoi  il 
Dous  pidii?,  ahous  autres  Chretiens,  d'a- 
voir  fi'in^vaife  opinion  desMahometans* 
Hs  «rnt£ait  en  rios!  j6ursuhe  grande  leqon 
a  ceux  qnlfe  vankent  d'etre  les  difciples 
de  Jefus-Chrift.  Reduitis  a  la  neceifite 
dJacceptcr  une  paix»  defayantageufe  avec 
qoelques  PEiiJQanpesChr^d'ennes^lesTurcs 
one  reoojfinu^^humblbmeifit  &  de  bonne  r 
foi  qii'ite  ttieritoicnt  ;cittc  ptinition ,  par^ 
oe  qo-il^'at^ent  r6mpu»jles  pp:emiers  3a« 
,j\^.i  E  z  treve 
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l62U  treve  cbnclue  entre  les  deux  Empires.  Le 
Divan  plus  droit  &  plus  Gncere  que  le 
Cpnfeil  du  Koi  Tres-dhretien ,  ne  Ic  diil 
peiiferoit  pas  d'obferver  un  traite  folera- 
nel .  par  cette  nouvelle  &  ridicule  diftiuc^ 
tion  de  UESPRIT  ET  DE  LA  LET-» 
TRE  du  traite. 
Dez  que  le  Roi  Jaques  cut  goute  la 

1)ropo(ition  du  mariage  de  (on  fils  avec 
'Iiitaiite  d'Eftagne ,  Gondomar  fut  preC- 
ou'auffi  puiflant  que  Buckingham  a  la 
G>ur  d'Angleterre.  L'ingAiieux"  Efpa- 
gnol  divertiflqit  Sa  MajefreBritannique 
par  mille  contes  agreables.  II  f)renoit  me. 
me  plaifir  a  les  faire  en  mauvais  Latin.  Le 
Roi  qui  fe  picquoit  de  parler  cette  langue 
avec  beaucoup  d'elegancc  &  de  facilite, 
rioit  dcs  folecifmes  de  rAmbajfladeur. 
Celui-<;i  £e  mocquoit  a  fon  tour  de  la  vai- 
ne  delicatefle  de  Sa  Majefle.:  Je  niexpli^ue 
en  Latin  comme  un  Gentilhomms  ^  dUoit 
Gondomar ,  Et  leRoi  leparle  enpidtmt^ 
L'Angleterre  vid  bien-t6t  avec  etonne- 
ment  &  avec  iudignation  une  preuve  du 
grand  pouvoir  de  rAmbafladeur  d'E%a-: 
gne  fur  I'elprit  du  Roi..  Le  Chevalier 
Walter  Rawleigh  fi  fameux  par  fes  ex- 

})editions  maritimes  dans  le  vieux&  dans 
c  nouveau  monde,  plus  recommanda- 
blc  encore  par  la  belle  &.iavanteHiftoi^ 
re  imiverfelle  qu*il  avoit  comprffee  en 
prifonj  Rawleigh,  disr^jc,  fiK<indigne« 
xnent  facrifie  au  reilentiment  ,des  Efpa^ 
gnois  irritez  de  fa  hatdicy  mats  malheu- 
.veufe  entreprife  dans  TAmeriquc  Metidio^. 

,   ..  iiale. 
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nale.  Jaques  fit  mourir  un  vieiUard  de  ce  i6at. 
rare  mence  &  reptuap[enaire  par  la  main 
du  bouireau  a  la  fbllicitation  de  G<)ndo- 
man  Nous  n'avons  que  la  premiere  partie 
de  THiftoire  du  Monde  par  le  Chevalier 
Ra\rleigh.  II  jetta  lui-metnc  dans  le  feu 
le  manufcrit  de  la  feconde ,  indigne  de 
ce  que  le  Libraire  (e  plaignoit  d'avoir 
l>eaucoup  perdu  a  rimprciiion  du  com* 
ineuoement  de  Pou vrage.  Paruneavan- 
ture  affez  bizarre ,  la  fin  tragique  de  I'Au- 
teur  fit  ouvrir  les  jreux  aux  Anglois.Ils  rc- 
connurent  le  mente  de  fon  Hiftoire.  Le 
Xabraire  vendit  mille  exemplaires  de  la 

J)remiere  parcie  en  fort  peu  de  temps  apres 
amort  de  rinfortune  Chevalier.  Ettous 
les  gens  d'efprit  regretterent  laperte  irrc* 
parable  de  la  feconde. 

Le  C/omte  de  Gondomar  etoit  retourne  Articlct  da 
en  Efpagne ,  apr$s  avoir  obtenu  un  te-  mariagc 
mol^najge  fi  certain  du  defir  <juc  Sa  Ma-  fpg°f^pj"r 
jefte  firit^nnique  avbit  de  meriter  Tallian-  ^^  j^g  Qgn^ 
ce  du  Roi  Catholique.     On  le  renvoia  &  rinfantc 
pronaptcment  en. Angleterre ,  quand  il  futt^'Efpagne- 
queftion  d'empecher  que  Jaques  ne  fecou- 
rut  le  Roi  de  Boheme,  &  qu'il  ne  s'opposat 
a  riiivafion  du  Palatinat.    Les  Ejpagnols  RusHportVt 
avoient  avauce  tout  ,expres  ramiire  du  ffifiorjcai 
manage.  Elle  paroiflbit  lur  le  point  d'etre  f^f  J  ,^/: 
entierement  conclue.  Les  deux  Rois  con*  i^^q! 
vinrent  des  articles  principaux.    Jaques 
confentojt  qu?  on  demandat  la  difpenfe  du 
Pape ,  pourvu  que  ce  fut  feulement  au 
nom  de  Philippe ;  que  les  enfans  prove- 
nans  du  manage  euitent  une  pleineiiberte 

E  }  de 


Toa      HISTOIKE  D  E.^ 

l62U  de  (jhoifir  celle  des  deux  Religiofis  mi'ik 
y oudroient ,  &  qu'ils  coniervaflent  leui's 
droits  &  leurs  prerogatives,  s^il  leur  pku*. 
foit  de  ie  faire  Cathdiques  Romains ;  que 
les  domeftiques  Efpagnols  de  Plnfante 
euiTent  une  ChapeUe  deceiite  pourPeKer- 
cice  de  leuir  Ileligion,&  que  les  Ecclefiaili- 

aues  &  }es  Relig^eiix.qui  feroient aupres 
e  rinfante,  portaflentfrhabit  de  leur  proL 
ieSxon'y  que.le  manage fut  celebre  par 
Procureur  en  Efpagiie ,  felon  les  ceremo- 
nies prefcrites  par  le  Concile.de.Trente,& 
qu'il  fe  feroit  en  Angleterre  dans  la  forme 

Sue  les  Loix  du  pais  requiermt  pour  ren^ 
re  un  manage  vadide'Sc  legitime  5  enfin 
que  PInfante  efit  iui  G)nfefreur'&un 
nombre  competent  de  ChapdaSns  d&fa 
nation,  dent  Pun  auroit  la  mrinteiidance 
de  tout  ce  qui  regarderoit  la  Religion  dans 
la  maifon  de  Plnfente. 

Le  Chevalier  Afton  etant  alle  a  Mat 
drid  en  qualitie  d'Aihbafla4air  ^  pobr  ter- 
miner Paffaire  du  mariage ,  Jes  Minifires 
Efpagnols  demanderent  quelques  addif 
lions  aux  articles  qui  concenioient  le  li« 
bre  exercice  de  la  Religion  Rbmaine  pour 
rinfcUite  &  pour  fes  domeftiques.  Le  Roi 
d'Angleterre  y  confentit.  Mais  tout  ce 
qui  fe  pafToit  entre  lui  &  le  Roi*  d'Efpa*. 
gne,  etant  inutile ,  a  moins  que  lePape 
ne  promit  fa  difpenfe ,  la  Cour  de  Rome 
de  concert  avec  celle  de  Madrid  >  declava 
que  le  S.  Pcre  ne  pouvoit  Pacorder  au'i 
des  conditions  avantageufes  aux  Ai^ois 
de  fa  communion.    J  aques  -reponditla- 
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deffus  a  Philippe,  qu'il  avoit  fait  pour  fes   1621. 
£u)Gts  Catholiques  tout  ^ce  que  la  conjonc* 
ture  du  temps  lui  peFmettoit.    Je  vom 
donnemapm'ole  deRoij  iUocita-t-il,m'afi. 
cun  Fritre ,  ni  auam  Catholiqite  nejouffri-^ 
ra  la  mort  pour  fa  Religion.    Je^  ne  puis 
p/ts  revoquer  lesloix  qui  les  conddmnent  a 
des  peine s  pecuniarres  ,•  ntaisje  les  adoucirai 
uUement  quails  m^eitferont  obligez.  En/if ly 
fi  le  mariage  propofe  s^acomplit ,  ^na  beUe-* 
JUle  me  trouvera  toUjottrsp'it  a  lui  acorder 
ce  qu^elle  me  demandera  en  faveur  de  fa 
Religion.    Content  en  apparence  de  ces 
bonnes  paroles  ,  Philippe  ordonne  une 
aflembtee  de  Theologiens^  de  CanonifteSt 
&  de  Jurifconfultes ,  qui  deyoient  ramat 
jer  dans  un  memoire  les  raifons  capables 
de  porter  le  Pape  a  donner  fa  difpenfe,  & 
PAmbafladeur  d'Eftagne  a  Rome  le  lui      \ 
devoit  prefenter.    Le  Comte  de  Gondo* 
mar  fisdlbit  admirablement  bien  valojt  au- 
pres  du  credule  Jaques  les  feintes  demar- 
ches de  la  Cour  de  Madrid ,  pendant  que 
4' Armee  du  Roi  d^Efpagne  s'emparoit  du 
Palatinat,     F^rreMaj^e,  difoit  Partifi- 
cieiix  Gbndomar  au  Roi  d'Angleterre , 
reglera  comme  il  lui  plaira  la  rejlitution  du 
Palatinat.     Le  Roi  nion  maitj-e  enpajlera 
par  tout  ce  que  vousjuge}'ez  a  propos,     11 
prendfes  mejures  powp  trouver  lesTouds  fie-- 
ceffarres  aupaiement  de  la  dot  de  t  Infante. 
Et  le  Pape  ne  pent  plus  differ  er  t  expedition 
de  la  dijpenfe.     Le  Roi  mon  ntaitre  la  de^ 
mande  en  Prince  qui  ne  veutpasetrerefufe. 
Jaques  croioit  bonnement  tout  ce  que 
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l&tt.  Gondomar  lui  difoit.    Enchante  deces 

belles  promeflfes  >  leRoi  le  traitoit  pliitdt 

comme  un  Favori ,  qu'en  Miniftre  d'un 

Prince  etrangcn 

le  Roi        Quelque  grande  que  fut  la  repugnance 

«^Anf  leter-  du^oi  Jaques ,  de  ion  Favori ,  &  de  fes 

fon  Pari©!*  Miniftres  pour  la  convocation  d'un  Par- 

„^nt.        lemcnt ,  ii  feUut  y  venir  enfin.    Outxe 

que  Sa  Majefte  n  avoit  plus  d'autre  ret 

iource  pour  avoir  de  Pargent,  on  ne  pou- 

voit-pas  ft  difpcnfer  de  communiquer 

aux  Pairs  &  aux  Communes  du  Roiaume 

]e  projet  de  marier  le  Prince  de  Galles  a 

rinfantc  d'Efpagne.    Le  Parlement  fiit 

done  indiquc  au  50.  Janvier  1621.  ou 

^usj^frth's^Sao.  felon    la  maniere  d'Angleterre : 

C.1E  l>"n^e  <^ivj'e  X  commence  le  ajT.  Mars, 
1620. 1621.  Jaques  croioit  la  conjoncture  tavorablf 
Wjifon's     pour  obtenir  des  fubfidcs.    Son  peuple 
Mijioryof  fouhaitoit  le  recouvrement  du  Palatinat, 
t7J'\z!^!i'  dont  les  Eftagnols  occupoient  la  meil- 
i62u        leure  parnc.    Cela  taiioit  eiperer  au  R<» 
que  fcs  fujets  ouyriroient  volontiers  leurs 
liourfes ,  &  qu'il  ne  feroit  point  obli- 
ge d'emploier  a  dcs  armemens  extraordi- 
naires  Tarffent  qu'on  lui  domieroit,  puis 
que  la  reftitution  du  Palatinat  etoituu 
article  fecret  du  mariage  de  fon  Fils  avec 
rinfantc.    On  nous  a  conferve  Ic  dit 
coursque  Sa  Majefte  fit  alors  aux  deux 
Chambres.  Elle  y  decouvre  les  fentimens 
de  fon  coeur  avec  beaucoup  de  naivete. 
'     VnPcolementy  dit  Jaques,  c^eftim  corps 
dont  le  Rot  eft  le  chef.Cette  forte  ^afferiu 
blie  ne  convient  qtCa  tm  Etat  Monarcrnqfte. 

Venife^ 
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Rspubliqiies  n^ont  point  de  ParlemmL  Id 
le.  Rai  convoqtie  fisfigets  pour  Inar  demmu 
Jer  leur  avis  fiar  les  loix  tiecejptires  au  hien 
public.  Les  Eveques  pcarlent  au  ttont  du 
CkiCM^'i  i^^  Chevaliers  expUqnent  lefeitti^ 
nient  de  letars  Proviftces ,  F5  les  Bourgeois 
diclarent  ce  quepenfent  les  mbitoHS  des  viU 

Us  quiles ont deputez*  La Chambre Bajfe a 
droit  de  reprefenter  auRd  les  griefs  dtipeum 
ple:maiielltnedoitpasfentiler  deceqidre-i 
garde  uniquenmtt  le  Sauverahu  Ceft  aux 
Communes  de  nioj^Hr .  les  fubfides  dont  fat 
befoitL .  En  recompenfe^  je  aoisfaire  obferver 
lajuJHce^  acof'der  des  gi'aces.  Enunmotj 
il  appartiefit  au  Rot  de  publier  de  bonnes 
loix  dans  chaque  Pm'lement,  d!y  reformer 
les  abfis  ^  les  defordres  me  la  licence  des 
fiijets  rntroduit:  Le  bon  Prince  ne  pouvoit 
pas  dire  plus  clairemeiit  >  que  s'il  vouloit 
bieii  ecouter  les  avis  &  les  remontxances 
du  peuple ,  Sa  Majefte  prctendoit  aufH 
etre  I'arbitrc  fouverain  cfe  tout ,  &  n'en 
ordomier  aue  ce  qu'il  lui  plairoit. 

Elle  decfara  qu^iFy.  avoit  aflez  de  loix 
&ites  /ur  ia  ReIigioi\  qui  ie  peduade  & 
ne  ie  commande  point.  L'article  delicat 
fut  cbule  imtnediatemmt  apres.  Onparle. 
d'un  mariage  avec  tFJpagne ,  drt  Jaques.' 
Si  ]e  ne  rem  pax  cette  affaire  avantageufe  a 
rwtre Religion^  je  ne  miritepas Setre voti'e 
Roi.  Lefeid  hit  queje  metpropofe ,  c'eji  la. 
gloire  de  JDieu^Je  contentenient  de  mes, 
fujets.h^  gens  d'efprit  fedemanderenc 
Tua  a  Tautre  ex^  refiechi^it  iur  cet  en^ . 

E  ;■  droit. 
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l6iu  droit  f  quel  nouveau  lecret  le  Roi  avoit 
done  trouve  j  de  &ire  fervir  a  Pavance- 
ment  de  la  Religion  Froteftante,  1.  alliance 
du  Prince  de  Galles  avec  la  Maifon  d'£i^ 
pagne  >  cette  cnielle  &  irrecoaciliahle  en^ 
nemie  de  la  Reformation.  A  force  de  rever 
fiir  le  veritable  fens  d'une  proportion  qui 
paroiflbit  le  plus  grand  paradoxe  dumon« 
oe ,  quelques-uns  s'aviferent  enfin  qu'il 
n'f  avoit  pas  tant  de  miftere  9  &que  Ja4 
ques  vouloitfaire  compirendre^  quelareC 
titutionduBalatinat  itant  une  des  condi- 
tions du  manage ,  ce  fetoit  una  aifaite  a* 
vantageufe  aux  Proteftans  qui  ne  per-* 
droient  pas  un  Eledorat. 

Four  ce  ^ui  eft  de  la  guerre  alluntee  en 
Allemagne  a  li'occafion.  de  la  Couronne  de 
Boheme/y  Sa  Maj^e  Britaiiniq^e*  dit 
qu'elle  ^•avoit  paS'  ciii  devoir  ^'en  melex'. 
pour  les  troismi^ons  deconfciencejdi  £eu 
iigim^^  £howt€ur  queBucking^iam  avoiti 
^leguees  dansTa  lettrie  a  Gondomar.  Ce-^ 
pendant ,  a)o6ta  le  Roi ,  fai  rifolu  de  co9U 
Jerver^  aqwlq^MxqueceJbityiiepcdri^ 

r  '  moine  demes  Enfoau.  Svjeji^enpuupas 
ohtem'  la  refittutianpar  la  vote  de  la  n6^ 
xiatioHj  fdarai  une.  bonne  irmee^l^Etepro^' 
chain ,  pour  letirpridestnam  deteux  qui 
rontt^mpey  dufe-^jefngagerma^cauronnei 
^  perdre  la  vie  dans  unifijufle  enfreprife. 
Cela  fe  difoit  ppitc  obtenir  plys  iacilement 
de  bons  fubfidesy  &pour  en^ger  la  Cour 
de  Madrid  a  concture  au-pli(it6c  raffaire 
du  mariage ,  dd  peur  que  T Angleterre  ne . . 
fededaratouvetteinwt  ca  faveur  du  Roi. 
.      ^  '^  de 
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de  Bohcme  &  dcs  Pfovmces-Unies,  dont  i6%h 
la  treve  cxpiroit.  Mais  Jaques  ne  voioit 
-^pas  qu'il  avoit  affaire  a  des  gens  plus  ha- 
biles  &  plus  deliez  que  lui.  J^avouey  dit- 
i\  a  la  fin  de  fon  dilcours ,  que  fat  aomte 
avec  ti^op  deprofujion.  Maisje  remidte'' 
rai  a  tons  le^  griefs  de  monpeupley  dez  (pie 
je  les  connoit7'aL  Si  qtietqiCun  s'avije  de 
vcndoir  fe  reftdre  poptdaire  par  lat  zfile  tnu 
petuetAxptntr  la  reformatimi  des  abm ,  c'efi 


ngerai  ftar  rheure.  Jpiti 
dms  monprimierParlenient.  line  douzame 
deje  nefai  quelles  betes  £tme  ninivelle  ej^ice-, 
entretrirent  au  Precedent  de  me  conauire 
&  de  di/pofer  de  tout.  Faifons  connoitre 
au  mondedans  cehti^igue  nomjommespar" 
faitement  ^accord  enfemble. 

Afin  de  temoigner  a  fes  fiijets  qu'il  t)eij- 
foit  ferieufement  aux  affaires  du  Palati- 
nat,  leRoiJaq;ues  envoia  Digby  nou- 
\em  Pair  d'Angleterre  a  Bruxdles  pour 
menager  avec  TArchiduc  Albert  une  fut 
penfion  d'arraes  dans  les  pais  hereditai- 
res  de  Frederic.    Elk  fut  conclue  en  ef- 
fet  peu  de  temps  apres  entre  les  Princes 
de  rUnion  Proteftante  &  le  Marquis  Spi- 
nola  9  par  Pentremife  de  TEledeur  de 
Mayencfe.  Les  Efpagnols  ne  manquerent 
pas  de  fe  faire  un  merite  aupres  de  Ja- 
ques d'une  chofe  a  quoi  la  neceffite  de 
leurs  affaires  les  obGgeoit  de  confentir. 
La  treve  avec  les  Provinces-Unies  finiC 
ibit  J  &  ils  etoient  bien-aifes  de  rappeller 

E  tf  Spi- 
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jt6Xi*  Spinola  &  {on  armee  daiis  les  Pai&.Bas« 
Le  Roi  d'Angleterre  avoit  depedie  en 
meme  temps  uii  Agent  fecret  a  Rome,qui 
devoit  fe  joindre  aux  Efpagnok  pour 

Srefler  Texpedition  de  la  difpenfe  ,  & 
onner  des  aflurances  pofitives  des  bon- 
nes intentions  de  SaMaiefte  Britanni^ue 
au  regard  de  fes  fbjcts  de  la  commumon 
du  Pnpe.  Le  Farlement  continuoit  cepen- 
dant  ies  feances*    La  Chambre  des  Corn^ . 
mimes  fe  plaignit  de  certains  monopoles 
^  &  de  queumes  extorfions  contraires  aux 
loix  &  a  la  jiberte  de  la  Nation.    EUes  a- 
voient  ete  inventees  pour  faire  avoir  de 
I'argent  au  RoL    Content  d'avoir  obtenu 
jdes  iubddes,  il  abandonna  les  auteiurs  des 
defordres  a  la  juftice  de  la  Chambre  Hau- 
te ,  quoi  quHls  fe  fuflent  ex^ofez  a  cette 
recherche  pour  faire  plaifir  a  Sa  Majefte, 
peut-etre  aufli  pour  profitcr  d'une  partie 
de  Targent  leve. 
Condamna-     Ceft  a  regret  que  je  trouveici  en  mon 
tion  dcBa-  chemin  le  malheun  difons  tout,  les  injut 
^^u  ^^iT A   ^^^^^  ^  '^  baffeffe  d'lin  homme  dont  tous 
rieterrc  "  ^^  connoifleurs  admirent  le  rare  genie  & 
les  beaux  ouvrages.  Je  parle  de  Pranqois 
Bacon  qui  s'eleva  par  fon  merite  a  la  di- 
gnite  deChancelier  d'Angleterre,  &  au 
Rusbworth'i  rang  de  Vicomte  de  S.  Albans.  La  Cham- 
Biftoricai   brc  dcs  Communcs  Paccufa  de  s'etre  laiffe 
CotteUions.  corromprecnpltifieursoccalions,  &d^- 
\vitfon*s     voir  vendu  la  juftice.  II  etoit  pourtantfort 
Hifimy  of  pauvre,&  il  mourut  dans  ^  derniere  indi- 
Grjua  Bri'  gence.    Mais  fes  domeftiques  abufoient 
*«»•  de  ik  facilite  »   quand  il  etoit  queftioii 
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d*obtenir  des  interlocutoires  &  des  deiais.    i6%U 
Pour  ce  qui  eft  des  jugemeiis  que  Bacon 
prononcoit ,  on  lui  rend  ce  temoignage, 

2u'ils  fiirent  toujours  conformes  aux 
oix  y  8c  ausun  d'eux  ne  fut  cafle  comme 
injufte.  La  difgrace  de  ce  Chaiiceller  eft 
wi  exemple  eclatant  de  la  foiblefle  des  plus 
stands  elprits.  Jamais  homme  ne  pnilo- 
lopha  mieux  dans  le  cat}inet  &  fur  le  pa- 
pier. £t  jamais  SophifteGrecn'eut  moms 
de  courage ,  ni  plus  de  bafleii^  dans  Pad- 
verfite.  Dez  que  Bacon  ie  vid  accufe,  il ' 
ccrivit  une  lettre  fort  etudiee  a  la  Cham* 
bre  des  Seigneurs.  Cetoit  pour  fe  recon- 
noitre coupable  en  general  de  n'avoirpas 
bien  rempli  les  devoirs  de  fbn  emploi ,  & 

Sour  leur  demander  grace.  Deux  chofes^ 
iXniX  y  me  confolent  dans  man  malheur.  Il 
fera  comtottre  au  numde  que  la  juftice  efi 
fthien  adminijhree  dans  ce  Roiaume ,  qtie  la 
premere  Magifirature  ne  met  pas  cehd  qid 
fexerce ,  a  couvert  de  la  ptmitmt  me  fes 
f antes  pmvens  miritef\  Unfi  grand  exenu 
pie  rendra  encore  les  Jugesplus  attentifs 
plus  circoi^peSs :  Il  bannira  Piujuftice 
ia  corrupt  ion  de  tous  les  Trihmaax  £An^ 
gleten-e.  Ce  beau  debut  fembloit  promet- 
tre  quelques  fentimens  nobles  &  elevez 
dans  la  {uite  d'une  piece  fi  bien  travaillee : 
Et  les  Seigneurs  ftirent  extremement  fur- 
pris  de  voir  qu'elle  finiifoit  de  la  maniere 
du  monde  la  pliis  indigne  &  la  plus  ram- 
pante. 

Apres  avoir  reprefaite  aux  Pairs  d'An- 
gleterre ,  qu'U  y  a  cette  difference  entre 

E  7  leur 
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l4lu  leur  Chambre  &  les  autres  Cours  de  Jud 
tice,  qu'ils  ne  font  pas  fi  etroitement  obli. 
f[e2  k  ftiivre  la  lettre  de  la  Loi ,  &  qu*ik 
ont  droit  d^en  adoucir  la  ri^eur  y  if  leur 
rapporte  deux  traits  de  THiftoire  Romai- 
ne ,  celui  de  Manlius-  aui  fit  mourir  (on 
ills  pour  avoir  donne  la  bataille  oontre  fes 
ordres  precis  ,  &  celui  du  Didateur  Pa- 

J)irius  ,^  qui  aiant  voulu  exercer  la  m&me 
everite  au  regard  de  Quintus  Maximus 
General  de  la  Cavalerie ,  en  fut  empeche 
par  une  confr  iration  generale  de  PArmce, 
-&  par  Poppofition  de  plufieurs  perfbnnes 
confiderables ,  qui  ne  voulurent  pas  per- 
mettre ,  qu'une  deibbeiflance  avantageu- 
fe  a  la  Republique  fdt  punie  par  la  mort 
d'un  excellent  Officicr.  A  propos  de  quoi 
rHiflx>rien  Romain  remarqne  judideufe- 
ment ,  que  le  peril  ou  Maximus  fe  trou- 
^  va  de  perdre  la  vie  poiu:  n'avoir  pas  obei 
aux  ordres  du  Di&ateuT ,  ne  fervit  pas 
tnoins  au  maintien  de  la  difcipline  dans 
les  armees  Romaines  >  aue  le  fupplice 
exemplaire  du  jeune  Manlius.  De  la  Ba* 
con  vouloit  conclure  que  le  dan^^er  ou  il 
fe  trouvoit  de  perdre  encore  fa  dignite  de 
Pair  d^Angleterre  avec  ccUe  de  Chance^ 
lier  J  ne  contribueroit  pas  moins  a  rete- 
nir  les  fuccefleurs  dans  le  devoir ,  que  (i 
les  Seigneurs  ex&c(pient  contre  lui  toute 
la  rigueur  des  Loix. 

'  La  reflexion  etoit  fiiivic  de  cette  priere 
baffe  &  flateufe.  Jettez  les yeux  j  s*ilvom 
plait ,  My  lords ,  Jitr  le  Roi ,  ce  modele  i«- 
fomparafk  que  vom  devez  vm  propofer 

fans 
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fans  cejfe.  Safyg^e  &fa  droiture  qiion  t&it* 
nepmt  qffez  louerj  font  accontpagnies  £um 
ne  clememe  eoctraordmaire.  UAngleterr^ 
fCa  poha  encore  vu  de  Hgne  figlorieux 
far  des  aBeseclatans  dijufiice^de  hon^ 
te  J  dont  la  memoir e  fe  conferve  dans  nos 
archives.  Vow  etes  tons  diJUngtm  9  ou  par 
la  noblejfe  de  vttrefangy  oupm*  le  rang  que 
voia  tenez  dans  PEgUfe,  Un  cmar  vrau 
mens  noble  eft  to&joitrs  feiifibie  aumalheu^ 
d^autrui :  &  les  Prilats  font  les  Afi«i/ftf» 
de  celtii  dont  il  eft  dit,  qiiil  ne  hriferapoim 
lerofeaucajfey  &  qu^il  n^acheverapas  d^d^  ^ 
teindre  la  meche  qui  fiane  encore.  Vou» 
remplijfez  9  Mylards  ,  les  prhnieres  places 
du  Roiaume :  fouvenez-vous'de  la  vic^tiu 
de  des  chofes  de  ce  monde ,  ^  compatijfez 
Of  finfoi'tune  dtat  bomme  (fui  tomhe  du  rang 
lepm  eleve.  Bacon,  finiflbit  fa  lettre  en 
demandant  auz  Seigneurs  de  luppUer  le 
Roi  de  litt  aecorder  iz  grace,  &  de  lui  6ter 
ieulement  fa  place  de  Chancelier. 

Le  Parlemem  ne  le  contenta  point  de 
Paveu  general  que  Bacon  foiib^t  de  fes 
malveriadons.    11  fut  oblige  de  confefler 
qu'il  ecoit  coupable  des  iaits  avancez  con* 
tre  liii.  Apres  quoi  lesSeigneursle  condani'- 
lierent  a  une  amende ,  &  le  declar6rent 
indaj^able  de  pofledar  aucune  charge.    H 
fiervecut  cinq  ans  a  £1  di^^race,  quilliip* 
porta  totijours  avtec  beaiicoup  de  chagrin. 
Void  J  ecrivoit-il  encoteplus  detroisansi^r  jt^mi^/ 
ap)res  au  Roi  Jaques ,  m  de  vos  anciens  Bacon's 
Jerviteurs ,  age  maintenant  defoixame  ^'^!^{  '* 
ftxans^  qmfijetteampkidsdeVdtreMaJX^ 

jeJii.ritsofSMi. 
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16A  u  jefte.    Je  ne  ltd  demaftde  aucun  emplm.  Jt 

la  prie  feulentenf  de  nCaccorder  apres  wie 

penitence  de  trots  ans  ^  demi ,.  P abolition 

tie  P Arret  que  la  Chanwre  Haute  apronoft^ 

ci  contre  moi ,  ajin  que  je  ne  tnetare  pat 

avec  tme  fi  gi'onde  jUt7^tore  J  ^  que  jc 

fiis  a  vosyeux  wte  nouveSe  creattare ,  cofnu 

me  fejph'e  Petre  devant  Dieu.    Mylord 

Buchngham  n(a  to&jours  dit  j  qtCil  riy  a 

^mais  eu  tin  Prifice  fi  clement  que  vousi 

.  ^t!'eJlleprop}'e  dela  Divinitequenomadoy 

iR)ns  J  decbirirjufques  alafinceuxqtCette 

a  ime  fois  aimez>    Qiie  cela  eft  rampaiu 

&  ridicule  !    Les  mauvais  endroits  des 

hommes    extraordinaires  ne  font  pas 

moins  inftrudtifs  que  leurs  belles  adions. 

J'ai  cm  devoir  rapporter  ceux  d'un  des 

plus  races  genie$de  (bii  temps,  &dont 

toute  PEurope  a  lu  les  ouvrages  avec  ad-^ 

miration.     Lc:  Dodeur  Jean  Williams 

Doien  de  Weftminfter .  &  depuis  Eve- 

Sue  de  Lincoln  &  Arcneveque  d'York 
lit  fait  Garde  du  ^andfceau  apres  la  diC- 
frace  de  Bacon ,  a  la  reconimandationdti 
larquis  de  Buckingham.  ,  ^ 
M^conten-      Apresavoir  pourvu  a  la  reparation  des 
tcmens  rc-  gciet$  du  peuple  d'Angleterre ,  le  Paries 
du  Roi*&    ^®^^  (^  preparoit  a  prendre  les  mefurpa 
desCommu-  necelTaires  pour  la  leurete  de  la  Religion 
nes  d*Aii-   Proteftante ,  &  a  examiner  lerieufernent 
tleterrc     ^affaire  du  mariage  de  THeritieCide  la 
O>uroime  avec  une  Princefle  Elpagiiole^ 
Et  c'eft  ce  que.  le  Roi  Jaques  vouloit  em« 
pecher  a  ^uelque  prix  que .  ce  fut.  .  II 

pre voioic  him  que  la  Ghambre  des  Com** 

inunes 
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duties  s'oppoieroit  de  toute  fa  forqe  a  i6%^ 
line  alliance  fi  mal  concertee.    Le  peu- 
ple  de  Loiidres  etoit  enrage  contre  Ic 
Comte  de  Gondomar.    On  le  regardoic 
comme  un  fourbe  ,  dont  le  Roi  vouloit 
bicn  etxe  la  duppe.    On  lui  jetta  un  ]our  Rustnora^t 
des  pierres  fens  avoiregard  a  fbn  carade-^^i^^^' 
re  a*Ambafl&deur :  Et  la  populace  le  diar-  ^^^^w«»* 
gcoitd'injures  &  de  maledidions  lors  qu'il  '^^v 
paroiilbic  dans  les  rues.    Le  Roi  fit  punir  mjlory  q^ 
une  ou  deux  perfbnnes  :  mais  cela  ne  Great  Bru 
fervit  qu'a  foulever  davantage  le  peuple****'*  ^^^^ 
contxe  les  Efpagnols.    On  crioit  naute^ 
jnenc  que  Gondomar  faifbit  tranfijorter 
d^Angleterre  du  canon  &  des  provifions 
de  guerre,  &  qu'on  vendoit  les  arfenaux 
publics  pour  remplir  ceux  de  Sa  Majefte 
Cathdlique.  Un  dechainem^t  fi  een^rd 
fit  prendre  a  Jaques  la  refolution  aajour- 
tier  fon  Parlement  au  mois  deNovembrc 
prochain.    Le  Grand  Threfbrier  du  Ro« 
laume  eut  ordre  de  declarer  a  la  Oiam* 
bre  Haute  les  intentions  de  Sa  Majefte. 
Le  Parlement  efi  ajfemble  depuis  auatre 
mois,  dit  c6  Seigneur,  ^  tafaijonde'^ 
viens  incommode  potir  la  coruhtuation  des 
Jeances.   Les  Officiers  des  Provinces  nepeu-^ 
vent  en  eU-e  fi  lorig-temps  ahfins.    Le  Roi  a 
rente  die  a  la  plus  grande  parti e  des  abus  & 
des  defh'dres.  Sa  Majefte  achevera  ce  qtfeL 
le  aft  bien  commence  aruant  que  les  Mem* 
h'es  du  Parlement  foient  de  retom\ 

La  Chambre  Bafle  penetra  tout  d'un 
coup  les  defleins  de  Jaques.  D  etoit  coU/- 
tent  d'avoir  obtenu  des  fubfides  en  Par* 

mufant 


^ 
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l6Xi*   mufant  par  ie  facrifice  qu'il  fit  de  quel- 

?[ues-uiis  des  miiiiftres  de  Ton  avarice  &  de 
es  entxeprifes  for  les  droits  du  peuple.  Les 
Commiuies  demanderent  une  conference 
avecles  Seimeurs,  dans  le  defTeindes'i^^ 
nir  les  iins  &  les  autres ,  &  de  prefenter 
enfemble  une  requete  au  Roi ,  afin  qu'U 
permit  au  Parlement  de  continuer  Texa- 
men  des  befoins  publics.  Jaqiies  averti 
de  ce  mouvement^  enjoignit  au  Grand 
Threforier  de  dire  de  la  part  a  la  Cham« 
bre  Haute  qu'une  pareille  requete  deplai- 
-roitforti  SaMajefte,  puifque  c^eft  ui^e 
des  prerogatives  du  Roi,  deconvoqucr, 
.d'ajourner ,  &  de  diflbudre  le  Parlement, 
ielon  qu'il  le  juge  a  propos.  Les  Com- 
munes fachees  de  ce  que  les  Seigneurs 
.vouloient  avoir  cette  deference  pour  le 
Roi,  demanderent  une  feconde  conf eren- 
;ce  entre  les  deux  Chambres.  La  Baile 
£t  declareraux  Seigneurs ,  Queledeflein 
-de  Sa  Maiefte  caufoit  une  fenflble  'doii- 
leur  apx  Communes  y  &  que  cela  les  em- 
pfechoit  de  rcpondre  a  Pattente  du  peu- 
{)le  4  qui  founaitoit  que  fes  Deputez  tra- 
a^aillaflent  a  mettre  les  aiFaires  publiques 
fur  un  meilleur  pied.  Jaques  acourt 
cromptement  a  la  Chambre  des  Pairs. 
11  temoigne  leur  favoir  bon  gre  de  ce 
•qu'ilsfont  dans  la  diipoiition  d'obeir  a  fa 
-volonte  ^  &  de  ce  qu'ils  reconnoiflent  par 
leur  deference  que  le  droit  lui  appartient 
tuniquement  de  convoquer,  d'ajourner, 
^  de  diffoudre  les  Parlcmens.  On  public 
far  touf  ,  dit  Sa  Majefte ,  que  dans  Qette 

SeJJion 
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Se^on  nom  h^avonr  rien  fait  encore  pouor  iCttm 
leaien ptiblic.  Celamefinrprend.  tVaUe 
pasrivoqui  les  patentes  accoi'dees  audefa^ 
^Mintage  in  peuple  ?  Les  auteurs  de  ces  Ji* 
firdres  rCofitMs  pas  itiriMOttreufenient  piu 
tiis?  Cependantj  files  Bus peitventiti'e mis 
an  etat  de  tifetreprifentez  dam  htdt  ou  dix 
jowrs  J  faccorderai  volontierp  ce  delai  au 
defir  de  la  Chambre  des  Communes. 

Les  Seigneurs  confer^rent  avec  elle  Lc  Parle- 
pour  la  troifieme  fois.    On  convint  de  ™«nt  d*An- 
part  &  d'autre  que  le  Roi  feroit  prie  dc«J^^"|  fj 
doiiner  encore  quiiize  jouirs  de  temps ;  a-  ques  au  pr^ 
pres  quoi  le  Parkmeiit  feroit  ^roroge.  mier  No« 
Jaqucs  y  vint  le  4.  Juin.    Sa  Majefte  de.-v«n*brc. 
clara  nettement  aux  Communes ,  qu'elle 
tronvoit  fort  etrarige  que  des  (ujets  en-    ^ 
trepriflent  de  conteffier  a  leut  Souveraiii 
le  droit  de  convoquer ,  d'ajoumer ,  &  de 
congedier.  les  Parlemens ,  felon  qu'il^  le 
f uge  a  propos.  Apresuneprierepatheti- 

3ue  &  ferventc  que  le  Roi  oi&it  a  Dieu  Rushmrtb^g 
'un  air  extremement  devot,  pour  le  con^  W^^!^'^ 
iurer  de  repandre  fes  benedidions^  fur  Jjf j*"^* 
les  deux  Chambres ,  il  ajourne  le  Paries  wiif<m's 
ment  au  i.  Novembre ,  &  recommaridc  mjiory  of, 
aux  Deputes  de  raconter  bien  au  peuple  ^'^  BrU 
les  bonnes  chofes  qui  ont  ete  faites  >  &  *^^  *^*' 
les  raUbns  que  Sa  Majefte  a  eues  ^e  pro- 
ro^er  le   Parlement     Les  G)mniunes  . 
.  «|ui  favoient  bien  que  le  peUple  feroit  me- .     . 
content  de  ce  qiron  avoit  neglige  les 
interets  du  Roi  de  Boheme  ,  &  de  ce 
qu'on  n^avoit  point  parle  des  maux  que 
ioufioient  les  Pirotdftans  dans .  Jes  pais 

etrati^ 
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'.  j&tu   etmngers ;  les  CommuneS)  dis-re  9  decltf*. 

rerent  par  un  ade  public,  qu^elles  et»ient 

renfiblemeiit  toucnees   au  malheur .  dei% 

Enfans  du  Roi,  &  des  injuitices  faites  aux 

Protellans  au  del^  de  la  mer,  &  que  R  Sa 

Majefte  iie  pouvoit  obtenir  par  on  Trait^ 

]a  reftitudon  du  bien  deibn  Beau^fils ,  & 

radouciflement  des  maux  faits  a  ceux  de 

fa  Reli|^ioii,  tous  les  Anglt>is  facrjfieroietvt 

voloiitiers  leurs  vies  &  leurs  biens  pour 

une  caufe  (i  jufte.    Jaques  ne  iut  pas  &* 

che  de  cette  declaration.    II  s'imagina 

qu'elle  feroit  peur  aux  Efpagnols ,  &que 

cek  les  obligeroit  a]conclure  au^plikdt  le 

manage  que  Sa  Majefte  defiroit  a vec  iin^ 

ardeur  nonpareille. 

BaflbmpiCT.      L'af&ire  de  la  Valteline  les  occupoit 

MadrViT ca  ^^1^  ^^^  '^  premiers  mois  de  cdtte  ani* 

quality       ^}^^  9 '  &  la  face  de  }euf  Cour  changea  tout 

a*Ainbsiira.  a  coup  le  dernier  jour  de  Mars,    fiai&nu 

denr  extra-  pierre  etoit  parti  le  lo.  Fevrier  pour  fori 

•rdinaire.    Xmbaflade  esctraordiuaire  a  Maorid ,  oA 

il  arriya  le  n.  Mars.    Son  inftru^ioti 

lui  enioignoit  es^reflement  de  &voir  les 

veritables  intentions  du  Roi  d'Efpagne 

for  la  Valteline,   d'en  demander  une 

promote  rcftitution  ,  &  d'obtenir  des  or- 

Sottmai  ii  dres  11  precis  de  Sa  Majefte  Cadiolique 

Bafompier*  au  Duc  de  Fcria  Goilverneur  de  Milan^ 

Ambafudc   Jli?'y  "e  pat  pas  ufer  d'artifices  &  de  de. 

du  mime  en  lais  ,  comnie  avoit  tait  ton  Predecefleur| 

Ejftgne.     quand  if  &t  queftion  d'executer  le  Traite 

d' Aft.    Baflbmpierre  fut  recu  en  Efpagne 

ayec  beaucoup  d'honneur  '&  de  diftinc- 

-     lion.    Les  Grands  &  les  premieres  Da* 

mes 
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mes  de  la  Cour  s'empreflbicnt  de  voir  un  i6iU 
Seigneur  G  bien  foit ,  fi  ealant,  fi  Ipiri- 
tuei.     On  admiroit  la  racilite  avec  la* 
quelle  un  Lorrain  entretenoit  les  gens  de 
qualite  Eipagnols ,  Italians ,  Franqois » 
AUemans  gui.  vencrierit  le  vinter  &  man- 
ger avec  lui.    II  leiir  parloit  a  tous  en  me- 
me  temps  dans  leur  Jangue  nacurelle,  &  il 
s'exprimoit  prefqtf  avec  autant  de  grace  & 
d^elegatice  qu'eux.  .La  G)ur  de  Madrid 
n'avoit  point  vu  d'etranger  ijui  euttant 
d'efprit  &depoliteiie ,  ni  qui  pofTodat  eit 
un  de^e  plus  Eminent  les  qualitez  propres 
a  fe  mre  aimer,  &  a  rendre  lui  Courcifan 
accompIL   II  nous  raconte  lui-memeune 
grace  aiTez  particuliere  que  leKoi  Philip- 
pe cnit  lui  accorder,  en  ordonnantau  Pa^ 
triarche  des  Indes  Grand  -*  Aumonier  de 
SaMajefte  de  domier  au  nouvel  Ambafla- 
deui  &  a  cent  perfonnes  de  fa  fiiite  ^  la 

{^ermiflion  de  manger  de  la  viande  durant 
e  Careme  >  &  enlkilant  dire  aux  deux 
troupes  de  Comediens.  entretenues  par  le 
Roi ,  Qv'iis  joua/Tent  librement  au  logis 
de  JBa/Iornpierreiy  quo!  que  cela  ne  leuc 
fitt  jpas  petrmis^ileurs  daiis  un  temps  deC* 
tine  /a  la  penitence  &  a  la  mordfication* 
Ainfi  ce  Prince  fi  devot  &  £  religieux,  dit- 
on ,  voulut  qu'ilfu'y  eiit  chez  I'Ambafla- 
d«ur  ni  Careme ,  ni  ian(^fi<^on  du  Di-» 
manche.  Ce  jour4a  meme  toute  la  Cour 
albit  en  foule  a  la  Coinedieau  logis  de 
Baflbmpierre. 

^  Philippe  etoit  dioxs.  dangereufementMaladkde 
malade.    Qyelqties^iuiS^ldi&ient  que  kPbUippellL 

*      '  inala« 
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i^i.   tnaladie  etoit  feinte,  &  que  Sa  Majefte 

Roi  d'£fpa-  vouloit  dififerer  >  autant  qu^etle  pourroitv 

v^^         de  doiuier  audience  au  tiouveau  Miniftre 

de  France.    Ces  gens  (e  trompoient  bien 

Jeurnai  de  fort    Philippe  etoit  reeUement  fort  in^ 

Bafompier-  commode  oe  h  fievre  &  d'une  erefipele. 

''i*  L  /r  J    Voici  ce  que  fiailbnipierre  nous  raconte 

ium^mien  ^^  1  origine ,  ou  du  commencement  de 

EJ^agnt.    <>6tte  maladie ,  ^  dont  le  Roi  d'Efpagne 

mourut  uii  mois  apres.    Rien  ne  nous 

fiut  mieux  comioitre  leg  manieres  Efpa^ 

f  Holes.  Un  des  derniers  jburs  de  Fevrier, 
hilippe  voulant  {aire  des  dejpeches ,  on 
mit  a  caufe  du  froid  iiii  braher  fort  ar- 
dent dans  fa  chambre.  La  reverbera- 
tion du  feudonnoittellementiur  le  vila- 
fe  duRoi,  qu41  fuoit  a  grofles  goutes.  Ce 
binced'un  hattineldour&pacienCy  neie 
pl^dgtut  jamais  'de  rieiu  U  fouffire  done 
rincomitiodite  dela  chaleur  Tans  &  reoju 
ler  9  lii  fans  ord6tiner  jqu'on  retire  le  biai* 
fier.  UnSeigneurEip^gnols'etantapjpeiv; 
cu  du  mal  que  Pardeur  du  feu'caufoic^aii 
KQi,  en  averttt  le  Due  d'Albe  Genfilhom^ 
me  de  ia  ahambre.  Qehiiaa'reporid  gra^ 
vement:quaaen?e(l  paslaiioiararoirer^  86 
qu'ibf&ucique  te!  Due  d'Ub^da)  Si(mime/i>ti 
Ju  cotrps  \ '  oommd>  ondit  di*  Bfpagnei  i  or-i 
donne  a  qudqu'un  d'emjiorter  lebraGer. 
On  va  chercher  Uceda  4ain&  jbn  iappar.* 
tement,  &  il  ne  s'y  tmuvepasJ  Cepenw 
dant  le  Roi  M  temmentgrille ,  qu'il  eh 
eut  la  fievre  le  lendemain.  Une'e^e^pe^i 
/  r\  *  'lepanit incontinent i&degen«3,  dit- 
•i*^  -  onjenpourpire;jPhilippe:|daQt^Ppfis.quer 
•;..;  M  cer-» 
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certaines  gens  difoient  a  Baflbmpierre    t6iti 
que  la  maladie  etoit  de  commande ,   & 

3ue  Sa  Af ajefte  pretendoit  trainer  Talraire 
e  ia  Valteline  en  longueur  ,  £Ue  nom- 
ma  des  Commiflaires  pour  negocier  a-, 
vec  lui  &  avec  du  Fargis  Anibafladeur 
ordinaire  de  France.  L'af&ire  fut  en  cf- 
fet  entamee  :  Baflbmpierre  fit  (es  propo« 
fitions.    Don  Baltazar  de  Zuniga  y  re- 

{jondit ,  '&  Baflbmpierre  repliqua.  Mais 
a  maladie  du  Roi  qui  augmentoit  confi** 
derablement ,  arreta  le  cours  de  la  ne* 

Sociation.  Avant  que  d'entr er  plus  ayant 
ans  le  detail  de  rAmbaflade ,  je  croi  dc^ 
voir  dire  quelle  etoit  alors  la  utuation  des 
chofes  dans  la  Valteline  &  chez  les  Gru 
fons ,  &  rapporter  les  mouverticns  que 
cette  af&ire  cauCbit  a  Milaii ,  a  Venife ,  k 
Rome  &  a  la  Cour  meme  d'Angleterre. 

La  \enteur  ordinaire  des  negodationsEtat  defaf* 
entre  les  Princcs,etoit  fort  commode  aux^ire  <Jc  U 
d^eins  duGouvemeur  de  Milan.    Elle^*^^^^*' 
hit  doniioit  le  temps  de  prendre  fes  rnefu-* 
res  pour  achever  de  fe  rendre  maitre  de  la 
Valteliner  U  envoie  des  Agens  a  Rome  au 
eomniencement  du  Pontincat  de  Gregbi*. 
re  XV.  qui  orient  fens  cefle  aux  oreilles 
du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  que  le  Duo 
de  Feria  ne  penfe  au'i  maintenir  la  Reli- 
gion Catholique  cnez^  les  Grifons ,  &  a 
chafler  les  Miniftj:es  heretiques  des  portes 
de  1  Italie.    L'Ambafladeur  de  Venife  re^Nmu,  HU 
prefentoit  de  fbn  c6te  au  Pape  &  aux  Cox^ftwia  Femm 
dinaux ,  que  fes  maitres  n'etoient  pas*''*  ^  ^^• 
moins  bien  intemionoez  que  la  Coutc^^*^* 

de 
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j61u   Ae  Madrid  pour  la  confervation  de  la  Ke^ 
5*5?*"^   ligion :  mais  qu*il  Icur  paroiflbit  etrange 
t^J^rir  que  fous  le  pretexte  foecieux  d'eloigner 
{^.•"^^•Pherefie,  le  Roi  d'Efpaene  voulut  sW 
Fittorio  Si^  parer  d'un  pais  >  ou  il  ir avoit  point  d'au- 
fiMemerii  tre  droit  quc  celui  de  bienfeanci?.  LeMar* 
Timr'  ^^*^  ^®  Oaeuvre  Ambafladeur  de  France 
i*^  ar?.    ^PPuio^t  ^^  toute  fa  force  les  remontran- 
«74»  a/f.  ces  du  Venitienr.    De  maniere  que  ie  Pa- 
&f*  pe  redevable  de  fon  elevation  aux  intri- 

gues de  Coeuvre ,  ne  put  fe  difpenfer  d'e- 
crire  au  Roi  Pmlippe,  qu'un  des  plus 
grands  malheurs  qui  piit  arriver  a  Pita* 
fie  &  a  toute  la  Chretiente  y  c^etoit  le  feu 
de  la  guerre  pret  a  s'allumer «  a  Pocca- 
fioii  de  la  Valteline ,  &  qu'il  iuppHoit  Sa 
Majefte  Catholique  de  la  prevemr  au-plu« 
t6t.  Ludovifio  Cardinal  Neveu  ecrivit 
dans  le  meme  fens  aux  Minilfares  &  au 
Ck)nfefleur  de  Philippe. 

Cependant  le  Gouvemeur  de  Milan  a- 
vance  fes  ailaires  chez  les  Grifbns.  Ses  hu 
^  trigues  &  Targent  qu'il  rcpand  liberal©- 
ment  ijagOjent  une  infinite  de  gens.  Celle 
des  trois  Ligues  qui  fe  nomme  la.Grife,  & 
detachoit  vifiblement  de  la  France  j  &fo 
donnoit  a  I'Elpagne.  Feria  Pavoit  adroi* 
tement  engagee  a  lui  envoier  des  Depu* 
tez  a  Milan.  II  conclut  avec  eux  le  Trai- 
te  du  monde  le  plus  avantaeeux  au  Roi 
foil  maitre ;  &  il  aflura  la  Ligue  Grile 
qu'elle  feroit  fecourue  par  Sa  Majefte,  par 
PArchiduc  Leopold  frere  de  HEmpereur, 
&  par  les  Cantons  Suiffes  Catholi^ues.  II 
n'etoit  plus  queftion  que  d'Qbtemr  la  ra« 
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tification  du  Traite  iait  a  Milan  avec  les   16ZX9 
'Depuce2  de  la  Ligue  Grife.  La  cabale  des 
E/pagnpIs  extxemement  puiflante  I'auroit 
emporte ,  fi  les  deux  autres  Ligues  ne 
s'y  fiiflent  oppofees  les  amies  a  la  main. 
Le  plus  zele  partifan  de  I'Efpagne  eft  tue, 
&  les  Emiffaires  du  Gouverneur  de  Mi* 
Ian  s'enfu'ient  bien  vite.    De  maniere 
que  \a  Ligue  Grife  revint  a  elle  -  meme, 
&  qu^elle  demeura  unie  aux  deux  autres. 
Baflompierre  avoit  des  ordres  precis  &  rei-i 
terez  de  fe  plaindre  fortement  a  Madrid 
des  nouvclles  entreprifes  du  Due  de  Fe* 
ria.    Et  parce  que  les  Elpagnols  s'allar- 
moient  extxemement  des  intrigues  des 
Venitiens  parmi  les  Grifons  ,  &  que  la 
Maiibn  d'Autriche  iiiquiete  des  liaifons 
etrpites  du  Senat  avec  les  Princes  ProteC. 
tans ,  le  foupqonnoit  de  vouloir  obtenir 
des  Grifons  la  liberte  de  faire  pafler  pat 
la  Valteline  autant  de  troupes  Alleman* 
des  quHl  voudroit ,  le  Roi  de  France  re- 
commanda  fort  a  Baflompierre  d'aflurer 
Philijjpe  queSaMajefteTres-Chretienne 
fauroit  diiliper  la  cabale  des  Venitiens 
chez  les  Grifons ,  &  qu^elle  fe  chargeoic 
en  vertu  de  fon  ancienne  alliance  avec 
les  trois  Ligues ,  d'y  maintenir  la  Reli- 
gion Catholique. 

On  ne  fait  pourquoi  le  Senat  s'avifa  de 
recourir  a  Taaues  Koi  d'Angleterre  fur 
TalFaire  de  la  Valteline.  Ces  Pplitiques 
fins  &  penetrans  avoient  temoigne  con- 
noitre  fi  bien  la  foiblefle  &  Tinutilite  de 
cePrince ,  lors  qu'ils  letemercierent  hon- 

Tome  IV^  F  ncte- 
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l6xu  netement  du  fecours  qu*it  leur  of&oit 
dans  leurs  demelez  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche.  lis n'igiioroientpas qu'amufepar 
]'€Q)erance  du  mariage  du  Prince  de  Gal* 
les  avec  Tlnfante  d'Eipame «  Ta|q[ues  ne 
chagrineroit  pas  la  Cour  de  Madrid  fur  la 
Valteline «  pendant  qu'il  abandonnoit  le 
Roi  de  Boneme  fbn  beau-fils  a  la  difcre- 
tion  de  Ferdinand  &  de  PUUppe.    C^oi 

?u'il  en  {bit  des  vues  fecretes  du  Senate 
>ando  ion  Ambaiiadeur  a  Londres ,  eut 
ordre  de  reprefenter  vivement  a  Sa  Maiefl 
te  Britannique  les  confequences  de  Paftai^ 
re  de  la  Valteline ,  &  de  lui  demander  (es 
bons  offices  &  ion  fecours.  Jagues  repon<* 
dit  avec  cette  diilimulation  qui  lui  feioit  fi 
inaU  que  le  repos  de  PEurope  etoit  le  prin. 
cipal  objet  de  fes  fbins ;  ou'il  ne  perdoit 
point  de  vue  les  interets  altalie ,  &  ^u^il 
cheriflbit  particulierement  la  Repubhque 
de  Venife.  Si  PEnipereur  ,  ajouta-t-il  ^ 
refiife  de  rendre  les  Etats  heriditaires  de 
mon  Beau  -jUs ,  fenverrai  une  Piujfante 
Annie  en  AUemagne :  fi  le  Rot  ^Ejpa^ie 
attaque  les  Provinces^Umes  f  je  les  aefen-^ 
di'ai  de  [tout  mon  pouvoir :  Eftfinfi  ia  Ri^ 
publique  de  Venife  efttantfoUpeu  moleftie^ 
totites  les  forces  de  mes  Roiaumes  (h^ont  a 
fan  fey'vice.  Le  Senat  y  peut  des  a  prefpu 
faire  lever  dix  mille  hommes.  Cell  aiiiH 
que  Jaques  s^efK)rqoit  en  vain  de  cacher 
la  foiblefTe  &  fbn  attachement  a  TElpa^ 
pne.  Les  allures  de  ce  Prince  etoient  (t 
Dten  connues  y  que  fes  dilcours  etudiez 
&  fanfarous  ne  fervoient  qu'a  le  rendre 

plus 
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J)lus  meprifable  dans  tomes  les  G)urs  de  i62t. 
'Europe. 

Lltalie  attendoit  avec  impatience  le  Mort  de 
/ticces  de  la  negociatton  entameepar  BaH  Philippe 
ibmpierre,  lors  que  la  face  de  la  Gour  de'JJ,- *^w' 
Madrid  changea  tout  a  coup.  Philippe  III.  ^  ^^^t^ 
Rdi  d*£{pagne  mounitle^i.  Mars  dans 
la  43.  aiinee  de  fbn&ge.  Se  croiantgueri 
dix  jours  auparavant ,  il  s'etoit  leve  pour  . 
doiiner  audience  a  I'Ambailadeur  extra« 
(^dinsdre  de  France ;   niais  il  eut  une  li 
grande  foiblefle ,  <|ue  C&i  gens  le  reniirent 
promptement  au  lit,    Sa  iMajeft^  n'cn  re- 
leva  pas.  Quand  les  M^decins  voulurent/^^y^^  ^ 
lui  donner  quelque  eiperance.   Je  connois  BafompUr* 
tnon  nidmieux  quevom^  leur  dit-elle :  je^e- 
me  mewrs  certainement.  On  ordonna  des  f^f^^ 
prieres  pubUques.  Une  pretendue  image  Ef^apie. 
miraculeufe  de  la  Vierge  fiit  portee  d'oxis  ^MU.Hijto* 
une  proceffionfolemneTle;  &  Us  Pemtens,rm  Fjtneu. 
dit  Baffompierre  ,  s^y  foujettircnt  cruelk'-^^^*^^^'^ 
fHetUpour  lafanti  du  RoL  II  fit  venir  dans 
&  chambre  le  corps  d'un  certain  liidore 
nouveau  Saint  a  miracles,  qui  n'etoit  pas 
encore  cmonize.  Plus  Sa  Majeft^  s'ajftbi* 
bliiibit,    plus  elle  i^Qit  approcher  de 
£)n  lit  la  chaflfe  db  Saint.    Eile  promit  de 
lui  batif  une  Qhapeile  m^tifaque  lors- 

fue  fon  mal  redoubloit.  Maisje  croi  ^  dit 
^hilippe ,  qu€Je  nfavife  trop  tard  defaire 
des  vomx  pour  majkntt.  Je  fnis  pres  de 
tna  fin «  ajoiita-t-il  en  fe  tournant  vers 
fts  Mraecins.'  lis  le  lui  avouerent  fran- 
diement^  Le  Roi  figna  pour  lors  fon 
tefbment.  LeCsffdfnalDucdeLerme,^ 
>  Fa  auquel 
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%6?iiU  auquel  on  envoia  la  penniflion  de  reve* 
nir  a  la  Cour  ^  etoit  un  des  executeurs 
avec  les  Dues  d'Uceda  &  del'Infantado, 
AlUaga  Confeffeur  d«  Philippe  &  Inquifi- 
ti^ur  General  9  &  les  deux  Prefldms  de$ 
ConfeikdeCaftille.&d'Aragon.    S^.Ma-. 
jefte  fit  aiouter  un  article  au  teftament, 
par  leauel  die  ordomioit  au  Prince  Phi- 
lippe {on  fils  &  fon  fucceiTeur  de  fuivre 
I'avis  que  le  Pape  Gro^oke  avoit  donne 
depuispeu,aSaMajefteCathoHque>  d'a« 
commoder  TaiFaire  de  iaValteline.  On  fit 
prendre  enfuite  un  pen  de  nouriture  au 
malade ,  &  quelqu'un  lui  aiant  dit  de  ta« 
cher  de  d9rmir :  JTai  fort  peti  de  tentfs  , 
repondit-il  avec  aflez  de  fermete  ^  ^  le 
voia^e  aumelje  me  Prepare  y  ejiji  lottgi. 
que  je  ne  ihis  pas  penfir  a  dormir. 

Jeloueroiscelentiment,  fiPhiliM>ea- 
voit  emploie  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  a  la 
6nir  en  Chretien  inftruit  de  fa  Religion. 
Mais  on  li'entendit  que  des  regrets  qui 
fentoient  plus  le  delelpoir  qu'une  verita- 
ble repentance :  on  ne  vid  que  des  pr?^ti«. 
ques  d'une  bafle  &  aveugle  (iiperftition. 
&  negligence  a  bien  gQUvern^r  ion  peu-: 
pie ,  &  a  prendre  connolilance  des  i&u. 
res  les  plus  importantes  i  lui  cauia  de 
ii  erands  remor ds  de  coafdmQe>  quHl  de« 
fe^droit  defon  falut,  quoi  que  fa  vie  eiit 
ete  d'ailleurs  aifez  iniiocente.  Ces  fpru- 
pules  n'etoient  pas  trop  mal  fondez.  £. 
trange  etat  d'une  ame  qui  fe  yoit  fur  le 
point  d'aller  rendre  coniip^  a  Dieu  des.  cri- 
mes enorme$iU^i£au$^:flUftdesi£iivp05^^ 
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oil  des  Miniftres  avares,  ambitieux,  viiu  l6xu 
dicattfs  J  ont  commis  fous  le  nom  &  fous  . 
I'aiitorite  d'un  Prince  foible  &  parefleux ! 
Gardez  -  vom  bien ,  dit  le  Roi  mourant 
au  Prince  Philippe  qui  lui  demandoit  ia 
benediAiony  gardez -^vous  bien  de  faire 
conmie  moL  Je  chqffai  tous  les  vieux  Mi-^ 
nifires  dEtat  au  Roi  mon  pere  apres  fa 
mart ;  ^  je  nCen  fiiis  fort  miU  troiivL 
Servez  -  vom  de  ceux  que  fat  mis  en  pla-^ 
ce:  lis  ont  de  Pexpmence  F^  de  PhcAile^ 
td*  JeJiusfachS  de  mourir  fans  avoir  ma^ 
rii  P Infante  vbtrefceur  ,  -ajouta-t-il ;  fiu^ 
tes  -  en  une  Imperatrice.  Lefils  de  PEtn^ 
per  eta*  eji  le  parti  qui  convienf  le  mieux  i 
tnafUe  Marte.  Pmlippe  pouvoitJl  decla,- 
rer  plus  nettement  qu'il  s'etoit  mocque 
de  Jaques  Roi  d'Angleterre  ?  Ce  qui  me 
fiirgrend  au  dernier,  point ,  c^ejil  que  Sa 
MajefteBritannique  n'ouvrit  pas  le^  yeux, 
jquoi  que  ces  paroles  de  Philippe  mflenc 
publimies. .  Jaoues  fut  encore  la  duppe 
de  la  Cour  de  Madrid.  ,     v 

La  fiiperfticidn  redouble  ^  la  mort, 
quand  on  a  donne  dans  cette  bafle^e  du- 
rant  ia  vie.  Le  Roi  d'Elpagne  etoit  con- 
vert de  reliques  depuis  la  tete  jufques 
aux  pieds.  11  voulut  les  partager  entre 
fes  enfans.  L'aine.eut  par  precibut  le 
crucifix avec  lequel  Charles-Quint  &  Plu* 
lippe  II.  etoicnt  morts.  .  Onl'ayoit  mis 
au  chevet  du  lit  de  leur  fils.  Jecroipon- 
voir  vous  le  donner  maintenanty  dit-il  a  fon 
futur  Succefleur ,  avant  que  de  recevoir 

l^JExcreme-ondion.    Gardez  le  gvec  beaur 
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cmip  de  rivirence  apris  ma  ntort.  Les  Pa^ 
pes  y  wit  attachi  de  grandes  indulgences. 
Que  doit-on  penfer  en  voiant  des  Rois 
mourans  {aire  confifter  leur  Religion  en 
des  pratiques  (i  pueriles ,  fi  ridicules  >  fi 
contraires  a  TEfprit  de  PEvangile  ?  Qji'ils 
n^ont  jamais  connu  les  maximes  &  les  ea- 
leignemens  de  Jefiis-Chrift,  dont  ils 
font  gloire  de  le  dire  les  ferviteurs ,  &  de 
proteger  la  Religion.  Quelle  id(§e  Qiar« 
Jes-Quint  &  Philippe  II.  ont-ils  eue  du 
Chriftianifme ,  s^ils  croioient  ferieufe- 
ment  au'un  crucifix  beni  de  loin  par  le 
Pape ,  leur  feroit  d^in  grand  iecoiurs  pour 
obtenir  la  remiilion  des  pechez  atroces  & 
crians,  qu'ils  avoient  commis  I'un  &  Pau- 
tre?  Pfailante  &  bizarre  imagination! 
Le  Pere  &  le  Fils  ont  cm  nepouvoir  aller 
en  Paradis  fans  les  indulgences  des  Vicai. 
,  res  de  Jefus  -  Chrift :  £t  tous  deux  n'ont 
pas  fait  fcruvule  de  les  attaquer.a  main 
armee  ,  de  les  mettre  en  priibn »  &  de 
leur  faire  paicr  rancon.  y 

Revolution     Jamais  nlrn'oublia  plus  promptement 
i  la  Cour    igg  ^yig  ^5y,^  p^j.g  mourant ,  que  Philippe 

foSSu.rV.  Roid'Efpagne.    Le  Due  d'Uc&Ia  lui 

vcau  r^gne  aiant  apporte  les  clefs  des  cabinets  &  des 

de  Philippe  ecritoites  du  feu  Roi ,  avec^  la  caifette 

^*  &  le  fac  des'  papiers  les  plus  importans  y 

le  nouveau  Monatque  lui  dit  de  mettre 

tout  entre  les  mains  de  Don  Baltazar  de 

Zuniga.    Ce  Miniftre  deja  verfe  dans  les 

afiaires ,  &  emploie  fous  le  r(%ne  prece- 

Journal  de  dent,  etoit  oncle  du  jeune  Gaftar  de  Guz^ 

Mafmpiir.  man,  Comted'Olivarez,  Conbdent&  Fa- 
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vori  duPrince  d'Efpagne  avant  la  mort  du   i6li. 
Roi  fbn  pere.    Ne  voulant  pas  (e  char*^*'*^^^ 
ger  fhtdt  du  poi^  de  tout  le  gouveme-^JJfJJJ** 
ment »  de  peur  de  faire  crier  le  raonde,  i^m^M* 
Guzman  avoit  innnue  a  Ion  maitre  Atria  Vnittu. 
choKir  Zuniga  pour  fbn  premier Miniftre,  ^**-  ^^* 
L'oncle  &  le  neveu  s'etoient  accommo-  J^"^ 
dez  enfemble.  On  vid  peu  de  jours  apres,  Frmqoiu 
\sl  fcene  entierement  changce  a  la  Cour  de  itfai. 
Madrid.    Les  prmcipaux  Miniftres  du 
feu  Roi  (urent  chaiTez ,  &  fort  maltrai- 
tez.  Le  Cardinal  Due  de  Lerme  qui  reve- 
noit  a  laCour  en  vertu  de  Tordre  que  Phi« 
lippe  nL  lui  avoit  envoie^  requt  un  com- 
mandement  eimres  de  s^en  retounier  fur 
ies  pas  ^  Valladolid.  Un  don  conHderable 
dont  le  feu  Roi  I'avoit  gratifie  fur  les  bles 
de  Sidle,  fut  cafle.  C-etoit,  dit-on,  en  con- 
Sequence  d'un  article  du  teftament  de  Phi- 
lippe III.  qui  revoquoit  les  dons  immen- 
fes  &  les  Uberalitez  indifcretes  \  dont  Sa 
Majefte  fe  repentoit.  Y  avoit^lle  preten- 
du  comprendre  un  Cardinal  qu'elle  faifoit 
le  pretnier  executeur  de  fa  deniiere  vo- 
lonte  ?    Qpoi  qu'il  en.  foit ,  les  grands 
likens  de  Lerme  furent  faifis  jufques  k  la 
reftitution  entiere  de  ce  qu'il  avoit  to\u 
che  de  la  gratification  du  fsu  Roi.  Le  Due 
d^cedams  dii  Cardinal  perdit  toutes  fes 
charges  :  on  le  mit  meme  enprifbn  aulfi 
bien  que  le  Due  d'Offone  fon  allic.    La 
charge  d'Inquifiteur  General  fut  6tee  au 
P.  Alfiaga  Confefleur  de  Philigpe  IH.  &  il 
cut  orore  de  retounier  dans  ion  convent. 
II  7  eut  plyfieurs  autres  changemens  au 

F  4  Con- 
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^^%\.  G)nfeil  &  dans  la  mailbn  du  Roi.     Oil* 
varez  monte  en  un  inftant  au  Aipreme  de- 
gre  de  la  faveun    Le  voila  Grand  d'Et 
pagne  &  Due.  ,  Par  je  ne  fai  quelle  bizar- 
-     rerie  ,  il  retiilt  toujours  fa  premiere  qua- 
lite  deComte.  On  Pappelloit  commune- 
ment  le  Gomte  Due :  nous  le  nommerons 
ainfi  dans  la-fiiite  de  cette  Hiftoire.  - 
N^ocjation     Qette  gfande  revolution  a  la  Cour  de 
Pierre  ^a^  Madrid ,  n'empechoit  pas  qu'on  n'y  pcn- 
5ri4        'fat  a  I'affaire  de  la  Valteline  dez  lespre- 
.  miers  jours  du  nouveau  regne.    Baflpm- 
.  pierre  connut  bien-t6t  la  difpofition  des 
jVIiniftres.    Xo^^  repondre  a  Votre  Ma^ 
jefle ,  dit-il  dans  line  de  fes  lettxes  au  Roi 
de  France ,  que  je  ltd  porterai  dans  pen 
.  de  tevips  un  Traite  dont  elle  fera  contents 
Voiu  pouvez  J  Sire  y  prendre  la-de£lis  vps 
mefures.F^  cmcerter  vos  auh'es  aejfeins. 
Jcumal  de .  Jeftusa^uripar  les  intelligences  que  fai  ici^ 
^ofeMpier-^p^j,  ce  que  je  connots  particulierenient  d^s 

jfmbqfadi  ^^ffi^^f^  ^  ^^^  ^^ot,  &par  ce  que  j^en- 
dm  mime  en  tens  dire  ttux  Mifiijres ,  quils  vement  vom 
Sfffugne.    .doytner  .fatisfaBiim  a  quelque  prix  que  ce 
•foit.     Et  vQicipourquoi.     Ilsvoient  Vitre 
iMajefie  dijpofee  a  s'^eniharqw}'  dans  une 
guerre  centre  fes  Jujets  rebelles  de  la  Reli- 
gion. Cejl  ce  que  le  Coiffeil  de  cette  Monar- 
chiefouhaite  avec  a^'deur  pour  trois  raifo^s 
principales.  Vbt>'eMajefie  feraoccupie  dms 
JonRoiaume ,  pendant  que  P Entpereur  fei'a 
desprogi'es  en  AUanagney  ^que  les  Ef- 
pagnols  commenceront  la  guerre  dans  les 
.  £ats-  Bos.    Les  Huguenots  de  France  atta^ 
quezpar  Votre  Majejie  ^  ne  feront  pas  en 
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Hat  defecoufirmix  de  htar  Religion  m  AU  i62t« 
ientapie^ deem  les  hrmmces-\JmcS4  En^ 
fat  J  on  ejpere  que^  laguerre  que  vousferez 
^  t;0fjjijetf  Hfiguenofs  J  voui  detacberadt 
f alliance desPriticesProteJians\  ^'fiertaut 
de  celle  duRoi  d^Angleeerre.  Onctrntinuera 
-de  le  tromper  id  le  plm  long  -  temps  quit 
fera  pojjlible ,  fur  le  pritetSu  matiage  de 
fan  FtUavec  Phtfante.  Mais  mvompra  en^ 
fiiite  avec  hd^v^ie  mOniere  eclatante.    Les 
djofesnipneoentpasietreaiitremefjt.  J'a- 
joHfte  a  cela ,  Sire ,  qiiapres  avoir  content^ 
VbtreMajeftiparunampie^JpecieuxTrai^ 
tij  les  Ejpagnols  chercheront  des  pritextes 
four  en  differ er  P execution.    Si  les  affaires 
de  Vbtre  Majejle  s'etnbroftdilent  j  ils  ne  Poiu 
ferveront  point.   Jefuis^objigi^de  PaveKtir 
-de  ced.  Au  rejky  jeferai  mon' devoir  d^An^ 
iiiiffadeieri  en  vous  appo^^ani  disph'oles^ 
maki  it  fatidta  que  v&u$^  les  leur  fajjiez  te-^    . 
itir.    La  fuite  de  oette  afl&ire  prouvis  que 
BaiTompierre  pen^rpit  fort  bim  les  deC 
ieins  de  la  Cour  de  Madrid.,   II  n'avok 
^ueres  tnoins  detiaturel  pour  iesatf&iresb 
que  )pour  Ik  ment  &  pour  ia  galaniierieu 
iNe  V€falok-n'{iobit  detoumer  adroit^ 
imentLc^is  d^attaguerfesFfajets,iearayer-« 
tiilaiit  qu'itdonnci^iauxplus  grands  enne- 
mis  de  la'  ];mijp&nce  tmisl^  afrantagesqu'ils 
&uhaitc$ient,&i<{ue  c'itoic  lesaider  a  venir 
p\as  &d)eimitt:a3^aue^ jeurs;va(]:est  & 

•Louis  devmti  nktsureUiemehtp  feint  cetce 

teflexicqi^^tifislani  fa  lettbs;deiBiK0briteiai« 

Te. '  M^  y  W  leagaiiid toojpi  dbcaaoeiidu 

^  ^x  F  J*  Roi, 
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ifitt*  Roi  9  ou  les  innnitations  oontinuelles  de 
Jon  Favori  &  des  Emiflaires  de  ta  Cour 
de  Rome  y  ne  lui  permireat  pas  de  refle- 
chir  a/Tez  fur  ce  qu'un  fidele  &  zele  fervk 
teurlui  ecrivoit.  LeDucdeLmnesvoU- 
loit  commander  les  Armees  en  qualite  de 
Connetable.  U  n'eii  &lloit  pas  davanta^ 
fe  iK>ur  rendre  Ion  maitre  iourd  a  tx>us 
Jes  oons  avis  qui  lui  venoient  Entrons 
dans  le  detail  de  la  negociation^  dont 
Bailbmpierre  promettdtt  un  fi\  bon  &  fi 
prompt  iucces. 

Four  temoigner  un  defir  fincere  de  coiv* 
tenter  au  plutdt  leRoi  Ion  beau-irere, 
Philippe  voulut  donner  audience  a  PAm- 
Jbafladeur  de  France,  dez  le  quatrieme 
jour  de  Ton  refine,  ^upi  Que  Sa  Majefti^ 
jCathoHque  femt  retiree  dans  le.  MonaC* 
tere  de^.  Si  Jerdme^  *  Les  Franiqois  trou* 
-verent  k  redire  que  ;BaiIbmpierre  &  du 
Fareis .  A  mbafiadeur  ^ordinaire  ^de  France 
4illalient  1^  cette '  ceremome  en  habit  de 
jdeuil  -k  FEfpagnole,  &  que Baflbmpierre 
«parlat  au  Roi  ent  Caflillan^  <  L'envie  de  ie 
jTcndre  b|^eable.a  la  Q>ur,(k  Madrid  >  & 
-de  montrer  aux^  Grands -d'Eipagne/au'il 

fark)iti:^alemeat.bien;leur  latigue^Ala 
*ranqoile ,  failbit  oublieiT  a^  Baflompieiv 
re  les  regies  delabicnfeance  &:ladi|;mte 
de  ion  cara<flere;(  Les  carftifes  £xtraordi& 
nair^  .qu^il '  reoevoilr /de  toutes^  pam ,  :fia^ 
jtment^Iten^ent&  vatike,qu'il  n'omeiitok 
aie»  de  be  (^uiitoiti  capable  t}e  lui  en  attS- 
,jxi  hi  dctfitmiiation.  Leu  ^tend^anain  it 
iraudienciB  Qon  Balcaz^  deZynisa  dona^ 
4  '  ^   i  rendez- 


LOUIS  XIIL  LIV.  XVI.  T^i 

rendez-vous  a  rAnibafladeur  dans  le  doi-  t6%U 
tre  du  couvent  de  S.  Jer6me.  Le  MmiC- 
tre  Efpagnol  vouloit  propofer  quelaues 
expcdiens  pour  racommodement  de  I'af- 
feire  de  !a  Valteline.  Void  le  premier : 
que  ce  pais  fut  donne  au  Pape^moieiinant 
cinq  cens  mille  ecus  que  Sa  Saintete  paie. 
roit  aisx  Grilbns.  jC^efi  tat  boot  moienj  di- 
fott  Zuiiiga ,  de  con^erver  la  Religion  Ca^ 
tholiqtte  £tm  la  Valteline ,  ^  ^mtarer  la 
vie  @  le  repos  defes  habitans.  S'ils  retmo*^ 
nent  fom  la  domination  des  Ch'ifims  y  cepeti'* 
pie  farouche  ne  leur  pardomiera  jamais  letar 
revolte  ^le  maffacre  des  Protejans. 

Baflbrapierre  connut  fort  bien  que  les 
Efpagnols  cherchoient  k  s'aflurer  la  libera- 
te du  pafls^e  dans  la  Valteline ,  &  ^  fi^ 
rendre  maitres  du  pais  daiis  une  conjcHic- 
ture  plus  favorable.  Les  Papes  etant  preC* 


ce  que  les  Grifons  etroitement  kez  a  la 
Couronne  de  France.  De  plus  un  Pape 
avare  pouvoit  vendre  laValteline  aux  £f^ 
pagnois  plus  cher  qu'elle  n'avoit  coute  i 
fa  Chambre  A^oftolique^  &  les  neveio: 
du  S*  Pere  to&jours  avicfes  auroient  &t& 
bien«aiies  de  prendre  dti  moins  le  fur- 
phis  pour  eux.  Enfin,  jamais  le  Pape  n'au- 
roit  iouffert  que  des  troupes  Proteftantes 
vinflent  en  Italic  au  fecours  de  qui  que  ce 
f^t.  £t  c'eft  ce  que  1^  Efpagnols  deman* 
doient  a  caufe  des  Venitiens.  Monfuwr  » 
repondit  Baflbmpierre  a.Zuniga,  jfr.ne 
fuis  point  venu  id  pour  vendre  la  Valte^ 

F  5  line  : 
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.^§^h  line:  au  contrarire ^  je pritens  la  ravoir. 
Xdcotite  fi  peu  lapropojhion  que  vom  me 
foutes ,  que  je  n^enecrirai  rieft  au  Rot  mon 
mattre,  Dotmez-nioij  s" tl  vom  plait  y  une 
ripfmfe  pofittue.  Sa  Majefii  Catholique 
veut-elle  rendre  la  Valteline ,  ou  non  ?  Je 
recevrai  ce  qtCil  lui  plaira  de  me  dire  la^ 
dejfm.  Si  cette  premiere  ^uverture  nevom 
plait  pas,  Mon/iem^y  reprit  ^niga ,  on 
peut  vom  enpropofer  wte  autre.  Faijofis  de 
la  Valteline  wi  quatorzieme  Canton  de  la 
Ligtte  ^s  Suijfes^  11  (era  Catholique  ,  F^ 
par  confiquent  ceux  de  notice  Religion  de" 
viendront  plm  forts  contre  les  Protefians. 
Le  Roivdtre mattre  a.iant  deplete,  qu^il 
f$e  refufera  jamais  d^ecoute)^,  nidefavori^ 
fer  mime  des  Propofitions  avantageufes  k  la 
'Religion  Catholique.  He  feroit-4:e  pas  tut 
grand  bien  qtCelle  ekt  une  -voix  de  plm  dam 
les  Dietes  genh'ales  des  Suijfes  ? 
-  Le  Miniftre  Francois  ecouta  patiem* 
menc  tout  ce  que  PEipaguol  youlut  dire 
•-en  feveur  de^  fa  nouv,ell&  propoHtion* 
"Monfieur,  repliquaBaflbmpierre  apres  que 
Tautre  eut  ceflc  de  parler ,  ce^e  ouverture 
ffeft  pfts  plm  recevable  que  la  pi^imiere. 
Xe  Roi  mon  mc^t^-e  pretend  que  la  Valte^ 
4hiefoit  reftituie  aux  Grifons ,'  anciem  ^ 
legitimes  Seigneurs  du  Fais,,  avec  les  w/e- 
mies  droits  @  les  metnes  prerogatives  dont 
ilsjotqffoient  d^devant.  Que  Ji  Sa  Majefii 
"Catholique  n^y  veut  pas  confentir  ,  il  ne 
/ne  refie  plm.qiia  lui  demander  num  au^ 
"Aence  de  conge.  \  De  peur  que  I' Ambafc 
&deur  de  France  n^all^t  s'imaginer  tout  de 

bon. 
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bon ,  que  le  G>nfeil  de  Madrid  ne  vou-  i62u 

loit  point  entendre  a  la  reftitution  de  la 

Valteline ,  Zuniga  le  mit  a  carefler  Ba£* 

fbmpierre.  Mon  Dieu  f  lui  dit  I'Efpagnol, 

des propofitions  ne  font  pas  des  rifolutions. 

Vous  frignorez  pas  que  les  Nigociateurs 

mettent  toisjiyurs  plujiettrs  expeaiens  fiar  le 

tapis ,  aroomt  que  de  convenir  de  la  chofe 

Aemandeeppr  tune  des  deux  forties.    Perm 

mettez  a  un  hoimne  mnploii  aepuis  vingt  ans 

dans  les  nigociations ,  de  vous  dofoter  un 

-avis.    Ecoutez  twites  les  ouvertures  auife 

propofentj  choifijfez  latneiUeure  ^  ^fivom 

n^enagr^ezaucuneyrejettezlestoutes.  Je 

vousjiiish^mment  oblige^  Monfieur^  au 

ion  confetl  que  vous  me  donnez  y  repondit 

feflbmpierre  5.  fen  prqfiterai  dans  une  au^ 

treQccafion.   Pmr  ce  qm  eA  de  TaWoure  qm 

je  viens  negocier  icij  il  ny  a  qiiune  fade 

chofe  quipuiffeme  contenter.     Cejl  la  rejlu 

■tutionptare  ^Jimple  de  la  Valteline.     Le 

4emps  eft  eoctremement  pricieux  au  Roi  mon 

nialtre.    II  attend  avec  impatience  une  ri* 

ponfe  pojitive  de  la  part  de  Sa  Majefte  Ca^ 

tholique.     On  donnera  lapaix  aux  tiugue^ 

4iots  J  &  nos  Armies  pajferont  eh  Italie 

poto'  conqueri}'  la  Valteline  j  file  Roi  dEf* 

pagne  pretend  la  reteni}\    Quefi  SaMOm 

jejii  Catbolique  donne  fatisfaSlion  au  Roi 

ntcn  maitre ,  il  attaqua^a  vivement  les  Hu^ 

guenotsreheUes.    Lafaifons^avanceionnt 

jveutpas  laperdre.  Pardonnez^  Monfieur^ 

a}outa  Baflompierre  d'un  air  nonnete.  & 

"^cl^^pardonmz  a  un  nouveau  Nigociateur^ 

quitraiie  avec  les  plus  habiles  gem  du  mom 

F  7  de^ 
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X6XU  de.  Ilffttt  difficult^  defof'^ir  des  termes  Je 
fapropofitiony  depeurdefenteprendrey  ^ 
iitre  trornpe. 

STuti  (1e  Tout  ceci  fe  difoit  au  commencement 
^  iadrid  fur  de  la  Semaine  fainte.  Ouand  les  bomies 
laV^^i^  F&tcs  furent  paflecs ,  Ballbmpierre  &  du 
*  Fargis  entrerent  en  conference  avec  les 

deux  CommiiTaires  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  nommez.  On  ibuhaita  d'abord  a 
l^drid  gue  Julien  de  Medicis  Archeve* 
que  de  Fife  Etivoie  du  Grand  Due  de  Toil 
cane  aififtat  aux  conferences ,  comme  t&. 
moin^  ou  mediateur  en  cas  debefoin.  Bdl 
ibmpierre  y  aiant  conienti  d'autant  plus 
volontiers  que  le  Frelat  avoit  rinclination 
aflez  Fran^oile ,  il  (ut  prefent  a  la  nego- 
Journal ii  ciatton  du  Traits  Les  Eipagnols  debu*. 
Bafoifu  terent  par  une  nouvelle  propofition-:  que 
^mZfadi  ^^  Valteline  fit  une  quatrieme  Ligue  avec 
ium&um  Jes  trois  autres  des  Grifons  ,  &qu'elle 
Vm^*  paiat  a  chacune  cinq  cens  ecus  de  peiii. 
lion  annuelle  pour  la  liberte.  Baiionu 
pierre  vid  bien  que  la  negociation  trainee 
roit  encore  long-temps  y  a  moins  qu^il  ne 
temoign4t  hautement  aux  Eipagnols,  que 
le  Roi  ion  maitre  ne  vouloit  ecouter  au^ 
cune  propofition ,  &  qu'il  demandoit  la 
reftitution  pure  &  fimple  de  la  Valteline. 
Je  hui  y  Mejjiewrs ,  dit  BaiTompierre  y  en 
le  levant  brufquement ,  vbtre  dextirite  i 
tne  dormer  un  refus  homtete  y  fans  me  h 
dire.  Je  tCcd  plus  qtCtme  choje  a  vatss  dc- 
mander.  Ceji  de  me  faire  favoir  queljottr 
le  Roi  CathoUque  voudra  bien  me  dormer 
mon  audience  de  conge.    Les  Commii&i- 

-    V    .  res 
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xes  tScherent  de  retenir  PAmbaflluleur: 

mais  11  reRifa  de  les  ecoucer.    UArdie- 

veque  de  Fife  vint  pour  lors  a  lui ,  &  pro. 

teSsL  que  fi  Don.  Baltazar  &  les  Commit 

jaires  avoient  fait  quel^ues  propodtions  9 

ce  n'etoit  que  pour  maintemr  la  Reli^on 

Catholiquedans  la  Valteline,  ou  Phibppe 

ne  pretendoit  rien » &  que  les  expedient 

mis  fiir  le  tapis  en  etoieilt  une  preuve 

certaine.    Pimqtiilsne  ixM  agrient pas^ 

dit  Medicis  a  BadSbmpierre  y  on  vom  offire 

Ja  reJHtution  eniiere  de  la  Valteline.    Le 

jRof  aEJpague  demande  feukmera  que  la 

condition  aes  Valtelins  CaAoliquesfoitrenm 

due  tneiBeurepar  le  Traite.    Qiia  cela  ne 

tiefme ,  r^pondit  Baflbmpierre.  Xoi  crdre 

depToPofer  ce  quifera  plus  avantageaoc  4 

la  Reunion :  a  Dieu  ne  plaife  queje  reje^f 

ce  quije  trouvera  conforme  aux  bomtes  in^ 

tentions  du  Eoi  mon  maltre. 

On  convint  done  enfin  de  part  &  d^au» 
tre  le  2f  •  April «  que  la  Valteline  feroit 
rendue  aux  Gritons  qui  donneroient  anv 
niftie  du  pafle^  &  que  les  a&ires  de  la 
Religion  7  feroient  remifes  lUr  le  pied  ou 
elles  etoient  Tan  161 7*  II 7  cut  un  arti- 
cle (eaet  ajoute  dans  un  compromis  pailS 
entre  les  deux  Rois:  que  celui  de  France 
empecheroit  que  les  Griibns  ne  fiflent  de 
nouvdles  ligues  avec  aucune  FuHTance  9 
&  quUls  s^en  tiendroitot.  a  leur  andenne 
tilliance  avec  la  Couronne  de  France^ 
Uartide  regardoit  les  Venitiens.  Leurs 
intrigues  cheas  les  Grifons  deplaifoi^ir^ 
la  Cour  de  Fans »  &  donnoie&t  de.  Tom^ 

brag^ 
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jftfiti;.  brage  i  celle  d'Efpagne.  Tel  fiit  le  fa-i 
meuxTraite  de  Madrid  pour  la  Vakeline  t 
Traitedont  Pejcecution  fera  encore  plu6 
-eludee  par  les  Efpagnols  ,  que  celle  du 
Traite  d'Aft  ,  qui  nous  a  fi  long-temps 
occupez.  Baifompierre  &  du  Fargis  figne- 
rent  promptement ,  quoi  quails  n'en  eull 
fent  pas  un  pouvoir  precis  dans  les  for^ 
tnes.  Mais  les  artides  leur  parurent  (l 
avantageux  aux  intentions  &  auxdeffeins 
du  Roi  Icur  maitre ,  qu'ils  crurent  lie  de* 
voir  pas  difFerer  leur  fixture  ^  jufqucis 
k  ce  que  la  copie  eAt  ete  envoiee  a  Paris 
&  rapportee  k  Madrid.  Aufli  la  Cour  de 
France  eii  iut-elle  contente.  ^  Louis  rati- 
fia  tout  lans  aucune  difficult^.  J^ai  bien 
tonfiderl,  Sre ,  lui  dit  Ba0bmpierre  dans 
felettre,  que  feni)*eptenois' tm^  affaire  de 
g^'ande  confi^fuence.  Toitte  la  uHtimte 
en  attend  lejuccesi  detix  grands  Roisyconu 
fromettent ,  ^  plupeurs  Putffances  yfont 
intirejfies.  Je  jius  wt  nouvectu  'Negbcia- 
4eu$'^  ^  je  trcutois  c^vec  tes  E/pagnols^ii^ 
^ns'&rufiZy  tjuifOittdesTrc^tez^  Hqui 
me  manquent  foht  ^  'htfii^er  b^UenuM 
-imelque  elaufe  defiruSfroe.  Ces  reflexions  *, 
Sirey  m^aurohntefnpiche  dejinir  celuu-ci  > 
jufyties  a  ce  queje  Peujfe  envoie  a  Vdtre  Mc^ 
jefUj  pofutrapprendrefes  htte)itions,  ^  re^ 
4:evoir  fes  cwnntandmens.  Mais  cutnft 
confideri  aujfjfi  que  la  fieputatmi  de  Vit^ 
^Majeftd  eft  bien  corifervee  par  le  TruM^qwe 
ies  Ejpagmis  v^y^gagHefit  rien,  qite  leltfrL 
fans  recouvrenrleur  kncien  aomaiHe\^  ^ 
^que  les  Jmbajfadeim  rifidm-  en  ceUt  0>i& 

de 
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delapari des  Frimes  intireJfeZjapp}*(»weHi  t6%u 
les  articles  J  nous  avons  cm  M.  du  Fargis 
^  moi  devoir  lesfigiter.   Je  ne  vous  ripons 
pa4  de  P  execution.     II  fuffit  que  faverttffe 
Viitrje  Majejje^  quefi  les  Effxmiols  trottven^ 
qiielque  moien  de  differ er^  ^  de  changer 
mime  certaines  cbojes  f  ilslejeront.     Telle 
efi  lei&  dijpojition.     Ces  Mejjieurs  ne  refti-^ 
Uiknt  que  leplm  tm^dquHls^  peuvent.    Les 
precautions  que  Bailompierre  confeilloit 
de  prendre  au  regard  de  la  Cour  deMa- 
jdrid,  il  s'enfautiervirmamtenantquand 
on  traite  avec  celle  de  Verfailles.  Le  Car- 
dinal Mazarin  a  eu  grand  foin  d'inculquer 
a  Louis  XIV.  les  ipaximes  que  Pkilippe 
II.  avoit  trouve  laiflees  en  Elpagne  par 
Ferdinand  fbn  aieul. 
./Que  Baflbmpierre  parle  encore  judi- 
cijeuiement  dans  fa  lettre  a  Fuizieux^  Se« 
cretaire  d^Etat !  J^aifait  augre  de  nos 
altiez  J  dit-il ,  un  Traite  que  tes  EJpapiols 
Wpetwent  pas  feM^enferdetenir^s^ils  font 
gens  de  parole^  @  s'ils  veulent  tninager 
leur  riputaHofi,    Le  Roi ,  fes  amis ,  ^tef 
Grifcmnyfoniobligezariend^onereux.  Il 
pcaroit  que  Sa  Majefie  XJa^olique  nepriteni 
aucune  cbofe  dans  la  Valtelihe.     On  lui  a 
feulement  perrhis  de  couvrir  fon  ufurpation 
dupritexte  de  la  Religion ,  pour  laquellefes 
Minifires  mtjiipidejtpeu  de  chofe^  que  cela 
ffejlpas  conjidirable.    fen  aurois  accordi 
danjontc^ej  s'ils  me  Peujjent  demands.    Au 
reftcy  quand  le  Roi  d"  Elpagne  manquerait 
a  la  parole  qtfil  domte  dans  ce  Traite ,  nom 
pouvms  bien  la  lui  faire  tenir.    Ce  rieA 

ptm 
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.Ifil.  plus  Pafaire  des  GriTons  J  c^ejicelkdu 

fiom  neferofts  pas  ohligez  J^en  vemr  a  cette 
extrimiti^  fi  nom  prejfhns  Peocicution  des 
articlespromis.  MaUjecrmtscpienniglu* 

feafajfilon  Jtdti'c  coUtiane^une  affaire  apres 
avoir  ibamhiej  les  EJpagnols  nenoiktien^ 
*fUfa  long'4emps  le  he  en  teau.  Four  moi 
je  voudroU  voir  laJtndeceSe-^iy  avmit  que 
de  commemer  la  guerre  contre  les  Htigue^ 
nots.  Uavis  etoit  excellent  La  fuite  fit 
voir  que  Baflbmpierre  lie  manquoit  ni  de 
bon  fens  j  ni  de  penetration.    II  fallut 

Sorter  les  armes  de  France  en  Italie^  afin 
e  contraindre  les  Efbamols  a  Pobferva- 
tion  du  Traite  de  Madrid.  . 
Baflbmpier-    Louis  avoit  donne  a  Baflbmpierre  la 
re  reqoit     commiffion  de  faire  de  la  part  les  compli- 
?eSc(^.'''»ens  ordinaires  de  condoleance  au  nou. 
plimens  de  veau  Roi  d'Efpagne  &  a  |a  Reine  (on  e^ 
condolean-  poufe  fur  la  mort  de  Philippe  III.  Pour 
««  ^^  ^    contenter  la  delicatefle  de  la  Cour  de  Ma^ 
Philippe     ^^^^  ^  '^  ceremoniel,  il  fallut  aueBa£ 
in.  Roi     fompierre  achevat  premierement  la  nega. 
4*£fpag]ie.  datioA  y  &  qu'il  prit  une  audience  de 
conge.    L'Ambafladeur  fit  enfuite  une 
promenade  juiques  a  rElcurial.^   On  feii. 
gnit  que  dans  cet  intervalle  >  il  etoit  venu 
oe  nouveaux  ordres  de  retoumer  ftir  les 
t)as  a  Madrid  >  &  de  fkire  les  complinjens 
Journal  di  de  coiidoleance.    Voici  done  derechef 
Bafomm     Baflbmpierre  aux  portes  de  Madrid ,  qui 
^wIo/T  ie  ^^^^^  ^^*^  ^®  ^*^  arrivee  pour  une  fecon- 
iumhneiH  ^®  Ambaflade.    Nouveaux    honneurs, 
H^agnc.     nouvelles  cer6monies.L'Ambafladeur  &it 
foil  entree  publique  eu  deuiL    Philippe 

reqoit 
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Kjpit  les  cotnplimetis  avant  que  d'entrer  i6XU 
lui-m^me  folemnellement  dans  fbn  Palais 
de  Madrid.    II  nV  a  pas  d'autxe  ceremo- 
nie  en  Efpagne  au  commencement  d'un 
notiveau  regne.    Les  Rois  ne  font  ni 


tine  feconde  Ibis  coi^e  de  lui  &  de  la  Kei« 
ne  fbcur  du  Roi  fbn  maitre ,  pour  retour'- 
ner  au  pli^tdt  en  France.  Philippe  fort 
content  d'aprendre  <]ue  Louis  fbn  Beaiv. 
firere  fe  pre^aroit  a  faire  la  euerre  aux  R6« 
formezy  Im  offiit  fes  threiors 9  &  fa  per« 
fonne  m&me  pour  umfi  homte  ^fifmiie 
aSHon.  Cejimtdes  paroles ,  Sre  j  ajoute 
Baflbmpierre ,  nuuseBesne  laiffhapas  £i^ 
tre  bieiyiaiUes  entre  de  fi grands  jBiois  ^ 
Beaux^eres.  EUesmontreni  unefrancliye 
homtite  ^  louable.  Vitre  MajeJHjkura 
bkn  y  ripmdre.  Celle  de  PAmbafladeur 
etoitplus  grande,  du  moins  il  y  avoit 

Slus  de  fincerite  dans  fa  lettre  aruifieux 
ecretaire  d'Etat.  Je  nim  retovme^  di&*if, 
avec  miSejoies  ^  miUe  difirs  de  bienfervhr 
man  maitre  a  la  guerre ,  ou  mantaitrejfe^ 
fi  turn  avons  la  Paix.  Cejl  pour  vom  tL 
moigner  ,  Monjieur  ,  qtJiJe  je  fuis  pripari 
a  tout  eveitemeta  ^  eoccepte  a  celui  aum 
nouvette  Anibq[faae.  Je  vom  conjure  de 
domur  deformai  cettefoi'te  /femploi  a  cewe 
qui  auront  plm  £  ambition  que  tnoi  £en^ 
trer  dmts  les  of  cares  d*Etat.  Je  ne  riiijfi^ 
roispas  toufjours  auffUnen  que  dans  mon 
coup  d^ejfai.  Baflbmpierre  ne  pouvoit  pas 

mieux 
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iSiu   mieux Te  peindre.    11  n^aima  jamais  qtie 
la  guerre  &le  plaifir. 
RenonveU     Lors  que  ce  galant  homme  negpcioit 
lement  de   avec  Ics  Commmaires  du  Roi  d'Eumgne 
raUiancc    ^  Madrid ,  Jeannin ,  Puizieux ,  &  BoifE^ 
r«nce  &    «e  ^utoient  a  Paris  les  propofitions  de 
lesProvin-  qufltte  AmbafTadeurs  extraord^        des 
€cs-Unies.  \Etats  Generaux  des  Provinces^Unies  nou^ 
vellcment  arrivez.    II  y  avoit  quelque 
refroidiHement  de  la  part  du  Roi  deFran^ 
ce  au  regard  de  cette  Kepublique;.    I^uis 
trouvoic  fort  etrange  que  le&£tats  euflent 
P7itorh     fait  mourir  Barnevelt,  nonobftant  les 
SirijUtme^^m&ances  reiterees  de  fon  Ambafladeur 
2' J^^^^'wur  feuver  la  vie  un  homme  (][ui  avoit  fi 
JPoff.  271.  '  iO'ng-itemps  &  fi  utilemeut  fervi  fa  patrie. 
GrotiiEpi*  Sa  M^jefte  fe  i>laigiioit'enc;ore  de  ce  que 
fioUe  i;5.    les  Etats  n^avoient  pas  ecoute  les  remoa- 
li^'  '37*    trances  de  fes  AmbaflTadeurs  qui  deman- 
*  tloient  juftice  de  la  maniere  injurieufe 

dont  Aerfens  de  Sommerdvck  avoit  ps^'* 
1^  dans  &s  libelles  contre  le  Confeit  9  & 
xontrcf  les  MiniflT^s  de  France.  Cet  hom- 
me etoft  (i  odieux  a  la  Cour  >  qu'aiant  ete 
emploie'  depuis  la  mort  de  Bameyelt-  a 
quelques  negociations  dans  les  Pais  etran^ 

fers ,  on  defendit  aux  Ambaiiadeurs  de  ^ 
tmat  d'avoir  aucun  commerce  avec  luL  ' 
»Puis  quMl  it'etott  pas  poflible  derendre  la 
Tie  a  Barnevelt,  Jeannim  Boiflize^&  quel- 
•tques  autres  Mimifares  d'Etat,  qui  connoit 
ioient  le  merite  extraordinaire  deGrotius^ 
4emanderentque  les  Etats  Generaux  mifl 
^  ient  du  moins  en  liberty  im  de  leiurs  an- 
"ciens  Magiftrats  en  &veur.  duquel  le  Roi 
leun  avoit  fait  parler.  Tout 
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Tout  cpci  embaraflbit  les  AmbaiTacleurs  i  SXU 
des  Provinces-Unies,  lis  etoient  revenus 

Eur  le^  renouvellement  de  Palliancc  de 
ir  Republiqiie  avec  la  Couronne  de' 
France.  L'afSire  etoit  importante.  L'EC 
pagne  les  menaqoit  d'une  ^erre  faiiglan- 
te,  a  nioins  qu'ils  lie  fe  remiflent  fous  foil 
obeiflance,  ouqu'ilsnedevinflent  fesva£i 
faux  &  (es  tributaires.  Et  Louis,avant  que 
d'accorder  le  renouvellement  deralliancc, 
demandoit  prealablement  {atisfadlion  fuc 
les  fujets  de  plainte  que  les  Etats  GeiiGm 
tfiux  lui  avoient  donnez.    II  vouloitque 
Grotius  flit  elargi  &  retabli  dans  la  poifel^ 
fiondefes  biens  confifquez*  &  qu'Aerfens 
flit  eloigne  des  emplpis  &  aes  aHaires  pu« 
bliaues.  II  y  eut  de  p[randes  conteftations 
(ur  rarticle  de  Grotius.   Une  Republique 
naiflante  eft  toujours  e^^memeni;  en 
garde  contre  ce  qui  pourroit  domier  at- 
teinte  a  fa  fouverainete.  Ceft-pourquoi  les 
EtatsGeneraux  craignoient  les  coniequen- 
oes  de  ce  que  les  Mmiftres  de  France  de- 
tnandoient  en  &veur  de  Grotius.    On  ue  ^ 
carpioit  pas  devoir  donner  cet  exemple  , 
qu'a  la  recommandatipn  d'uii  Rpi  auie., 
un  particuUer  eiit  obtenu  W  revocation, 
tfun  Arret ,  qui  paflbit  pour  juridique  ^ , 
cpioique  dans  le ion^ ,  11  fut  le  plus  in*, 
juftedumonde.  Les  ennemis  de  Grotius 
appuioient  cette  raifon  de  toute  leur  for* 
ce.    Mais  enfin  la  diificulce  fut  heureufe-* 
ment  levee.  On  apprit  i  Paris  que  Grotius 
s!etoit  echappe  de  la  pjrifbn.  Pour  ce  qui  ^ft 
4'Aeifei^  t  les  iinaJMy^urs  des  li^tatsi , 
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iSxu  reprKenterent  aux  Commifiaires  du  Roi, 
que  cet  homme  n'etoit  plus  eftime  dans 
la  Republique ,  &  quMl  avoit  perdu  tout 
Crotii  Epi'^fon  credit  5  dc  maniere  que  Sa  Majefte  ne 
Jt9la  144.    devoit  pas  fe  mettre  en  peine  d*uii  HolUtti- 
dois  prefque  generalement  hai  de  ies 
compatriotes.    Lamort  de  Bamevelte- 
toit  un  article  plus  delicat.    Mais  ilnV 
avoit  plus  de  remede.   Les  Ambafl^eurs 
juftifierent  la  conduitic  de  leurs  maitres  le 
moins  mal  qu'il  fut  poflible  ^  &  ils  promi* 
rent  que  les  Etats  doiuieroient  au  Koi  tou- 
.  t6  la  latisfadion  que  Sa  Majefte  pouvoit 
raifbnnablement  exiger  d'eux.    On  re- 
nouvella  done  Talliance  avec  les  Provin- 
ces-Unies9&  le  Roi  s'^ngagea  par  un  ecrit, 
que  fi  elles  entroient  en  |;uerre  avec  PEi^ 
pagne  ,  il  leur  donneroit  les  memes  fe- 
cours  qu'Henri  IV.  leur  avoit  accordez 
avanc  la  tre ve. 
Grofcias      Tout  le  monde  fait  la  maniere  adroite 


France.      Lovreftein  ^  en  lui  confeiUant  de  fe  met- 

tre  dans  uncoi&e  qu'elle  avoit  costume 

.    de  lui  envoier  plein  de  Itnge  &  de  livres  y 

&  gue  Grodus  lui  renvoioit ,  quand  il  a- 

voit  encore  befbin  des  memes  enofes.  Le 

DuMaurier  meme  cofFre  entroit  &  fortoitfifouvent,* 

dam  fit  Ml-  (jye  la  garde  du  chateau  qui  n*jr  trouvoit 

^oH^  jamais  que  des  livres  &  mi  linge>  ne  fe 

Gr&tii  Epi-  mit  plus  en  peine  de  le  viflter.    £t  c'eft 

ftoUt  i^$.    ce  qui  facilita  I'evafion  de  Grotius.    II  fe 

i|tf,  ig7.    retira  d*abord  i  Anvers.    Grotius  ecrivit 

^^*         dela  au  Frefideut  Jeaonin  &  k  BoiSitt  ^ 

poiu: 
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pour  leur  demander  (i  le  Roi  trouveroit  i6%u 
non  qu'il  vint  en  France.    Mais  du  Man- 
ner Ambaffadeur  de  Sa  Majefte  Tres- 
Chretienne  aupres  des  Etats  Geiieraux, 
aiant  fait  favour  a  Grotius  y  au'il  feroit 
fort  bien  requ  >  cet  illuftre  malneureux  fe 
mit  en  cheniin  lans  attendre  la  r^on{e 
des  Miniflxes  de  France.   Du  Vair  Garde 
des  Sceimx,  Jeainxin ,  BoilHze  y  en  un  mot 
tousles  nonnetes  gens  de  Paris  requrent 
avec  des  carefles  extrdordinaires  un  hom« 
me  d'un  ii  rare  merite «  &  le  Roi  lui  affi- 
gna  mille  ecus  de  penlion.    Le  premier 
loin  de  Grotius ,  ce  fiit  de  recommander 
lesinterets  de  (a  patrie  menacee  d'une 
cruelie  guerre,  a  tons  ceux  qui  avoient  du 
credit  a  la  Cour  de  France.  Qtielque gran^  GroHi  EfU 
desquefoient  les  injuJiicesquefaifouffertesfioL  ij6. 

de  /apart  de mes  compatrhtes ,  difoit-iU  je ^  ^^ 
w  cejferm  jamais  de  les  aimer.  Je  mefoum 
viens  avec  plaifir  dArijHde.  IlfaiToit  des 
ixeux  9  ajbt  que  les  Atbeniens  ne  puff  era  pae 
ferepefUir  de  P avoir  exile.  Lexemple  de 
Fbocion  ne  me  tmchepas  moins.  Avan$ 
me  iavaler  la  cigui\  il  recommaiidoit  a  Jon 
Fils  ^oublier  que  fes  compatriotes  avotent 
condamnifintpere  alamort.  Digneslen* 
timens  d'un  bon  Citoien,  qui  fait  laire  une 

i'  ufte  diftindtion  entre  la  patrie  &  ceux  qui 
a  gouvernent  mal ! 

utz  que  Grotius  fut  a  Paris  ,  il  fe  don« 
na  tout  entier  a  des  etudes  ferieuies  & 
utiles  au  publia  Ce  fut  la  qu'il  compofa 
le  livre  incomparable  du  Droit  dek  Quer^ 
re  &dela  Paix.    L'ouvr^e  eft  dedie  au 

K04 
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iSXU  ^^^  Louis  Xin.  Ricn  ne  lui  convenoit 
mieux  que  la  ledure  &  la  meditation  des 
maximes  repandues  dans  ce  livre  y  que 
le  monde  lira  toujours  avec  admiration^ 
&  que  les  perfonnes  emploiees  au  gou-« 
vernement  des  peuples ,  &  aux  afiaires 
politiques  ne  fauroient  aflez  long-temps 
feuilleter.  Mais  celui  auQuel  ii  eft  a- 
drefTe  ^  ne  fut  jamais  capable  d'en  pro« 
filter.  On  dit  que  Guftave  Roi  de  Sue« 
de  &  fon  Chancelier  Oxenftiern  aiant 
hi  Pouvragc  du  Droit  de  la  Ouerre  ^  de 
la  Paix  J  ce  grand  Roi  &  fon  habile  Mi* 
niftre  crurent  devoir  emoloier  mi  horn- 
me  n  profondement  inltruit  des  bons 

firincipes  de  la  Politique.    Le  Chance- 
ier  de  Suede  coimut  par  fa  propre  expe- 
riencct  qu'en  Politique  il  y  a  une£ort 
grande  diHerence  entre  la  {peculation  & 
k  pratique.    Grotius  fut  un  auill  mau- 
vais  N^ociateur ,  qu'il  etoit  habile  Ecri- 
vain,    a  enfeignoit  dans  Ton  livre  a  etre 
politique  en  homme  de  bien  &  de  probi- 
te>  au  lieu  que  dans  le  manege,  ilfaut 
&tre  ordinairement  fourbe  &  fcelerat* 
Ceft  un  pcrfonnage  que  Grotius  ne  fut 
jamais  capable  de  faire.    Etieft-il  moins 
eftimable? 
Ic8  ArchU    ^  Avant  que  les  Etats  Generaux^  des  Pro- 
dues  des     vinces-Unies  euflent  renouvelle  leur  aU 
envoicnt     ^^^^  ^^^^  ^^  Couronne  de  France ,  Peo- 
fommer  les  Hi^^s  Chancelier  d^  Brabant  vint  a  la  Haie 
Etats  G^ne-  (}e  la  part  d' Albert  &  d'Ifabelle  Archiducs 
MUX  des     des  Pais-Bas ,  pour  inviter  les  Etats  Ge- 
UidHT*'  li&aux  des  Sept.  Provinces -Unies^ a  fe 

reunir 
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r£unir  aux  dix  autres  eft  un  mime  corps  ^  162  t  . 

Jbus  im  mime  Ujef,    Leurs  Altefles,  difoit-  [**'*  w  fy«* 

oil,  etoient  dans  k  dilpodtion  d^acorder^l^^®*^**- 

des  conditions  avantageufes,  pourpreve- 

nir  les  malheurs  de  la  guerre  qui  devoit 

recommencer.  apres  la  fin  de  la  treve. 

EUe  expiroit  au  9.  Avril ,  &  cette  propofi-  ^"'^' 

tion  fefit  lea?.  Mars.  LesEtats  repondi-f^^JJf"- 

rent   le  af-    d'une  maniere  digne  du 

grand  courage  avec  lequel  ils  avoient  fi 

K>ng-temps  dcfendii  contre  TEfpagne  la 

liberte  de  leurs  Provinces.    On  declara 

done  au  Chancelier  de  Brabant ,  gue  ta 

fouverainece  de  chacune  des  Provinces- 

Unies  appartenoit  a  fes  Etats  particuliers  y 

du'elles  n'etoient  jamais  entrees  en  aucun 

Traite,  fans  etre  prealablcment  reconnues. 

comme  inde^endantes  &  Ibuveraines; 

que  les  premieres  Puiflanoes  de  PEurope 

leut  en  donnoient  la  qualitd  ^  qu'avant  la 

negoclation  de  la  treve ,  le  Roi  d'Efpagne, 

&  les  Archiducs  avoient  declare  par  un 

A<5e  folennel,  qu*ils  craitoient  avec  les  E- 

tats  GenerauX|Con>me  avec  des  Provinces 

UbreSyfiir  Je/quelles  SaMajetteCatholique 

&  Leurs  Altefles  ne  pretendoient  rien; 

Sue  le  menioite  prelente  par  le  Chancelier 
e  Brabant  tendoit  plus  a  rallumer ,  qu'a 
pre  venir  la  guerre  daiis  les  Pais-Bas ,  puis 

au'il  attaciuoit  diredement  la  fbu  verain^^t^ 
es  Provinces-Uniesyqu'elles  avoient  puif* 
lammenc  fbutenue  daifs  la  guerre  prcc6-» 
deiite,  &  pour  la  cdnferVation  de  laqueL 
le  tons  leurs  habitans  ^n^epargneroient 
m  leurs  biens ,  ni  leurs  vk$i  4^^^  m^e 
Tome  IV.  G  les 
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i^ai.  l<ss  Etats  Generaux  rejettoient  la  ptop<H 
iition  des  Archiducs  qomme  imufte  & 
injurieuie ,  non  feulemem  i  la  SlepubU* 
qw  des  Frovinces-U|Ue$>aiais  ^core  auis 
Kois  ,.  aux  Princes  ,  ^  anx  Puiflances 
qui  la  recoauoiflbientoomm^  libre  &  fou^ 
veraiiie.  Depuis  ce  temps-la  >  on  le  pre- 

Sara  fortement^a  la  guerre  de  part  & 
'autre.    La  treve  fut  ieulement  contiT 
imee  pour  Gx  femaines  k  la  (bllscitation 
des  Amb^aaeurs  de  France  &  d' Angle- 
ierrp.    Cetoit  le  terme  fixe  pour  ceUe  du 
Palatinate  que  Spinola  avoit  oonclue  avec 
les  Princes  de  Tyiiion  Proteftante  en  Al« 
lemagne. 
Kouveiie       Les  Miniflxes  des  Etats  Generaux  de$ 
tentative    ProvinGes-UnieiS  i  la  Cour  de  France , 
des  Sei-    yirent  aveci  beaucpup  de  chagrin  &  d*iiv* 
Fartillt"  quietude  que  tout  s'y  diipoioit  a  une  euer^ 
forme  pour  re  civile  deJ^Hgion.    Cela  leur  foifoife 
accommo-  craindre  que  i&Roi  occupe  chez  lui »  ne 
^«r  r^^<'  (ut  pas  en  et^  de  (ecounr  aflez  pui^un- 
fembiccde  "^^"^  '^ Province$4Jnies , fi elles etoient 
la  RocheUe.^^^^^^^^  P^  toutes  les  forces  de  TEfpa^ 
fiedeji.  gne.     CefueMiusvoioHS&ceqtienom  m- 
du  Fifjfis^  t0idms  ici  cboftifijouy ,  diioit  le  Chevalier 
M^>rnas.    p.^  tfHeemftedcj,  Tun  des  quatre  AmhaC. 
Zettres  &  f^deurs,  a  du  Pleilis-Moniai  ^  ntm  cat^h 
Mmoires  uH  extreme  depli^/h\    Norn  Jtmhaiteriom 
du  mime,  fori  ftie  la  Fr(mctdemewr!i$  franquHU^  afat 
1^21.        ^  [^  Roifktenetcade  s'opPcfer  a  ^argtiefl 
^  a  PamUiian  df  UMmhv  jfuiuiricbejt 
Btflee  de  fes  fVf^^Am  Memagne  &M 
Itaiie  elkpQtofCf  iourheffes  mnms  comre  /« 
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_     meprife  Patatfifi  du  Rai  dam  Paffaire  id&1« 
dela  VaiteUne^  ^  qtte  F  Bnpereur  veut  op^ 
primer  les  anciens  allin  de  cette  Couromte 
en  AUemagfw.  Enfat^ks  ArchUucs  attaaue^ 
rwupeiU-^tre^tdtreRepublique.  Cepenami^ 
fiOMS  ejpirons  que  la  ccn/iJaration  du  bien 
public portei'a  tout  le  monde  afi  reiiuir  con^ 
fr^un  ennemi  commun  que  nom  deyons  torn 
igcdenmU  craindre.   Les  plus  clairvoians, 
&  les  mieux  inteationnez  entre  les  grands 
Seigneurs  de  France  qui  fuivoient  laReli-. 
gion  Reformee^ne  fbuhaicoient  ^as  moins 
que  les  AmbafladeurSyde  pre venir  la  guer« 
re  dvile,  &  d'acommoder  PafEiire  de  TAfl 
iemUee  de  la  Rochelle.    Us  n'ignoroieiit 
I>as  les  forces  du  Parti  Reforme  en  Fran- 
ce:  on  lui  voioic  pluHeurs  villes  capables 
de  re(ifter  long-temps.  Mais  les  Seigneurs 
ooiilideroienc  auifi  qu'il  v!y  a  point  de  pla« 
ce  imprenable  a  un  puiflant  Roi.    Avec  le 
temps  on  vienta  bout  des  chofes  les  plus  diffi-- 
dleSy  difoient-ils.  Vn  grand  nomire  dha^ 
bi/cuis  cmjimie  beaucoup  devivres  ^  la  plus 
vigoureu/e  refinance  a  me  ville  aljkgee  en 
retardejeulementj  nuus  ellen'enpeut  emp^* 
cher  la  prife «  quand  il  tie  lui  vient  pas  de] 
ficours.   Et  a  ok  pouvons^om  Pattcndrej^ 
cefecoursy  danslajittiationprejentedes  af^ 
faires  au  dedans  ^  au  dehors  du  Roiawne  ? 
Now  ftefomniesp/u  iP accord  les  uns  avec  les 
autres,  Et  nom  n^avom  point  de  Chef  ajjez 
puijfantpour  nans  reiinir  tous^  pour  rajjenu 
bJer  les  forces  du  Parti  Reforme^  ^pow'Ji 
mettre  a  la  tete  dune  Jnnee.  EnfatilesPrinm 
ces  Strangers  qui  nom  aidflient  autrefois ^^ 

G  ^  Jbfi$ 
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idxi.  fontmahitctiafitoccupezafedifenAre.  Ces 
coniiderations jportoient  les  Seigneurs  de 
la  Relieion  Reformee  a  faire  leurs  ^R>rts 
pour  detoumer  la  guerre.  Le  Marechal  de 
Lefdiguicres  dechu  de  Pefperance  d'etre 
Coniietable,  reprcfentoit  ces  raifbns  avec 
beaucoup  de  force  ^  P  Afletnblee  de  la  Ro- 
chelle.  Quel(juc  liaifbn  qu'il  parCit  pren* 
dre  a  la  Cour,  il  fe  defioit  d'un  Favori  qui 
le  jouoit '  Le  dcpit  &  rambidon  nc  fui 
permettoient  pas  de  ibuhaiter  la  ruiiie  en- 
ticre  d*un  Parti ,  oil  fon  interet  vouloit 

au'il  demeurat,  lufques  a  ce  qu'il  trouvat 
e  Plus  grands  avantages  ailleurs. 
5ur  un  raemoire  drefle  par  du  Pleflis- 
Momai ,  le  Marechal  de  Bouillon ,  &  les 
Dues  de  Rohan  y  de  Soubize  &  de  la  Tre- 
mouille  refolurent  de  propoftr  a  I'Aflern- 
blee  un  expedient  pour  contenter  leRoi, 
d'envoier  chacun  leur  avis  par  ecrit  a  la 
Rochelle ,  &  d'exhorter  les  Deputez  k 

{ prendre  cette  ouvcrture  qui  leur  paroit 
bit  bonne.    La  diffiadfe  qui  aiTete  ntdm- 
ftnmt  les  affaires ,  difbit  le  judicieux  du 
PleiHs,  conjijie  en  ce  quepotar  maintenii'fon 
autoritiy  leRoi  vfiutque  PAJJhnhlieJiJe^ 
fare.     Cependant  Sa  Majejli  pronut  aa^. 
'Voir  igard  a  tiosplaintes ,  @*  de  repoiidre 
favorablettmit  aux  reqtiites  qui  ltd  feront 
frefenties  pinr  les  Deputez  genermoc  dtnos 
Bglifes,    VAffeniblie  pretend  de  fim  cite 
que  les  chqfespajftes  lui  donneni  dejiju/ies 
Jiijets  de  defiance ,  qtCelle  ne  doit  pas  fe  fi-^ 
pare}' ,  fans  avob'  obteftu  la  reparation  de 
nosgiiefs.    Les  emtcmk  de  nitre  Etligiou. 
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fe  fervent  de  ce  refmpour  miimer  le  Rat  a  l6ZU 
nom  pimr  d^une  riftjlaiice  qui  le  choqney 
&que  ces  gensluireprefentent  conmteune 
rebellion  mmtifefle.  Lss  Minifires  ftEtat  bien 
bitentionnez  nefctvent  comment  s*y  prendre 
pour  arriter  un  Fk^ifue  delicatfiir  t article 
defon  autorite.     Itya  emore  cet  inconvi. 


quOfefifeulemetit  qwflion  d^wtefimpkfor^ 
tnalitiy  ^  £une  diference  eocteriewre  que  la 
Cour  denumde.  La  Declaration  qiajfepi^e^ 
fare  fur  cefujet  au  Confnl  du  Roi ,  ne  man^ 
.queraPas  d'endormir^detromper  les  tif 
tmdes  ^les  htdifferens  de  nitre  Religion.  li 
firoitdmc  apropos  de  trottver  wi  expedient 
^  donnat  occajion  aux  Minifires  dEtai 
ntoderezde  s^opjnfer  a  laviole>tce  de  cettx 
V^ontjurindfreaeflniSlion,  ^defourmr 
wu4xprimiei's  dequoifaire  voir  qtienous  voiim 
hns  obiir  aux  ordres  du  Roiy  ^  que  nom  ne 
hti  demandmis  que  fobfervation  des  Edits 
-acordez^Ques^ilarive  apres  cettefoumilfiont 
yue  laCourrefufe  d^ avoir  egard  a  nos  plain-- 
teSy  tow  nos  gem  convaincm  alors  qu!il  ne 
Skagit  pas  d^unepia-e  bienfeance ,  mats  de  la 
feureti  de  notre  Religion^  demeiirerontfer^ 
tnes  dans  Punionjuree  pour  la  confn'vation 
de  la  liberte  de  fws  conjciences.     tela  pent 
produire  encore  un  ban  effet  au  dehors  du 
Roiamne.   On  mmy  decrie  contme  des  gens 
quiveulentth'er  ati baton  avec  leurSouve- 
rain.  Quand  les  eti'an^ej'^s  venvnt  que  nous 
avons  obeiyolontiers  a  taut  ce  qtCon  nous  a 

G  I  ~  deman-- 
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i€tU  demands  dejufle^deraifinnahleyiiffiroMi 
perjiiodez  que  nous  penfons  uaiquemem  i 
nom  garenth'  de  roppreffkn.  Tout  le  monde 
fait  quUl  eft  d*tme  extreme  importance  que 
nom  confennons  aupres  des  ami  ^  des^ 
iiez  decette  Couronnela  reputation  de  ions 
&  defidilesfujets. 

Quelle  ^toit  rouyerture  que  duPl^fo 
{nropofbit  ?  On  la  trouvera  digne  de  foa 
^xp^rience  conibmmce  dans  lesa&ires, 
&  du  2ele  fincere  qu'il  eut  todiouts  pour 
k  confervation  des  Eglifes  R^rmees  de 
f  ranee.  Si  le  Roi  maintient  les  Edits  ^ 
s^il  ripare  not  juftes  griefs ,  pouriuit  du 
Pleflis «  c^eft  une  cmfe  inconteiable  que 
tAffemblee  ne  doitplmfaire  diffwulti  de  fe 
fearer.  Car  ef^  ^  tout pritepcte  deanu 
finuer  bd  eft  iti  J  dez  que  la  likerti  defir* 
nnr  JXeu  felon  nitre  comdence  >  eftaftilr^^ 
Mais  nom  devonscraindreauffique  la  Cour 
nefe  ntettepas  enpeine  de  nomfeirejuftice 
apres  laflparation  de  tAffanmee.  Or  let 
Miniftres  d*  Etat  hien  intentionueznom  esesm 
bortent  a  trouver  qtielqtC expedient  mimes 
paUiatifj  qui  fauve  Fautorite  du  Roi ,  fans 
prejuJSce  de  la  fatisJaSHon  que  nomattefu 
dons  defa  bonti.  IlfenAledonc  quetAf* 
fembliepeutfe  fiparer  en  apparence.  Me 
cefera  £agir ,  ^  les  Dq^utez  fe  ripan^ 
£rmt  pi  £vers  epsdroits  jfipres  de  la  Ro* 
iheUe  y  qiCilfera  facile  ay  reoemr  dms 
vingt-quatreheures  >  en  cos  que  le  Boin^ait 
pas  egard  aux  requites  que  nos  Ageiu  bd 
pr^enteront.  La  Cour  wpeutpoM  troueer 
etrange  que  les  Ji^mh^es  de  PAjJmbUe  ne 

s*en 
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fm  fctwifwut  p(U^Si4ht  dans  hwrs  Pro^  vSxi. 

Vi»tces.  OulesadiclarezcrimiHebdeleze-' 

fMjeJti*     Uify  a  dom  pas  Aefewreti  pour 

enx^  jufques  dee  que  la  Declaration  da  Roi 

foit  revoquie.    Par  ce  moien ,  FAffen^Ue 

paroitrafefoumeUre  aux  oi*dres  du  Sonve^ 

rainfiesnmmum  ConfeiUersn^auroni  pirn  k 

memepriuxte  ^aigrir  Pe^it  de  Sa  Majef- 

ti^ksgens  moderez  pourotit  parler  plus  &. 

hremeut  en  udfrefaveuTj  lesdouses  ^les 

Jbrupiilesdenostimidess^eclairciroftti  En^ 

fin  jtom  jujifie^'ons la  droituredenos  httetu 

ikms  au  dedans  ^au  dehors  Mi  Roiaume. 

Cecij  oonduoit  du  Pleflis^  demande  wie  ex^ 

trimedil^ence.  Onprejfe  le  Koi  de  partir : 

J&  ks  aafes  briguUers  de  nitre  Ajfembiee 

Jbut  auUM  du  coups  d^iperbnqtCeUe  lui 

dmme.  Lesgens  de  bien  ont  peine  a  le  retenir. 

Etfi  SaMajefte pajfe  unefois  la  Loire  Japar^ 

^eilUe.  Vouvertwrepropofieneferaplm 

de  Jaifon^    Lafiparation  de  P  Ajfembiee  m 

puffer  a  mi  pout  une  retraite  con^enie ,  m 

jpourusiebienfeance.  he  man4e  haerpritera 

contme  unemiie^comnuunernarMe  de 

saitreJoAleJfe.    Quels  inconveniefts  la  mar^ 

the  JkBsnvers  ces  Provinces  necaiilera^ 

eSepas?  Nos  affaires  feronf  dans  wteplm 

muHvaife  Jituaiim.    les  Iju^fances  Pro^ 

te^antes^  dont  les  AnibcSfdeurs  foUcitent  le 

A>Lde  s*€g^qleraftx  demns  de  laMaifon 

dfAufriche^  nomreprocberant  que  nous  Fa* 

vans  contrmupar  pidtre  imprudence  ^par 

ttitre  obJHnation  a  f aire  la  guerre  afespro^ 

presfujets, 

CesrauonsLpanircnt  fi  coavamcsUites » 

^  G  4      ^  <iue 


xj%      HIST01R<*bE  '' 

ISXU  que BouiRon ,  Rohan ,  la  Tremoiiille ,  & 
Soubi>  e  reiblurent  gue  duPleflis  dreflefiQic 
encore  un  ecrit  qu^ls  enverroient  chacuh 
en  parciculier  a  laRochelle  >  pour  conieiK- 
ler  a  VA6'cmh\ie  d^accepcer  cet  exi>edient. 
LeR6iy£t  du  Pleflis  au  nom  des  Seigneurs 
&aii  lienpropre*  aiaftf  erdofme  mtx  De^ 
futez  de  nas  E^Ufis  Mjjentblez  Hm  BocbeBe 
Jefefiparer  ^  des^enreioumerJansleuts 
Fr&vinceSy  comme  aiani  fii  convoqtiezfinm 
fappmifjion^  Sa  Majefte  frontetumt  nimu- 
moins  ae  ripondre  mjuite  favorahlemeHt 
aux  requites  que  les  Agens  ae  nos  Eiglifes  ltd 
frefentercnf :  VAjTemblee  d'wte  autre part\ 
lovimefondiefur  Phttentiondu  Rot  dans  Idt 
toftvocatitm  faite  a  la  RocbeBe ,  aiant  iriu 
hnnhkment  fupflie  le  Rot  de  trotever  bm, 
qtCeUe  fvbfijtat  pifqiies  n  la  reparation  des 
griefs  de  nos  EglijeSy  Oft  nom  a  demands  nos 
irvisfur  cefait.  Tour  nous  acquiterde  ce  qut 
nom  devons  a  nos  confciences  ^  auitrt  ri* 
jputatiofh  &pOurprevemrptufietirs  incon^, 
ifenitns  tinti'aiy^s  aufirvice  du  Roi^auUm^ 
deHEttu.  ^ahconfervationdenorJili^ 
feSy  nom  aicfarons  que  Meffieurs  de  PA^em^ 
Uie  doruent  iter  toute  forte  deprdtexfe  a  nop 
timemrs  ^irriter  le  Rot  cofttre  nom^  juJHfiet 
aux  Francois  f§\  aux  etrawm  hs  bonnes^ 


rite.  ©»•  le  moien  leplmpropre  aparvenh^ 
'A  cesfinsy  c^ejt  que  PAJfentblee  cejfe  ^agir  ^ 
Jefcpm'e  ^  que  les  Deputezfortent  dela  Ro^ 
chelley  ^Je  repandent  dans  les  villes  voifi\ 
nesy  que  le  Roijoit  overtime  ieurfoumiff&n^ 
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^  qtiils fafent protejier  a  Sa  Majeftij  que  ifitt^ 
la  raifon  pourquoi  ils  ne  retourneiUPtu  iam 
ks  Provinces,  c^efi  quHlrCy  aviu  icfeiireti 
poiar  leurs  perfoimes ,  a  cauje  de  la  Diclom 
ration  domwe  contr'eiix.  Cependanf,  le  Roi 
jera  trisJaumhleiim)tt  ^uppUipar  Us  Depu^ 
tezgeneraux  de  nos  Eglijes^  defowvpir  i 
la  reparation  prompte  de  nos  gXiefs^  ^  ace 

Jw  les  membres  de  rAJfemblie  pmjfent  alter 
horement  chez  eux  y  ^  rappo}ter  dans  les 
frofvhtces  de  nouveBes  marques  de  la  bien^ 
"ueiUancedu  Roi  pour  desfujetsqui  demafu 
deta  a Dieu  quejimregnefmi long  ^  beu- 
reux. 

Voila  quel  fut  I'avis  que  le  Marechal  ConFifreoc* 
de  Bouillon,  les  Pucs  de  Rohan,de  Soubi-.  ^  Niort  en- 
2e,  &  de  la  Treraouille  donnereiit  de  con-  trennrf<!n«» 
cert  avec  du  Pleffis  a  1' Aflemblce  de  la  Ro-  ^^^^ 
chelle.    Le  Marechal  de .  L^fdiguieres  &  &  des Com* 
le  Marquis  de  Cbatillon  firent  du  mollis  mil&ires 
iemUant  de  I'approuver,  quand  on  le  leur  "^"SP^lgf 
cutcommumqu6.  Maiskdifficulte,c'e.l^j]fjg^^ 
toic  d^obtenir  le  con&ntement  des  Depu- chelle. 
tez.^   Ces  pauvres  gens  etoient  tellement 
ai^js  &  prevmus ,  qu'ils  ne  vouloient 
point  entendre  parler  de  ieparation.QueU  n^deJIL 

}[ue  fortes,  quelque  raifoianables,queiu£'j«i*^W?^ 
ent  les  remontrances  aui  venoient  de  la  rj^^r. 
Eart  des  Grands,  pnfe  defioit  d'eux.  Plu-  £JJ|V„  gf 
leurs  s'imaginolenc  que  les  Seigneurs  jf^mMVtf 


leur  fortune,  qu'au  bien  de  la  Religion. 
Dans  le.de0ein  de  ramener  des  efpnts  d 
fi>rc  e^BuroucheZjle  Due  de  Rohah  propofa 

G  f  UllQ 
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liSXU  une  conference  avec  quelques  D^rateK 
de  I'Aflemblee*  Le  rendez-vous  tut  k 
Niort.  LesDucs  de Rdlian ,  de  la  Tre- 
mouiUe ,  &  de  Soubize  y  viennenc  Le 
Marquis  de  Ch&teauneuf  ariv^  d'un  au« 
tre  cdte  avec  cinq  autres  membres  de  TAil 
femblee.  Ceux^d  debutoit  en  dedaranfi 
aux  Seigneurs ,  que  TAflemblee  ne  de- 
mande  point  leurs  avis  9  mais  qu'elle  veue 
feulement  concert^  avec  eux  les  moiens 
de  pourvoir  a  ]a  defenfe  &  a  la  conferva^ 
lion  des  Egliies  Reformees*  Le  Due  de 
Rohan  ne  s'etonne  point.  H  retnontro 
vivement  I^  neceflite  delafeparationfuju 
parente  cru^il  propolbitj^  &  les  Dues  de 
Soubize  ec deiaTremouille appuient  fbn 
avis  de  toute  leur  force. 

Les  remontrances  des  trois  Seijgneurs 
furent  inutiles.    C%flt^uneuf  repondit 

Jue  leur  expedient  n'^^it  pas  {Mratiiable  ^ 
c  que  i'Aflemblee  avoit  pris  des  refolu^ 
tioiis  contraires.  Ette  veut  done  s^expqfer 
iiire  (d^andomiiey  ditalorsleDucdeKou 
han.  !S  vam  m  vcmez  pas  lajh&temrn  re^ 
prit  Chateauneuf  avec  une  nerte  mal  en« 
tetMes(mfmiralnenfidtfenJrefantvom^ 
Pfiut-etre  mCeUe  trouvera  U  tnoim  defiure 
des  Grmids  plm:^le:^  pwr  la  ccnfervation 
de  la  BfiliFton.  Les  Seigneurs  &  fes  D^u^ 
tez  de  r Aflemblee  fe  dirent  li-deffiis  de 
part  &  d'autre  des  paroles  aigres  &  pi- 
quantes.  Soit  aueRohan  craignlt  de  ^rdre 
m  confiance  d'un  Corps  qu*n  vouloxt  me- 
nager )  (bit  qu'il  previt  que  (1  les  Sei^eurs 
&  les  D^u^  de  TAifemblce  fe  retiroient 
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mlcontens  les  uns  des  dutres^  la  Cour  a**.  i6iu 
vercie  die  toMj  tn  tireroit  de  grands  avan-c 
tages>  le.  Ehic  fe  radoBcit  tout  k  coup.    Si 
LAJj^ti^fpiiend  des  rifoltoivns  C07tsraires 

des  Inherits  denos  Eglifes.  LaTrertiouille 
&  Soubize  n'olercnt  recula^  £s  firent  la 
m^meprotefiatiaiL  PaHabere  qui  6toitde 
kt  conference  y  UdmafohleBuc  ck  Ro- 
}^sm:'¥(mJiFinezmii  (ontmti$r  de  ie  petifir^ ' 
lui  ditfiranchenfuit  Paxafaere.  EJi-^e  U  Im 
fucdendersm^mrUes',gefa'e(dun^^  Ihfe 
'i^Qntc<mfrme}'^^fUffjiimmi  aamla7'nO'^ 
luthnMneJiJepmerPtUfa^,  Le  Due  de  Ko- 
hah  zroim  m  feute,  Sl  il  fe  repentit  de  s'e- 
tre  cron  ouvmrt.  En  efietj^  P Aflbmblee  de  hv 
Rochelle  ibt  plus  inflexible  «qne  jamais 
WBs^e^dcSkm  de  n'aeoepcnrFaucun  expe-' 
dient ,  &  de  ddmfeure|:Tuc  pied  jufques  k 
ce  que  lii  Cour  esiecutat  »oe  i|u'elle  avoit 
prbnus*  Le  Rdi  exadbement  infbrme  de 
tmity  fe  confirmoic  deibn  cdtedans  lare- 
ibbition  denwdier  lui-menlei  main  ar-' 
raeecontre  des  gens  que  fpn  Favori  &  fon 
GonfeiKiilr  kn  depeigtioieitt/oomme  deS' 

'.  Telle  fiiitla  anclufion^de  h  conferen-BaSefle  da 
ce  de  Ni«ft-:^  Le  Due  de  Rohan  &  du  J^^tn?' 
PJeiiis  en  efperoient  une  tneilteure  idlie.  gai^ret*^" 
Les  Seigneurs '&  ^e  Gentilhpmme  paroif- 
fent|)lu8',&[es;&<plu8pruden84i  que  les' 
gen$!2|flembteii^}aRocnelle.  Mats  il  faut 
avouer  aufE^  ^e  ceuoc^i  ^toient  bien  in-^ 
fermiiz  desveritables  defieins  delk  Couh ' 
&  qufib .  avuient  xtaSon  -  de  fb  d&Bex  4e 

QS  tout 
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}6%\:  Uns  ,  ni  plus  irrecoadliablos  qneles  %e» 

^^^'      Qui  nous  ^  ont  offenfez.    Luines ;  crut  que 

LdOiguteres  ne  lui  pardopnecoic  jamais  Is 

maniere  dont  il  obtenoit  TEpee  de  Cdn«> 

iletable  au  j^rejudice  d'un  anaen  Officiery 

k  cjui  leRoiravoitfl  foletmellement  pro-* 

mde.    Arnoux  Confefleur  du  Roi  {okiFt 

floit  aux  oreilles  de  Luines ,  que  le  Mare^ 

dial  fe  vengeroit  tdcou  tard »  en  fe  ]cti* 

tant  tout  de  bondans  leparti  de  PAflfiOK^ 

UeedelaRocheUe>  &  que  fi  Lefitigoier esr 

^it  une  fbis  i  la  tate  des  Refonnez ,:  iL 

feroitimpofliUe  de  los  reduire.    Vtnmne^ 

ferez  jamais  rieHj  difbit  le  Jefii'it^  a  tmnm 

me  vom  ne  vous  affiaiez  de  la  perfmmo 

atat  Officier  tmMcmif  ^  hrrite  tontrt: 

viom.    Le  Favori  ecoutoic la  remoiitrancer 

d'autant  phis  voloiittees  >  ^^if.ayolt  dui 

diagrin  de  &  vok  dans  la  f^podite  de  qqk 

der  a  tm  autre  les  fondttoilis  de  la  diairgee 

deConn^table,  ^denes^enreferverque 

le  ttom  &  le  rang*    Ilfeflacottqu'ayecle> 

feoours  du  Marechal  de  Chauhes  (on  fire-' 

re^  qui  n'en  favolt  jfss.  beaucoup  plus  q^ : 

lui>  il  comiminderotc  fbrtbjeti  lles^Ahi^earr 

du.Rot..  r  De^eant  q«i.  etiott  veifiu  avec) 

Lefdieuieres  ^?arl&  <^uvjrit  heureu(e^' 

luentle  complot.    li  parle  promptement : 

au  Duo  de  Laiines  pour  te  detoumi«ri 

d'une  adion  fi  ladie.    Ijd  Favori  fodtient  ^ 

que  le  projet  eft  boii  >  il  s'eftbrge  d!y  eu-  ; 

g^er  Dea^eant    Mais  oelui-^  ooinptoie  i 

plmdeformais^  Pamitie.  du  Marechadt . 

da;  LeCliguieres  ,  que  fur  odle  de  Luines 

qui  ikarifiafans  peine  unhoipune  wqpici  il 

V  avoit 
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ayoitdes  obligations  oarttculi^res.    Mtt^  i&lt« 

tez^nu>i  iej^gnardamsiefeiny  ditDea* 

geant  au  Favori ,  fi  vom  ne  voukzpasjM 

favertiffe  M.  de  LefdiFuUrcs  du  deJfmL 

Jarme  conire  ltd.    Quel  avanta^e  prittiiu 

diCZrWim  tirer  d^iaie  aSion  qui  /era  tort  i 

la  reputation  duBoi ,  qui  rwnera  pmit-itm 

fes  affaires  >  ^quivom  couvrira  d'une  m« 

famie  etemeHe  ?  Le  Due  de  Luines  fe  ren^ 

dit  a  cetce  remontrance ,  &  Deageant  lui 

promit  un  fecret  inviolable*    Cecoit  ion 

mteretque  le  Favori  &  ie  Marecfaal  fu& 

fent  toCijours  bien  unis. 

Le  Due  de  Luines  s'ouvrit  encore  jpaF-RtfdQtioii 
ticuli&ement  a  Deageant  (iir  le  defleinP"p  ^^^ 
forme  tfopprimcr  tout  le  Pard  Reform^  J*pjg|^ 
k  force  ouvene.  Si  nous  en  croions  Dea^i^i^  ae  la 
|[eant^  il  decouma  le  Favori  de  cette  re^Rocheiie  ft 
solution :   il  hii  fit  vdr  qu'une  pareillejl  fetpixtl- 
entreprife  etoit  capable  de  bouleverfer'^'^ 
TEtat  &  la  Religion  Gidiolique «  de  cau-^ 
fer  du  moins  la  mine  duDuc  &  de  fa  Mai  J' 
foiL    Horn  ffavimis  pas  frivutantdeji-Mimeim 
dmifes confiquences  J  ditmgenftmentLui-^^^^w*"*-^ 
nes  a  Deageant.  Mass  es^  le  di  eftjette.  JS'^i^J* 
Norn  fommes  teSement  mgoigezj  <P^il  ifjf^e. 
aplmmoim  de  reader^    Il  en  fastt  coiarsr 
k  rijque.    Le  Favori  vouloit  dire  a^pa« 
remment  que  fon  Prince  &  lui  avdient; 
donne  des  paroles  trop  pofitives  au  Pape 
&  au  Roi  d'Eipi^e.    Ptdfme  vom  wnu 
k:^abJbbaneHt y  Mos^hur  yjaite  la  gUer^ 
re  aux  Huguenots ,  reprit  al<X3  Deagean^ 
aunom  de  Diasy  conttmexvom  deladim 
clarcrastxfaSHeiQcdefJJfemUe^delaBs^^ 

chelli^ 
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t6tu  d)eBe.  Vom  mettrez  amfi  la  dhijjon  dans. 
lepco'H.  En  protejlatit  qtie  vous  rien  vou^ 
iez  poiia  a  ctiix  qui  demeureront  dans  leitr 
devoir ,  ^  que  le  Rot  continuera  de  les 
froteger,  les  gens  qui  auront  auelqtiecfioji 
a  per  ire ,  ^e  fipareront  y  ^  vous  am-ez 
fiadetnent  a  C07nbattre  quelques  defe/perez* 
Les  Prbtces  Prote^ans  w  prendront  point 
depart  a  cette  affaire ,  s^ils  voieftt  que  Sa 
Majefte  veut  feuleme^u  reduire  un  certain 
fiombre  defeJkiewc  ^de  rebettes.  On  afou 
hlit  beaucotg^  unparti  y  en  fi  difaifaut  des 
plus  remuans ;  en  ltd  btmtt  des  vtlles  fac* 
tieufes  ^puijfantes.  Luines  trouva  Tavis 
fort  bon ,  &  le  Roi  le  fuivit.  Deageaiit 
nous  appr^d  aue  la  fureur  de  la  cabale 
des  bights  etx)itii  grande  contre  les  Refor- 
mez ,  qu'on  remua  del  \&  terre  popr  de- 
toumerLouJLS  de  &ire  la  moindre  diftinc- 
tion  entre  ceux  de  cette  Religion.  On 
voulut  meme  lui  perfuader  ^ue  Deageant 
etojt  un  des  plus  grands  heretiques  de  fon 
Roiaume. 
le  Due  d«  Le  a.  jour  d'Avril  de  Pan  i^ai .  la  Fran* 
Lames  eft  ce  vid  avec  etohnement  le  prodige  inoui 
Swf T-     dVn  Connetable  qui  n'entendoit  rien  aa 

table  ae*  '^»       j     i  o        •  -->'^  v 

Fnace.      metier  de  la  guerre ,  &  qui  n  etoit  pas 

Hieme  capable  de  I'apprendre.    Telle  fiit 

la  rapidite  de  la  fortune  de  Charles  d^AU 

Mercun     bert.    Dans  Tefpace  de^qimtre  annees  il 

Frangoiu     dcviiit  Duc ,  Pmr ,   &  Comietable  de 

S^iorrf      France.    La  ceremonie  de  la  proihotioa 

Bifiosre'de  (e  fit  avec.  toute  la  pompe  imaginable  en 

ZotusXHL  prcfence  des  Princes  &  de  tous  les  grands 

ii»v.  r.      Seigneurs  de  la  Cour.    On  fe  regla  fuc 

;^      .  ce 
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ce  mil  s^etoit  i>ratiqu^  lorfque  Charles  x6^K 
H'Albret  fat  fait  Connetablc  par  le  Roi 
Charles  VI.  Pai  lu  que  la  conformite 
du  nom  dc  0>arks  J^Albret  ^  de  Char^ 
les  Jl^ Albert ,  flattoit  ridiculement  la  va« 
nite  du  Favori.  La  diiFerence  des  deux 
Horns  eft  pourtant  infinie  ,  quoi  qu^il 
nV  ait  qju'une  lettre  a  tranfpoier.  Apres 
4{ue  Luines  eut  prete  te  ferment  ordi*^ 
naire^  le  Roi  lui  donna  une  riche  epee 
de  diamans ,  &  Gafton  Due  d'Anjou 
frere  unique  de  Sa  Majefte ,  la  mit  au 
G6te  du  digne  SuccefTeur  immediat  d'un 
Bourbon  &  de  deux  Montmorends.  Ses 
lettres  farent  enregltr^es  au  Parlement 
]e  %%  du  mois,  Le  Marechal  de  Le& 
diguieres  parut  ^  cette  feconde  ceremo* 
nie.  Fut-ce  une  bafle  adulation  pour  le 
nouveau  guerrier ,  dont  il  fe  fadbit  le 
Lieutenant-General  ?  Fut-ce  feulemenfi 
tine  af&Aation  de  t6moigner  au  public 
qu^il  n'avoit  pas  de  chagrin  de  voir  un 
autre  dans  la  place  que  le  Koi  &  les  vceux 
des  Catholiques  lui  avoient  deftinee  ,  & 
mie  bien  -  aiie  de  conferver  ia  Relinon^ 
il  |e  contentoit  de  la  charge  de  Marechal 
General?      *  ^ 

.  Deux  tours  apres^  la  promotiQn  du  Lettre  cir« 
Connetable  ,  Louis  ecrivit  aux  grands  £"l*y'  f " 
Seigneurs  abfens&  aux  perfonnes  les^pl^^  ?ro^^^^^^ 
comiderables  du-Roiaume,  pour  leurauConnil 
donner  avis  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  &<«  table  de 
vcurdu  Due  de  Luines,  &  de  la  re{blu-Lwn«»Jk 
tion  que  Sa  Majefte  prenoit  de  s'avan^p  K^* 
cer  julques  i  Toufs  apr^  les  Fete&de  Bi-^^^ure 

que3» 


iffiTT;   flues.  J^aviferai  la^  difott<eHe^  auK  nuneni 

rAflemblle  je  momtemr  man  mtarki  ^  mes  Editf. 

Sclk.        C^/e  ha  demes  vai0^s&  de  mes  mtre^ 

fr^es.     Cmtme  je  pritetu  prot^er  &fa^ 

vorjfer  ceuxmimefirmtjidiles  ^jeveux 
mUjiridmrt  fesfaSieux  ^ItsrebeHes.Qa 
rendit  publigue  la  reppnm  duMarechal  de 
Mtnm    Bouillon  a  la  lettre  du  RoL  Sre^diVcAt  ad* 
•^^*'    mirablement  bien  ce  Seigneuc,  ec^lemeiit 
'*        habile  &  experimente  dans  les  alEuFes  db 
la  guerre  &  de  I'Etat^  4  un  jeune  Prin- 
ce mal  oonfeille^  je  Jupplie  tres^  humUe* 
ntent  VdtreMajefic  de  me  pardwmer^  fi 
fqfe  ehctnr  hi  J&te  que  dmx  cetteficheu^ 
fe  affaire  2  vom  receurez  pJm  de  contei^ 
tement ,  p  vomprifirez  les  votes  de  la  cU* 
ntence  a  ceBes  de  la  rigueur  J  &  Ji  au  lieu 
d!emploier  la  force  devosarmeSj  vomor^ 
dotmez  quHlfoit  poutvu  i  la  riparatioii  dee 
griefs  de  nos  SgUfes  y  ^  4  Tobfervjation 
de  vos  Edits.     Ceft  le  moien  de  diff^er  h 
cr(unie^  la  defiance duplmgrM$aw>mbre 
de  vos  Sujets  de  la  Belmon.  Us  s^imoMiimUl 
que  la  defohe0ance deTAjfemblie dela Ro^ 
Aelle  tie^  quimrpretexte  pour  rompre  le$ 
Edits  qui  leurfons  accordez  p  &  mej^^efi  d 
quoi  tmdetit  les  fermonffaits  en  divers  e9u 
.   droits,  du  Roiaujne  y  ^  $neme$  en  prefence 
I  •  deVttreM^efte.  Sicette crcunteprefykum'^ 

verJiUefe  tourne  dmu.uue  perfimfion  qttesH 
[  fniditeJa  ruine  de  noire  Religimy  tile 

peut  produire  de  Jbrt  mauvaif  effets.  U 
eft  facile  de  lesprevenir  en  temoipmntpar 
^IqUecbofe  aexiirieur  J  me  VitreMa^ 

""'..■■'>  '      Ta 
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h  preNSim.    Qumtd  ks  crabttes  fermi  I  Ah 

Ja  RocbeBe  Jevmidra  iwfoire  y  1&  qui  qui 
ce  fait  m  TaprtnuMrtu  Bouillon  paria 
-fore  fobrement  de  la  nouvelle  fiiveurac- 
cordee  au  Due  de  Luines.    G)ntent  dV 

J^rouver  en  termes  gdneraux  tout  ee  que 
e  Ftince  feifoit,  ]e  Maredial  fe  garda 
^ien  de  flater  liaflemait  Louis  ilir  le  choix 
duphis  indimeG)nn^table  qui  (ut Jamais. 
.    n  s'en  £iIiQit  beauooup  que  Leidigusi- Hauteur  do 
res  n'eiit  autant  de  moderation  que  BouiU  ^''^^ 
Ion ,  au  regard  de  PAflcanblee  de  la  Ro- 1^%^ 
chelle  9  nique  les  intentions  de  Pun  fuf-mird  de 
fent  aiiffi  droites  que  celies  de  Pautre.  r^Sembife 
Lefiliguieres  vouloit  paroitre  s'entreme^-  ^  ^  Ra* 
itrepouraccommoderPaffiure}  maisc*©-^****** 
toit  i  condition  que  PAflemblee  feroit  a^ 
veuglement  tout  ce  que  la  Cour  pre&tw 
Toit.    II  envoioit  des  gens  a  la  RocheUe,  Mimdnt 
Sc  il  teur  ordonnoit  de  parler  avec  une  ex-  deDeageoHi. 
^eme  hauteur.  Enfin,  3  ecrivoit  des  let-  ^  ^7S* 
ires ,  il  les  rempUflbit  de  reproches  &  de  Hifimnim 
menaces.    U  Aflemblee  lui  repondit  d V  ComduAit 
nemaniereaflezrefpedhieufei  maistres-drZ«Wi:i(f^ 
fiMte  dans  le  fond.    EUe  lui  Mbit  fen- ^;^*'-*'* 
tir  que  les  engagemens  qu'il  avoitpris  ^Mwcm 
la  Cour  9  n'etoient  pas  u  fecrets  au'il  ^Frm^. 
Pimaanoit ,  &  aue  les  gens  fe  detioient  itfau 
^la Imcerit^ delaReligion.    Irritetout 
de  bon  contre  P Aflemblee  y  le  Marechal 
oonleille  alors  ati  Roi  de  pardr  inceflam* 
ment «  &  d'aller  pimir  Ss&  opiniitres  & 
des  rebeiles.    II  oi&e  de  fiiivre  Sa  Ma*. 
jefte ,  &  de  la  iervir  de  (es  oonfbils^ 

de 


t64      HTIStOlRE   Dt 

idii.  de  (on  ep^e ,  &  de  tout  ce  qui  depend  d$ 
lui.  Non  content  de  faire  ba(Iement  fk 
tour  an  Roi  &  an  nouveau  Connetable 

Si  Ic  haiflbit  dans  le  fond  de  fon  coeuTy 
fdieuieres  mande  les  Deputes  Gene- 
■raux  des  Eglifes  Refonnees ,  &  leur  de* 
*«tare  fa  belie  refblution  d'aider  les  enn&. 
mis  d^une  Religion  ,  a  laquelle  il  etoit 
redevable  de  fa  fortune  &  de  fbn  ele- 
vation. Favas  Pun  des  deux  Deputes 
Sii  animoit  fecretement  &  de  toute  Ja 
rce  rAflemblee  a  ne  conlentir  pas  m^ 
me  a  une  reparation  apparehte,  &  qui 
&t  un  des  grands  boutefeux  de  cette 
premiete  guerre  civile,  Favas,  dis-j^ 
craignit  qu'aprei  une  rupture  ouverte,  il 
nV  eiit  plus  de  feurete  pour  lui  a  la 
•Cour.  Le  voila  done  qui  demande  in- 
flamment  huit  ou  dix  jours  de  deiai,  afin 
'  qu'il  puifle  aller  iufques  a  la  Rochelle.  H 

J[romit  d'obtenir  le  conlentement  de  PM- 
emblee  a  certaines  propofitions  que  Le& 
diguieres  avoit  faites  de  fe  feparer ,  &de 
demander pardon  au  Roi;  apresquoi  Sa 
Majefte  donneroit  je  nefai  quelle  iateisfac- 
tioh  fur  lesplaces  de  feuret6  en D^uphi^ 
ne ,  fur  Tafmire  du  Beam,  &  fur  la  con* 
fervation  des  charges  &  des  etnplois  du 
Marquis  de  la  Force  &  de  fes  en(ans« 
JVfsus  Favas  ne  penfoit  qu'a  fe  tirer  du  pe« 
ril.  Dez  qu'il  tiit  a  la  Rochelle,  il  echau£- 
£1  les  eijpnts  plus  que  jamais ;  &  les  crea* 
tures  du  Marquis  de  la  Force  irritc  de  ce 
4iue  la  Cour  ledcpouilloit  de  toute  fbn  au« 
tome  dans  le  B^n ,  feoonderent  Fava$ 

'  le 
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te  mteux  qu'il  leur  fiit  poflible.  Cethom-  i6ixx. 
me  chagrin  de  n'avoir  pu  obtenir  le  gou* 
vemement  de  Leitoure ,  tacha  de  fe  con* 
ibler  par  le  titre  pompeiuc  d'Amiral  des 
Mers  pour  la  caufe  de  la  Religion ,  que 
rAflemblee  lui  donna. 

Louis  avoit  pafle  les  Fetes  de  P&ques  D&lanHoa 
it  Fontainebleau.   II  y  donna  le  04.  Avril  |*«  R«!  f«f 
line  Declaration  qui  ftit  la  premiere  trom-  |f.  :,^*" 
pette  de  la  guerre  qu'il  avoit  en  tete  deycrs  U 
taire  a  fes  lujets.    Ainresun  long  expofeXouraineft 
de  la  defobeiflance  opiniatre  del'Aflem-lePoitoii. 

blee  de  la  Rodielle  i  fes  ordres  reicerez, 
Ic  Roi  declare  qu'il  a  pris  la  reToludon  Mwcwm 
de  marcher  vers  la  Touraine  &  le  Vou^^^^ 
tou,  de  pafler  outre  ,  &  devifiter  queU*^*** 
ques  Provinces  de  ion  Roiaume ,  afin 
que  voiant  le  mal  de  jilus  pres ,  il  puifle 

Jirendre  les  mefures  neceiiaires  a  la  Gon'« 
ervation  de  la  tranquillite  publique. 
Dans  la  vue  d'executer  mieux  le  proiec 
concertc  de  mettre  la  divifion  parmi  les 
Reformez ,  Sa  Majefte  protefte  qu'elle 
veut  maintenir  tous  les^  £dits  donnez  en 
leur  faveur  fous  fon  regne  &  fous  celui  • 
d*Henri  IV.  &  qu'elle  prendra  en  fa  pro- 
tedion  tous  ceux  qui  demeureront  dans 
robeiifance  di^e  au  Sou verain.  Ce  a'etoit 
pas  fans  befoin ,  que  Louis  vouloit  pour- 
voir  du  moins  4  la  feurete  de  ies^  fujetsRe- 
formez ,  dont  il  n'avoit  pas  fuiet  de  (e 
|>]aindre.  On  avoit  eu  (1  giand  fotn  dc 
ibulever  par  tout  la  populace  centre  ceux 
de  cette  Keligipn ,  que  leur  vie  &  leurs 
biens  etoient  ecrangement  expofez  dans 

les 
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,  les  villes  ou  Us  fe  trouvoient  les  plus  fbU 
bles.  QiielciueB  jours  avanc  la  D^lara- 
tion  du  Roi  t  il  j^  cut  une  grande  {edi- 
tion conti'eux  i.Tours.  L'encerrement 
d'un  homme  qui  avoit  quitt^  la  comimu 
nion  de  I'^life  Romaine ,  pour  entree 
dans  celle  aes  R^formez,  ea  futTocca- 
ilon.  Le  corps  mort  fut  tire  de  terre ,  & 
dechire  par  la  populace  >  elie  mit  le  feu 
au  Temple  des  Reformez ,  en&i  elle  de- 
vint  n  turieufe  que  ni  tes  Magiftrats  de 
la  ville ,  ni  un  Commiflaire.  envcue  par  le 
Fartement  de  Paris  ,  ue  furenc  pas  capa* 
bles  de  Tarreter.  On  ne  vouloit  pas 
loti£-ir  que  les  plus  (edirieux  Riflent  pu- 
nis.  Gt  le  Rot  qui  fe  plaignoit  de  la  re* 
belllon  des  Reformez  >  eut  beauooup  de 
peine  i  fe  ^re  obeir  encctteoocafion  pair 
iBs  Catholiques. 
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Roi  dc  France  &  de  Navarre. 
LtVK^    DIX-SEFTI^MZ 

LOvUs  acheya  de  proidre  fes  m^   i6iu 
fures  if  ontainebteau  pour  mar-^  ^'^  (*•' 
cher  contre  ceux  de  fes  fuie"  rJ™^"'*' 
qu'il  lui  plaifoitdetegardercom-^j«„-„'j^ 
me  des  rebelles,    EnfaifautatrZroijJf///. 
tendon  a  ceque  le  Mar^chalde  Bouillon  ^^'  f^- 
lui  avoit  judidcurement  remoncr^,  ilau-^pf'^' 
roit  epargne  beaucoup  d' argent  &  de  tang.  ^^^ 
Mais  fon  Coim^ble  etoit  entete  de  Jxuv.  ik 
guerre,     luiftet pojfidai*  fiioMobantut  la,Mi>nHmi§ 
favetv  Jefmmaitrti  dk  te  Due  deRoM^''l^f: 

k  moHM  liidt  Hox  p£Mtmim  4si  Mmu 
4ii 
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l52U  ^Roij  maif  les  ejfets  de  laperfidie  ^  des 
trabifons  de  Pame  bajfe  au  Onmitabk. 
Monti  par  d'indignes  moiens  au  Jupreme 
Jkgre  de  la  fortune ,  1/  s^enfervitpow  re-* 
^ner ,  il  motomt  en  let  continuant  y  ^  il 
;  latja  le  Confeil  du  Rqi  dans  wi  embarae 
capable  de  caujjn'.la  rtwte  de  la  France.  "* 
Luines'fic  drener  un  ^t  de  quarante  miU 
lehommesdepied.  &  de  huit  mille  che- 
*raux  pour  fetre  diftribuez  dians  les  Pro- 

-  vinces  felpn  les  difierens  bdbins  de  cha- 

cuiie.  II  avoit  encore  eu  la  precaution 
de  s'aiTurer  de  quelques  Seigneurs  R6for- 
mez,  &  des  Gouvemeurs  d'un  aflez  grand 
nombre  de  places  de  feurete.  Laj)re{en. 
ce  de  Lefdiguieres^  a  la  G>iir  aJIuroic  le 
Dauphiiie.    Pardaillan  promettoit  nne 

t^rande  parcie  de  la  Guienne^  &  ChatiU 
on  qui  tenoit  le  bas  Languedoc  y  avoit 
fes  intelligences  i  la  Cour.  Le  Conne- 
table  allie  des  Dues  de  Rohan  &  de  Soii>. 
bize ,  tacha  de  les  gagner.  Mais  ils  de- 
meurerent  Tun  &  rautre  inebranlables  a 
fes  promefles  &  a  fes  menaces. 

Les  chofes  etaht  diipofees  de  la  forte. 
Louis  partit  de  Fontainebleau  le  ^.  Avril 
162 1,  pour  aller  a  Orleans  ,  eniiiice  a 
Blois  J  &  enfin  a  Tours.  Le  Roi  {ejouF- 
11a  quelques  jours  dans  ces  villes ,  com- 
me  j)our^  donner  le  temps  aux  gens  de 
I'Ailemblee  de  la  Rochelle  de  rentrer  en, 
eux-memes:  mais  c'etoit  aulfi  pour 
bien  lier  la  partie*  On  pretendoit  mener 
Sa  Majelte  a  une  vidoire  afliiree.  Lui- 
€ies  avoit  eu  fbin  encore  d'appaifer  les 

Dues 
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Dues  de  Mayenne  &  de  Nevers  qui  s'e-  j6XU 
toient  retirez  mecontens  de  la  Couty  eit 
ChBmpjS!^e ,  a  roccaHon  de  la  querelle 
de  celui-ci  avec  le  Cardinal  de  Guile.  Oa 
ula  de  la  meme  precaution  au  r^rd  da 
Comte  de  Soiflbns  qui  vouloit  laire  le 
mauvais  pour  obliger  le  Roi  k  lui  don^ 
ner  enfin  Madame  fa  foeur  en  maria- 
ge.  Marie  de  Medicis  fut  du  yoiage.  Lui^ 
nes  etqit  bien-aifedela  voir  aupres  de 
Sa  Majefte ,  de  peur  qu'elle  ne  tram&l;  - 
quelque  choie  coutre  la  fortune  du  Fa^ 
vori  durant  Tabfence  du  Roi.  Peut-etre 
auffi  que  la  Reine  Mere  vouloit  cxami^ 
ner  de  pres  les  demarches  de  Luines^^ 
dont  la  prodigieufe  &  rapide  elevation 
hii  caulbit  beaucoup  d'inquietude  &  de 
jaloufie.  Le  gouvememeiit  du  Beam  fuc 
dte  au  Marquis  de^ la  Force,  &  donna 
au  Marechal  de  Themines  quelque  temps 
avant  le  depart  de  Louis*  Le  Bis  aU 
ne  du  Marquis  perdit  fa  charge  de  Capi- 
taine  des  Gardes ,  &  Monpouillan  fou  • 
cadet  que  le  Roi  avoit  toujours  aime, 
eutbrdre  de  fe  retircr  ihcedamment  de- 
la  Com.  Soi;  grand  crime  y  ce  fut  d'a«> 
voir  un  pere  qui  ne  fe  feparoit  pas  alfe^ 
tdt  des  interets  de  la  Rochelle  ,  &  qui 
nie  vouloit.  pas  foulfrir  qu'on  le  depouil- 
lat  des  droits  &  de  Tautorite  aue  la  char« 
ge  de  Gouverneur  du  Bearn  lui  donnoic 
dans  la  Province. 

Le  depart  du  Roi  fut  regarde  dans  T A{1  Du  Pleffist  * 
{embleede  la  Rochelle  y  comme  unede-Momai  d%m 
claration  ouverte  de  la  ^erre.    On  n'y  ^*«"'  ^"^* 

Tome  IV.         .      H  parla 
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1621.  parla  plus  que  des  preparatifs  neceflaires 
F^hi/'^'  ^  ^^^  vjgoureufc  derenfe.  On  drefla  des 
blSche^  manifeffes  ,   on  pubUa  des  r^glemeiis 

?our  bien  loutenir  les  eftorts  dont  le 
ard  Reforme  etoit  menace,  &  pour 
duPiej^s^  fiiire  meme  diverfion  en  quelques  Pro- 
nTltv.  vinces.  Du  Pleflis  -  Mornai  voulut  par- 
Mitnoires  ^^^  encore  de  paix  &  d'accommodement. 
du  Due  di  Bien  loin   d'etre  ecoute ,  il  devint  fud 

j^^^/V     P^^*  ^'^^  ^^  ^^^  ordinaire  des  gens  bien 
^^'  •"•     mtentionnez,  &  qui  s'entremettent  pour 
empecher  <}ue  les  chofes  ne  fe  portent 
aux  extrcmitez  de  part  &  d'autre.    La 
Gour  informec  de  ramour  que  du  PleC 
fis  avoit  pour  la  Religion ,  ne  fe  fioit 
pas  aluii  &  TAilemblee  cnagrine  dece 
que  ce  fagje  vieillard  appuioit  les  avis  & 
les  propoTltions  du  Marechal  de  LeiHi- 
guieres  ,  les  croioit  tous  deux  d'intelli^ 
gence  avec  la  G>ur ,  du  moins  on  sUma- 
g^ioit  que  du  Pleflis  etoit  trompe  par  Par* 
tificieux  &  diffimule  Marechal  Et  certes^ 
il  feut  avouer  que  du  Pleflis  ne  fit  pas  at 
fe  d'attention  aux  allures  de  Lefdiguie- 
tes  dans  cette  occaflon.  II  crut  que  le  Ma<- 
rechal  avoit  toujours  (]uelques  lentimens 
d*honneur&  de  Religion. 

La  prevention  etoit  fi  violente  contre 
du  Plefl[is  J.  que  I'Aflemblee  auroit  fait 
arretcr  Villamoux  fon  beau  -  fils  ,  fi  le 
Maire  de  la  Rochelle  &  quelques  autres 
il'avoient  pas  eu  des  m^nagemens  pour 
un  vieillard  qui  avoit  fi  bien  ftrvi  les 
Eglifes  Reformees;  Oirtifbit  que  Vil- 
lamoux avoit  promis  dans  fon  dernier 
'      .  .     '  voia- 
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TTOiage  ^  la  Cour ,  de  rcmettre  la  ville  &  t&r 

Je  chateau  de  Sautnur  entr#ies  mains  du 

Roi.     Le  Due  de  Rohait  croioit  la  choft 

certaine.    Et  je  nefai  fi  o'eftfans  fonde- 

ment.    Voia  apparemnfcnt  le  Cecret  de 

cette  iningue  qui  n'eft  pas  bien  denie- 

«e.    Les  gens  aflemblez  k  U  Rochelle 

donnoient  au  Due  de  Soubize  le  com- 

naandemencgeneral  dans  les  Provinces  de 

Poitou,  de  Brfetagne,  &  d'Anjou,  par 

conlequentaSaumurj  carenfin,  c'etoit 

la  feule^lace  que  les  Eglifes  Reform^es 

wffent  dans  I'Anjou.    Du  Pleffis  revetu 

du  gouvernement  de   Satiraur  depuis 

trente  ans  &  plus ,  n'avoit  jamais  oUi  k 

ceux  aui  commandoient  pour  le  Roi  dans 

toute  la  Province ,  il  recevdit  immedia- 

tement  les  ordres  de  Sa  Majefte.    Ce- 

la  etoit  ft  bien  etabii ,  que  du  Pleflis  ne 

reconnut  pas  mdrae  la  Reine  Mere  ,  lors 

qu'elle  obnnc  le  gouvernement  d'Anjou 

par  le  Traite  d'Angouleme.  Nonobftant 

cet  ancien  privilege  dont  du  Pleliis  etoit 

en  poflelfion ,  Soubize  appuie  par  I'AIZ. 

lemblee  de  la  Rochelle ,  avoit  refolu  de  - 

^nduire  un  renfort  pQur  la  garaifon  de 

Saumur.^de  commander  dans  la  place. 

Cela  tailoit  une  peine  extreme  k  du  PleU 

fis.  Jccroi  que  Villarnoux  plus  impatient 
que  ion  beau^pere,  donna  des  alluran- 
ces  au  Connetable  &  an  Marechal  de  LeC 
^digujeres  gue  du  Plelfis  ne  recevroit  ja- 
mais Soubizedans  Saumut;  Etlefi)urbe 
Lum^,.  pour  amufer  du  Pleffis  qui  n*etoit 
pas  dlwiraeitf -de  laiflei^  perdre  la  placeauk 

Ha  Egli- 
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l62u  EgMfes  Reformees ,  sUl  e6t  cm  que  It 
Cour  eiit  voi|lu  Tenlever  par  force ,  ou 
par  fuperchene  ^  Luines  ^  dis  -  je »  prcvr 
mit  que  tout  demeureroit  fur  le  meme 
pied  a  Sauraur  :  on  riy  touchera  pas  plm 
qu^a  la  pruHelle  de  Pmly  di{bit-ils  parole 
^ui  fut  coiifirmeepar  la  bouche  de  Sa  Ma^ 
]efte>  quoique  ]e  Connetable  ni  LeIHiguie* 
res  n'euifent  aucune  envie  de  la  garder. 

Toute  cette  negociadon  ne  fut  point  G, 
fecrete  que  rAifemblee  n'en  edit  quelque 
connoiilance.  Etparce  que  Rohan,  Sou- 
bize ,  &  pluHeurs  autres  ne  doutoient 
pas  que  le  {(.oi  ne  fCit  confeillei  de  le  (aifur 
d^abord  de  Saumur ,  comme  d'un  pafla- 

Se  important  (ur  la  Loire  y  on  delibera 
ans  rAifemblee  de  Saumur ,  s'il  ne  fal-. 
loit  point  s'aflurer  de  la  peribnne  de  Vil« 
larnoiiX:^Jufques  a  ce  que  du  Pleflis  eiit  re- 

Si  Soubize  a  Saumur  avec  le  renfort  ^u'il 
evoit  V  conduir(p.  Mais  il  n*y  avoit  ni 
fecret  aans  les  deliberations  de  PAflem* 
blee^  aifez  de  pre voiance  dans  fes  refblu* 
tions  ^  ni  la  promptitude  &  la  dilieence 
neceilaire  dans  rexecution^  -  Du  rleiEs 
apprk  de  la  part  de  la  Cour  ce  qu'on  a- 
voit  voulu  faire  a  Villamoux.  On  lui 
donnoit  cet  avis ,  afin  de  luiiufpirer  de 
la  defiance  &  du  chagrin  au  regard  de 
ceux  de  fa  Religion.  D'un  autre  cdte, 
TAflemblee  s'y  prenoit  trop  tard  pour 
s'aifurer  de  Saumur.  EUe  auroit  du  fuivre 
le  bon  avis  que  le  Marechal  d^  Bouillon 
donna,  il  y  a  quelque  temps,  de  mettre  fix 
bons  mille  hommes  a  Sauiqvr. '  £41  void 


/ 
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laraifbn.  LeMarechalprevoioitfortbien   i6%u 
que   le  Roi  ne  lajileroit  jamais  derriere 
lui  une  place  (i  bien  munie ,  &  que  s'il 
s'attachoit  auffi  a  un  endroit  capable  de 
ibutenir  le  premier  effort  de  fes  armes,  & 
de  Parrecer  aflez  long-temps ,  la  guerre 
n'iroit  pas  fort  loin.    UAflemblee  parut 
vouloir  fuivre  le  confeil  d'un  General  ha- 
bile &  cxperimente.    Quelques  troupes 
filerent  du  c6te  de  Saumur.    Mais  eUes 
furent  incontinent  contremandees.  Tout 
(e  faifoit  k  la  Rochelle  tumultuairement 
&  fans  ordre.    Maintenant  que  les  Dues 
de  Rohan  &  de  Sdubize  {bnt  ecoutez ,  on 
fn  veut  rcvenir  k  Pouverture.  du  Mare- 
chat  de  Bouilbr^ :  mais  il  eft  trop  tard. 
La  Cour  plus  fine  &  plus  diligente  a  pris 
les  devans. 

Avant  que  de  prendre  ouvertement  les  Manifefte 
Armes,  P  AflemWee.crut  devoir  publier  un  de  r  Affem-' 
lyfanifefte ,  ou  bien  une  declaration  ^cs^.^gj* 
msLvx  que  Ibuffiroient  alors  lesReformez       ^ 
de  France.    Apres  une  proteftation  feite 
devant  Dieu  &  devant  fes  hommes ,  de 
Vattachenftnt  religieux  &  fincire  des  E- 
glifes  Reformees  au  fer vice  du  Roi  y  dont 
elies  reconnoiilbient  Pautorite  fbuverai* 
ne  >    PAiiemblee  conjuroit  Sa  Majefte  , 
les  Franqois  deiinterefle;:  &  aifedion- 
nez  au  bien  de  la  patrie,  les  Princes 
&  les  pennies  etrangers,  de  ne  fe  laiC- 
fer  pas  preVenir  contre  des  gens  que  la 
Cour  de  Rome  vouloit  f^re  opprimer,  & 
d'avoir  ^gard  a  ce  que  des  innocens  mal- 
heiireiix  jqusefentoient  ^  toute  TEoirope 

H  J  pour 
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t62i»  pourleurjuftification.  ll y  a.  hng-^empsi 

Mffcurt    difbit-on ,  (pis  le  crhne  de  Uze-majefti  efi 

U2u*^*    ifeuCT/tt  le  crime  de  ceux  dotu  la  conduit e  eft 

la  plus  irriprochahle.      Cefi  un  p-eteocte 

ufe  des  mafins  qiufefetiteiU  ajfez  ptdjfans 

four  pet  dye  leurs  epmenm.    On  ien  sfl 

fervi  contre  lei  primiers  ClyritienSj  comim 

les  ntauv&is  ConfeiUers  du  Rot  veuIentPehu 

ploier  aujourdhtd  contre  nom.  Les  Ugljfes 

Refcmiies  de  France  riauroientpax  befiin 

de  publier  des  apologies  de  leur  condidter 

fily  avoit  de  Nquiti  dans  le  monde  ,  ^ft 

le  menfonge  ^  la  calontnie  rCy  etoienipoi 

communentent  mieux  icoute:^  Me  laifih'iti!^ 

On  fait  aJfez.  quia  la.fin  dtp  aemierjt6c(f% 

ceux  de  nbtre  Rjeligim  itoiept  ajfes^,  pugy 

fans  pour  fe  cmttwner&fe  defendre  dans 

les  plus  belles  Provinces  du  Roiaume.    Cofu 

tens  dobtenir  la  liberti  de  fervir  Dieu felon 

nos  cmfciences^  &  quelque  feurefe  ^ontrtM 

.  malice  opimutre  denos  enhemis  ,  ^ofss  noui 

foumitnes  fans  peine  mi  feu  Rot ,  quoim^i 

abandonnat  nbtre  Religion  ^  dont  il  s^eii^ 

declare  le  Prote&eur.  NomlefervimesM^ 

Jidte  avecautant  de  zele  ^  defidMitiy  qUA 

tors  quUl  avoit  eti  queflion  defoktemrfe$ 

droits  &  fafuccejion  legitime  A  la  Cou^ 

zpwte.    Auffi  ce  Prince  jtiftei  ^  r^mnoif* 

jant  ne  ceffa4rilpas  de  nomprotegerduranfi, 

toutefa  vie.  .  r 

EuefinittroptatpourfesfiijetSj  ^pat'^ 

ticulierement  pour  nousj  ajo6toit-om.  De-* 

puis  la  tnort  d Henri  le  Grande  on  a  cber-* 

che  torn  les  moiens  ifncmnables  de  nous  d^ 

irtiire.    Le  Ckrgi  ^AaMoM^cfi^fimf:.! 
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w&  dans  les  de9'wers  Etats  GetteratiXy  afiif   i5ai. 

Jtextcrrquer  hi  Roi  Nocieution  du  ferment 

feat  a  Jon  {acre  J  de  chaffer  de /on  Roiaume 

ceux  que  PEgUfi  de  Rome  condanme  comme 

heritiques.  On  tache  de  foulever  U  petiple 

contre  nous  par  des  fermom  feditieux  ,^^ 

far  tnille  aitificesfecrefs*  Les  JeftateSjgefti 

mfiruits  a.mettre  k  trouble  ^  la  confu^- 

fim  JajJS  torn  les  Etats  3  fe  decbainent  a  la 

Cofur  J  dam  la  viUe  capitale  ^  dans^  les 

Provinces,  Armux  ae^ttrepris  de  renverjet 

torn  les  prmliges  de  la  fouverameti  de " 

Beantydez  qiiila  eu  h  hre3ionjde  la  coih 

Science  du  Red.  IlateBement  imbu  SaMa^ 

jefii  de  cette,pemicieufe  maxime  >  que  let 

Frinces  ne  font,  pas  otiigez  a  garder  lafoi 

dowiie  aux  heritiques  y  @  que  le  Roi  Tres^ 

(3oritien  doit  emploier  toutefa  puiffku:ea 

Peocthrpattom  de  fherejk.y  que  Jt  quelqiiun 

a  voutu  reprefet^er  a  Sa  Majefli ,  que  ces 

confeils  violens  feroient.  eatables  de  caufer 

la  nam  de  PEtat ,  elle  a  repondu  qu^elle  ai^ 

moit  nueux  perdre  (a  Couronne  y  que  fou 

wne.  Enfi»  toutes  les  rnfmuatzous  janguu 

naires  des  Jefiutes  font  incejjamment  ap- 

puieespar  les  Cardinauxt  par  les  EviqueSf 

par  les  Mhtifires  &  par  les  Emiff cures  de  lit 

CourdeRome. 

.  Ce  qui  luit  dans  le  Manifefte,  eft  beau- 
coup  plus  priant.  Les  Parleniens  infiitmz 
pour  rendre  juftice  a  tout  le  monde  j  ^ 
pour  protiger  PinnocejtceyMoitrOn  ei^- 
ccarc  %  nous  accablent  de  lews  Arrets  injuf' 
tes  ^  fulminans.  Si  un^  Confeiller  de  Cour 
Souvermne  ufiaMi.de  la  Ubertd  dctnnie  k 

H  4  cha^ 
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t6%i.  chactm  dejuivre  les  lumihres  de fa  c(mfci0u 
ccj  embrajfe  notre  Religion  J  hsautrcsne 
lerecoHHOiffentplus^  on  Pretend  ledegrader^ 
fyonteufement.  On  hrufe ,  onpiUe  nos  Tenu 
pies.  Les  cadavres  de  ceux  de  nbtre  Reli* 
gion  font  diterrez  &  mk  eftpiices.  OueL 
quis^uns  des  nbtres  tfontpas  refu  dansTetars 
maladies  lesfecours  que  Phumaniti  nepers* 
met  pas  de  refufer  mix  Barbares  ^  awe 
Jnfiaeles  ^  parce  quails  n^ontpas  votSu  tr(u 
htr  leur  cofifcience.  Ef^  on  mracbe  les  en^ 
fans  auxph'esy  aux  mereSj  auxplmprodses 
parensy  afinde  les  ilever  dans  urn  Keligion 
€ontraire  a  celle  ok  ilsfont  nez.  S  nous  por^^ 
tons  nos  plmttes  aux  Magifirats ,  ils  s^en 
mocauent ,  &  Us  plus  maaerez  tacbent  de 
les4luder.  Si  nous prenons  des  mefiares pour 
reprifenter  nosjujlesgrufs  auRoiynousfom^ 
vies  rejettez  comme  de/Jeditieux  &  des  re- 
ielles.  Apres  un  reelt  exad  &  uncere  de 
te  qui  s'etoit  pafle  dans  PAflemblee  pre* 
c6dente  de  Loudun ,  &  de  ce  qui  avoit 
idonne  occafion  a  la  nouvelle  convoca^ 
tion  faite  a  h  Rochelle ,  on  venbit  aux 
nouveaux  griefs ,  aux  intrigues  liees  ^ui 
debaucher  le  Maredial  de  LefHiguieres, 
aux  violences  commifes  a  Privas  &  en 
quelques  autres  endroits  du  Lar^edoG 
par  le  Due  de  Montmorenci ,  &  aux  in- 
luftices  faites  au  Marquis  de  la  Force  & 
a  fes  enfans.  L'Aflemblee  finit  (on  Ma* 
nifefte  ^  en'  fiippliant  le  Roi  d'epargner 
le  fang  de  fes  lujets ,  en  conjurant  les 
Princes  etxangers  de  fecourir  des  inno- 
cens  opprimez  j  en  demandant  a  Dieu  d'a- 

voir 
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Voir  pirie  deceuxqui  etoient  ha'is  &  per*  i^t* 
'  f^tez  a  caufe  de  m  purete  de  {on  £van«> 
gile.  • 

On  avoit  drcfle  quelques  jours  aupara*  MeTures 
vaiita  la  Rochelle  un  cahier  de  divers  re-pnresU'A& 
glentiens  qui  pai^rent  neccflaires  POurj^'J^^®J*|^ 
bim  foutenir  la  giwrre/ II  commenqoit  de  J^^^ 
memeque  le  Mamfette^  par  une  urotefta-  nir  u  guer- 
lion  &ite  devant  Dieu  &  devant les  horn- re. 
files,  queles  Eglifes  R6fomiees  de  France  ^^^^^ 
aVoicnt  todjdurs  eu,  &  qu'elles  confer- ^^^f*** 
voient  encore  un  defirfincere  de  vivre 
fcus  Vobeiflance  de  Louis  leur  Souverain 
legitime,  &que€'^toitavecun  extreme 
regret ,  qu'une  ^artie  fi  confiderable  de 
ies  iujets  9  fe  voioit  reduite  a  la  flcheufe 
neceihte  de  recpurir  aux  moiens  que  la 
nature  &  ie  droit  des  gens  permettent  i 
tous  les  hommes ,  quard  il  eft  queftion 
de  s^oppofer  a  la  viol^ice  &  a  I'oppreflion, 
de  conlerver  leur  vie  &  la  liberte  decon- 
icienc^  de  maintenir  des  loix  inviolables, 
&  de  reprimer  ceux  qui  abufent  de  Tau^^ 
torite  du  Souverain ,  pour  de^ouiller  |cs 
Jujets  des  privileges  &  des  droits  qui  leur 
ibiit  legitimem^it  acquis.    Le.^  premier 
&  k  plus  tondderable  des  re^Iemeiis 
&its  \  la  Rochelle  j^  c'etoit  la  diviOon  de 
toutes  les  Egliies  Refbrmee^  de  France  en 
huit  Cercles,  ou  Departemens  princi- 
paux ,  dont'Cnacun  devoit  avoir  fbn  Ge- 
neral particulier.    Outre  le  commande- 
ment  d\inX)drcle  compole  de  iaNormahwi 
die,'de  TDe  de  France,  du  Berri,  du  Mai- 
ne^ dU'F^che^  d$  la  Touraine,  &  de  PAn^' 

H  /  joil. 
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l6XU  )ou  9  Bouillon  premier  Marechal  de  Frdn^ 
ce  avoit  par  preference  aux  aucres  le  cpm^ 
mandement  general  des  armes  des  Refor^ 
mez  dans  quelque  Province  qu'il  fe  trou- 
vat.  n  (salt  qu'il  7  ait  eu  depuis  queL> 
que  changement  dans  la  diipoGtioa  de 
ce  premier  Cercle  :  car  ennn ,  je  voi 
V  que  le  Due  de  Soubize  General  du  &« 
cond  9  devoit  dommander  en  Anjou ,  de. 
meme  qif  en  Bretagne  &  en  Poicou^t  Lci 
troifieme  de  I'An^ymis  >  de  la  Sainton^ 

St  >  &  des,  lies  voifines  fut  affigne au  Duo 
e  la  Tremouille.  Le  vieux  la  Force  eutJ 
le  quatxieme  de  la  bafTe .  Guiet^ie.  Le. 
Marquis  Ion  fils  aine  fut  nomme  pour  le 
einquieme  de  la  Souverainete  de  B^ni. 
On  donna  le  (ixieme  au  Duode  Rohan,  il 
cbmprenoit  1^  haute  <Suienne  &  ie  h^ut 
Languedoc  Leiepdfemedu.basLailgue-. 
doc  I  des  Cevennes ,  du  Givaudan  &  du 
Vivarets  echut  au  Marquis  de  Chatillon* 
Ikifin  ,  pour  gardar  encore  quelcjues  me- 
lures  avec  le  Marechal  de  Lefdiguiere^ 
on  lui  o£B:oit  le  huitiemeCercle  >  c'etoit  la, 
Bourgogne ,  la  Provence ,  *  &  le  Daui>hi-^ 
ne.  Il  en  tenoit  la  phisgninde  partie  a  fk 
difpofition :  £t  1' AiTemblee  ne  \m  laiflbic^ 
a  proprement  parler ,  que  ce  qu'eUe  ne. 
pouvoit  lui  6ten  Le  Marquis  de  Mpn- 
brun  fut  nomme  fon  Lieut^iant  general 
en  Provence,  afin  qii'il  s'oppofet  le  ipieux 
qu'il  feroi t  poilible,  aux  defleins  de  LoTdi- 
guieres  qui  s'etoit  vendu  a  la  G>ur.  .  Le< 
pais  d'Aunix'^  la  .ville  de  la'  RocheUe  fi- 
rent  commQ  uli  Ccrcle  partioulier*.!)^ 

con- 
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oonfideration  des  anctens  prlvile^  des    iSOkXi 
habitans  de  laRochelle,  leur  Matre  eut 
toujours  le  gouvernement  de  la  ville  & 
du  pais  d'Aunix  fans  reconnoitre  aucun     . 
^utre  Officier. 

L'Aflemblee  qui  devoit  fiibfifter ,  fe  re- 
ferva  une  elpece  de  furintendance  &  de 
(uperiorite.  Trois  de  fes  Deputez  at^ 
voient  droit  d'affifter  &  de  dojinerleur 
voix  auffi  bien  que  les  principaux  Sei- 
gneurs dePArmee,  au  Confeil  du  Com- 
mandant general.  Cetoit  a  elle  de  donner 
les  i)rovilions  des  charges  ,  qui  {eroient 
fcellees  de  fon  fceau.  On  y  avoit  grave 
vne  embleme  de  1^  Religpion ,  avec  ces  pa- 
roles, Four  Clmfi  ^powrle  Rot.  Le  ca- 
hier  contenoit  divers  reglemens  fiir  I'ai*. 
torite  des  Officiers ,  fur  la  difcipline  mili- 
taire,{ur  le  bon  ordre  dans  les  troupes^iur 
les  finances,  &  fur  plufieurs  autres  chofes 
neceilaires  &  importantes.  On  ordonna 
la  (aifie  des  deniers  Koiaux  &  des  revenus 
Ecclefiaftiques  dans  les  endroits  ou  les 
Reformez  fe  trouvoient  les  plus  forts. 
Leurs  ennemis  fe  recrierent  a  la  rebeU 
Hon ,  mt  facrilege.  Mais  ces^  clameurs 
n'etourdirent  que  la  populace  ignorante* 
Les  tributs  &  les  imp6ts  (bnt  une  lubven- 
tion  acordee  au  Souverain  pour  les  frais 
neceffaires  a  ladefenfe  de  IjEtat ,  &  a  la 
confervation  de  la  tranquillite  publicjue. 
Dez  que  le  Prince ,  bien  loin  de  proteger 
fes  fujets ,  les  attaque  ,  &  leur  declare 
la  guerre  ,  il  perd  fon  droit  de  recevoir 
des  fiibiides.    Les  fujets  couvertiifent  les 

H  6  deniers^ 
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l<£Xi»  denlers  publics  a  leur  ufage  l^tim^ 
s'ils  s'enlervent  pour  fe  garantir  dc  Pop- 
prddion.  n  en  eft  4  peu  pres  de  tn&me 
des  revenus  Eccleiiamques.  Ne  i>ou« 
voit-on  pas  les  prendre  comme  des  jull 
tes  reprefailles  iur  les  principaux  au- 
teurs  aes  violences  faites  aux  Refbrmez  ? 


railonnabie  ^  que  ruiage  qu'en  taiioient 
les  Ev^ues  >  les  Abbez ,  les  autres  Bene- 
ficiers ,  &  les  Moines.  Les  gens  qui  (e 
faifirent  des  revenus  Ecclefiaftiques  e* 
toient  les  enfans  de  ceux  dont  Paveugle 
fuperftition  avoit  trop  enrichi  PEglile : 
lis  demeurpient  du  moins  dans  les  Pro- 
vincesou  ces  biens  {e  trouvoient  (Ituez.^ 
Les  en&ns  desFondateurs  des  benefices, 
les  habitans  du  pais  ou  les  revenus  de  PE. 

Slife  etoient  af&gnez^  n'eurent-ils  pa&  plus 
e  droit  de  fe  fervir  de  ces  moiens  pour 
defendre  leur  vie,  leurs  privileges,  &  leur 
liberie,  que  les  Eyeques,  les  Aobez,  &  les 
Moines  n'en  avoienc  de  les  emploier  au 
liixe,  a  la  debauche,  ou  tout  au  plus  aux 
commoditez  d'une  vie  oilive  &  concraire 
a  la  Religion  &  au  bien  de  PEcat. 
Reflexions      Les  reglemens  dePAiTemblee  de  la  Ro« 
fur  la  con-  chelle  etoient  certainement  bien  feits  & 
rAffcmW^  fort  utiles  dans  le  fond.    Des  gens  de  di- 
de  la  Ro»    verfes  Provinces  reduits  k  la  neceflite  de 
cheUc       defendre  leur  liberte  ,  &  de  s'oppofer  k 
la  violence  &  a  Poppreilion ,  ne  pou« 
voientgueres  prendre  de  meilleures  mefii* 
res.  Mmsil&ut  avouer  auffiquelesa&i- 

ces 
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ns  des  Reformez  de  France  etoient  dans  iSg^u 
line  fituation  qui  ne  leur  permettoit  pas 
de  penfer  a  une  fi  grande  entreprife.  La 
prudence  demandfoit  que  les  R^ormez 
cedaflent  au  temps ,  &  que  contens  d'ob- 
tenir  la  reparation  de  quelques  griefs ,  ils 
attendiilent  une  conjondhire  plus  lavonu 
ble.  ^  Cetoit  I'avis  des  Seigneurs  bien  in« 
tentionnez ,  &  des  gens  les  plus  )udicieux« 
Les  forces  du  Parti  etoient  grandes,  ie  Ta* 

i 


voue:  il  etoit  capable  d'arreter  ion^- 
temps  celles  du  Roi.  Cela  panit  afles 
cette  apiee.  La  feule  Guienne  fit  auel- 
qjue  reHftance:  £t  nonobftant  la  defec* 
tion  lache  des  Gouvemeurs  de  pluHeurs 
places  de  feuret^ ,  Louis  echoua  devant 
Montauban.  II  fallut  lever  honteufement 


euflenc  unanimement  concouru  a  leur  d^ 
fenfe  commune  ?  Mais  la  force  du  Parti  p 
m  le  courage  &  la  bonne  volonte  de  cpjeU 
cues  Villes  ne  iufiiibient  pas.  H  falloit  de 
runion  &  de  la  correipondance  y  fiir  tout 
^tre  les  grands  Seigneurs :  £t  c'eft  ce  qui 
manquoit. 

L'Aflemblee  choififlbit  des  Generaux. 
Un  d'eux  iervoit  adhiellement  contr'elle : 
&  d'autres  demeuroient  neutres.  Cha- 
dllon  &  la  Force  gagnez  par  les  promelles 
de  la  Cour,  abandonnerent  Rohan  &  Sou^ 
hite ,  auxquels  ils  s'etoient  unis  d'abordj 
On  deferoit  le  commandement  general 
au  Marechal  de  Bouillon,  qui  n*avoitnub 
le  eavie  de  le  prendre.    Je  ne  &i  s'il  au» 

H  7  rott 
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i6AU  roit  re&ile  un  fi  bel  emploi »  i)  y  a  queU 
ques  annees.  Mais  le  temps  ,  (on  hiu 
meur ,  foix  interet  j  (on  temperament  ^ 
tout  etoit  change.  Bouillon  accable  d'age 
&  de  maladies ,  donna  fous  maiii  de  bons 
confeils  >  &  il  demeura  neutre  en  appa- 
rence  ,  quoi  qu'il  vit  avec  une  peine  ex^ 
treme  les  premiers  commencemens  de  la 
ru'ine  d'une  Religion  qu'il  aima  toiiiours  ' 
dans  le  fond  de  {on  coeur,  &  dont  il  fou- 
haitoit  ardemment  la  conlervation.  De^ 
gotite  des  intrigues  &  des  affaires,  le  Ma* 
rechal  vouloit  conferver  a  (es  enfans  la 
Souverainete  de  Sedan  ^  &  les  belles  ter«- 
.  Ces  qu'il  poiledoit  dans  l^Koiaume.  Se 
mettre  a  la  tete  d'un  Parti  ou  il  y  avoit 
peu  d'union  &  de  fubordination ,  d'un 
parti  fuiec  a  degenerer  bieh*t6t  en  anar«- 
diie ,  c  etoit  s'expoler  a  perdre  fes  biens^ 
&  a  ruiner  fa  Maifon ,  a  I'elevation  de 
laquelle  Bouillon  avoit  travaille  durant 
toute  fa  vie.  II  crai^it  done  de  perdre 
ce  qui  lui  reftoit  du  fruit  de  fes  peines,  & 
de  n'etre  pas  en  etat  d'^ir  aflez  vigour- 
reufement  a  caufe  de  fes  inJBLrrnitez.  L'am* 
bition  la  plus  adive  en  revient  e^fiii  4 
diercher  le  repos.  Beaiicoup  d'entrepri* 
fes  avortees  fontrenoncer  atous  les  nou«i 
veaux  projets. 

Le  Due  de  la  Tremouille  fuivit  Texera^ 

Sle  du  Marechal  fononcle.  II  fe  retira 
.  ans  fa  maifon  de  Tailleboure ,  dez  que 
le  Roi  eiit  paiTe  la  Loire,  Du  Plelfis-Mor^ 
nai  Tavoit  confeille  au  Due ,  perfuade 
gu'it  etoit  que  Loius  fe  coateuteroit  de 

diifi- 
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difl^er  rA£fembl^e  de  laRochelley  gue  iSih 
les  Edits  foroient  reli^eulement  cooler^ 
vez ,  &que  S^  Majefte  tiendroit  ce  qu^eU 
le  promectoit  dans  fes  Declarations.  Les 
chofes  arrivees  depuis  peu ,  Jie  devoieiit^ 
elles  pas  rencke^  du  PleUis  plus  defiant  & 
moins  credule  ?  II  n'ouvrit  jamais  bieti 
les  yeux,  aue  lors  <j[u'il  fe  vid  trompe  lui-^ 
meme  de  la  maniere  du  monde  la  plus^ 
QTiante.  Apres  que  le  Roi  fe  fiit  avance, 
dans  le  Poitou,  la  Tremouille  lui  fitde, 
grandes  proteftations  de  fa  fidelite.  Le 
Pard  Relorme  auroit  pu  fe  coafoler  aife^ 
ment  ^  fi  ce  feul  Seigneur  lui  avoit  man. 
que.  II  s'en  ialloit  Sien  que  le  Due  n'eCit 
le  genie  &  le  courage  de  fon  pere.  L^ 
Tremouille  ne  polledoit  auctine  des  beU 
les  qualitez  aui  donnerent  de  la  dilHnc^ 
tion  &  du  lujfrre  a  (es  ancetres.  £t  pout 
dire  la  verite ,  depuis  Claude  Due  de  la 
Tremouille  lieau-irere  du  fecqnd  Prince 
de  Conde ,  tous  c^ux  d'une  Maifon  (i  fort 
iilura^e  par  fes  grandes  alliances,  ont  ete 
des  Seigneurs  aun  elprit  &  d'un  merite 
fort  mediocres.  Pour  ce  qui  eft  du  Ma^ 
rechal/lf  Lefdigui^res ,  plus  lache  &  plus 
incereflie  que  tous^  les  autres  Seig[neurs  de 
&  Religion ,  il  fervoit  ibus  I'indigne  Coii-) 
netable  contre  les  Reformez.  Son  exenki 
pie  &  les  Declarations  du  Roi  qui  proteC* 
tdit  fi  hautement  de  vouloir  confer  ver  les 
^its ,  &  de  n'avoir  inteation*  que  de  r&« 
duirQ  uti  certain  Uombr^de  rebel  les^trpnu 
parent  un  grgnd  uombt^de  ReForme2i,qut 
n^  vo^uromipQittt  eotrer  d^n^  ^^  guer^  ^ 
XQ.  Les 
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Les  gens  aflemblez  i  la  Rochelle  de- 
voient  pre  voir  tous  cesinconveniens.Ofi 
ks  en  avoit  avertis  plus  d'une  fois  &  de 
^  fort  bonne  part.    De  maniere  qu'il  ii'eft 
pas  poflible  de  ia  dirculi>er  de  fon  im^ru-* 
dence  a  fui^e  des  confeils  violens  >  iii  de 
la  precipitation  a  prendre  des  refblutions 
extremes.    Mais  c'eft  aufli  tout  ce  que 
vos  pouvez  raifonnablement  lui  repro- 
cher.   En  rappellant  dans  vdtre  memoire 
ee  qui  s^eft  pafl*^  depuis  cinq  ou  fix  ans  , 
vous  ferez  perftjade^  qu'il  y  avok  un  det 
fein  forme  de  detruire  les  Reforraez.  On 
)e  dUbit  tout  publi(j|uement  CelaAippo. 
fd  9  ?es  peribnnes  equitables  ne  peuvent 
iedifpemer  de  reconnoitre^  qu'encore 
flu'il  foit  vrai  que  l^Aflemblee  de  la  Ro- 
dielle  fe  prefla  trop,  &  au'elle  prit  mal  fts 
mefiires  pour  garantir  les  E^bfes  Refor- 
mees  de  Popprcflion,dont  ellesfe  voioient 
menacees ,  un  nombre  fi  confiderable  de 
Franqois  avoit  dans  le  fbnd  des  raifbns  le.^ 
gitimes  de  refifter  a  Pinjuftice  &  a  la  vio* 
knced'unRoK  qiiiieduitpar  lesmauvaiii 
confeiils  d'unFavori>  d'un  G)nfefleuri  & 
dequelques  Minifkes  intcreflez  ouiuper- 
ftitieux ,  marchoit  a  main  armee  pour 
o^primer  des  fiijets  innocens ,  &  pour  les 
depouiller  de  ce  que  fbn  pere  leur  av(»t 
juftement  accorde. 
Que  dans     •  La  publication  des  reelemetis  dont  je^ 
ccttc  pr6-    viens  de  parfer,  redouble  Ta  cokjrc  &  Fanii 

«  de  ff  "*^^^^  ^^  Lo'^^s  ^^^^^  r  AffembMe  de  'la^ 
gion,ies  R6-  Rochelle.  On  Itii  rept^efente  qu^  les  Kii 
jbrfiifiBjie  formez pr^tendent fo]rmerim4 R^fubliJ 

que 
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que  en  France ,  &  que  les  reglemens  faits  r£iT« 
a  la  Rochelle ,  en  font  le  plan  drefle  fur  le^«»  voM 
modele  du  gouvernement  des  Provinces- ^"^^JJ^^I^ 
Unies.     Qp*unjeune  Prince  d*un  efprit  rebeUioa. 
fort  borne ,  &  leduit  par  des  flatteries 
continuelles^  fe  {bit  laifle  prevenir  par 
ces  infmuations  malignes  &  artificicufes,  - 
que  les  fimples  &  les  ignorans  aient  e- . 
coute  ces  calomnies  repandues  tout  ex^ 

J>res,ajBn  de  {bulevcrle  peuple  contre 
es  Reformez^  je  ne  trouve  rien  la  que  de 
fort  ordinaire.  Mais  que  des  sens  qui 
avoient  d'aiUeurs  de  Pelprit  &  de  ia  rdl^ 
fbn  y  aient  cru  PAflemblee  de  la  Rochelle. 
capable  de  former  un  pro  jet  fi  chimeri* 
que,  &  qu'ils  Taient  deSite  ferieufement^ 
c'eft ,  a  moil  avis ,  une  chofe  fort  fur-- 
prenante.  '-U  n'eft  gueres  pojSible  ^ue  des 
gens  de  diverfes  Provinces  Ibumifes  au 
meme  Prince ,  viennent  a  s'unir  &  k£e 
eonfederer  pour  la  defenfe  commune  de 
leurs  privil4:es ,  de  leur  Reli^on,  de  leur 
liberte ,  fans  iuivre  k  peu  pres  I'exemple 
de  ce  qui  (ut  fait  en  nlufieurs  Provinces 
des  Pais-Bas,lor8qu^elies  fe  virent  reduites 
k  la  neceflite  de  s  oppofer  a  la  domination 
tirannique  de  Philippe  IL  Roi  d'E/pa* 
gpe.  Dez  qu^a  faut  le  defendre  en^  plu^ 
Bears  endroits,  on  doit  y  mettre  differens 
Generaux.  £t  puis  quil  eft  n^ceflaire  que 
les  Villes  ou  les  Provinces  confederees 
format  un  corps  d'armee,afin  de  repou£. 
fer  celui  qui  les  attaque  9  &  qui  les  veut 
opprimer  I'une  apres  I'autre  y  on  ne  peut 
pas  fe  diQ^eaofei:  ae  deferer  un  command 

dement; 
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i6%u  dement  general  a  rOfficier  aui  en  eft  1« 
plus  capable.  Les  habitans  des  Pais-Bas 
en  ufeient  de  la  forte  avant  qiiclaRepu- 
blique  des  Provinces-Unies.  Fwt  formee. 
Ilsfirent  ce  que  la  rajfon  &  la  neceflit^ 
di<aent  a  des  geils  qui  veulent  defendr^ 
Jeur  liberte.  Si  done  PAflenibl^e  rde  la 
Rochelle  a  fait  encette  occafion  certaines 
chofes  guefirent  les  Etats  de  Flandres  > 
de  Brabant,  de  Hollande,  >  il  eft  ridicule 
tf  en  conclure  que  les  Reformez  penfotent 
k  former  une  Republique  en  France.^ 

Toute  la  queffion  fc  redwit  a  fevoir  ,  fi 
les  Reformez  de  France  €toient.alors  dan^ 
le  cas>  ou  le  droit  naturel  &  Pufage  con* 
flant;  dc^toutes  les  nations  libres  &  poli* 
cees,  permettent  aux  fiijets  de  prendre 
les  armes  contre  leair  Prince  qui  veut  le$ 
depouiller  de  leurs  privil&es  &  de  leur 
libertd*  Or  x^'eft  une.  chofe  ceitaine  que 
les  Reformez  de  France  y  etoient  Pan 
16211.  Que  des  fujets  ont  droit  de  refiftet 
i  force  ouverte,u leur  Prince  entreprend 
de  les  opprimer ,  gu'ils  peuvent  implorei 
k  fecours  des  Puill^ces  voifines  ,  quHl 
leur  eft  permis  de  iecouer  le  joug  de  ce^. 
lui  qui  regne  tiranniquement ,  &  de  fe 
donner  meme  a  un  autre  Prince,  qui  leur 
promet  de  les  protegeri,  &  de  leur  con* 
ferver  leurs  {privileges  &Jeur  liberte,  ce 
font  des  maximes  inconteftables.  Louis 
XIII.  &  Ion  grand  Miniftre  le  Cardind 
de  Richelieu  en  ont  reoonnu  la.verite, 
quand  ils  ont  tequ  les  Catalans  aui  fe« 
couoient  le  joug  de  TEipagne  pourie  don? 
I.J      .  ner 
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net  a  la  France.  .  Voions  {%  les  Refbrmese  idifti» 
n'avoient  pas  des  raiTons  auflt  preflantes 
de  refifter  a  Lams  XIII.  &  k  Ion  Conne*. ' 
table  de  Luiiie$ ,  que  les  Catalans  en  eu- 
rent  de  (e  foulevcr  centre  Philippe  IV.  & 
contre  fon  Favpri  le  Q)mte  Due  d'Oliva- 
rezi     Les  privileges  du  Beam  n'etoient  ni 
meins*  anaens  m  nioins  bien  fbndez  que 
ceiix.  de  la  Catalogne.    Les  Beamois.  de 
Taveu  de  Louis  XHI.  s'il  a  jamais  meriti 
lefumom  delude,  etoient  done  en  droit 
de  les  defendi-e^  main  arm^«    Les  Pro. 
vinces  voifines  unies  deReliig^ion  &  d'im- 
terets  avec  eux  .poiivpient  les  fecoui-in 
Carenfin,  toutes  les  Provinces  d'unEtak 
doivent  prendre  &»rde  que  le  Prince  faflfe 
luliice  k  tousfesiujeta,  &  qu^il  conferva 
achacune  d'elles  fes  droits  &  fes  privile* 
ges.    Qu^nd  cela  ne  fe  fait  pas »  on  ne 
manque- jamais  d'opprimer  les  Provinces 
lesuii^  apres  les  ai^tces.    Cdla  eft  arriv6 
enFrance*    La  Gmenne ,  la  Br^tagne,  It 
Dauphine ,  le  Languedoc  >  le  Bearn  >  1^ 
Rocnelle  &  le  pais  d'Aunix  ont  ece  6&f 
pouillez  de  la  forte  de  leurs  privileges  & 
de  leur  liberte.    La  violence  ^te  aux 
Bearnois  {u£Eit  done  elle  ieuie  pour  jufti* 
fier  la  prife  d'armes,  dont  je  ^arle,    Ne 
nous  arretons  pas  IL    Examinons  fi  tou9 
les  Reformez  de  France  n^avoient  pa$ 
d'auin  bonnesf  raifons  que  les  Catalans  ^^ 
de  s'oppofer  au  Conn6table  de  Luines  qui 
abiifoit  de  Tautorite  de  Louis  XIII.  d^ 
meme  que  le  Comte  Due  abufoit  de  b 

puiflkope  de  Philippe  IV^.  > 

La 


188      HIStblJtE   DE    ^ 

%6%t.  La  Reformation  n'aiant  commence  gtM 
dans  ic  XVI.  fiecle ,  on  ne  peut  pas  dire 
que  les  droits  &  les  privileges  des  Refor- 
mez  fuflent  aufii  anciens  que  ceux  des 
Catalans.  Mais  enfin  y  VEAxt  de  Nantes 
^oit  une  Lot  per^itueUe  £^  irrivocablei 
Louis  Xni.  Ton  Confeil,  les  Parlemens  d^ 
France  I'avoient  recontlu  authendque^ 
snent  pWd|une  fois.  En  efi*et,  il  n'y  eut 
jamais  d'Edit  plus  facre ,  ni  plus  folem- 
nel.  Cetoit  un  Traite  nut  dans  touted 
les  formes  entre  Henri  IV.  &  des  fujets 
hitn  fondez  a  lui  demai^deJ^,  que  des  gen$ 
qui  avoient  facrifie  de  fi  bonhe  grace  leur^ 
biens  &  leurs  vies ,  pour  Paider  a  motiter 
Air  le  Thr6ne  de  {es  dncetres  >  dont  oine 

Jmiflante  fadlion  vouloit  Texclure^  nefult 
ent  pas  de  pire  condition  que  les  autres 
Franqois.  L'Edit  de  Nantes  ^oit  encore 
tin  Traite  fait  enure  les  Catholiques  &  les 
Reformez  deFntfice,  pour termiiier une 
long[ue  guerre  civile,  ou  chacun  des  deux 
tmrds  (o^tenoit  fes  droits  &  fes  pr^cen* 
tions  :  Traite  dont  le  Roi  Henri  iV.  fiit 
ie  mediateur  &  I'arbitre  \  dont  lui  &  fes 
fuccefleurs  etoient  les  garants.    Cela  fup« 

SofS  J  car  enfin  on  ne  peut  rien  alleg^er 
e  raifbnnable  contre  ces  deux  refle« 
gcioito :  cela  fiippofe ,  dis-ie  ;  ne  s*enftiit« 
il  pas  queries  R6formez  oe  France  ont  eil 
droit  d'oppofer  la  force  a  la  violence  des 
Catholiques  ,  &  aux  armes  du  Roi  "m^ 
me  *  quand  on  a  voulu  renv^er  I'Edit 
de  Nantes,  &  leur  6ter  les  feuretes 
qu^Henri  IV.  leur  avoit  juftemmt  accor^. 

dees? 
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dees  ?  U  eft  iiiutile  de  repeter  icl  ce  que  i6XU 

)'ai  deja  rapi)orte  dans  les  livres  prece- 

dens  pour  raire  voir  que  les  Reformez  a* 

voient  des  preuves  plus  que  fiiffifantes 

du  projet  forrae  de  les  detruire.  Et  pour« 

quoi  Louis  XIIL  marche-t-il  maincenant 

a  main  armee  contr'eux?  Ons^ctoitaC* 

femble  a  la  Rochelle  fur  une  parole  don« 

nee  parleRoi;  on  demandoit  humble- 

ment  Texecution  de  ce  que  Sa  Maiefti 

avoit  prpmis  de  la  reparation  des  infirac^ 

tions  taites  a  PEdit  de  Nantes }  onfup^ 

|>Uoit  Louis  de  doimer  quelques  feureteas 

a  des  gens  allarmez  des  menaces  qu'oit 

ieur  faifbit  de  touees  parts  >  &  de  leur  ac« 

corder  des  marques  de  fa  protecftion.  La« 

defliis  9  ces  pauvres  gens  font  traitez  de 

rebeUes  &  de  criminels  de  leze-majefte. 

Louis  marche  avec  toutes  fes  forces ;  U 

enleve  les  places  de  feurete  que  fon  pere 

&  lui  avoient  domiees  s  il  6te  les  diarges 

&  les  gouvernemens  k  des  gens  >  dont  il      « 

devoit  etre  content^  felon  fes  propres  De« 

clar^tiohs  s  enfin  &  le  Roi  &  fes  Gene* 

raux  alEegent  des  villes  en  plufieurs  en- 

droits.    Qui  doute  que  des  lujets  traitex 

de  la  forte  ,  ne  doivent  fuppoler  qu'on 

en  veut  a  leurs. privileges  &;  aleuriiber^ 

t&'i  Les  Reformez  deFraiKe  etoient  dono 

dans  le  cas  c^uipermet  de  refifter  ouver^^ 

tement  a  Toppreilion  violente  du  Prin-» 

ce.    Et  c'eft  ce  qui  fe  develo^era  mieux 

dans  la  fuite  des  cho&s  que  je  dois  ra« 

9onter# 

U 
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iSti*       La  maiiii&re  dont  du  Pleilts-Mornai  fiit 
la  Coiir     .prive  dc  foil  gouvernement  de  Saumur  , 
•indb  du    nonobftant  fes  bonnes  intentions ,  &  fon 
Moruai.     attachement ,  peut-etre  trop  aveugle  & 
crop  opiniatre ,  a  i^ire  contenter  le  Roi  ^ 
eft  une  preuve  claire  &  convaincante  cjue 
Louis  &  Ion  G)nnetable  n*en  vouloient 
pas  feulement  aux  fadieux  de  TAflem* 
blee  de  la  Rochelle ;  mais  qu'ils  s^etoient 
Tun  &  Pautre  mis  en  tete  de  ruiner,  ou 
du  moins  d'afK>iblir  le  Parti  Reforme 
autant  qu^rl  leut  feroit  poffible,     L'apo- 
logie  de  I'Aflembl^  dont  )e  viens  de  par- 
ler,  nefut  publiee  que  trois  femainesy 
ou  uii  mois  apres  ce  que  je  dois  rappor^ 
ter  jufaues  au  fiege  de  S.  Jean  d'AngelL 
PiidiM.   On  la  donna  comme  une  {uftification  de 
duFiejtS'   QQ  que  le  Roi  imputoit  dans  une  fecon- 
JU^TTf.    ^^  Declaration  datee  de  Niorc  en  Poi* 
lettres  &   tou.    L'Aflemblee  ne  manqija  pas  d'ex- 
jUimoires   pofer  dans  fbn  Manifefte  la  perhdie  faite 
duminf.     i  du  Plellis ,  auffi  bien  que  les  violences 
Mhnoires   ^^^^'^  ^^^  Bearn  &  en  Languedoc, 
ieDeugeant.  ^^^s  I'Orleanois  &  ailleurs,  a£n  de  con^ 
Fag.  977.    vaincre  les  plus  entetez  que  la  mine  des 
*7%'  Eglifes  Reformees  etoit  refblue ,  &  que 

fous  pretexte  de  chatier  certain  nombre 
clegens,  on  travailloit  a  detruire  la  Re^ 
ligion.  Je  ne  puis  aflez  m'etonner  qu'a- 
pres  des  preu ves  fi  certaines  des  mauvais 
deileins  de  la  Cour  ,  du  Pleffis  &  queU 
ques  autres  aient  per(ifte  a  Ibutenir  que 
Louis  ne  pretendoit  point  opprimer  fes 
fujets  Reformez  ,  &  (}u^il  penibit  uni^ 
quement  a  reduirie  les  iadieux  &  les  re- 
belles. 
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belles.  Ce  projet  etoit  ii  contraire  au  i6At^ 
bien  du  Roiaume ,  &  aux  veritables  in- 
terecs  de  la  Couronne  de  France ,  que  du 
Plellis  nc  put  pas  s'imaginer  que  le  Co». 
feil  du  Roi  fiit  capable  de  le  formen 
Prevenu  de  cette  opinion ,  le  bon  Gentil- 
hoitime  crut  plus  iacilement  ce  aue  le 
Connetable  de  Luines ,  le  Marecnal  de 
I^efdiguieres  &  leurs  confidens  difoient, 
que  le  Roi  n'auroit  jamais  poufle  les  cho« 
ies  ft  loin  ^  fans  la  precipitation  &  Pirn- 
prudence  de  rAflemoIee  de  la  Rochelle  , 
dont  les  reglemens  faits  &  publiez  maU 
a-propos ,  donnoient  occafion  de  crain« 
dre  que  les  Reformez  ne  vt)uluflent  for- 
mer une  Republique  en  France.  Difons 
la  verite.  Les  mauvais  defleins  du  Con- 
netable ,  du  Jefuite  Amoux ,  &  des  E* 
miflaires  de  la  Cour  de  Rome ,  ne  jufti* 
fient  pas  les  fauifes  &  impetueufes  de- 
marches de  I'Aflemblee  de  la  Rochelle* 
Cela  devoit  la  rcndre  plus  attentive  & 
plus  refervee.  On  ne  doit  jamais  s'atti- 
rer  un  puiflant  ennemi  fur  les  bras,  quand 
on  n'eitpas  en  etatjde  lui  refiftcr.  Cepen- 
dant  I'Aflemblee  de  la  Rochelle  ne  fut 
Qu'un  pretexte.  Luines  &  les  autres 
^ent  bien-aifes  de  le  trouver.  Si  cakii-* 
la  leur  eufr  manqu^i  ils  en  euUentialt  nai« 
tre  quelqu'autre. 

,  Dez  que  du  Pleflis  aprit  que  le  Roi  e- 
toit  au  oela  d'Orleans ,  ii  envoia  diverfes 
fois  en  Cour.  C'etoit  pour  efia'ier  de  con-« 
noitre  les  veritables  intentions  du  Con- 
netable .&  da  Marechai  de  LefHiguiereg 
;.       .  au 


PI 
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'i6xi»  Au  regard  de  Saumur  >  s'ils  voiiloient  fe 
{aiitr  de  cette  pbce  importante  ou  non. 
L'un  &  TautTe  protefterent  plus  d'une  fois 
-que  du  Pleffis  Feroit  maintenu  dans  ion 
j5)U vernement,  &  que  le  Roi  nV  change- 
roit  rien.    Tel  fiit  d'abord  le  ^ntiment 
de  Louis  &desplus  fages  Miniflxes  d'E- 
tac    On  avoic  des  egards  pour  un  ancien 
ferviteur  du  feu  Roi,  &  qui  ne  paroiflbit 
ni  moins  fidele  ni^  moins  afiediomie  au 
Fils,  au'il  I'avoit  ete  au  Fere.  Mais  le  Con« 
netable  &  fes  cx)nfidens  avoient  d'aucres 
•vdes.  QuandLouisfucaTours,onagita 
dans  fon  Confeil ,  (1  Sa  Majefte  paiOTeroic 
par  Saumur.  Les  avis  f urent  d V  pafTer,  & 
rue  pour  ne  donner  aucun  omorage  a  du 
4effis,  leRoi  n'y  fejournat  pointy  &qu'il 
lie  logeat  pas  dans  le  chateau.    Cepen* 
dant  Louis  changera  de  fendment  apres 
avoir  confere  avec  un  de  fes  ferviteurs 

{articuUers.  C'eft  apparemmeut  le  meme 
)eageant  qui  nous  apprend  cette  circon- 
ftance.  U  n'a  pas  voulu  fe  nommer  par  je 
ne  fai  quelle  modeftie  que,  cet  homme  ar^ 
tificieux  &  malin  alFeAe  fouvent.  Cela 
me  fait  (bupqonner  que  le  Connetable  & 
le  Mar^dial  de  Lefdiguieres ,  ne  voulant 
^as  s'atturer  le  reprodie  d^avoir  manque 
de  paf  ole  a  du  Plellis ,  detacherent  Dea« 
eeant  ,  Tinftrument  ordinaire  de  leurs 
foiirbes  &  de  leurs  fu^ercheries ,  pour  in- 
iinuer  au  Roi  qu'il  etoit  important  de  tirer 
du  Pleilis  de  Saumur. 

Pendant  aue  tout  ceci  fe  menageoit  k 
laCouri  le  pon  Gentilhomme  qui  ne  fe 

croioit 
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croioitpasenetatdedefendrefaplacecon*  i6lu 
tre  le  Roi,aflembloit  les  plus  conliderables 
de  la  Religion  y  afin  de  fa  voir  leur  fenti- 
ment  {ur  les  mefiires  qu'il  devoit  prendre. 
Enfiiite  des  remontrances  que  du  Plelli? 


varreins  fut  pourtant  allejg;ue.  Le  Gou* 
vemeur  de  cette  place  importante  du 
Beam,  Pavoit  remife  Pannee  precedente 
encre  les  mains  duRoi ,  dans  I'efperance 
que  les  chofes  demeureroient  iiir  le  meme 

fied.     Cependant  il  en  fut  depollede ,  & 
oiaiine  Qitholique  Romain  eut  fon  em« 
ploL    La  chofe  meritoit  que  du  Pleflis  y 
nt  attention.    Le  trop  credule  GentiU 
homme perfifte  dans  fon  prejuge.  Je  n'ai 
rieii  dejemblable  i  crah^are ,  dit-il.  Abti* 
fir  de  ma  fi-aitchife  apres  de  fi  longs  fervi-* 
cesy  apres  une  conduite  toujour s  irre^'o^ 
chMe  i  cela  feroit  plus  de  torf  mix  affaires 
du  Rot  qtiaux  miennes.    Un  aufli  habile 
homme  que  du  Pleflis  devoit-il  fuppofer 
que  Louis  prendroit  le  parti  le  plus  hon* 
nete  ?  Compter  qu'un  tel  Prince  fe  con- 
duira  par  les  regies  de  la  raifon  &  de  I'e* 
quite ,  c*eft  vouloir  fe  tromper  a  plaifir. 
Mais  le  parti  etoit  aufli  le  plus  ayanta- 
geux  au  Roi,    Les  maximes  de  Politique 
ctoient  changees.    Ce  que  difoit  du  Pled 
fis  etoit  bon  du  temps  d'Henri  IV.  Quand 
un  Roi  ne  veut  pas  emporter  tout  par  la 
force  &  par  la  violence  ,  il  a  de  la  bonne 
foi  y  il  n'abufe  pas  de  la  franchife  de  ceux 
Tm€  IF.  I  qui 
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l6xu  m^^  ^6  fi^^^  ^  ^ui*  Henri  en  uibit  ordi« 
nairement  de  la  forte.  On  eut  {bin  d'in* 
fpirer  k  fbn  Fils  des  principes  tout  con- 
traires.  Du  Pleflis  devoit  s'en  etre  ap« 
perqu  pliit6t. 

Quel  fut  fon  etonnement ,  quand  rni 
Marechal  de  Logis  lui  vint  declarer  que  le 
Roi  vouloit  lo^er  dans  le  chateau !  Du 
Hailier  Capitaine  des  Gardes  s'en  met 
auffi-tot  en  pofleifion  y  &  la  garniibn  re- 
cjoit  ordre  de  fe  retircr.    Du  Fleffis  ft 

Slaint  de  ce  procede  au  Marechal  de  Le£. 
iguieres  le  lendemain  de  Tarrivee  du 
Roi  a  Saumur.  Le  dUHmule  Marechal 
t&che  de  couvrir  la  violmce ;  il  ftmble 
donner  encore  de  bonnes  paroles.  Mais 
Bullion  &  Deageant  fes  intimes  confidens^ 
vieiuient  bien-tot  le  tirer  d'enibaras.  Ces 
deux  maitres  fourbes  repondent  froide- 
ment  aux  rcmontrances  que  du  Pleffis. 
iaifoic  de  f^  importans  fervices  ^  &  de  fa 
fidelite  pafTee  >  que  leRoi  a  de  nouvell^ 
raiibns  de  prendre  de  plus  erandes  pre« 
cautions  que  jamais  ,  &  defedefier  pre& 
que  g6neralement  de  tons  les  Reformez. 
lis  patoiQnU  vouloir  Mger  une  Repiu 
hliqu£ ,  dit  Deageant.  Ceia  donne  defiu 
rmix  onibrages  au  Roi.  Vom  n^entrezpas, 
Monfieur  y  amis  ce  pemicieux  complot :  Sa 
Majejte  cn^Jt  bien  perjuadee.  Mais  pou^ 
vezrvom  ripondre  de  vos  Offiders,  de  ^os 
foldatSy  de  tons  les  gem  de  voire  Religion 
qui  font  id  ?  M.  leMarichalvom  diraque 
jespropres  domejiques  fe  querelleftt  torn  les 
jours  les  tms  les  autresjiir  lAjfemblie  de  la 
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Hoci&tfife.  Ceiut  inutilement  queduPlefl  i£tl« 
lis  Voulut  repliquer  a  de  jS  maiivaifes  rai- 
fbns  y  il  ne  iut  pas  ecoute.  On  ne  fit  pas 
plus  d'attention  k  fbn  oj&e  de  conferver 
Saumur  an  Roi,  &  d'en  repondre ,  en  cas 
que  Sa  Majefte  lui  doniUt  un  certain 
nombre  de  ^ens  pour  le  p;arder. 

Le  Connecable  de  Luines  tenta  du  Pleil  Da  Pleffit- 
fis,  en  lui  faifanc  propofer  cent  mille  ecus  J*o»^n«»  ro- 
de recompenie  &  le  Baton  de  Marechal  de[^*]*  ^ 
France,  s  if  vouloit  remcttre  le  Gouver-r^chaldc 
nement  de  Saumur  entre  les  mains  duFnace. 
Roi.    Du  Pleifis  rejetta  les  of&es  du  G)n- 
n^table  avec une  noble  indignation.  J^au^ 
vols  tnaintencnu  des  millions  ^fi  f^nffi  aimi 
Pm'gent  J  dit^il.    Je  fius  plm  Jenjwle  aux 
honneurs  ^  mtx  dtgnitez^     Cependantfai 
plmpmfi  a  les  nterifer ,  qi^a  les  obtemrpar 
des  importunitez  &  par  des  v6ies  kajfes* 
Mon  bo7tneur  ^ma  confcieuce  ne  me  per* 
mettentpas  ie  vendre  lafeurete  ^  la  li-^ 
Berti  des  mitres.    Grande  &  belle  lecjon^e^fr  M, 
pour  tous  les  Officiers  Ristbrmez  que  la^^'«^- 
Cour  tachoit  de  corron^Jre!  Mais  qu'il  y^-^^^ 
en  eut  peu  qui  fuflent  en^  profiter !  LsiXetires  &f 
Force  &  Ch4tiUon  iembloient  au  deSusAlimoireg 
d'une  digiiite  qui  fe  jettoit  alors  a  la  tete*'*'  '^'^^ 
detous  ceux  qui  vouloient  trahir  les  in-'^**' 
terets  de  leur  Rdigion.  Cependant,  ils  ne 
furent  pas  a  Tepfeuve  d*unc  tentation  ,  ^ 

G^ue  du  Pleffis  ne  vouiut  pas  feulement 
ecouten  Luines  avoit  donne  rendez^ 
vous  a  du  Plelfi$  dans  le  deflein  de  lui 
iaire  te^  m^esbi&es ,  en  cas  qu'il  parbt 
dliumeur  4  fe  laider  prenchre  a  Tappat  que 

la  1^ 
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j6xu  la  Cour  lui  prefentoit.    Dites  a  M.  Ju 

Fleffts  qufhjoinr  de  Jemain  fera  le  plm 

heurekxjour  defavie :  cefbiit  les  paroles 

du  ConnetaJUe  a  celui  qui  devoit  prefien- 

dr  du  Pleilis.  Mai^  quand  Luines  a|>prit 

la  mag^anitnite  du  fage  &religieux  vieil. 

lard  I  iln'ofa  luiparler  nid'argent,nide 

digiiitez.    Le  Connetable  fe  contenta  de 

faire  entendre  a  du  Pleflis  en  termes  ge- 

/         neraux  &  envelopes  y  que  le  Roi  avolt  des 

raifons  preflantes  de  s'aflurer  de  Saumyrj 

&  de  mettre  peut*etxe  la  place  entre  les 

mains  d'un  autre. 

Artifices  an    On  agita  fort  dans  les  differens  con* 

Conntoblc  fgiig  (j^g  Louis  tint  a  Saumur ,  fi  on  6te- 

SSSnfible-  ^9^^  ^  ^^  Pleflis  le  gouvemement  de  la 
ment  da     viUe  &  du  chateau.    Qjielquesjuns  re- 
Plcffis  de    prefenterent  I'inviolable  fidelite  de  cet 
Saumnr.     ancien  fervitcur  du  feu  Roi ,  fa  modera- 
tion &  fajprudence  en  tout  oe  qui  ^^^^ 
doit  les  aiS&ires  des  Reformez.  Depoj^der 
mi  Gentilljomme  d^un  miritefi  recoimu,  ^ 
dont  le  Roi  a  toutes  les  rcufotis  intagim^ 
^/f J  ^e/re  fo»^^^>  difbient  ceux-ci ,  n'c^- 
cepa£  votdoir  faire  crier  les,  Reformez ,  c^ 
les  jetter  tous  dans  le  defejfoir  ?  llsfecon^ 
jiirmer(mt  pius  que  jamais  dairis  letarpreju^ 
giy  quele  Roi  eft  imbu  de  cefte  maxime, 
qtion  THefi  point  oblige  a  garder   ta  foi 
#  Bernard ,  donnee  aux  bMtiques.  De  laches  flatteurs 
^!^*xni  ^Ppui^rent  le  fentiment  oontrajre.    Us 
^^  [T.    '  pretendoient  que.  les  Reformez  s'etoient 
yiede  M*  rendus  indignes  que  le  Roi  leur  laiflat  do« 
iu  P/^i-    fbrmais  aucune  place  de^buret^  ^  ta  am^ 
^!^ir    dtiitedeM^diiFhillJlUefi  mipro^hMe  ^M^ 
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foient-ils:  Om^in  difconvient pas.    Mats.  i6xx, 
mSn ,  il  e0  Huitunot ,  ^  il  amefa  Reli- 1**^»  Sf 
gmi      CehjA    URoimPtutplmfi^^ 
jier  a  ha.    Que  Javom-nomjt  aes  gem  tnal  i^^i. 
bitetttiamtez  tiabuferontpas  de  foft  age  ^ 
defafaciliti  ?  La  ntanin-e  de  le  depyfedet" 
petit  etrefujette  a  dejimfires  interpret a^ 
tzons  :  D*  accord.     Ilfaut  laijfer  dire  les 
gens.     Certaines  chcfes  quifemblent  iBici^ 
teSy  deviennent  permifes  J  quand  ilefiquef* 
tion  de  prevenir  wt  plus  grand  mal. .  Le 
fervice  du  Rot  ^  le  bien  pttblic  Pemporteni 
jitr  totttes  les  autres  conjiaerations. 

Le  Connetable  n'ola  prendre  d'abord 
des  mefiires  fi  violentes.  ^  La  chofe  auroit 
ete  trop  odieufe.    On  fait  done  expedier 
tin  brevet  par  lequel  Sa  Majefte  lai^  du 
Tleilis  en  pofl^flion  du  gouyemement  de 
la  ville  &  du  chateau  de  Saumur ,  &  lui 
promet  de  la  maniere  du  monde  la  plus 
pofitive  >  que  dans  trois  mois  il  rentrera 
<dans  Pexcrcice  de  fa  charge.    Duraiit      — 
tcet  intervalle  que  le  Roi  prenoit  pour  re- 
quire l^A^^biee;  de  la  Rochelfey  le  Conw 
ite  de  Sdiilt petit-fiis du Mareohalde LeC 
xliguieres  devoiC'  a)mm^nder  dans  le  chi- 
teau  de  Saunliir ,  oule  Roi  mettoit  une 
nouvelle  |arni{bn.  Sault  fut  choiii  parce 
•omMl  faifoit  klors  jprofeflton  c^ 
Aeformee.  i  Oil  vouteit  en-  impofer  aux 
rReform^x ,  &  leur fiiire  acrdire ique  fi>le  , 
JRi)i  s'aflurolt  ?  <f  unei  de  Ifeucs  ^^\a&  irapor- 
tantesr  placeis ,  de  ifecoit  pas '  pour  la  leuc 
dtcr  entieremcnt ,  ni  pour  la  mettre  eiv 
tre  lesni^ins^d6s£)^3k)Uque8.r  DttFleC* 
-as  I  J  (is 
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Idx  i.   (is  ^rit  alors  le  parti  de  fe  rerirer  dans  uitt 

de  les  terres.  ll  ne  defeiperoit  pas  eiicore 

de  remrer  dans  fa  place  quand  les  trois 

n)ois  ieroient  expirez.    Tant  11  eft  facile 

de  tromper  un  nomme  qui  a  naturelle-. 

nient  de  la  candeur  &  de  la  probite.    n 

eut  le  chagrin  d^apprendre  dans  fa  fblltu* 

de  que  ceux  de  la  Religion  le  foupijon- 

noient  de  callufion  avec  la G)ur.  Content 

du  bon  tcmoignage  de  fa  confcience ,  il 

continua  d«  leis  lervir  encore  le  mieux 

;qu'il  lui  fut  pofHble.  On  Itii  rendit  jufti- 

ce  peu  de  temps  apres ;  &  les  plus  preve« 

!nus  avouerent  que  la  Cour  avoit  feule* 

nient  abufe  de  la  bonne  foi  du  Gentfl- 

faonpme  le  plus  droit  &  le  phis  fincere  qui 

futjamais.    . 

Toutet  i«      Louis  alia  de  Saumur  k  Thouars.  Celt 

Slf^^in"   ^^  ^^^  ^^  ^"®  "^  fcuRoi  etigeaeti  Du* 

cii  Poltou  '^h^  P^^*^  Claude  de  la  Tremouille.    la 

lerendent  Ducliefle  fa  veuve^  fille  de  Guillaume 

wjRoi.     -Prince  d'Orange  remit  la  ville  &  lechi- 

teau  entre  les  tpains  de  Sa  Ma}eft6.    Le 

Due  s'etoit  rtetri^'  daub  fk  maoTtti  deXaiU 

Idbourg ,  jou  it  aittdndbit  lies  fmtts  de  la 

-marche  du  Roi  txmtare  les'Refernie& 

Thouars  fut  rendu  k  la  DftichffleDoiiai* 

^^^     ri6re  fur  la  parole  qu*elle  donnoit  au  Roi, 

sT^d^  n  alia  enfuite  a  Parfiicnai.    Les  Gouvec- 

SwiSt//.  "®*"^sReform«dc  Si  Maixant^deFonto* 

idv.  VL   iiai,.de.MaiU]ceais>  deMer&i^i^^y^vinrerit 

Aiimffins  ^aireleursfoumiffions  aSaJV!a)eft& '^De 

^*^    toutcs  les  lilies  dont  les  Refofmezro- 

jS^^    4X)knt  maitres  en  Poitou  >  il  ne  reftok 

Fntfitaiu    fliis  que  Nioct.  Paraber^yiequtle'Roi* 

1^1-  Ar- 
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Arnaud  Meftre  de  Camp  fut  charge  de  i6%U 

Sorter  les  lettres  de  Sa  Majefte  aiix  Dugs 
e  Rohan  &  de  Soubize.  Its  etoient  pour 
lors  a  S.-  Jean  d'Angeli  en  Saintonge. 
Louis  les  invitoit  a  fe  ieparer  de  I'Aflem- 
blee  de  la  Rochelle.  Et  en  cas  de  refus , 
on  les  menaqoit  que  S.  Jean  d^Angeli  feroit 
la  premiere  ville  affiegee.  Arnaud  a voit 
tine  autre  commiflion  fecrete ,  c'etoit  de 
fiavorifer  Tentreijrife  d'Aurlac.  Celul-ci 
etok  dans  le  voiiinage  de  S.  Jean  d'An- 
geli  avec  deux  miUe  hommes.  Je  ne  fai 
quelles  gens  dUntelligeilce  avec  la  Cour , 
avoient  ^romis  de  faire  eutrer  Auriac 
d^ns  la  ville ,  &  de  la  lui  livren  Mais 
le  complot  echoua  par  la  prefence  &  pair 
les  fi)ins  de  Rohan  &  de  Soubize.  Ijq 
Cadet  des  deux  freres  fe  chargea  de 
ibutenir  le  fiege  ,  &  I'aine  ie  rendit  a 
la  Rochelle.  11  envoia  de  la  des  vivres 
&  d^  munitions  a  S.  Jean  d'Angeli » 
avec  mille  homrae^  de  renfort  pour  la 
garnifbn.  Plus  de  cent  G?cnti|shora-» 
mes  allerent  trpuver  Soubize  dans  la  re-. 
iblution  de  deiendre  vigoureufement  la  ^ 
place. 

Avant  que  de  s'avancer  de  Niort  en  Nouvelle 
^aintonge ,  le  Roi  donna  une  feconde  Declaratioifi 

D^claraLkplus  Mante  que  ta  premie- Sft^r 
re  contre  "Aflembled  des  Rerormez.  lou-blee  &con- 
•tes  les  villes  qui  prehdroient  fon  parti  jtrelesvillcu 
devoient  etre  traitees  comme  rcbelles ,  ^^.^^  « 
&  perdre  leurs  privileges.    Celles  de  latjlfj,^^' 
Rochelle  ,  de  S.  Jean  d'Angeli ,  &  de  g^  &  ^ 
Montauban  &rent  expreflement  nom-Montau- 
*  i  1 4  mees,  baa- 


aoo      HISTOIRE   DE 

\6lu  tnees.    Louis  defendoit  encore  a  tousl^ 

j^ercttrt    fujets  Reformez  d*adherer  a  rAffemblec 

^«^fwx;    jg  |g  Rochelle ,  &  a  toute  autre  Convo- 

VieieM.  cation  generate  ou  particuliere «  qui  (e 

du'Fi^s^  feroit  ians  la  permimon  du  Roi,  ibus 

^flr»«^    peine  d'etre  pourfiiivis  comme  criminds. 

luiresi^  ie  Icze-majefte.    Enfin  ,   il  etoit  or- 

M^oires  donn^  ^  tous  les  Reformez  «  de  queU 

du  mimi.    que  qualite  qu'ils  luflent ,  de  (aire  un 

lifti*        a^c  juridique  9  par  lequel  ik  promet- 

troient  avec  ferment ,  de  feryir  le  Roi 

*    contre  tous  ceux  qui  adhereroient  a  TAf^ 

femblee  de  la  Rochelle ,  de  renoncer  a 

toute  communication  avec  elle  9  &  de 

-defavouer  tout  ce  qui  sV  feroit.    Cette 

Declaration  caula  de  grandes  s^tations 

dans  les  Eglifes  Reformees.     On  cnuU 

gnoit  ou'elie  ne  ftlt  dreflee  ]^ur  tendre 

deis  pieges.     Du  Pleifis  retire  dans  ia 

maiion  de  campagne  %  ant  devoir  aver- 

tir  le  Connetable  de  Liiinesdes  msluvais 

effets  qu'une  pareille  nouveaute  pouvoit 

caufer.    Nos  gens  fs  croieta  feram  >  die- 

il,  ^plufietirs  pmjint  a  forttr  du  Roicau 

me.    Les  Tridicatewrs  CatboUmes  nom 

moiacent  hautement  £vne  exptufiou  fenu 

hlable  a  ceBedes  Morifques  d  Elpagne.  On 

parte  comtne  fi  la  ruine  de  ms  Eglifes 

itoit  abfohmient  riJolue\    Pour  calmer  un 

{>eu  les  efprits  on  fltrfit  quelaue  temps 
'execution  de  la  Decimation :  £t  le  Con** 
feil  que  le  Roi  avoit  l^ifle  ^Taris  modifia 
le  ferment  qu'elle  prdonnoit.  Mais  la 
plupart  des  Magiftrats  L'exigerent  dans 
toute  fa  rigueur. 

Pea- 
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•   Pendaqt  que  Louis  paflbk  la  Loire,  &  i6iT. 
qu*il  s'avancoit  vers  les  Provinces  Ics  plus  ^  ^^otm 
Deculees  de  Ibn  Roiaumc ,  on  attaquoit  ♦  ^^^' 
on  fiirprenoit  4cs  phces  des  Refbrmez ,  en  f,cars  phi 
dec^  de  la  nieme  riviere  reofiii,  on  de&o^ces,  &  font 
moit  ces  paiivres  gens  dans  les  viUcs ,  oA  J^rarmez  en 
lis  n'etoient  pas  les  plus  forts;  LepretextCp^^V^ 
de  ces  violences  fiit  )e  ne  fai  quelle  lettre  ^'*'*™'^ 
«i  chiilres  de  PAflemblee  de  la  Rochelle. 
On  Ta voit  intercept^e,  fi  nous  en  croions 
quelques  Ecrivains  ^  &  PAflemblee  y  pa* 
Toiffoit  pretjdre  des  mefiires  pour  exciter 
de  grands  mouvemens  dans  la  Norman- 
die  ,  dans  le  Perche ,  dans  la  Beaufle  & 
ailleurs.    Le  Comte  de  S.  Pol  eutordi:ei?miinl, 
d'attaquer  Gergeau,  petite  ville  fur  la  Loi-  f'^f'y  A- 
re.  Les  fortifications  en  fiirent  t)refqu*en-  ^^pj 
-tierement  demolies  durant  TaDfence  du  jfercwe 
Due  de  SuUi  fon  Gbu vemetir.  II  demeu-  Franks. 
xoit  en  Qu^ci ,  ou  eri  Languedoo,  durant  ^J^^^Lh- 
-toutes  ces  brouilleries.    Celui  qui  conv^^^" 
mandoit  pour  ^  k  Due  a  Gergeau  narut  xm.  L 
d'abord  vouloir  faire  (^uelque  refiftance 
au  G)mte  de  $.  Pol  qui  n'avoit  que  peu 
de  milices  ramaflees  a  la  hate«    Mais  le 
Afarechal  de  Vitri ,  le  Baron  dePerfan^ 
&  le  Marquis  de  Rothelin  aiant  joiiit 
le  Comte  dontles  troupes,  groffirentavcc 
le  temps  ,  le  Commandant  de  Gergeau 
ie  trouva  trop  Foible  pour  refifter  a  de 
•bons  Offiders  qui   avoient  defbrmais 
aflez    de  monde.    Vatteville    fe   jetta 
rdans^h  place  avecquelque  fecours,  mais 
oefiitun  peutard.  La  ca^iitulation  etoic 
fignee  r£t  les  habitans  $igne2  <  oblige- 

1  /  rent 
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i€iu  rent  Vatteville  k  fe  redrer.  Le  Gomte 
de  S.  Pol  ne  s^en  tint  pas  UL  U  tourmen« 
ta  les  Reformez  en  plufieuis  autres  etu 
droits  de  {on  Gouvernement:  d*Orleansi 
ChateaiuRenard  £ut  MCi ,  place'  dont  h 
feue  Princefle>D6uairi6re  d  Orange  v  cet» 
te  Hero&ie  de  fbn  temps  &  digne  fiile  dii 
|rand  Amiral  de  Colifi^  >  avoit  laifle  fat 
Hicceflton  au  Prince  f  rederic  Henri  de 
Nafiaufonfils. 

'  En  fortont  de  Gergeau,  Vattsevitle  cou^ 
TutaufeoouFsdeSancerre,  que  ]e  Prince 
-de  Conde  invefti^it:  Mais  rVattey ille 
n'y  Alt  pas  plus  heureiix.  Le  Prinbe  cha« 
gnn  de  ce  que  le  nouveau  Connetable 
avoit  pris  le  commandement  de  PArmee 
duRoi,  que  Son  Altefie  ibuhaitoitavec 
paflion  y  s'etoit  retire  dans  Ion  Gouver- 
nement  de  fierri.  ^  Mais  voulant'  aufS 
fake  {a  ooiinau  Roi .  &  ne  paroitre  pas 

entiereipent  itiutiledan&ie  monde,  Ccttv- 
,\  d^  fe  fit  donner  la  commifllon  de  s'aflo- 
rer  de  Sancerre^  place  fort  important^ 
■au  Paiti  Reforme.  Plus  propis  a  lier  des 
intrigues  &  a  |)ratiquer  des  inteiUgence^ 
49u'ai)ien  aili^er  un^  ville,  &  a  m  {nreii- 
:dire  dans  les  mrmes ,  le  Prince  projetta 
vdefexendre  niaitre  deSancerre  par  la 
Tufe  &  i>ar  la  dexterite.  II  ^agne  ceif- 
tains  habitans  y  il  {eme  la  divifion  dans 
'la  Tille ,  afin  que  les  ibldats  de  la  gar- 
>nif6n  &  les  bourgeois  fe  defiant  les  uns 
4lesau^:es»  ils  ne  puii&nt  pas  in^iifter  de 
xoncert:  a!  *  Son  Akkifji  sfai  devoit '  i  s^ajp. 
{>rocher::av!fcg  mh  .ntdt  corpS'  d'Am^. 
."lof'  "^  I  La 
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La^voila  done  qui  marche  a  lat^e  de  iSih 
trois  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq 
cons  chevaux.  Mais  Vatteville  plus  di* 
ligent  fe  jetta  dans  la  place  avec  quatre 
cens  hommes  bien  armez.  Cela  fuffifoic 
pour  deconcerter  le  Prince.  II  ne  fe  re* 
DUte  point  ;  il  au^^mente  la  meiintelli- 
gence  enqre  la  gamifon  &  les  habitans,  21 
doiuie  de  la  jalou(^  &  de  la  defiance  a 
Vatteville.  Et  cisliii-ci  trompe  pat  les 
£niii}aires  de  Conde,  craintqueleshabi-i 
tans  ne  le  livrent  a  Son  Altefle.  De  ma- 
niere  que  Sancerre  fiit  bien-tdt  rendu  par 
compofition.  Vatteville  pleura ,  dit-on, 
^e  rage  &  de  depit  en  fortant.  ^  II  avoic  de- 
<K>uvert  les  artifices  de  G)nde.  EfiM  poj^ 
fibhf  s'ecria  Vatteville ,  me  Mr.  le  Pnnce 
prim  avec  miphantdme  ^par  des paroles 
une place fiavantageufementfituie  jficapa^ 
hie  dfetre  bien  difmim?  Gloricux  de  con- 
tribuer  de  toUt  fon  pouvoir  a  la  mine 
d^un  parti  que  fon  pere  &  fbn  grand-pere 
plus  eclaires;  &  plus  habiles  que  lui ,  a- 
voient  courageuiement  defendu ,  Conde 
s^en  va  tourmenter  quelque  temps  aj^res 
la  DucheiTe  de  SulU.  Elle  avoir  donnere- 
traite  i  Sulli  durant  Tabfence  At  fon  e-. 
poux  a  quelques  gens  de  leur  Rdigion : 

f>eut-etre  aulu  que  la  Ducheile  penfoit  a 
e  mettre  en  etat  de  n'etre  pas  fiirprife 
dans  fon  chateau  en  un  temps  de  trouble 
&ile  confiifion.  Quoi  mi'il  en  foit ,  le 
Prince  de  G)nde  &  le  Comte  de  S.  Pol 
s'approchent  tous  deux  de  Sulli.  La  Du- 
dielle  ei&aiee  s'enfuit,&  les  gens  auxqueh 

16  elle 
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.l&ti.  die  cdnfie  la  garde  du  chateau ,  tie  pou- 
vant  pas  le  ddendre ,  font  contxaints  de 
le  remettre  au  Prince  &  au  Comte. 

Les  Dues  de  Longueville  &  de  Vend6- 
sne  n^epargnerent  pas  plus  les  Reformez 
en  Normandie  &  en  Bretagne.^  Le  pre- 
mier ordonna  gu'ils  fiiflent  defarmez  4 
Rouen  &  k  Dieppe,    I.^es  Gouvemeurs 

{articuliers  iuivent  Texemple  de  celui  de 
L  Province.  ViUars  &  Moni  defarment 
les  Reformez  au  Havre  de  Grace  &  k 
Caen«  Tel  fut  Paveuglement  des  Prin- 
ces &  des  grands  Seigneurs  de  France. 
Mecontens  de  la  Omt  il  y  a  peu  de 
temps  9  ces  Meffieurs  {bllidtoient  le  Par- 
ti Reforme  de  fe  joindre  a  eux.  Le  Com- 
te  de  Soiilbns  beau-frere  de  Longueville 
vient  de  faire  lui-meme  des  avances  k 
rAifemblee  de  la  Rochelle.  Cependant 
&  les  Princes  >  &  les  Seigneurs  s'acfaar- 
nent  aujourd'hui  k  ruiner^ceux ,  dont 
le  fecours  leur  eft  necefiaire ,  &  dont 
Tunion  &  la  puiffance  eft  un  obftacle  k 
Texecution  du  pro|ep  que  la  Cour  avoit 
^galemcnt  forme  >  d'abattre  les  Refor- 
mez ,  &  de  reduite  les  grands  Seigneurs. 
L'oppreffion  des  uns  n  a-t-elle  pas  fuivi 
de  pres  celle  des  autres?  Mais  line  faut 
pas  exiger  des  Franqois,  qu'ils  fe  condui- 
lenc  par  des  principes  ae  raifon  conftans 
&  uniformes.  La  moindre  efperance,  une 
paiCon  aveuele  de  fe  mettre  bieu  a  la 
Cour  i  leur  legerete  naturelle  leur  fait 
oublier  leurs  vericables  interets.  Les  Sei- 
;gneur$  &  les  Gentilshommes  Reformez 

fiirent 
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(urent^  prefque  tous  (mppez  du  mfeme  e&  iSiXi 
prit  d'etourdiflemeiit  que  les  Cadioliques. 
Si  les  uns  eurent  tort  de  travailler  k  la 
deftrucSlion  de  leurs  compatriotes  y  &  k 
I'etabliflement  du  pouvoif  arbilraire  du 
Roi,  I'imprudence  des  autres  eft  beau* 
coup  plus  inexcufable »  de  s'^re  livrez 
eux.memes  k  un  Prince  qui  en  vouloit 
cgalement  k  leur  Religi6n  &  4  la  liberte 
de  tous  (es  fleets.  Mongommeri  Refor- 
1116  avoit  le  Gouvemement  de  Pontorfony 

(ilace  importante  entre  la  Normandie  & 
a  Br^ca^e.  U  la  vendit  lachement  au 
RoL  Cefar  Due  de  Vend6me  ^  Gbuver* 
neur  de  Tune  de  ces  deux  Provinces »  o& 
£:oic  >  il  y  a  auelque  temps  ,  de  (^  met« 
tre  a  la  tete  .aes  R^formez  :^  auiourd'hui 
il  leur  fait  tout  le  mal  dont  11  dt  capable. 
Cela  ne  me  furpreiid  pas.  Son  genie  etoit 
des  plus  mediocres.  il  ne  fut  jamais  pro« 
pre  qu'a  diffiper^les  bi^is  immenfes  de  la 
plus  riche  heritiere  du  Rbiaume,  qu'Heiii* 
ri  IV.  fonpere  naturel  lui  avoit  fait  epou« 
ier.  Vend6me  s'atfura  pour  le  Roi ,  de 
Ch4tillon  en  Vendelais ,  de  Vitre  y  de 
Montfbrt  >  de  Belin ,  de  Rohan ,  &  de 
ptufieurs  autres  places  aflez  fortes. 

le  trouve  moms  etranee  que  le  DucLeDucdV- 
d'Epemon  ait  pourfuivi  a  outrance  en  pemon  a- 
meme  temps  les  Reformez  du  Beam.  ^J]^5  ^? 
Nouri  dans  une  grande  avcrfion  con-of^^ 
tr'eux  4  la  Cour  d'Henri  III.  il  fe  fit 
toiijours  un  merite  de  fon  attachement 
ayeugle  au  Papifmej  &  auffi  fiiperfti* 
tieux  que  le  pauan  le  plus  grolfier ,  il  en« 

1  7  trepreud 
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iSift*   treprend  de  longs  pelerinages  de  d^vo. 
tion.    Le  bon  Seigneur  ne  voulut  pas 
tnourir  faiis  s'acquitter  d'un  vosu  Qu'il 
Evoit  fait  d'aller  a  Montfernit  en  Eipa<- 
ene »  camme  ^'il  n V  avoit  pas  aflez  de 
£»*J&fc   hmnes  Dames  en  France.    Soit  que  Bail 
iLnfm     ^'^^V}^^^  criit  {eulement  donner  un  bon 
^EAagm.     AVIS  a  la  G)ur ,  {bit  gu'Epemon  luji-tn&. 
Fudu  Dm  me  aiant  enoore  k  foixante-fept  ou  hmt 
^f f "j»«j  ans  la  paflion  de  fe  (ignaler ,  eiit  deoou^ 
j^i^I    ^^^  ^  Baflbmpierre   qui  paflbit  par   la 
Mifiidrii^  Guimne  pour  fon  Ambafladc  en  Efpagnci 
iMttiXllL  QU  il  leroic  men  *  aile  d'dVoir  de  remploi 
liv.  V.     dans  la  guerre  qui  {e  pr^roit  contre  les 
Mhnmm    R^formez  ,  Baflbmpierre  ,  dis-je ,  ecri- 
JfwT*  vitdeGuiennc  a  Puifieux  Secretaire  d'E. 
^*     tat^  qu'iiferoitavantageuxauiervicedu 
Roi ,  d'envoier  Epemon  en  Beam,  ou  ii 

Jr  avoit  de  nouveaux  mouvemens  aepuis 
e  depart  de  Sa  Majeft^.  L'avis  futbien 
recu.  Louis  epuife  d^argent  cherchoit  des 
Omciers  qui  voutuflent  bien  fervir  ^  & 
&ire  eux-memes  les  avances  neceflaires 
pour  executer  les  commiflions  qu'il  leur 
domioit.  Le  Due  d^Epemon  etoit  de  cet>- 
te  humeur-la.  Outre  qu^il  avoit  des  biens 
immenfes  /  il  fe  picquoit  de  gcnerofitet 
difons  mieux ,  il  aimoit^  faire  les  chofes 
avec  beaucoup  de  fafte  &  d'oftentation: 
Le  Roi  lui  envoie  done  a  Cadillac  ordre 
de  marcher  en  Beam  ,  &  de  reprimer  Ic 
Marquis  de  la  Force ,  qui  ^ermettoit  fbus 
main  aux  Reformez  de  retablir  leurs  a£. 
iaires  dans  cette  Province ,  &  aui  tachott 
dy  maintenir  en  meme  temps  le  credit  & 
1  .  *  Tauto* 
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Vautorite  ^ue  la  charge  de  Gouvemeur   i6%li 
iui  donnoit. 

Poianne  Catholique  Rjomain ,  que  Sa 
Majefte  avoitrevetu  du  Gouvernement 
du  ifort  de  Navarreins  ,  &  de  laLieute* 
nance  de  Roi  en  Beam «  entreprenoit  au« 
tant  au'il  pouvoit  (lir  les  droits  du  Mlur* 
quis  de  lar Force ,  &  la  Cour  le  foiitenoiti 
Le  Marquis  de  (on  c6t^  favorifbit  fous 
inain  &  meme  afTez  ouvertement ,  ce  que 
ceux  de  fa  Religion  feifbient  len  Beam 
pour  recouvrer  ou  'moins  une  partie  des 
privileges  >  dont  ils  etoient  injirflement 
tlepouillez.    La  connivence  de  la  Force 
n'etoit  pointil  bien  couverte,  que  la  Gour 
Tie  s'en  apperqut.  On  envoie  done  la  Sa^ 
ludie  en  Beam  porter  un  commandement 
-ezpres  du  Roi  a  ceux  qui  y  prenoient  les 
armes ,  de  les  pofer  inceflammeut.  II  de** 
voit  enjoindre  auffi  au  Marquis  de  la  For-* 
-ce  de  tenir  la  main  k  Perecution  des  or- 
dres  du  Roi.    La  Force  tache  de  les  elu- 
der.  U  fe  plaint  lui-m&me  de  ce  quePoian*- 
ne  arme  des  gens  dans  le  pais ,  &  de  ce 
mi*il  feit  de&  entreprifes ,  fans  Taveu  du 
Gouverneur  de  la  Province.    La  Saludie 
•repond  que  le  Roi  eft  content  de  la  con^- 
duite  de  Poianne.    C'etoit  declarer  all 
Marquis  aue  le  Lieutenant  de  Roi  avoit 
laliberte  d'agir  iildependamment  duGou- 
vemeur.    La  Force  croit  qu'un  homme 
de  ion  rang  ne  doit  pas  etre  traite  de  la 
fbrte.   n  paroit  refblu  a  foutenir  les  droits 
de  fa  charge  fur  laqueHe  Poianne  entre- 
prenoit de  concert  avec  la  Cour.^   -£t  Scm 

ce 
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f5ai«    ce  pretexi»,  le  Marquis  continue  d'ap- 
puier  ce  que  les  Beamois  font  pour  la  con* 
'  lervation  de  leurs  privileges  &  deleur  li« 
berte. 

.  Ses  demarches  etoient  d'autant  plus 
iiifbedes  au  Confeil  du  Roi  j  que  la  r  or^. 
ce  etoit  d'intelligence  avec  T Aflemblee  de 
la  Rodhelle.  C  ell  l^-defliis  qu'il  eft  prive 
'  de  fon  Gouvemement ,  (|ue  fbn  fits  ain6 
perd  fa  charge  de  Capitaine  des  Gardes. 
&  que  Montpouillan  ion  cadet  eft  diafle 
de  la  Cour.  De  peur  que  la  Force  ne  trou- 
ve  les  moiens  de  fe  maintei^ir  dans  le 
Beam ,  la  Saludie  recpit  ordre  de  porter 
au  Due  d'Epemon  les  commiffions  necdl 
&ires  pour  armer  deux  mille  hotnmes  de 
pied  &  dnq  cens  chevaux,  avec  lefquels  il 
doit  marcher  vers  le  Beam.  Onecriten- 
cote  a  Vignoles  Marechal  de  Camp  des 
troupes  que  leRoi  avoit  laiflees  en  Guiefv 
ne ,  a  Montefpan ,  a  Mioflens ,  &  a  queL 
ques  autreis ,  de  fe  ioindre  au  Due  &  de 
le  feconder  de  tout  leur  pouvoir.  Eper- 
non  eft  au  cbmble  de  fes  ibuhaits.  II  e(l^ 
pere  de  faire  fentir  au  Roi  qu'il  eft  I'hom-^ 
jtie  le  plus  propre  k  le  fef  vir  uttlement^ 
jquand  on  faura  bi^en  le  prendre ,  &  con* 
noitre  fon  merite*  Le  voila  done  oui  in- 
vite ies  creatures ,  &  fes  amis  de  6uien- 
xie,  d'Angoumois  &  de  Saintonge,  ^ve- 
nir  le  trouver  au  plut6t ,  pour  une  expe- 
dition qu'il  vouloit  faire  avec  eclat  Qua- 
torze  cens  Gentilshommes  acourenV^i^ 
.on  y  en  fort  peu  de  temps.  Ainli  le  Due 
qui  avoit  fait  des  levees  >  &  auquel ;  Vi- 
gnoles 
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nioles  amena  des  troupes ,  fe  vid  en  ^tat  i6%ii 
ae  reduire  promptement  le  Beam.  La 
Force  qui  ne  pouvoit  pas  refifter ,  voulut 
gagner  du  temps  9  &arreter£pemonpar 
hs  deputations  gu'il  lui  envoia.  Mais  le 
Due  avoit  trop  en  tete  de  paroitre  encore 
lur  la  (bene.  II  entre  dans  le  Beam  avec 
ime  diligence  extreme ,  &  il  jette  la  ter<- 
rrar  par  tout.  Sa  marche  rapide  &  fa  fi^ 
verite  effiraient  les  habitans  des  villes.  El- 
le$  plient  ^  elles  ou^rent  leurs  portes ,  & 
le  Marquis  de  la  Force  eft  contraint  k  (e 
xedrer  en  Guienne.  Epemon  elorieux 
au  dernier  point  de  la  reduction  du  Beam 
en  moins  de  trois  fem^nes »  &  d'jr  avoir 
etabli  Pautorite  du  Roi ,  s'en  va  trouver 
Sa  MajefteSqui  afliege  la  viUe  de  S.  Jean 
A^Angell  ' 

'    Elle  fut  inveftie  4  la  fin  du  mois  deMai.  LeRoi  fSSA» 
Lc  A^echal  de  Lefdieuieres  ^.ttentif  iR^^^?* 
donner  des  preuves  de  (on  zele  &  de  fa  ft-  ^*"**"' 
deUte  au  Connetable  quife  deficit  delui, 
&  qui  cherchoit  les  occaHons  de  le  per- 
dre  y  parat  jaloux  de  ce  que  le  Marechal         '    ' 
de  nn&c  avoit  eu  la  commifHon  de  re« 
.connoitre  la  place.    Lefdiguieres  preten- 
.dit  que  cela  lui  appartenoit  en  qualite  de 
.Marechal  General.    II  &llut  done  que  le 
Roi  lui  ordonnat  d'aller  reconnoitre  fa  vil- 
le ,  &  de  faire  les  preparatife  neceflaires 
pour  le  iiege  ,  pendant  que  Sa  Majefte 
paileroit  la  fete  de  la  Pehtec6te  a  Cmzat» 
LouiS  s'approcha  de  S.  Jean  d*Angeli ,  le 
dernier  jour  de  Mai.    Uentrepriie  tenoit 
toute  la  France  en  fuipens.  La  viUe  etoit£mMr4 

bien 
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7611.   bien  fbrtifiee ,  &,Soubize  ptaroiflbit  dans 

ffifloire  di  Ja  refolution  de  ft  defendre Juiques  a  I'ex- 

^"  r/     tremite.  Le  Roi  commandoit  en  perfbn- 

yoarrw/  de  ^"^^    P  ^^oit  Qupvcs  dc  lui  les  priiicipaux 

Bafompier-  Officiers  de  ia  Cduronne  j  &  relite  de  fa 

fi.  Tom.  IL  KoblefTe  Catholique  5  un  Connetable  & 

^PfUf^  quatre  Marechaux  de  France ,  Lefdiguie- 

T^L^^  ,  firiflac,  Pralin,  &  Chaunes,  au- 

quel  Luines  fbn  frere  avoit  fait  donnet 

encore  la  qualit6  de  Due  &  Pair  avant  que 

le  Roi  pardt  de  Paris.  Les  Dues  d'Elbeuf 

&  de  Chevreuft ,  le  Cardinal  de  Guife  & 

vn  fort  grand  nopibre  des  Seigneurs-  les 

plus  diftinguez  du  Roiaume ,  ftrvoient  en 

qualite  de  volontaires.    Voici  la  derniere 

campagnc  de  ce  Cardinal  merrier.    Dl 

tomba  maladc  *au  fieee  de  S.  Jean  d^Ange- 

li.  Ton  ftit  oblige  de  le  tranfporter  promp. 

tement  ^  Saihtes^  ou  il  mburut  peu  de 

jours  apres.    BaiK)mmerre  qui  revenoic 

de  fbn  Ambaffade  d'Eftjagnc  ,  fut  bien- 

^tfe  de  fe  troiiver  au  commencement  du 

liege.    D  y  fit  def  fbn  mieux. 

Le  Doc  de      Le  DuC  de  la  Ttemouille  donna  pour 

^  T'f*     lors  une  nduvelle  fcene  i  la  Cdur.    Non 

▼lent  feire  content que'la  Duchefie  ia  m^re  ait  remis 

les  foumif-  Thouars  entre  les  mains  du  Roi,  il  vient 

fions  ao    crouver  Sa  Ma^effe  deyant  S.  Jean  d'An^ 

■^*  geli ,  pour  liii-faire  *dds ' proteftations  dc 

fon  obeiflance  &  defa  fidelite.    Le  Due 

craignoit  que  leRoi  ne  le  fit  attaquer  dans 

fe  maifon  de  Tailfebourg.  Se  rencontrant 

il  ^res  de  Sa  Majefte ,  la  Tremouille  n'a- 

voit  pas  de  milieu  a  prendre.  .  II  kXXott 

ou  fe  rendre  aupres  d'elle  ^  ou  fe  declarer 

ouver- 
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ovvertement  pour  I'Aflemblee  de  la  Rcu   i6itm 
chelle.    Je  fim  bien  -  mfe  de  vous  voir  iciy  Mercuf 
dit  Louis  au  Due.    Vomferez  timoin  que  Fran^ 
fi  fat  Its  armes  A  la  mam ,  ce  tfefi  que  pour  "^*^ 
redwr9-  laiwuveUe  Ripublique  dtla  Ro^ 
cheUe ,  ^  ceux  quim  reconnoiffeni  Pauto^ 
riti.    Je  ftrai  to&jours  fentir  mdiffHretiu 
mem  a  torn  mesfujets  qui  tueferviront  M 
auim^aimermity  quejejiasbon  maitre^ 
hon  Roi.    Je  ne  veux  forcer  la  confdence 
de  qui  quece  foit.    Si  Dieu  me  laiffe  enco^ 
re  quelque  temps  aunumdey  jetacberai  de 
riiimr  domement  tow  mesjujets  dans  la 
Religion  que  je  tnyfeffe  ,  en  leur  faifam 
pricker  la  viritaUi  doSrine ,  ^  en  eochor^ 
tant  les  EccUJiqfiiques  4  donner  de  bans 
exemples  aux  autres. 

Leis  paroles  de  Lou&  ne  s'aooordoient 
pas  to&jours  avec  fes  adtions.  II  avoit 
dims  le  ifond  des  fentimens  aflez  droits,  & 
il  parloit  fouvent  de  I'abondance  de  foa 
coeur.  Mais  obfede  par  fes  Favoris  ^  ou  ' 
far  fes  Mihiflxes,  il  ne  failbit  pas  ordinat. 
rement  oe  qp'ilieik  bien.  vouhi  &ire.  Si  le 
Roi  ne  penlbit  qn^  tiduire  la  wmvelleRim 
fubliaue  de  la  Jbochelky  pourquoi  dta-ti^ 
il  le  Gouvemement  de  Saumur  a  du  Ple& 
(is-Momai|^  qui  def^prouvoit  les  demar- 
ches des  pretendus  Republicains  ?  Pour* 
«uoi  ne  vouloit-il  pas  ie  fier  a  un  ancien  & 
idele  ferviteur,  qui  s*engageoit  k  lui  con- 
ferver.  ia  viDe  &  le  chateau  qu'il  avoit  (i 
biengardez  jufques  alors  ?  Pourquoi  en* 
ievoit-on  aux  Reformez  qui  demeurerent 
enreposa  des  places  defeuretedontils 

devoient 
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l5ai»   devoicntjoutt  encore  pres  dc  quatre  aiw 

felon  les  Brevets  accorclez  par  Sa  Majefte? 

Louis  auroit  parle ,  ou  plus  fincerement^ 

ou  plus  conformement  aux  intentions  de 

Ion  Favori ,  s'il  e&t  dit  que  la  guerre  etoit 

entrcprife  dans  le  deflein  de  mettre  lesRd- 

formez  hdrs  d'etat  de  fe  defendre  delbr* 

majs  ,  &  de  faire  la  moindre  r^fiftance; 

niais  que  pour  lui  j  !1  youloit  leur  laiiTer 

toAjours  la  liberte  de  leur  confcience  >  & 

ie  lervir  ieulement  des  moiens  doux  & 

permis  pour  les  amener  au  culte  qu'il 

croioit  leplus  conforme  a  TEvangile.  En 

cela,  Louis  XIII.  etoit  beaucoup  plus 

jufte  &  plus  religieux  que  fbn  Fils.  ^ 

Soubize  eft      Afin  d'obfervcr  toutes  les  formaliteZy  le 

€omm€  par  Roi  fit  (bmmerSopbize  de  la  mani^re  dont 

jAnaw"*  ^®  Souvcrain  en  ufe  au  regard  d'un  nijet 

d*ouvrir  aa  ^^belle.    Le  H^raut  d'Armes  du  dtre  d? 

Roi  les  jpor^  Champagne  j  fe  pre(ente  dont  aux  portes 

V*  ^5»A     ^®  ^*  J^"^  d-Angeli ,  la  tocque  m  tfet^ 

Jwi  ^Aii»  j-evfetu  d'une  calaque  de  velours  brun,  fe- 

•^         4nee  de  fleurs  die  lis  d?oir,  &  le  baton  fleur- 

delize  a  la  main.-   11-  aeniande  enfiiite  k 

parler  a  Soubize.    De  peur  que  cette  ce<- 

remonle  extraordinaire  he  caulat  quelque 

agitation  dans  la  ville ,  le  Heiraut  ne  tut 

admis  qu'entre  les  portes,  bu  Soubize  vint 

^^  lui  y  acompagn^  de  iept  ou  huit  Offi# 

Bernmrdf     ciers.    A  toi ,  Benjomht  de  Rohan  ^  cria 

?^^'^vrrr  "^  Heraut  felori  la  fommlc  ^tcienne ,  ft^ 

j^!f^j^'Roi tonfouverain Seigneur ^lemienj  tt 

MtrowB     <omniande  de  ltd  omnir  les  portes  de  fa  vil^ 

Franks,     le  de  S.  Jean  dfAngelipmar  y  entrev  avee 

%€%u        Jofi  Amiie.    Afaute  de  quoi  je  te  diclare 

crintt'* 
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crimmelde  Uze-majefiSaiiprhitierfbefyro-  itfji^ 
titrier  tot  ^  ta  pojierite,  toia  tes  Hens  coiu 
j£&H«5 ,  que  Us  maijbnsjeront  razies  de  tot 
&  de  torn  ceux  qui  fajjifieroyit.  Soubize 
dit  qu'il  ne  pouvoit  repondre  que  comme 
ibldat ,  parce  qu*etant  ia  plufieurs  de  la 
part  de  TAflembtee  de  la  Rochelle  ,  ils 
avoient  tous  une  cgale  autorite.  Ce  de- 
tour  fut  pris  ^our  eviter  de  repondre  cnV 
ment  au  Roi  y  qu'on  ne  voiuoit  pas  lui 
obeir.  Soubize  demeuroit  couvert  pen- 
dant que  ]e  H^raut  le  rommoit  de  la  part 
de  Sa  Majefte.  Vous  tCites^'U  dans  lUtre 
devoir,  lui  dit  le  Heraut  en  interrompant 
fon  diuxnirs  ,  btez  vbtre  chapeaa.  Hatu 
tefontaine  Officier  plus  verfe  dans  le  ce- 
remoiiielmilitaireexcufaiafalite.  M.Je 
Soubize,  tepnt-il,  M^aiantjamnisreoitoie 
pareille  fommation  J  ilefi  excufabledetiett 
favorrpastefformalitez.  Si  on  ltd  avoit  dit 
qiiil^ut  mettre  un  gmou  en  terrey  il  let 
aurott  mis  tout  deux.  Soubize  confera  quel- 
que  temps  fur  la  reponfe  qu'il  devoit  fei- 
te.  Uladonna  enpeudemotsparccrit. 
tble  [erviteur  du 
commtmdemens 
BENJAMIN 

J  lavil}efutae-i>M«<' 

mes,  &les  aC-chaldeLeC- 
c  beaucoup  de^Kujfrweft 
LeMareoh^ldel^*i^%'^ 
I  (aire  ,  de  Ion  peur  qu'ok 
fa  vie,  iletoitnekMV 
stable  de  Liii-*"***- 
aes. 
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tti^*   nes.au  Jefuite  Arnoux,  &  a  la  cabale 
des bigots*    Luines  n'avoit-il  point  env'tQ 
de  trouver  des^retextes  de  faire  arreter 
un  aiicien  General ,  auquel  il  n'avoic  pu 
fe  difpenfer  deceder  les  prindpales  fonc- 
tions  de  la  charge  de  Connecable?  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Lefdiguicres  apprit  bien-tdc 
qu'il  y  avoit  un  complot  forme  centre 
JUimoires   lui.    Marie  Vignon  devenue  Ducheflfe  & 
fF^^9j^ Marechale en  epoufi^jit fbn vieux amant, 
flsTajV  1«  fuivoit  a  PArmee.    Un  Gehcilhomme 
fife*      *    qu'elle'  envoia  faire  un  meflage  au  ?• 
Hifioireiu  Arnoux^,  entendit  uu  Prelat  flatteurqui 
^^^^  touoit  les  bons  confeils  que  lejefiiite  avoit 
guilts!!'     ^onnez  au  Roi  d'entreprendre  la  guerre 
liv.  X.     eontre  lesReformez,  &  d'attirerLefdiguie- 
Qfi^.  u.    res  a  laCour :  nam  le  tenons^  lefin  Remrd^ 
H  ne  nous  icbappera  jamais  ^  dit  Arnoux 
dans  reiiunon  de  fbn  coeur,  en  repondant 
aux  complimens  de  l'£veaue.    Le  Gen-i 
tilhomme  de  la  Duchefle  de  Lefdiguieres 
ne  fe  met  plus  en  peine  d^stvoir  audience 
du  Jefuite,  il  court  promptement,rappor^ 
ter  au  Marechal  ce  qu'Arnoux  vient  de 
dire.  Les  foupdons  de  Lefdiguieres  fe  re« 
nouvellent  &  fe  confirme^it    11  penfe  k 
&  iretirer  de  rArm^e ,  &  a  me^tre  fa  per^ 
fbnne  en  feuretl 
•    '      .    Les  paroles  6diappees^u  C^nfi^iTeur  du 
Roi  fe  divulguent ,  &  les  Seigneurs  amisf 
^  de  Lefdi^ieres  lui  confeillent  de  s'en  al* 

'  ler,  &  lui  ol&ent  leurs  fervices.  Qiielques^ 

$  uns  memes  veulent  PacomJ)aener  dans 

•  &  retraite  ,  jufqu^s  ai  ce  qu'il  ivy  ait  plus 
'  *  '  ^  rien  a  etaiadre  pour  lui*  Ses  conndensRd. 
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formez  le  preflerent  de  gagner  prompte* 
went  la  Rochelle  &  de  sy  enfermer.  Ce- 
h  eut  deoonceite  tous  les  projets  du  Con« 
netable  ,  dont  les  Seigneurs  m  pou« 
voieiic  foiiffrir  I'arrogaiice.  lis  fouhai. 
toient  pre{que  tons  que  ibn  etitreprife  e« 
chouat,daiis  Pefperance  ^ue  leRoi  ^ui  pa« 
roiflbit  fe  degouter  de  lui,  chafleroit  de  la 
Cour  un  indigiie  fujet  qui  abufoit  de  la 
faveur  &  de  la  confiance  du  Prince.  Le& 
diguieres  n'ofa  prendre  le  parti  de  ie  refii-^ 
.  gier  a  la  RocheUe ,  apres  s'etre  declare  & 
nautement  contre  rAiTemblee.  II  medi« 
toit  de  prendre  la  route  d'Auvei^e,  &  de 
s'en  aller  en  Dauphine  avec  deux  miUe 
hommes  fur  lefquels  il  comptoit ,  &  avec 
ce  qu'il  pouroit  ramafler  de  Reformez  ett 
fon  chemiii.  Deageant  a  qui  le  Roi  avoic 
ordonne  de  ne  perdre  point  Lefdiguicres 
devuey  fe  doute  de  quefc^ue  chofe.  Les 
reveries  &  la  melancholie  (budaine  du 
Marechal,  les  allees  &  les  venues  des  Seu 
gneurs  empreflez  qui  s'entretenoient  fe« 
cretement  avec  lui,  font  foupqonner  k 
Deageant  qu'il  y:  a  quelque  chofe  d'extraw 
ordinaire.  11  fonde  Lefcligui6res,  il  lui  ar« 
racbe  fon  fecret.  Jefius  ajfuri,  Monjieur, 
lui  dit  Deageant ,  que  le  Roi  a  tme  e/timd 
particuliere  potar  vous.  Ilato&jotirs  rejetti 
its  propofitions  que  certames  gens  lui  onfi 
faites  de  vom  nmltr outer.  Votive  prifence  i 
CArmee  eft  neceffaire  au  bien  des  affaires  do 
Sa  Majejii.  Eile  en  eji  convaincue,  Trou% 
vez  bon  queje  lui  decouvre  lesjujiesfujets  de 
iijimce  que  vos  mnemii  vrndofmeuf.    Je 

vom 
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l6xi*  vom  rendrai  un  cw^te  exa&  de  ce  que  le 

Rot  me  dh'a. 

Le  Marechal  qui  voioit  que  fa  demiete 
demarche  lui  avoit  fait  perdre  taut  fon 
credit  dans  le  Parti  Refortne  >  &  qui  n'a« 
voit  plus  rien  k  efperer  que  du  c6te  de  la 
Cour  y  i  laquelle  il  s'etoit  honteufemeac 
livre ,  confentit  que  Deageant  parlat  au 
^  Roi,  &  meme  au  ConnetaSble.  Deageant 

va  done  promptement  raconter  tout  k  Sa 
Majeft^.  II  etoit  ravi  de  pouvoir  rendre 
un  mauvais  office  au  Jefuite  Amoux  qui 
Favoit  fait  eloigner  de  la  G)ur  j  il  y  a 
deux  ans.  Louis  fe  met^  pu  fait  fern- 
blant  de  fe  mettre  en  colere  de  ce  qu'on 
chagrine  Lefdigui^res  ,  &  de  ce  que  cer- 
taines  gens  veuient  lui  donner  de  Pom- 
brage.  II  ^  vrai ,  dit  Louis  d'un  air  afl 
fe^  franc  •  qm  fi  fm  vculois  arohre  queL 
aues  perjonnes  y  on  maltJ'oiteroit  le  bon 
homme.  Maisjeperdraipliitdfntacowroiu 
ne  que  de  lefouffpr.  Amenez  le  mot.  Je  veuoc 
tajjurer  moumeme  de  la  confidiration  ^de 
reftimeqtiefaipotirlui.  LeMarechalvient 
recevoir  les  careiies  que  Sa  Aiaiefte  lui 
Veut  faire.  H  afFede  de  paroitre  content 
&raflure.    Cependant  le  vieillard  foup- 

Sonneux  &  protond,remarqua  depuis  tant 
ie  chofes ,  que  chagrin  de  s^etre  mis  trop 
facilcment  a  la  difcretion  de  Luines  y  u 
prit  la  premiere  occafion  qui  fe  prefenta 
de  faire  trouver  bon  a  SaJMajefte  qu'il  s'^n 
retournat  dans  fon  Dauphine. 
Lt  ?ille.de  Quoique  Louis  &  ion  Connetable  prefl 
&  jcaa     Ment  ibrt  le  fiege  de  S»  Jean  d'Angeh ,  il 

aUa 


alia  d'abord  aflez  lentement .  fbit  que  la  ^  Ttfir. 
courageule  refiftance  dcs  alliegez  retardat^^'^^s^^fe . 
reffet  des  travaux  de  P Armce  du  Roi,  foit;;~J*"  *^ 

S[ue  le  Marechal  de  Lefdiguieres  &  plu-moit  de 
leurs  autxes  des  principaux  Officiers,me-ri^ 
contensduConnetable>  &  bien-aifes  que 
le  Roi  fe  degoCitat  tout  de  boa  d'unhom- 
me  qui  Tenga^it  i  des  entrepriles  dou- 
teufes  &  dimciles^ne  fe  miflent  pas  en  pei- 
ne d*emportef  (i^t  la  place.  L  Auteur  de  Bfnurd^ 
la  vie  duDuc  d^Epemon  lui  donne  prefque  Hifioire  ig 
tout  llioiineur  de  la  prife  de  S*  Jean  d'An-^'^^^^ 
geli :  £t  il  eft  certain  que  la  ville  fot  plu*^]|/^ 
vivement  I)reiIee^  depuis  que  le  Due  re-u'^WiiM. 
%enu  de  Ion  expedition  de  Beam ,  eCit  Z.  VIIL 
donne  des  avis  au  Roi  &  au  Connetable.  ^erc«f« 
Pcut-etre  qu'Epemon  content  dclaCour^^*** 
depuis  que  TArcheveque  de  Touloufe  fon      * 
fils  eut  obtenu  le  Chapeau  de  Cardinal^ 
&  ravi  de  trouyer  des  occaiions  de  fe  met- 
tre  bien  aupres  du  Roi ,  &  de  plaire  au 
Cbnnetable ,  donna  les  meilleurs  confeils 
qu^il  put  9  afiu  que  les  afllegez  fullent 
bien-t6t  reduits  a  Textremite*  Son  vieux 
chagrin  contre  les  Reformcz  ,  auxquels 
ji  vouloit  enlever  la  meilleure  place  qu'ils 
euiSent  dans  ibn^Gouveniement  de  Sain« 
tonge,  &  je  ne  &i  quetlejaloune  de  I'auto- 
ritc  que  le  Marechal  de  Lefdiguieres  avoit 
dans  TArmee,  porterent  encore  Epernou 
a  feire  avancer  les  travaux,  &  a  expofer 
meme  fort  librement  fa  vie ,  afin  que  le 
Roi  &  le  Connetable  cruflbnt  llii  etrepar- 
ticulierement  redevables  du  (ucces  de  r  en* 
treprife.     II  en  lera  d'^ernoti  comme 
jQim  IV.  K  des 
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des  autxes  erandsSeigneurs  du  re^e  donf 
j'ecris  I'Hittoire.    Dans  les  demieces  an-* 
lieesdefalongueyie,  il  aura  le  temps  de 
fe  repeiitir  d'avoir  fi  Ijieh  fervi  le  Roi  a 
deveuir  trop  abfolu  dans  ion  Rj^ume. 
La  mort  de  Hautefontaine ,  TOiHcier  le 
plus  experimente  qui  le  fiitenferme  dans 
S.^  Jean  d'Angeli  avec  Soubize  ^  ne  con« 
tribua  pas  peu  a  Pavancement  des  de& 
feins  du  Due  d'Epemon.    Ce  facheux  ao  ^ 
cident  decouragea  beaucoup  les  aifieg^x ' 
Us  s'etoient  bien  defendus  pres  de  trois 
Temalnes ,  mais  le  fofle  fe  trouvant  perce 
par  les  foins  extraordinaires  &  emprefl^ 
d'Epemon ,  &  le  Mineiir  etant  attache  au 
corps  de  la  place ,  Soubize  &  les  autreii 
demanderent  acapituler. 
Louis  ne  voulut  acorder  ^ucun,e  com^ 


Lumbie  luppiicanon  ae  ceux  qui  lontdans 
S,  Jean  d'Angeli,  Sa  Majefte  leur  pardon^ 
ne  tout  ce  airils  ont  fait  durant  le  (lege,. 
&  dans  le  deflein  de  le  fbCiteiur,.^  cou- 
dition  qu'ils  imploreront  &  cTemei^ce  ^ 
gu'ils  dcmeureront  fous .  fon  pbeii&npey 
&  qu'ils  ne  porteront  jamais  les  armes  con- 
tr'elle.  Pour  ce  qui  eft  des  habitans  de  la 
viUe,  onleurpfomitla  vie,  la  j,ou'iiIance, 
de  leurs  biens,  &  la  liberte  de  cdnfcien* 
ce.  Toutesles  autres  chofes,  leRoi  fere^. 
ferva  d'en  prHpi^ner  ce,  que.  bon  lui  fem^ 
bleroit  S^^  Jfeaii  d'Angeli  fe  rendit  a  ces 
condition^  (ea4.jui^  Soii^e  &  quelgues 
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orders  vlnrent  fe  jetter  aux  pieds  du   i6%u 
Roi  II  leur  fit  un  accueit  aflez  favorable : 
il  leur  parki  d'aufli  bonne  grace  (|ue  ion 
b^ajiement  namrel  ie  luipermebtoit  Cha- 
cut!  d'eux  prend  en(uite  lonparri.  Soubiise 
vais^enfermer  k  la  Rochelie »  &  il  y  mene 
d'abord  la  vie  d'un  fimple  particulier,  II  pie  de  M. 
V  cut  le  chagrin  qui  arrive  ordinairement  Au  PujUs* 
a  ceux  oui  lervent  un  parti  tumultueux  ff*"^i. 
& anarcnique;    A[Hrcs quails ont faittout ^*' ^*^ 
ee  qu'on  pouvoit  attendre  de  gens  de 
coeUr  &  d-tfprtt  >  on  les  foupqonne ,  on 
erie  encore  oontt'eux.    Les  Refbrraez  ne 
Foconnurent  pa&  mieux  &i  pluHeurs  oc< 
cafionsr  la  maniere  noble ,  dedntereilee  & 
religieuie ,  dont  le  brave  Due  de  Rohan 
fretedeSotibize  le^iervoit.        * 
-  Quoiquel^Roteutpronfiisauxhabicans 
deS:  jean  d^Angeli  laconiervationdeleurs 
biens,  dela  ik'empecha  pas  qu'il  n'y  eut  des 
matlbns  piUees.    On  taoia  de  couvri'r 
Un  manquement  de  parole  qui  pouvoit 
bcce  prejudiciable  au  progres  des  ^armes 
du  Roi ,  en  difaut  que  la  cnoie  ^oit  arri« 
vee  a  Tinic^'  de  Sa  Majeite^  &  des  prindi*  < 
paux  Officiers ,  &  qu*on  avoit  arrete  le 
d^fordre i  dez  que  ceux-ci  enfurent  aver- 
tis*  Au  commencemem  de  Juillet,  Louis  > 
envoia  uh6  Declaration  pour  etre  eiiregi- 
tree  au  Parietnent  de  Bourdeaux.  II  y  or- 
doimoit  oue  \&&  fortifications  de  S.  Jean  ^ 
dP^Al^di'ierdient  rafees^  les^foffez  cntiere-  < 
inbnt  Gomblez^  &  les  Ihabitftn^  d^pouillez ' 
deiti>us>leur& privileges.''  Le  R6i  alia  en-^> 
itHftie  a  Go^i«>daiis  Wddieifi^e^'avancer  * 
•-  i  1L%  en 
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i6%u  en  Guienne.    Les  deux  Reines  ravoient 

Eint  au  fi^e.    La  jeune  frit  la  route  de 
>urdeaux ;  &  Marie  de  Mediicts  s'en  re-^ 
touma  fur  fespas  a  Tours,  fi  mecontente 
du  Cotmetable  de  Luities ,  qu'elle  tachoit 
de  foutever  centre  lui  lesCkmrtifans  &  lea 
Oificiers  auxquels  elle  iK>uvoic  librement 
decouvrir  le  chagrin  qui  la  devoroit 
Le  ftoi  lb      LeRoi  fon  fils  oommencoit  lui«.meme  de 
d^giAteda  fe  Stouter  de  Lukies  ;  Etpeut-ecreque 
Connetabie  leQ^^ble  auroit  eu  la  douleur  de  fur- 
^cLtwnes.  ^.^j.^  afonor&Ut  &  afii  faveun  file  Due 
d -Epemon  ne  Vebt  jms  lervi  ton  k  pro- 
pos  en  avanqanc  la  prife  de  S.  Jean  d'An- 
geU.    Le  Favori  fe  donnoit  de  fi  grands 
airs  de  hauteur  &  d'autorice,qu'iI  en  deve^ 
noit  infupportable  a  (on  maitrey  qui  fe  re» 
pmtoit  de  I'avoir  trop  61e ve.  Louj^  deoou- 
vrit  fes  ientimens  a  Puifieux  Secretaire 
/wrm/dr  d'£tat,&auJefuiteAmoux.  LesCk)urti- 
Bafimpier'  fgi^  atteiitifs  4  tous  les  mouvemens,  &  k 
r*.  TmH.lL  j^  moindre  oeiUade  duPrince,  reconnurent 
bien-t6t  qu'il  n'etoit  plus  fi  charme  de 
ton  Coiuietable.    Qyelques^uns  lui  infi- 
^     luient  malignement  que  lesLuineSy&  leurs 
areatures,  ont  les  meilleures  places  &  les 
principaux  Gouvememens  duRoiaume^ 
cue  trois  Freres  d'une  naiflance  mediocre 
fe  font  faits  Dues  &  Pairs .  qu'ils  pofie- 
dent  entr'eux  pour  dix  millions  d'cnr  de 
charges  y  d'emplois ,  de  terres  &  d'autreS; 
biens  -,  en  un  mot,  qu'ils  font  devemis  fi> 
rtchesyfi  puiflans,  qu'unRoi  n'oferoit  pre& 
qu'entreprendre  de  les  abaifler.    CesdiC 
CQurs  faiibient  de  fortes  impr^ifions  fur. 

ret 
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Vefprk  d'otiPriiice  foible  &  (bupqonneux.  iSlh 
Son  pMifefleur,  atiqad  il  decou  vrit  (a  pei- 
He,  etoit  redevable  de  fim  avancement  au 
Connecable.  La  reoomioiflance  ne  d^ 
mandoit-ellepas  qu'il  crayaillat  a  diifipec 
la  jaloufie  <iuc  leKoi  ^ireiioit?  Arnoiix 
n'en  fit  rien ,  fbit  quM  ne  fiit  ras  alors 
content  )ui-meme  de  ion  bieniaioeun  roit 
que  Pambitieux  Jefuite  {e  flattat  d'avoir 
encore  phis  de  part  atuc  afi&ires  y  quand  le 
Favori  (eroit  recute. 

Pendant  que  le  Roi  etoit  iCo^piac  apres 
Jefij^de  S.  Jean  d'Angeli ,  Luines  entra 
un  jour  en  grande  pompe  dans  le  chateau* 
Ses  Gardes  &  ies  Suifles  marchoient  de* 
vant  luL&les  principauxOfiiciers  de  I'Ar* 
mefe  le  iui voient  Louis  prefque  feul  dans 
&  cliambre  9  apper<;ut  par  h  fenetre  c^ 
nombreux  €one^e«  Voiez^  BaJJhmpierre, 
ditiXk  ce  Courafanqui  le  trouvoit  pres 
dekiiy  Voiezi  (feji k Roi qui entre.  Vim 
pte  pardonHercz  >  Sre ,  rq>artit  adroite- 
meht  Badbmpierre  :  Ceft  un  Cotmitable 
aimi  iefonMaifn ,  mi  italeauxyeux  du 
pwnde  k$  biemfaiis  ^jtapHiJfimce  dit  Prin^ 
te  qiii  Pa  iUvi*  Vous  ne  le  cmmoijjez  pas^ 
ireprit  bmfquement  Louis.  //  croit  que 
je  Iui  en  dokde  rejle.  Ehlotadefafortur^p 
il  veutfaire  le  Hew,  mats  je  Pen  empicberai 
hien.^  VoiU  comme  un  Favori  arrogant  & 
t^merasre  ieperdinfendbiement,  en  ne 
nienag^nt  Pas  aflex  ta  delicatefTe  duPrin- 
ce,  &  en  attestant  de  paroitre  trop  grand 
deyant  odui  auquel  il  eft  redevable  de  fon 
^e  vaijioii. .  Uom  Hes  bien  medliewremt  Stcm 
•    .1   ^  K  3  '     de 
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l6Xi*  Aevcmmettrecesfimtai/ksefititefiit^St^ 
•BaflbiDpierre  avk  cet  air  libre  &  n^qu^ 
afFcdloit.  ^M.  It  Comtitkbie^ne  Peft  guerts 
moins  defon  cit4 ,  ttm  que  vomfrenez  de 
fareils  (mbrages^  Etje  lefuis  encore plm^ 
^e  que  voik  me  fe^es  ceite  eoj^enee.  Vom 
Hxm  querellerez  tm  Je  ces  jours  tm  cettfre 
Pautre^  ^voui'vomracommoiiej^e%mcoii^ 
tineut.  A  qmi  iout  ceci  (Aoutira^l  ?  A 
€e  qui  arrive'entr^uH  mart  &  wtefemtne  ^ 
fe  jQiit  brouittez* ,  Oncoirvientde  chaffer  let 
Jomefiiques  temoms  du  diffirend.  Vom  a- 
n^ouerez  iM.  de  Lumes  que  mm  nfavez  dL 
touvert  vitre  nticontentemeift  ^'a  quet- 
ques  mares  f  &  nous  mferons  tomidvi^ 
time.  Vitre  Majeftifefif  fe-fouvenit^que  iM 
feulepenfeequ^ilHitqtie  hoiKOViezde/a  keHi 
ne  volenti  four  mohfutprrfquicmfe  d^mk 
ferfePamtie  demihre.  Quetjefertfi^lpati 
iil  vient  ajavwr  ce^  vom  me  ditet  cam 
tre  lui?  Le  Roi  promit  a  Bafibm^riW 
avec  ferment  y  qui)  ne  parferoityotntd^ 
ced  ^  Ion  Favori  >  quandwtoie  ills  {^Vk^^ 
tdmmodei'oient  cmeniblc.  J&mefid$\(m 
vertfeulementmT.ArnouXyti]<kiX:i  hox^ 
ne  lui  tinungnez  rien ,  ^gardez  lefecrtt 
yufques  ace  que  je  vom  permette  de  vont 
iipli(fue}\  lUfefipasneceffaire  y.Shreiti^, 
pondit  Baflbmpierre ,  que  vom  me  com- 
fnandiez  de  me  tnire.  Je  m^en  impofe  a  moi-^ 
mime  la  neceffite.  II y  vcidewafartme  ^ 
demwvie.  LaGonfidmice<duRoi^oitii 
p6ril)eufe  en  ce  temps  *  la*i  que  Baflbnw 

Sierrc  fiit  b'cn-aife  de  ce  que  SaMajeft^ 
li  doHiioit  ordre  d'aUefiiMrei&Dittlent  k 

Paris 
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"Paris  pour  les  formalitez  de  la  ratifica-  tfiar. 
tjon  du  Traite  qu*il  venoit  de  n^gbcier  a 
Madrid  fur  Pattaire  de  la  Valteline* 

La  fierce  duOuc  d'Epernon  ne  s'acconi.  lc  Roi  liif- 
inodoit  pas  de  fervir  fous  le  Connetablefe  le  Due 
"de  Lyines ,  ni  ibus  le  Marechal  de  Lefdi-  ti'Epe^ non 
jmieres.  '  Dez  qu'Ejpemoii  ftif  au  camp  t^*^""  *^ 
tievant  S.  Jean  d  Angeli,  it  ne  manqua  pas  a'Arm^  an- 
ide  repr^feiiter  a  Sa  Majeftc,  qu'aiant  tou-  tour  de  U 

J'oursreqiJ  I'ordre  immediatementdesRois  Rochdle. 
es  predecefleurs  ^  il  dperoic  qu*elle  liii 
tonlerverbit  1a  meme  diftindion.  [Louis 
he  put  refufcr  cette  grace  a  un  Seigneur 
gui  venoit  de  le  fervir  utilement  enBeami 
&  dontil  avoit' encore  befoin.  !  Epernon  ^^^^  ^^ 
tontinuadereciBVoirlesdrdresduRoi  feuK  "^^^^Vjf 
Et  pour  eviter  les  embaras ,  le  Marquis  umari^ ' 
de  la  Valette  fils  duDuc  efxerqala  charge  mftoirtt  de 
de  Colonel  general  de  I'Infanterie ,  dont  LoutsXIlL 
51  avoit  la  furvicance.    Apres  la  prife  de  ^*  ^^^ 
S.  Jean  d'Angeli,il  fellut  trouyer  un  em-  ^rmco^. 
ploi  pattjculier  au  Due  d'Epernort ,  puif.  uai. 

?|ue  la  delicate^Te  ne  lui  permettoit  pas  de 
ervir  daniftme  Aninee ,  ou  ily  avoit  un 
Connetable  &  unMarechal  general  au-defl  ,  , 
ftis  de  lut.  On  donna  done  au  D  uc  qua* 
tre  mille  hommes  de  pied  &  fix  c^ns  che- 
vaux  pourcpmmencer  le  blocu^  de  la  Ro- 
xhclle.     Cetoit  la  corhmiflion  la  plus  '  \ 

iagr^ble  qu'il  pCit  recevoir.  Epernon  qui       .       , 
iiajflbit  morteflement  les  Rochelois  ,  ^    .    ; .    ^ 
^ui  avoit  beaucoup  de  pr^fortipcion  &  de 
vanite ,  ne  defefperoit  point  d'executer 
«nfin  fbn  projet  forme ,  il  y  a  quaere  aris^ 
de  reduire  la  place.  ^  Le  vDil^  done  qm 

K  4  s'avaiu 
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tSati*   s'avance  encore  fierement  lufqiies  k  Sijr- 
geres,  &.qui  pretend  ftrrer  la  ville  de 
pi*es  par  les  diverfes  garnifbns  qull  met 
~    dans  les  lieux  drconvoinns.    Toujours 
▼afte  dans  fes  defleinSyEpernon  jpenle  m6* 
me  k  fertner  Pentree  ou  port  de  la  Rochel- 
le.    M^  ne  s'etant  pas  accommode  des 
propoHtions  de  Ilngenieur  qu'on  lui  doit'« 
noit ,  le  Due  n'alla  pas  (t  loin  qu'il  avoit 
projette.    Le  detail  de  diverfes'  adions 
*  qui  fe  paflerent  entre  fes  gens  &  ceux  ^e 
laRocnelIe>  feroittrop  ennuieux,  Jedi* 
rai  feulement  <pe  le  fils  du  brave  la  Noue 
lilt  fait  prilbnnier  dans  une  de  ces  rencoti- 
tres.  Epernon  en  uia  bien  avec  luL  Mans 
le  Roi ,  dont  le  naturel  pencha  toujouis 
vers  la  (evcrite  ,  vouloit  que  la  Noue  fiit 
transfere  a  Bourdeaux  ^  ahn  que  le  Parle- 
ment  lui  fit  (on  proces  comme  a  un  re- 
belle.     Le  Due  qui  n'approuvoit  pas 
qu^un  OflRcier  de  merite  fut  irait6  Ii  ri- 
goureufement)   eut^  je  croi^  la  gene* 
rofite  de  favorifer  Pevafion  de  la  Nou^ 
qu'il  avoit  envoie  au  chateau  d'AngoUi* 
feme.  ^       ^         ^    .\ 

XeDncde       Lorfque  Loifis  fepreparoit  au  fiege  de 
^ohiiiit4che  s.  Jean  d'Angeli,  le  Due  de  Rohan  exhor:. 
£^*de  ^^^^  ^^s  villes  de  la  bafleGuienne  i  ne  fe  le. 
U  M&      £^^^,  J^^^^,  ^^  Tunion  j^ue  toutes  les  Egli^ 
Goieime  en  iesReformees  avoient  juree  entr'elles  %  & 
^t  ite  fe    ii  enfeignoit  les  moiens  de  fe  bien  deten- 
^"^"^    drc.  LWembleede  la  RocheUe  lui  avoit 
inftamment  recommande  de  racommo« 
derBoeffe  Pardaillan  avec  le  Marquis  de  la 
Force,    Le  premier  ne  pouvoit  digerer 

que 
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tpie  l'Afle*hbl(se  e&t pr^ere  Uautre  pour  le   I^IU 
comtnandement  general  du  Orcle  R&- 
ibrme  de  la  baile  Guienne.    La  Force  nc  Mim^m 
tlemandoit  pas  mieupc  que  de  s'acordqn  ^  iS«M« 
Mais  fon  rival  ne  vouliit  pas  feulcment  ijP-  ^^* 
voir  Ic  Due  de  Rohan.    Le  refas  lui  fit  J£;^ 
juger  que  Patdaillan  avoit'pri^  des  enga-  un. 
gemens  avec  la  Cour.  .Il^}onvoque  en 
^et  une  iiHemblee  Provinciate  a  Saince- 
Foi,  ou  il  fiit  lefblu  de  depiAerMaleret  au 
Koi  y  &^de  luidenner  la  commiifion  de 
&sre  iSaMajefte  des  proteftailons  d'obeid    ' 
&nce  &d6  fidelity  de  la  part  des  villes'de 
Guienne ,  excepte  Bergerac  &  Mdntau- 
ban.    Mais  pendant  que  Mallet  va  faire 
une  mauvaife  &  flateufe  liaran|ue ,  Ro«* 
han  fe  tranfporte  par  cout'i  k  Clerac ,  k 
Tooneins ,  a  N^rac  &  aiUewrs:    II  raHu- 
te  les  gens^il  les  encourage,  il  leur  perfua- 
de  de  reconnoitre  la  Force  pour  leur  Ge- 
neral, enunmot)  ilfaitfibienquePar^ 
daillain.  qui  avoit  promis  des  merveilles  au 
Connetable,  ne  peut  plus  repondre  que  de 
deux  places  ou  il  etoit  le  makre ,  &  de 
quelques  auares  moins  confiderables^dont 
lesGouvemeurs  fe  devou^rentUchemenc 
aIaG)ur.    Rohan  comeitt  de  ion  circuity 
prend  enluste  un  grand  detour  afin  de  s'en 
aller  a  Montauban.    II  vouloit  eviter  le 
Marechal  de  Themines  qui  pr^tcndoit  lui 
oouper  le  pafTage. 

.  If  eiit  le  chagrin  d'aprendre  en  arivant,  U  fcafl* 
non  leulement  la  pnfe  de  S.  Jean  d'Aa-.<5oieimeli 
geli  &de  Pons  en  Saiintonges  mats  enco-^  ■" 
le  I9  defisdion  pcefque  geneiiale  dtt  villes' 
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Ji£ki«  ^^  1^  ^^^  Guieiine.    Elles  duvrirent  1^ 

portes  au  Koi ,  ou  ^  ies  Gendraux ,  ex:- 

•    cepte  Clerac  &  Nerae.    Dff  maniere  que 

le  Due  de  Rohan  perfuade;  qii'il  auroit 

bien*t6t  toutes  les  forces  >du  Koi  ftir  ks 

bras  >  ^'applique  ifirieuTement  ^  ihectre 

Mtmi^i   Montauban.  «n  etat  dc  refifter ;  refolu  i 

^  Rohtm.   fout^nir  fa  reputatioii ,  &  a  feire  ce  mie 

Btrnwi^     le  foonde  attendoit  du  raiiBrggnie^  de  VW 

Bifioirtdi  bUete  confomn^e,  &:dugrarid>  courage 

louisXiIL  ^\Bx  des  plus  illuftresfiC^itainescdnui 

^v.  r/,    fj^^j^  fertile  en  guerriei^  ^xtraordmaires; 

^S    CemfemeChAiwutietifGentilltoiiMTieUi 

U2U    *    molm )  neveu  du  Marquis:  de  b'Faroc^ 

qui  avoit  rj6pondu  G  fiereiqent.  au  Due 

de  Rx^an  y  qm.  fi  les  Seimeurs  Reform 

mez  abaivlomunentPA^tnblee  de  JaRo^ 

cbelle  s  on iiroUy.eroit. le ihoie^ de iedd- 

^         fendre  fan^  eux  ^  Ch&tcauneuf ,  disi/e^ 

qpi*  temoignoit  un  'zete^  ardent  pour  ia 

confervatigJA  des  privileges  &  de  la  libera 

te  de  ceux  de  fa  Religion  |  vendit  bailee 

mentau.Connetablede  Luines  Pons  villa 

aflezbienfgrtififieenSaintcmge  y  qu'il»j 

y4S)it  proftiis.  derconferver  le>3xiieuKtau'ift 

Wft^oitpioinblB*  Favas,  ce.D^at^'geh^ 

SI  des  Sglifcis  Refennees^qiia  dans  le)de& 
tfi  dfdbhger  laXIour  a  te  gag^r  par^ftsi 
Uenfaits  anima  toCijouits  PAileifnblee  de  la 
Rochelle  .a  t\e^  point  accepter  le^'  ^pi- 
diens  que  les  grands  Seigneurs  R^finm^x^ 
.'  f     Tjropofoient ,  defdonfibr  quelque  fatisftc* 
•^       '•  ''tion  an  R()i.fiir  fohaucorite  commift>ji 
""'  '"  .Fayas  encore  o^ffcni  j^los  fid&  hi  plusi 
*"  conitantiqueChateauAfckiit  fiU^sdctoineOii 
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Ibri  fils  de  remettre  cntre  les  mains  du  •  \6x\. 
^oi  Cafteljaloiix  &  ime  autre  plate  de 
iurete ,  quo!  qu*felles  fuflent  eloigners  de 
douze  lieues  &plus.>  de  la  route  qxie  S4 
Majeflre  devok  prendre  pour  aller  i  JVfoh- 
tauban, 

Caftelnaii  fits  du  Marquis-  de  la  Force 

6toit  dans  la  difpqfition  de  fe  defendre  en 

homme  de  coeur  dans  Bergcrac.    Mais 

Paniflant  qui  avbit  beaucoup  de  credit 

parmi  les  habitaiis  &  parmi  les  fi)ldats,ga-: 

i^^^e  par  le  Cdnnetabfe,  debaiicha  la  plus 

^rrande  partie  de^  la  garmfon,  &  fit  ouvrir 

les  portes  au  Roi.  Ds  Due  de  Maienne  aC 

fifte  des  Marechaux  de  Roquelaure  & 

d'Aubeterre  avoit  affiege  Nera'c  quelqucf 

temps  auparavant  Montpouillan  &Caft 

^etz  y  comraandoient    X^  Force  le  pere 

tacha  de  les  delfvrer  par  utie  di verfibu,  eri 

attaqutot  Oauniof^t.    \JL  ville  fiit  fcule-' 

ment  ferprife.    l^  refiftance  du  chateau 

donna  le  temps  au  Due  de  'Maieiihe  de  - 

venir  au  ftcours.  II  laifleVignole^  devant 

Nerac  y  acourt  a  Cauniont  en  diligence,* 

attaque  la  villfe  fi  vigoureufement ,  qiie  la 

Forc^  eft  oblige  de  fe.  retirer  ^  d'abam 

donher  fbn  eiTtteprife.  'Maienne  retoumci 

glorieux  a  Nerac,  le  prend,  ettiporte  rapi.^ 

dement  toutes  -  les'  places  di6  icurete  dii' 

Duehe  d' Albret ,  ou  du  Cbmte  d'Armai^ 

Snafc,  &  viehc'enfintrotiver  le  Roi  dans* 
gen.    Sa  Majefte  sV  etoit  rendue  apres^ 
avoir  pns  Glerac.        '  •    .       .  '  : 

am&i.  '^  £Ue  eft  m^  fur  la  Hvilr^  dit< 
-"'t  K  5  Loti 
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i6%i.  Lot  i  les  fortifications  en  ecoient  bonne$9 
&  il  y^avoit  trois  mille  hommes »  en  y 
comprenant  les  habitans  >  relblus  a  le  de« 
feiiore  en  braves  eens.  On  agita  dans  le 
Confeil  du  Roi  s^l  s'arreteroit  a  la  pren- 
dre y  ou  bien  s'il  marcheroit  droit  vers 
Montauban.  Bergerac,  Sainte-Foi « Ton- 
neins  &  toutes  les  autres  villes  de  feurete 
iur  laGaronne  &  fiir  laDordogiies'etoient 
rendues  aSaMa}efte.Tout  plioitdevant  el- 
le:  difonsmieux^lesUches&avaresGou- 
vemeurs  des  places,  que  laG)ur  avoit  ga« 
gnez  par  des  recompenfesyoupar  des  pro* 
mefles  >  trahiflbient  k  Tenvi  les  interes  de 
leurs  Eglifes.  Quelques  -  uns  efiiraiez  fe 
Bvroient  eux-memes^  fans  attendre  que  la 
Courses  achetat  Le  Due  de  Sulli  retire 
a  Figeac  fit  faire  des  proteftations  de  ia 
04eBtje  au  Roi.  Les  habitans  deXurenne, 

,  de  Limueil ,  &  des  autres  places  apparte« 

nantes'  au  Mar&:hal  dfe  Bouillon  envoie- 
rent  auffi  desDcputezpour  faire  leurs&u- 
miifions  aSaMaieftalflembloit  queLouis 
maitr'e  de  tout'le  pais  &  des  environs 
j^ouvoit  fe  dilfNenler  de  s'amufer  a  jpren-^ 
ore  Clerac ,  ville  defbrmais  incapable  de 
£iire  erand  maL  II  refotut  ijourtant  de 
TafCeger  dans  les  formes ,  puis  qu'elle  ne 
vouloit  pas  ouvrir  ies  poites.  Le  Mare* 
cbal  de  S.  Geran  &  le  Marquis  de  Termes 
ont  ordre  dialler  reconnoitre  la  place. 
Louis  s'approche  enfuite «  &^  Pattaque  R 
vigoureuiement »  que  les  habitans  fe  ren* 
dmt  k  difcredon  au  commencement  du 
nois  d'AoiU.     Le  Roi  toOiouis  iev^re. 

fit 
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fit  pendre  Denis  Confut  de  la  ville,  la  Far',   i^f  • 
gue  Miniftre ,  le  pere  de  celui-ci,  &  deiDC 
ou  tcois  autres.    On  pilla  pluHeurs  mai- 
tons  9  qiioiqiie  le  Roi  eut  acorde  la  vie 
aux  bourgeois  &  la  jouiflaiice  de  leurs 
biens.   On  accufe  quelques  Oificiers  Ca» 
thdiaues  d'avoir  fait  noier  par  une  perfi- 
de  collufion  une  grande  partie  de  la  gar- 
nilbn.    Mais  les lEaivains  flateurs  pre* 
tendeht  ^ue  cet  accident  arriva  par  up. 
malbeur  impr^vu.    De  peur  que  certain  AHMnt 
nes  gens  ne  s'avifent.  de  nous  reprocher  ^^««»«^ 
ici  que  la  pailion  nous  fait  toumer  les  ^*£'  ^^^ 
dioies  au  defavantage  des  Catholiques  , 
citcms  im  zele  Catholique  temoin  de  ce 
qui  fe  pafibit :  c'eft  Deageant.    Ceux  qui 
avoieftt  v&ulu  porter  les^  ajf aires  auxplm 
granJes  eoOrimitez  >  dit-il ,  emploiotent  du 
vers  mtificespinir  engager  Mr.  de.  Luines 
a  fah'e  Jes  demarches  cojUraires  aux  chqfes^ 
f^-vmifesj  @^  capabks  JPauginenter  la  di^ 
jiance,j  @  de  foukver  daruemiage  ks  HtK^ 
;  guenotSy  timom  ce  qui  feft  a  &  Jean  £Anm 
'  geli  ampriiudice  de  la  capitulation^  a  PonSp 
aCleraCy^en^autresen^oits. 

GuiUaume  du  Vair  Garde  des  Seaux  f    Mort  dn 
I'un  des  prindpaux  promoteurs  d'une  Garde  det 
guerre  fi  remplie  d'infidelitez  firde  ruper.|«"«  d» 
chqries ,  mourut  a  Tonneins  avant  la  red-  ^*"* 


de  je  ne  fai  quelle  au{lei:ite  de  vertu ,  lui 
avoient  acquis  d'abord  alTez  de  reputation 
dans  le  monde.  Mais  il  parut  en  jplii^ 
fieyrs  occalions^  que  femblable  k  Seneque 
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-t toi.  &  h  phifieurs  autrcs  Philofophes  Stoi- 
'  Mercun  ciens ,  dont  le  Magiftrat  faifbit  gloire  de 
i^oiifM/.  fiiivre  les  fentimens  ,  du  Vair  cnerchoit; 
Gramimd ,  pcut-etTc  plus  le  fefte  &  i'ofteiitation^  gue 
BifteriarMm  de  quHl  )r  a  de  reel  &  de  fbUde  dans  1^ 
GM^  lib.  bonne  Philofbphie  &  dans  la  veritable  Re- 
*^  Hgioh.    Outre  au'il  ne  f\it  pas  a  Teprcufyd 

de  la  tentation  a^un  riche  Eveche ,  que 
Luiiies  tui  prefenta  dans  le  deflein  de'ren- 
dre  la  cire  plus  moUe  &  plus  flexible  eiitre 
^  Jes  mains  du  G^l'de  d^sSeaux,  qui  pte- 
tendoic  pafler  pour  un  trbiGeme  Catbil 
,,  toihbe  ou,  Ciel  J  du  Van*  fit  un  tbrt  extreu 
me  ^  (a  reputation ,  en  vendanlt  avec  la 
permiifion  du  Roi  qu'il  obtint  3^  fa  diarge 
-  ae  Premier  Prefident  au  Patlemeftt  de 
Provence  \  chofe  fans  exemple  &  excepted 
dans  TEdit  qui  acordoit  la  v^nalite  des 
diarges^  Content  d'ayoir  profite  pour 
hii-meme  >  le  PreGdent  devenu  Garde  des 
Seaux  y  parut  enfuite  fott  zi\e  pour  li 
fiippreiiion  du  Droit  ammetj  autrement. 
de  la  Pauktfe.  Nos  ^  graves  Magiftrats 
font  ainfi  des  loix  ieveres «  quand  il  nY 
a  rien  a  perdre  pour  eu^.  Mais  s'ils  trou-^ 
\  "  vent  le  moindi^  profit  a  faire ,  ils.feronc 
les  premiers  a  violer  lesdaiifes  le^  plu^ 
facrees  d'un  Edit^  qui  p^rmettarit  certains 
abus ,  fous  le  pretexte  ^^cieux  de  la  ne-: 
ceflite  pubtique ,  excepte  du  moins  queW 
oues-uns  des  plus  crians.  Quoi  qu'iheii 
K)it  de  la  droiture  du  cocur  de  ce  iameu^r 
.  Garde-  des  Seaux,  dont  il  n'apparti«it 
ao'a  Dieu  de  iuger,  on  lui  ddnne  la  gloircj 
Cavoir  introduic  la  politefie  du^-kmgftge,< 
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&  kgobtde  la  vifaiable  Eloquence  dans  le  i6i9^ 
fiarreau, 

j  lie  monde,  raifimna  fort  Jiir  un  endroit 
defonieftaiaient.  Apres  y  avoir  proteft^ 
qil'il  mouroit  dans  la  communion  de  PE- 
glifetjat^olique ,  Apoftolique ,  &  Romau 
tie,  i&  dans  la  participation  despri^res  de^ 
la  biei^eureme  Vierge ,  des  Saints ,  &  de 
tons  les  fideles  vivans^  femporte  dans  It 
tombeau  >  dit>>il ,  uhextrhne  regret  de  voir 
fueFaniarice^fimbition  de  ceux  qui  dek 
wxwnttravtMei'Jbrtetiienf  ^  la  rijomuit 
twnde^^hfej  ^  afidipMion  du peti^ 
pley  ymeftent  les  phtsg>'aHds  Machs,^  \J^ 
jprie  Dieu  qt^il  Mar  touche  tffwacement  /t 
ccsur^  -Get  articte  parut  extraordinaire) 
&  les  gens  des  deux  Religions  nelavoient 
comment  I'acorder  arec  la  conduite  du 
Garde  des  Seaux.  S  M.  du  Voir ,  diretit 
ks  R^fortnez ,  fimhctttoiiJhKiremeht  la  rh 
fcmuiSion  de  PSgUfiy  ppto'quoi  nous  haiti 
JiMl  morteUeiHent  ?  Nqus  demandonsla 
wime  cl)oJe  que  lui.'  Vuniquereprochequ^il 
nam  pauvoitfaire  y  c^eli  que  nom  auons 
peut-4tre  trop^  loin.  Efi-Ke  done  la  unfi 
grand 'O-imer?  Aulieu  d^exciter'le.  Roi  i 
nOusPourfiiivre  a  feu  &afm/gj  Af*  le  Gar-^ 
de  des  Seaux  f^auroit-ilpdi  mieuxfait  de 
perfuader  a  Sa  Majejle  ,  qu'eSe  devroU 
travaiUei*  firieufement  a  la  riformatim  du 
0ergi ,  au  retranchement  des  abui ,  ^fur 
tout  a  la  diminution  de  la  Monarchie  di4 
tape  f^  On  pom-Oitferajprocher  apres*  ta^ 
bdlision  des  difhrdres  intompatMes  avtdi 
PtJpritdkCbrijtianiStm.-  4es  Fapiltes'm<iu 
.::  '  Uns 
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t6ii*  lins  parloient  audi  de  leik  odte.  LosutA 
demandoient ,  (ic'etoit  dans  ledeflem  dk 
reformer  le  Sacre  College,  i(|iie dir Vair 
s^etoit  mis  en  tete  d'etre  GafdirlaL  ( Pt& 
jflie  M.le  Garde  des  SeauXf  indent' ies 
duties ,  finJiaitoit  tn  bon  Ca^holiqtu  la  .r<^ 
fonmtion  des  tnanars  ^  des  abm,  pourquoi 
gardoitMun  Evicbijansfaire  aucunefmc^ 
tion  Ecclefiaftique  ?  Il  affsSe  Maimer  la 
fpiodejiie  i  ilcrdonne  da»sjhn0e0amentm€ 
J^ntmbeau  ^  FepitapheMpii  ^wHt.Jm^m 
pliciti  Chritiefme.,  (klajeroit  fort  bien,fi 
Ihhon  Mf^^atpcufatisjai$  durcvemigm 
ks  Seaux  aoniiena  ,  tioMiitpiU  pri$  fans 
fcrufmle  tat  des  plus  riches  Evichez  du  Ro^ 
iawne.  Heureufement  pour  da  Vair^ 
LuiAes  ion  patron  fit  cefler  tous  oes  m'ur* 
mures.  Les  Franqois.  toiijours  tKcapfx 
de  h  derniere  chofe  oui  fe  prefente ,  Iai£. 
lerent  le  Garde  des  ^^eaux.  On  fe  mk 
&  crier  plus  fort  oue  jamais  contre  le  Con* 
netable.    Je  ne  fai  comment  il  eut  Tim- 

Cdence  de  prendre  encore  les  feaul. 
gens  delettres  &  de  robe  r^rdermfc 
cette  adtipn  comme  une  injure  &  une  iiw 
fultd  que  leur  failbit  un  Yiomme  fans  aur 
cune  teinture  des  fciences  &  des  loix^ 
qui  non  content  d'etre  ihdignement  par<» 
venu  d'une  petite  charge  d^  la  Faucoiw 
nerie  a  la  prenuere  dignite  militaire  du 
Roiaume ,  fe  croit  encore  ailez  habile 
pour  y  exercer  la  fecqnde  Magiftrature. 
Tout  le  mondefe  mocqua  de  lafotte  va« 
nite  de  Luines.  It  portoit  les  defs  du  cof« 
fret  ou  {but  les  feauxj  j^endues  a  £>n  cou. 
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aufli  bien  que  la  croix  de  POrdre  du  S.   l6%U 
Hprit.     CeUe^i .  difoit^n ,  ^  PEpSe  Ji 
Connitabk  ^  nihd  conviepmeiu  pas  tnieta 
quelesfeaux. 
Louis  faifok  fi  bien  les  afiaires  de  lagref  do  H^ 


le  feu  dans  fpnRoiaume,  que  Ic  Papc  &3,HJ2! 
les  Evcoues  de  France  nc  manquerent  pas  ^^^^^ 
de  lui  donner  les  eloges  les  plus  outrez » Gniem^ 
&  de  Pexhorter  vivement  a  pouriuivre 
une  fi  fiunte  entreprife.  Gr^oire  ecrivit 
au  Roi  un  bref  long  &  ilatteur.  Apres 
favoir  exalte  de  ce  que  dans  un  age »  ou 
les  autres  Princes  ne  penient  qu'au  plai- 
fk  &  auz  divertiflemens  9  il  marchoit  k 
la  tete  de  ion  Armee  pour  aller  prendre 
les  places  heretiques  ,  JMiffez  de  la  helle 
reputation  que  vomacquerez^  ditleS.  Fe- 
re aLouis.  Sidvez  Dieu  qui  combat  avec 
yout.  Camme  vomitesmaintenantlefou* 
Are  de  la  guerre  &  le  bouclier  de  lapaix^ 
vomJh'ezauffiMfornuuslakmanieal^^ 

Eta  /hire  de  tout  le  $tumde.  Duplm 
a  jmmet  de  ttatre  Mgniti  ApofioCique 
nomqEpfiomdecmr^d^affeSiofiiavosAr-'  '  ' 
fuees^  par  nos  Prieres  araentes  ^  afjiduet 
nom  attirons  U  fecours  du  Gel  fur  vorn^ 
Quoique  nom  fie  doutioiis  point  que  uitit 
uertu  ^  vitre  conftmue  ne  vom  portent  0 
tnettre  la  dernier e  mam  a  tcsuvre  que  vom 
iTPe^  commencie ,  trouvez  bon  que  nom  vom 
enfammiom  encore  par  nos  eod^ortatims  » 
mn  qu^il  paroiffe  que  nom  prenons  a  ccaer 
favantage  de  laveritableReligion  &  taug^ 
fncHtatiottdevdtregloire.C^tCQ&t^tQut^  , 


J\ 


m      HI  ST  O  IRE  DE'  ' 

«r6n.  Le  Pane  youloit  qu'aprfes  ivoir  defble  pli^ 
fictirs  belles  &'grandes  Provinces  deFrat;^ 
ce;  fous  .pr6texte  dV  cxtirper  Pherefie^, 
Louis  armat  une  j>uiflante  flote  pour  reduil 
re  enfin  la  Rochelle.  Gre^oire  promettoit 
hardimeht  que  Dieu  feroit.en faveur  d|i 
Roi ,  des  miractes  aufli  edatans  que  ceux 
.  ^^  paflage  de  la  Mer  Rouge  ftdujout- 
dain.  Le  Pap^  reponddit  ap'res  cela  de  \a 
^cbnqiiete  de  TOrient,  potirvu  que  Lours 
imitat  fes  ancetres ,  qui  imi  ohHy  dilbit 
Cregoire  ,  auffi.  religieufement  mtxexhoT'^ 
Wtiofis  des  Paper  qiCatoc  tomnimdemens 
'ie  Dieu.  Paroles  impies  &  prophanes ! 
•Mais  doit-on  attendre  autre 'chofe  d'lMi 
taifSrable  SuccefTeiir  de  ces  Pontifes  (kn- 
'^iriaires  ,  qui  ont  misioutfc  I'Eut'ope, 

Sue  dis^je ,  POrient  &  PQccident  en  feu^ 
I  qui  ont  fait  cduler  des^  rivierqs  de  ftng 

jiumain,  en  fonnant  la  trompette  de  leurs 

,pretendues  Futrres  faintes  ? 
Haransne  *   Le  Qerge  de  France  voulut  enchetir 
duClcrg^  futtePape.    Les  Debute*  des  deux  Oi?. 
for icmfaie^^^  s'etoient  aflcmbiez  dans  le  mois  dte 
fiijet        *  J^in  4  Paris.  ^  Le  Roi  les  fit  venir  a  Poi- 

tiers*  &  puis  a  Bourdeaux>  afin  que  voiam 

^e  plus  pres  les  belles  viAoires  de  Sa  M a« 

J'eftefur  les  heretiques  ,  ils  fourniflenc 
ibrement  une  fomnie  extraordinaire 
Mtrcm  pour  fubvenir  i  de  fi  grandes  depenfes.  Ces 
\!!y^*  Meffieurs  refoliirent  en  effet  de  donner 
«au  Rdi  un  million  d^or ;  deftine ,  dirent- 
lis ,  a  la  prife  de  la  Rocnelle.  Ceue  con- 
-quete  ap^es  laquelle  &  lePape  &  les  Eve- 
ques  foupiroient  fi  fotf,  ^utera  un  peu 
r-  plus 
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^  ^ius  cAfer audefgc.  lilaudra  bicii  acor-  ijsih 
•der  encore  d'autres  dons  grdtuits.  Cor- 
^ulierEvequedeRenesfut  charge  de  &f. 
te '  enfitite  la  remontrance  ordinaire  an 
Kou  II  etoit  engage  pour  tors  au  (iege  de 
^ontauban  j  dont  le  malheureiix  fucces 
tieriponditpas  aux  magnifiques  oFome£ 
fes  qtie  te  Pape  &  les  Eveques  fairoient  i 
Ixmis  de  k  part  du  Oel.  Les  Cardinaux 
de  Retz  Scde  la  Vaiette ,  &  les  prindpainc 
i¥elatsdei'A£^blee  duClerge,  acom- 
pz^eresit  Gnsiulier  quand  if  vint  s'a&. 
^quitter  de  fa  commiflion.  D  feroit  diffi- 
cile de  trouver  mielque  diofe  de  moins 
^ttdideuxv  de  plus  fiattetiTy  &  de  plus 
violent  qite  la  Idngue  harangue  de  <^t  E>i. 
yfeque.  tkifiuis  wt  jUde^  dit-il ,  :o»  tfen^ 
tenacfU  dans  ridirer  terre  mt  layoix  de  la 
totarureUe  ghnijfante.  Me  quitte  mainte^ 
wan  k  tm>  lugubrepmt  rendre  opvec  ale^ 
'grejfe  fniBe  aSions  de  graces  a  Dieuy  de  dt 
vtfU  no^  a  dtmtiunm/tpidffm^  ^capa- 
he  de^nimti  TEgtift  Jmu  Ton  ancmmt 
UttehdiUr^^  Vm  ^uie%  ms  MrmeTj  Slfel 
^  vom  tb^gez  J^n^jftes^  accens  dt  n& 
v&ix  m  acclamations  dejaiefiar  les  grands 
Hens  que  nomxontmenfons  de  recnemir  pat 
vitrt  Piiti  ^pvar  leprogres  de  vos  armes^ 
Qut^  lesmtciefmes  Hiflm^es  des  Hibreux 
vantenr  tarn  qtieUes  voudyom  tm  Roi  qui  * 
tage  de  vmp  ans  edUnpa  Pidoimie  qui 
fes  Prediceffeurs  avoiens^foafn^ef  mm  eod^ 
alter ons  encore  Plus  nitre  augufte^  Mo>iar^ 
que.  Son  Zfile^fafervewr  Ureleventif^- 
^umenfOHd^dejofiaf.  -  '*         J.'-* 

Apres^ 
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^h  Apre^  une  kiyeAive  outrde  jDondrei  l€8 
Kefi>mie%«  le  Prelat  quitte  fans  fai^n  1$ 
caraAere  de  Predicateur  de  PEvangile  d^ 
paix  9  il  entoime  la  trompette  de  la  guerre 
plus  fort  qu'aucun  autre.  Ce  tf^  pMs  , 
SSrei  a)oCite-t-il,  que  nom  dentcnnuons  I0 
gumrt  f  m  cmtraire  nom  fouhaitans  Im 
faix.  Le  Dieu  qtie  piomJervoM  f  ^  un 
Dieu  depmix  ^  mn  de  jUfpinficns,  Cet 
m  Homde  lejiavre  dmU  cetneme  ejprity  c^ 
Je  la  lui  Jemander  inceffamment.  M^ 
four  obienir  une  hmftepahc ,  ilfautmelm 
%ifois  prendre  Us  Jmes.  i^i^  Im 
guerre  Joif  ordtnairemeni  etcotnpagnee  de 
fertes,  &  de  fwdheurs  •,  eHe  vau^jbuvefa 
meux  p^une  mauv0tifepaipe.  Dien  qui  efi 
jfUfie  Jnge^  dome  tiMowrs  ymfin  heuretyh 
:i  une  guerre  bienfofkoie,  Lia  mosdme  ii'eft 

5 as  certaine.  Mais  enfm  laqueftion^.c'e^ 
e  iavojr  qyi  avoit  pris  les  annei  avec 
plus  de  juftice ,  ou  diiRoi  pour,  o^pdmec 
&6  fujets  fur  unpret^tededefobet^ce 
afl^z  leger.y  ou  ms  Reformej^  pour  la  coo. 
jen^ion  de  leurs  privilege  &  de  leur 
liberte.  Ce  n*efl;  pas  ici  le  liete  d'exami- 
ner  cette  af&ire.  Voioiis  la  fiiite  du  di& 
cours  d'un  Prelat  qdt  preche  la  guerre. 
JPour  reiiffir  dms  votre  entr^ifey  Sre^ 
ajoute-t-il,  vous»^avez  qtf^aJvFVoir  ufer.des 
mant€^ges  que  le  Dieu  des  b($uMes  a  mira^ 
^leufement  mis  enire  vos  mains  ^  ^^ 
vom  finevenir  que  fi  les  ffrailites  eujjeni  • 
pQurfiavi  leurs  ennemit  jujques  dam  ks 
Ueux  f&rts  00$  Us  Je  retirerent ,  PArcbe  du 
Stigmar  ttawtoit  jamak  M  priftpar  ks 

:     ;  *'  phi- 
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l%££^2r»j.  A  ce  compte  TEv^ue  ne  vou.  iS2U 
hit  pas  Que  le  Rpi  fit  bon  quartier  a  fes 
pauvres  iuiets  Refoi^Gz.  ^  Toute  la  grace 
queComulier  confeilloit  a  Louis  de  leur 
acorder ,  c'ecoit  de  les  releguer  dans  le» 
bourns  &  dans  les  villages ,  a  Texemple 
de  TEmpereur  Conftantius  qui  enula  de 
la  ibrte  au  regard  des  Idolatres. 

LePrelat  emploia  toute  ion  Eloquence 
qui  oonfiftoit  plus  dans  une  abondance  de 
paroles  ennuieufes^  ou'en  raifons  folides 
&  bien  pouiTees ,  a  laire  valoir  rodrot 
d^un  million  d'or  que  le  Clerge  deftinoit 
au  fiege  de  la  Rochelle.  Mais  comme  le 
don  de  ces  Meffieurs  n^eft  jamais  telle* 
ment  gratuit,  qu'ils  ne  pretendent  en  tirer 
de  fort  grands  avantages »  TEveaue  de 
Renes  prefla  viyement  Sa  Majeite,  de 
teuraoorder  certaines  chole^  qui  n^etoient 
s  moins  ^rejudiciables  k  la  jurilclidioa 
a  Pautorite  Roiale ,  qu'a  la  libene  de 
coniaence  des  Reformez ,  &  aux  Edits  de 
pacification.  Les  auditeurs  iiirent  ex- 
tremement  furpris  apres  des  exhortations 
fi  padidttques  a  la  ngueur  &ila|^erret 
d*entendre  dire  a  TEveque  d'un  air  grave 
&{Srieux,  que  fes  confreres  &  lui  ne  pr6- 
tendosent  point  deraciner  les  erreurs  par 
la  force  &  par  la  yiolence.  La  lilnrtim 
pourfuivit'iU  ^  uUement  ir/xvic  dans  k 
fodfid  detejjrit  de  Phomme ,  que  ce  qui  fy 
tmtparla.foiree^  n'eji jfnu ordmairemeni 
de  hngue  >di^ie.  lAcontrainfe  ejl  manes 
£apabk  encore  dk.proiuirjB  la  fed  qui  doii- 
ttrs  tibre^ .  S^  />  htfimfr  doikiment  poar  ] 
...  tinj^w 
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Ifill*  Pinjpiration  divine  ^  par  lapofience^  pi& 
ks  exhortations  J  f^Par  Us  bpns  exeniples. 
Cette  maxime)u(te  &  veritable  parut 
venir  mal  a  ptopos  daiis  un  di&oors  plu9 
digne  d'un.Ofncier  d'Ann^e)  aued'uit 
homme  (]ui  fe  difoit  PAmbauaaeur  du 
Dieu  qui  anonce  la  paix  &  ramour  du 
prochain.  Quelques  Courtilans^  qui  a^ 
voient  de  la  raifon  &  du  difbemement*  ne 

£urenc  s'empecher  de  rire  autiez  aun 
atangueur  qui  avancoit  gravemenc  les 
raifbnnemens  les  plus  huix,  &  les  oontra^ 
didions  les  plust  groffidres.  >  ' 

LeDac  ^  Charles  de  V^ois  Duo  d'AngpuIeme- 
d'Angonl*.  etoit  revenu  au  temps  de  cette  ABeoiblee* 
dlux  Su^  ^  ^K^Bc  J  de  la  c6lebre  Ambaffade  i  la. 
gnes  font  Quelle  11  fiit  envois  Pannee  precedente  en* 
rappeiiezcle  AQemaine  avee  le  Cotnte  deBethuiie  & 
leurAmbaf-Mubelmne  Abbe  de  Preaux.  Le  baa 
5^"  kiperial  publie  contre  Frederic  Roi  del 
^^'*^*  Boneme ,  les  entrepri&s  du  Marquis  Spi- 
noh  J  non  feulement  fur  le  bas  Pabtinat,' 
mais  encore  (iir  les  terres  de  plufieurs* 
Jimhafade  Briuces  de  yEmpire  mii  n'avoient  aucune 
^Angouii-  part  a  I'a^tre  oe  Boneme^  enfin>  fesvi-^ 
cai  «f *  ^^  remontrances de  ceux  de  rUnion  Pro-* 
m.^c!  teftante  4  la  G)ur  de  Finance,  que  fi  :le» 
$67.  %6%.  Roi  ne  s'ojppofoit  vigoureufemeni  aux- 
yc.  projets  ambitieux  de  ta  Maifbn  d? Auixi-' 

che,  toute  rAUemagne  fecoit \bien-t6t! 
fubjugee ,  ces  chofes ,  dis'je ,  fii^nt  ou^i 
vrir  un  peu  les  yeuxaLouis^afen  C<ttN> 
fell.  La  Maifi^i£AktricheydiV^^M^^ 
)llte  dans une lettre^aysf trois^Amfasfe-' 
deurs  ^  Vienna ,  fmt^tfiiiiJesjinir^^'M^ 
-;     ^ .  veaux 
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veaux  progris.    Septs  avoir  igard a  P Hat  i6%% 
prifent  des  affaires ,  ni  <r  thmtneur  de  nun 
nom  ^  de  rnon  entremijhjf&npereurpoujji 
par  les  Ejpagfiols  a  ma  duranf  vbtre  fUr 

fociation  tEleSewr  Palatin  au  ban  de 
Entpire.  Cejltaie  rna^que  certaine  qu*il 
penje  pbu  a  s'aaroitre  par  la  vote  des  ar^ 
mes.y  qtiafairelapaix.  Retires  vous  de 
Viewtej  dez^quevousefitrouverezimpri^ 
texte  bonnitej  Et  le  plutbt  fera  le  meiU 
leur.  Je  feus  rijleocion  qtfil  eft  apropos 
Sarriter  le  ctnjors  destrojpiritez,  de  (a  M£u* 
[on  ^Aittriche  y  ^  de  ne  favorifer  put 
dapontage  fan  agranJijfement.  Le  aoj 
d^EjpagnetycueiUiroit  ltd  faUl  aup-ijtulictt 
de  mes  amis  &  des  a^iez  de  ma  Couronne^ 
toui  le  fruit  des  fams  que§e  pretis.  Sani 
faire  aucune  din^onfiraiion  decette  pri^ 
voiancey  iludeT^  dou^ement  les propqfitiom 
que  PEr^ereurJfh'a  ^fprmaupmrfi^^ 
encore  demon  enti^emife  au  %itabliffemenf 
defes  affaires.  Reve^ez  ptf  trouver.  £» 
fi  vom  voiezy  jen  paffatti  y  qmlqtftf^mis  del 
P}'inces  Je  tUfiion  Protejlautey  exhorfe^^ 
les  a  d^tneurer  dfoes  line  bomie  torrejpon^  . 
dance  Us  uns.avecJes  autrv  j  &  a  rallien 
burs  amis.  Affurez  Us  auffi  de  ma  bonnes 
volonte  y  ^  dfi  difir  que  fai  de  voir  leurts 
aff cures  Jur  un  meillewr  pied  ^  nom  queje^ 
vetdUe  entreteyiir  la  divijion  ^  le  trouble, 
m.  Allemagne..  Je  cherche  au  contraire  let: 
nmens  de  parvmr  k  un  accommodemeiti 
rj^/oTtnakk*  .  •  » 
.  I^uifijeux    $ecx,^tdixe  d'Etet  explique; 

meoieg 
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ffiii.  memcs  Ambafladeurs.  Vomprivoiezfort 
Hen  J  leur  dit-il ,  rajprandijfenient  de  la 
Maijon  JPAutriche ,  ^  que  par  les  confeih 
Jes  Minijires  ^EJpagne ,  eh  cherche  Jiji 
frevaloir  de  fes  nouveaux  avantagesi  ^ 
m  fe  fet-vir  de  notre  entreinife ,  cwnme  d'un 
degre  pow  monter  au  contble  defa  graiu 
daa\  Outre  PhaMt  general  y  le  nitre 
t^y  trouve  engage  bien  avant.  Car  etfin^ 
cette  balance  que  nom  pretendtnu  mettre 
dans  la  Oyritienti  •  fie  firoit  plus  entre  nos 
enaim  :  E$  ceux  de  la  Mcmn  J^Autricht 
eiauroient  igard  a  nos  offices  ^  a  nitre 
amitiii  qiCautant  qut  leur  intirit  particu- 
Her  lesyxonvieroit.  Outre  lepeu  degra* 
titude  que  les  EJpagnols  nom  temoigneftt , 
etom  leur  domions  moien  ^avancer  leurs 
Mures  y  &  nom  nom  rendons  odieux  ^ 
fdpeBs  a  nos  autres  amij  chofe  que  nom 
Jtu&ns  eviter  avecfom.  Si  Jims  dormer  du 
foupam  de  votre  depart ,  vam  voiez  qtfilf 
4ut  tteu  defaire  en  forte  que  les  Princes  de 
t  Uniany  aUiez  de  cette  Couronne^  nefinent 
point  ittqtfietezfiir  t affaire  de  laBohime  ^ 
du  Palatinat ,  emphiezy  vos  offices.  Us  en 
mt  reqm  Sa  Majefie^  ^  lui  en  ont  remon^ 
tri  la  conftquence.  '  Ces  Mfffieurs  JtAutri^ 
d)e  ne  paroiffent  pas  fe  cantemer  de  la  Bo* 
bhnef  ni  du  Palatinat.  Us  ittquietent  fom 
cepritexte  beaucoup  de  Princes  ^  quelques 
tntles  de  F  Empire ,  qui  nefont  point  de  la 
faaion  de  rEleaeur  Palatin.  Etfi  le  Roi 
dEjpagne  conferye  la  Valteline  qtCila  uftar^ 
pie ,  comme  tl  temoigne  en  avoir  le  deffmu 
la  liberie  de  PItalie  efi  bien  eng^gie.  L' J^ 

pagne 
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pagficfohidra facilement  les forces  qtielley   i^--^!^ 
e^aretierUy  avec  celles  de  PAuemagne.  Mais 
le  Roi  a  refolu  de  nefotiffirh-  pas  cette  in* 
vajion. 

Les  raifbnnemens  de  Louis  &  de  {on 
Miniflxe  etoient  bons  &  Iblides.  Mais 
lis  s'avHbient  trop  tard  Pun  &  Tautre  d^ 
preveiiir  des  inconveniens  dont  les  Am- 
bafladeurs  les  avertirenc  judicieufement 
apres  la  bataille  de  Prague.  Bieu  loin  do 
prendre  dez-lors  ies  mefures  >  afin  d'ar- 
f &ter  le  progres  des  armes  de  la  Maifoti; 
d^Autxiche^  &  d'empecher  Toppreilioa 
entiei^  du  Roi  de  fioneme  &  des  Princes. 
Proteftans  de^  FEmpire  ,  le  Confeil  dei 
France  amule  par  le  Traite  de  Madrid 
fur  la  Vaseline  9  iitjuftemenc  tout  ce  quo 
PEmpereur  &  le  Roi  d'Eipagnq  pouvoient 
fbuhaiter  pour  I'^xecution  de  leurs  pro- 
jets.  Pendant  aue  Louis  fait  la  guerro 
a  fes  fiijets  y  le  naut  &  le  bas  Palatinac 
{bnt  entierement  envahis ,  le  Marquis 
Spinola  attaque  vigoureuiement  les  Pro« 
vmces-Unies ,  &  le^Gouvemeur  de  Mi- 
lan elude  la  reftitution  de  la  Valteline. 
Au  lieu  de  porter  fes  armes  .en.Guienne, 
le  Roi  n'auroit-il  pa$  &it  plus  iagement  j 
d'envoier  fes  troupes  vers  f  Alkmagne  « . 
&  de  paroitre  du  moins  pret  a  s'oppofer 
a  Pufurpation  des  Etats  her^dicaires  de 
Frederic  ,  &  a  Tomreflion  des  Princes 
de  rUnian  Protdtante  ?  Trop  heureuK 
d'obteiiir  une  treve  de  iix  femain^s  pour 
lePalatimat,  ils  courur^ni^  prefque  tou^ 
a  I'envi  ;de^ander^  gc^ce  a.  .I'Empereur. 

(Tome  IV.  L  Les 
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i62t»  L^  Miniftres  de  France  ^maginoient 
mal  a  propos ,  que  le  Roi  ceflaatde  s'en* 
tremettre  pour  racoamtnodemsnc '  de 
Bethlen  Gabor  avec  TEmpereur,  la  Mai* 
ibnd'Autricheauroitdes  affaires  eii  Hon* 

{[rie,  qui  ne  lui  permettroient  pas  de  pouC- 
er  trop  loin  les  conq|uetes  en  AUemagne : 
fenfee  dont  les  trois  Ambafladeurs  de 
ranee  font  bien  voir  lafaufTete  dansune 
tettre  a  Puideux. 

Jofftaa,  diknuils  y  la  guerre  de  Honfrie 
nejh-a  capable  defaire  une  ajje'z  pmjmue 
druerfion.  Cefl  un  Roiauimfitui  a  tex^ 
trimiti  des  Rats  de  PEmpef-eur ,  P^  les 
habitans  f(»tt  teUetnent  incapables  de  lui 
(aire  du  mal  fans  lefecours  de  leurs  voi-* 
fins  y  que  Pwte  de  ces  deux  chofes  doit  aar^ 
river  mfailliblement.  Ou  les  HefUgrots  fe 
jmmettrmt  au  Turf :  J&  c^ejl  uH  mat  ir-- 
reparable  pour  la  0oretienti  ^oubitn  tEnv- 
perewr  les  fubjuguera  par  la  force.  II  en 
feroit  deja  venu  a  botit  ferns  les  trives  que 
nous  avons  obtenues,  Celanemanquerapas 
ietre  fuivi  d^une  lot  d^heredite  femblable  a 
cettemd  eft  mpofee  a  la  Boheme ^  a  la  Si- 
lifie  ^  a  Id  Moravie  depuu  la  batuiHe  de 
VragUe.  VErtipereut  n^appelleplm  au- 
trement  ces  Provinces  que  Jon  Roiamte  he^ 
feditaire.  Qke  fi  noi»  pouvons  faire  la 
paix  de  Hongriey  le  Turc  enferatxclms 
&  fEmpereiary  aurafiuleme^it^rdfaqriti 
que  fancietme  lohJUtutitin  dugoUtve¥Hmken$ 
lui  doHne{  lapidjfahce  fouveraifie  de^eu^ 
tern^  ta^mrrpanagie  enire.leRci^4es 
Stm^Fuisj'  Gectecoiljltd^tioiipoita 
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les  trois  Ambailadeurs  de  France  k  de-  i^U* 
niander  la  permiffion  de  faire  de  nouveU 
les  iiiflkances  pour  la  concluiion  de  la  paix 
entre  TEmpereur  &  Bethleii  Gab  or.  lis 
croioient  avoir  aflez  ^vaiice  leur  negou 
gociation  dans  les  conferences  qu'ils  eu«- 
rent  a  Hambourg  avec  les  Miniftres  du 
Prince  de  Tranfilvanie.  Mais  I'Empereur 
•&  fon  Comte  d'Ognate  Ambafladeur 
-d'Efpagne  a  Vienne ,  bien  avcrtis  que 
Louis  deformak^occupe  chez  lui,  nei>ou-« 
roic  s^oppofer  aux  defleins  de  la  Maifott 
d^Autricne  y  r&(uferenc  toutes  les  condi« 
tions  dont  Gabor  auroit  pu  fe  contenter 
Taifonnablement. 

Ferdinand  &  les  Eipagnols  fe  croioient 
aflurez  de  reduire  la  nongrie  dans  une 
campagiie  avec  les  fecours  que  Sigifmond 
Roi  de  Pologne  devoitenvoier,  de  pren- 
dre encore  Tun  &  Tautre  Palatinat  ^ar  le 
moien  de  Maximilien  Due  de  Bavicre » 
auquel  on  promettoit  la  dignite  Eledto^ 
Tale  dont  Frederic  Roi  de  Boheme  feroic 
depouille ;  enfin ,  de  foumettre  fi  bien 
les  Princes  de  PUnion  Proteftante^  qu'ati* 
can  d'eux  n'oferoit  remuer.    L'arti^ 
cieux  Prince  de  Tranfilvanie  avoit  aulfi 
fes  vues  &  fes  defleins  qui  Peloignoienc 
dbe  la  paix ,  quoiou'il  fit  femblant  de  la 
•Ibuhaiter.    Par  les  intrigues  a  la  Porte 
Ottomane  >  Gabor  avoit  engage  le  jeune 
Ofman  Empereur  des  Turcs  qui  v^noit 
de  s'accommoder  avec  le  Sophi  de  Perfe, 
-i  tourner  fes  amies  contre  la  Pologne*, 
pliitdt  que  contre  la  Hongrie.    Outre 

L%  que 
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iSXU  qixe  le  Tranfilvain  craignoit  de  {e  renike 
tropodieux  aux  Hongrois  &  meme  a  tous 
les  Frinces  Chretiens ,  s'il  paroiflbit  avoir 
appelhe  les  Turcs  en  Hongrie  »  il  vouloit 
avoir  pour  lui  tout  ce  qui  reftoit  de  ce 


bidon  de  Gabon  La  conquetede  la  Hon- 
grie Chretienne  9  dont  ilpofledoit  la  meil- 
kure  partie  3r  lui  paroi£[oit  ailuree ,  dez 
que « bien  loin  de  recevoir  du  fecours  de 
Sigiimond  Roi  ae  Pologne ,  PEmpereur 
leroit  peut-etre  dans  la  neceflite  d^en 
donner  a  un  Prince  voifin  fbn  beau-fre- 
re,  qui  auroit  fur  fes  bras  toutes  les  for- 
ces du  Turc  Le  Due  d'AngouIeme, 
Bethune  y  &t  Preaux  furent  aind  reduits 
a  revenir  en  France  avec  le  chagrin  d'a« 
voir  uniquement  travaiile  a  I's^andiile- 
ment  des  ennemis  fecrets  &  incconcilia* 
bles  de  leur  Maltre.  Aveugic  par  les  elo-  ^ 
ges  flatteurs  qu'on  lui  doiinoit  f\xi  lepro* 

Sres  de  fes  armes  en  Guienne ,  &  infenfi* 
le  deformais  au  mal  qu'll  fe  raifbit  alui- 
jneme ,  &  au^  avantaees  qu'il  donnoit  a 
mie  Couronne  rivale  de  la  (lenne  y  Loius 
recut  le  Due  d'Angouleme  a  bras  ouverts* 
II  remploia  dans  ion  Armee ,  afin  qu^a- 
pres  Tavoir  aide  a  rendrelaM^(bnd!^Au- 
triche  plus  puiflante  &  plusformidabJe, 
AngQufeme  fe  fei^vit  encore  a  delbler  les 
^lus  belles  Provinces  de  France.  &4Ia 
^eiidre  moins  capable  delbutenir  fes  meiL 
leurs  alliez.  Etrange  aveuglementi  dirai- 
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]t  d*uii  Roi  ou  d'un  Coiifeil  ent^te  de  I'e-  i6Xu 
tablMemenc  d'un  pouvoir  ati>itnure! 
Dans  lapaifion  dedominer  a  fa  fantatfie  . 
on  ruine  le  Roiaume  >  on  abandonne  les 
voifins  a  la  difcretion  du  plus  fort ,  otl 
laifle  agrandir  une  Puiflance  qui  auroit 
fait  trembler  la  France ,  fi  un  habile  Mi- 
niftre  n'avoit  heureuiement  repare  les 
feutes  de  ceux  qui  I'avoieiit  precede  dan$ 
le  Confeil  du  Roi* 

On  recommenqa  la  euerre  en  Hongrie  Progres  dct 
incontinent  apres  que  Tes  trois  Ambafla-^gn"-  <>« 
deurs  de  France  eurent  oris  conge  dey^gj^ 
TErapereur.  La  treve  finiflbit  alors.  Fer^*"      ^^ 
dinand  &  Gabor  ne  vouloient  ni  la  con- 
tinuer ,  ni  (aire  la  paix.    Les  armes  Im- 
periales  eurent  d'abord  de  fort  grands  a* 
vantage^.    Setfchi  Seigneur  de  Hongrie 
avoit  abandonne  le  parti  du  Tranfilvain, 
&  emmene  deux  mille  hommes  aveo  lui. 
Renforce  de  quelques  troupes  que  TEm- 

S)ereur  lui  donna  y  Setfchi  (urprit  Alten- 
bl  &  Veiprin.  li  {e  joint  enfuite  4  Palii 
autre  Seigneur  Hongrois  du  parti  de  Fer- 
dinand.   Dans  un  pofte  avantageuxen-;iffrMr«" 
tare  Timav  &  Caflovie ,  ils  fe  flattoient^»'««f«*'- 
Pun  &  Pautre  de  prendre  Gabor  aui  c-jSiL% 
fecit  dans  la  premiere  de  ces  deux  places,  ^^  Mm9^ 
&  de  le  livrer  enfuite  4  PEmpereur.  MaisnV  Ktcm^ 
Ic  Tranfilvain  fut  plus  habile  qu'eux.    U  te.  Tom.  F. 
fe  retire  de  Timav;  Et  eraportant  avec^^-  ♦**• 
lui  la  couronne  &  les  ornemens  Roiaux 
k  Caflbvie,  il  yamafle  une armee, pen- 
dant que  celle  de  I'Empereur  s'affoiblit , 
&  perd  &  premiere  ardeur  enprengnt 

L  3  des 
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i€zu  des  places.    Le  G)tnte  de  Buquoi  rap- 

pelle  de  Moravie  en  Hongrie ,  comme  a 

line  conquete  certaine ,  marche  droit  a 

Presbourg  &  Tinvcftit    Forgatfi  Palatin 

de  Hongrie  ^  ^uelques  autres  Sei^eins 

duPa'is  y  etoient  enfermez.    Soit  que 

naturellement  legers  &  inoon&ms ,  ite 

ftifTent  las  de  la  domination  de  Gabor  y 

foit  que  I'Empereur  leur  fit  efpirtx  de 

plus  grands  avantages  ^  Forgatfi  &  fes 

partifans  rendirent  la  yille  de^rresbourg^ 

a  condition  que  Sa  Majefte  Imperiale 

leur  conferveroit  leurs  charges  &  leurs 

dignitez.    La  gamifbn  du  oiateau  fait 

mine  de  vouloir  fe  defendre.    Mais  Bu-^ 

quoi  attaque  fi  vigoureufement  la  place^ 

que  le  Commandant  demanda  bien^tdt  a 

capituler. 

La  fece  det      Tout  paroiflbit  ceder  k  la  rapidite  des 

^^J^       armes  vidorieufes  de  Ferdinand ,  lorfque 

Hongrie"   '^  malheureux  fijcces  du  fiege  de  Neu- 

par  la  mort  baufel  fit  changer  la  face  des  a£ures« 

do  Comte    Buquoi  s^etoit  approche  de  la  ville  >  fiif 

de  Buquoi.  Pgyj^  q^^  certaines  gens  lui  donnerent 

dHine  pretendue  menntelligence  entrel^ 

ibldats  de  la  gamifon.    Le  rapport  etoit 

faux,  ou  les  eiprits  le reiinireint  a  hvtiQ 

de  Teimemi.    Le  Palatin  Forgatfi   fait 

Meratn     fommer  la  garnifbn ,  &  ils  repoiident  j 

Franks,     qu'eu  bous  Hongrois  ik  mourront  jjlu- 

^Futorio  ^"^  ^^  retouraer  fous  la  domination 

Sirulimo^  des .  Allemans.    La  place  ne  fut  point  fi 

m  Recondu  bieu  iuveftic ,  qu'il  n'y  paflat  contmuelle- 

te.  Tom.  r.  nient  des  gens  frais  &  du  fecours  d*un 

^»S'  J4^    corpsi  d'aroaec  du  parti  de  C^abor  pofte 

aux 
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jiiux  envitons.  Lemoiidene  favoitpour-  italm 
mioi un  auifihabile G^oeral que Buquoi 
iTopiniatxoit  k  demeurer  d^vaiit  ime  vilje 
qu  il  ne  ppuvoit  pas  jprendre.  Son  armee 
5'a£&>ifatilG)]t  tous  les  jours ,  &  les  Soldacs 
jrebutez  ie  decourageoient.  Buquoi  per- 
dit  enfin  malheureufemeht  la  vie  d'onze 
coups  depiiiolet,  de  lance ,  oil  defabre 
dans  une  reucotitre  ou  il  fit  tout  ce  qu'oti 
pouvoit  attendr^  de  fou  courage  &  de  ia 
valeur ,  pour  raflurer  les  fiens  epouvan- 
tez  9  qui  fuioient  devant  remiemi.  Telle 
jut  la  Bn  de  Charles  de  Longueval  Corn- 
fee  de  Buquoi  j  Seigneur  Valon.  Sesbel^ 
les  aiflions  dans  les  guerres  de  France  & 
des  Pais4^  i  ou  il  fervit  utilement  la 
Courotine  d'Efpame  ,  meriterent  que 
rArchiduc  Albert  Tuidonnat  lecommaru 
dement  des  troupes  deftinees.  au  fecours 
de&  Empereurs  JVlathias  &  Ferdinand.  At>.  ^ 

tentif  k  remplir  tons  les  devoirs  d'um 
|[rand  C^ii;aitnie9'Buqu/>i  acquit  une  eloire 
jmmorteUe  dans  les  guerres  do  Boneme 
&  de  Hongrie.  Sa  mort  fiit  une  perte  ir^ 
rieparablepour  I'Empereur.  Les  affaires 
de  Bethlen  Gabor  fe  retablirent  eh  un  in^. 
(bnt  Apres  avoir  furpris  Setfchi  &  PaU 
fi  9  do&t  les  troupes  furent  mifes  en  de- 
route  t  il  reprend  TIrnav,  s'avance  vers 
Pre8bourg,.&  VaflSege.  Budiani  Seigrteur 
Hougroisi  dejCbn  parti  &it  d'un  autre  c6€e 
des  courfes  jiifques  a  Vienne.  On  dit 
me  Ferdinand  put  voir  des  fenetres  de 
ion  palais  de  Vienne  en  un  jour,  les  flam- 
mes  de  ymtpt  yiUages  brulexpar  les  gfits 
.  ,,v ..  L  4  de 
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j6XU  de  Gabor  au  deli  du  Danube ,  &  de  qu»- 
/ .    tonse  mis  en  feu  dans  le  meme  temps  eta 

de<^^  de  la  riviere  par  les  ibldats  deBu« 

diani. 
OfnanBio.  Nonobftant  un  fi  prompt  reCabli^ 
wrcur  dcs  fj^cDt  de  fes  af&ires ,  le  Tranfilvain  fijt 
die'^atre' P^"^ ?^^^^  ^^^  jamais  d'ccoutcT lespro- 
la  Pologne  poHtions  de  pabc  que  fit  enfiiite  lat!!our 
i  la  t^e  de  Vienne ,  plus  attentive  aux  afBiires 
tfnncDoif-  tfAllemagnequ'aceljesdeHongrie.  Bien 
ftnte  AT-    ^^  chofes  contribuerent  k  rendure  Gabof 

{>lus  traitable.  II  fut  obliee  d'abandonner 
e  fiege  de  Presbourg  ^  dont  la  gamifon 
>raiiy\£/^«.  AUemande  fe  defifindoit  fi^rt  bien,  &  il 
7*/^7?7*  ^PP^^  ^®  '^  Tutts  deconcertez  de  la 
itfi7  U   P^^^  ^'^"^®  grande  partie  de  leurmiifiana* 
j6i%.        te  Afm^e  fur  les  confins  de  laMoldavie 
Jkifrcwi    ^  de  la  Podolie ,  traitoient  avec  la  KeL 
^«^w.    publique  de  Pologrte.    Cctte  ficheufe 
*^''        nouvelle  fit  craindre  k  Gabor  queFerdi* 
nand  maitre  abfblu  en  Aucriche ,  en  Bo: 
h^me^en  Silefie,  &  prefque  dans  tout 
TEmpire ,  n'appeU&t  une  grande  partie 
•de  fes  forces  en  Hongrie ,  pour  la  fub- 
)uguer  entierement«  &  ^our  fe  chafier  luu 
meme  de  la  Trannfvanie.    Les  Turcs  du 
vifez  entr'eux  &afS)iblis  des  p^ertes  faitesr 
en  Pologne  ne  paroiflbient  point  en  etat 
de  fecourir  Gabor  aflez  puidamment  oon« 
tre  PEmpereur  &  c6ntre  leRoi  dePolo- 
gne.    Ces  deux  Princes  he  pouvoient 
^s  manquer  de  s'unir  &  de  ft  venger  du 
Tranfilvain ,  dez  que  Guftave  Roi  de 
Suede  nedonneroit  plus  d'oocupation  k 
Sigifiuond  du  c6te  de  h  Livonie.  Je  n'ai 

;  point 
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point  encore  parle  des  aHaires  des  Turcs.  i6%u 
Embaraflez  a  leur  guerre  de  Perfe  depuis 
ie  commencement  du  regne  de  Louis 
Xni.  lis  ont  laifle  les  Chretiens  en  repos. 
Mais  puifqu'ils  paroitront  defi>rmais  fur 
la  fcene  en  Europe ,  je  croi  devoir  raj^ 
porter  de  temps  en  temps  ce  qui  fe  pane 
de  plus  remarquable  chez  eux.  L^s  hom* 
mes  {e  reflemblent  par  tout ,  gc  nous 
trouvons ,  a  peu  pres ,  le  meme  jeu  des 
pafnpns  dans  le  Divan  &  auSerrail,  que 
dans  les  Colors  les  plus  deli^es  de  TEu-^ 
rope  Chretienne.  Madrid ,  Paris  y  Lon« 
dres^  Vienne ,  &  Conftantinople  peuvent 
nous  fournlr  egalement  de  quo!  nous  in- 
ftruire. 

Le  Sultan  Achmet  etant '  mort  Pan  : 
1617.  Muftapha  {on  frere  lui  luccede  au 
}reiudice  de  deux  jeunes  fils  oue  I'autre 
aiflbtt.  Les  Turcs  ont  pris  aes  Arabes 
cette  co&tume  de  preferer  un  &  quelque* 
fois  deux  freres  de  PEmpereur  mort ,  ou 
depofe,  a  fes  enlans.  Nous  en  avons 
vu  un  exemple  en  nos  jours*  Mullupha 
Prince  imbecille  &  ne  pour  fetre  le  jouet 
de  Pambition  des  principaux  OHiciers  de 
PEmpire  Ottoman,  ne  demeura  pas. 
long-temps  fur  le  Thr6ne.  Le  Muphti  > 
le  Caimacan ,  &  le  Chislar  Aga  qui  ry  a- 
voient  eleve ,  Pen  firent  decendre  Pannee  ' 
fui vante ,  &  lui  fubftituerent  Ofman  fils 
aine  d' Achmet.  lis  efperoient  de  confer- 
ver  plus  fecilement  leur  credit  &  leur 
autorite  durant  la  jeuneffe  d*Ofman,  qud 
fbus  la  foibleife  de  Mqftapha ,  dont  les 

L  f  femmes 
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t62U  fetntnes  &  les  EAUiuques  pouvoient  pro- 
fiter  Bufll  bien  qu'eux  ^  &  jnettre  leurs 
amis  &  leurs  creatures  cans  les  premieres 
places.  Ofmaii  qui  ne  manquoit  ni  de  fe- 
rocite  ni  de  <x>ura^e ,  aiaiit  commence  de 
gouverner  par  lui-meme  y  ^uta  voloju 
tiers  les  inGnuations  de  certaines  gens  a- 

Sres  la  concluHon  de  la  paix  avec  le  Sophi 
e  Perfe.  On  exhortoit  le  jeune  Sultan 
i  marcher  ilir  les  traces  de  fes  predeceC- 
feurs  qui  s'etoient  rendus  redoutables  par 
leurs  conquetes  en  Europe.  Les  intri- 
gues de  Bethlen  Gabor  i  la  Porte  Otto- 
mane  >  &  le  fucces  de  fes  entreprifes  en 
Hongrie ,  domierent  encore  oocafion  aux 
flatteurs  de  reprefenter  au  Grand  Sei* 
gneur  n  quMl  etoic  fadle  de  reduire  la  Fo- 
fogne  epuifee  par  fes  euerres  contre  le^ 
Mofcovites  &  contre  les  Su^dQis  y  k  I§ 
condition  des  Etats  tributaires  de  k  Por^ 
te.  BethUn  GakoTy  di^oi^<in  au  Sultan, 
s*offre  defe  rendre  vqffaide  Ta  Hauteffe  , 
pourvu  qtHeUe  Paide  indireSemtnt  a  con-^ 
querirlereftede  la  Hongrie.  QuUlferafa* 
cile  de  Hmire  rAllemagne ,  qumtd  fuivie 
des  Hotigrois  ^  des  pobmois  rangezfaut 
fon  obeiffancey  Ta  Hataejfe  ntarchera  J^-oit 
i  Vienne  eft  Autricbe  !  Ces  remontran-^ 
ces  firent  impreffion  fur  Tefprit  d'Ofman, 
&il  chercha  dez-lors  un  pretexte  de  decla- 
rer la  guerre  a  la  Pologne. 

Bethlen  Gabor  lui  en  fournit  un.  Fer- 
dinand &  Sigifmond  prefqu'egatement  in* 
tereilez  a  rompre  les  ambitieux  projets  de 
Cabor  du  G6te  de  laHpngde  ^  teuterent 

de 
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de  rarrecer  dans  fa  Tranfilvanie ,  en  le  i6%u 
hifmt  attaquer  ^ar  les  Princes  de  Molda* 
vie  &  de  Valachie.  Gabor  averti  de  ce 
de^bin  y  reprelente  a  la  Porte  que  leMoU 
dave  gagne  mr  les  Polonois.  veut  fe  don; 
ner  a  eux ,  &  fe  fouftraire  de  I'ob^iflanoe 
du  Grand  Seigneur.  Un  notnme  Canv- 
paei  reqoit  inconttnenc  la  oommiifion 
d'aUer  en  Moldavie  aveo  deux  oehs  Turcs^ 
detiler  Gradan^  (fetoiUe  nom  du^iii. 
ise ,  8f  de  prendve  {a  plaeeJ  :  La  chole  iie 
ititpokit  it  TecFeteque'Gtatiann'en  edt 
cionnoif&nce.  II  attend  Campaei  dans 
line  embuicade^  &  le  tue  avec  les  deux  . 
censTurcs.  Beriuade  qu'il  n'y  avoic 
l^us  xien  4'inenager  pnour  liai  a  la  Porte 
Ottonuoie,  Gratianle  jette  entte  les  bras 
de&Polonois,  qiilregardBat  ia  Moldavie 
i&  ia  Villachie  cqnime  uneianciemiie.dd- 
pendanocdelenrR^pufilique.  Zamosky 
£ls  du  Grand  CSiaiiceUer  de  Pologne  mat- 
chea  la  tete  de  yinp:  milie  hommes, 
s'empsre  de  la  M61daviey&  la  defend  heu« 
reuiekneBt  d'aboird  contre  les  Turcs  q|ui 
srinreht :  ratfiaquer. :  L'Armee  Polonoife 
a  de  j;rands:avatltages  dans  la  prettiiete 
Dccaiien  J  &  >eUe  entce  dan^  la  Valachie* 
Les  Tutcs  firent  venir  alors  le  Cham  des 
TartsGres  de  Pr^op^  II  marche  droit  ,i 
roinfihri,  il  lui  donne  batailUL  &le  defait. 
Gcmzxvy  Zamosky,  ftdeust  mille  Po]6. 
fiois  denKuii^ene  fur  liiidace.  Depuis 
ce  t6m|i&.Ia  Ofman  ne  psu^la  plus  aue  de 
&  vengerdedfin&lte  ou'il  prctenwit  a* 
•¥oirrequ^4l6s^F<:^iois.Naus  ooimoiflbts^ 

L  6  des 
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I^i*  des  Princes  Chretiens  qui  ont  mis  I'Euro- 
pe  en  feu  lur  des  pretextes  encore  plus 
I^ers  &  plus  irivoles. 

Sigifmond  informe  des  preparatifs  dn 
Grtod  Seigneur ,  convoque  une  Diete 
generale  k  Varibvie  vers  la  fin  de  Van 
1620.    n  fut  bleiTe  quelques  jours  aupa* 
ravant  par  un  Gentilhomme  Polonois 
qui  avoit  refolu  de  I'aflailiner,  &  quiiine 
voulut  jamais  decouvrir  ies  complices^ 
LeRoi  avdit  beaucoup  d'mnemis  parmi 
la  Noblefle.    Sdn  ardeur  a  feoourir  Fer«  ' 
dinand  contre  Ies  Etats  de  Bdieme ,  de^ 
plut  i  beaucoup  de  |[ens.    Les  Polonois 
craignoient  que  Sigiiinond  n'eiit  envie 
de  ittivre  Texiemple  de  rEmpereor  y  A 

fu'il  ne  pens4t  a  rendre  ie  Roiaume  de 
^olo«ne  h6:editaire^  ,1 :  puis  iqu'il  aido& 
fon  Deau-frere^a  fiibjuguer  im  Etat  orii. 

8'nairement  auffi  lib#e  que  la  Poldgne; 
^n  r^iblut  dans  la  Bicte  de  &  pn^^aret 
PlH^o  iSf.  a  une  vigoureule.  refiftahce.    Le  Prince 
H  ^«»«tVLadislas  fils  aln^  du  Roi  faifoit  etat  de 
^^^/'  marcher  au  devant  des  Infidelesi  la  tete 
jp«^.  350.  de  cent  mille  chevaux  &  plus.    I^Armee 
du  Sultan  ft  trouya.  de  deuac  oens  cin;. 
quante  mille  honnnes'  au  mois  de  Mai  m 
i6ai.   fans  y  compreodi^e  les  Tartares 
qui  avoient  or^e  de  la.  joindre.    Les 
principauac.Ofnciersn^avoimt  point  hi 
^'avis  que  le  Grand  Seigncair  .entreprk 
wie  guerre  iiffidle  &  pedTleufe  coosr^une 
'Koble^  brave ,  ^[uerrte,  )&  d>fi>o{ce  k 
^    mourir  plutdt  qu]a  pet&e  la  Ijiberte.  Maik 
:iittin^ei»ij;  capable  d'acci^tex^le  Jeun^  0£. 
t  J  t  ^  man* 
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man.    Le  voila  qui  fort  de  fa  capttale,  &   i6%w 
quis'avaiice  vers  Andrinople  au  commen- 
cement d'Aout,  nonobftant  les  remon- 
trances  de  fes  Ofliciers.    Le  Muphti  & 
quelquesVinrs  tenterent  encore  la  voie  de 
la  fuperftidon  pour  detoumer  le  Sultait 
de  contlnuer  fa  marche.    Ceft  un  moien 
ibuvent  plus  efficace  Air  certains  diprits, 
que  les  raifbns  les  plus  folides.    Un  San« 
ton  apofte  par  le  Muphti  aborde  le  SuU  ' 
tan  qui  revenoit  de  m  pri^re  &  lui  dit :   '     ^    "^ 
JXeu  nCa  rMU  la  mutdentiire  dans  um  . 
vifioHj  quefi  TaHma^vaplm loith  elk  -^c 

ejl  en  aanftr  deperJre  rEmpire.  Son  ipee 
ne  petit /aire  eette  annie  m  malaqtd  que 
eejoif.  Ofinan  n'etoit  point  fi  cr6dule 
^ue  fon  Muphti  ie  I'imaginoit  Voions 
fiiapriMHon  et  bten^ertaine ^  r^nd-U  , 
«n  iouriant ;  &  prenantfon  cimeterre,  il 
ordonne  k  quelquhin  d^en  couper  la  t^t» 
mil  pretendu  Saint  k  revelations.  Le 
Muphti  auteur  du  ftrat^me  Itit  teller 
ment  effiai^ ,  qu'il  alia  promptement  (e 
mettre  au  lit.  Ii  envoie  oemander  enfiiite 
au  Suhah  h  permiffion  de  s'en  retoumer 
^  Conftmitinojple  y  pour  y  mourir,  difbit. 
iX  9.  entre  les  bras  de  je  ne  fai  quel  autre 
^antob,  qui  avoit  d'intim^s  communica;- 
tions  avecDieu. 

U  Armee  Ottomane  pafia  leDamibe  iur  Ofman  eft 
vn  pont  de  bateaux  vingt-cinq  lieues  au  oblige  dc 
deflus  de  fon  embouchure  dans  la  Mer™!jj*P»« 
Noire. '  Avant  que  de  s'avancer  oi  MoUjon^i,  ^^ 
davie  &  en  Vafadiie ,  Ofman  laifla  uuavoir  perda 
&a& pour  ^  gar^  du  i)aifage  fur  ie  Da4{a  moid^  de 
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tSZl*  nube  avecordre  d'elever  un  fort  k  la  teto 
du  pont    Le  deflein  diL  Sukan  >  c'etoit 
de  txaverfer  le  Niefter  vers  Cochin,  d'efi-» 
tcer  daus  la  Podolie  &  d'v  prendre  la  viUe 
de  C^iniecz.  Reropli  o^  vaites  projets 
go'il  avoit  formez ,  Ofman  s'imagine  de* 
)a  que  tout  plie  devant  lui ,  &  qui!  va  de 
Caminiecz  etablir  a  Cracovie  une  nouveU 
riiurh  Si'  le  forme  de  gou vernetnent.  ^  Mais  fes  e& 
^J^^^pintices  iurent  bien  trompecs.  Le  Prirn 
jST^   ce  Ladislas  s'etoit  fi  bieiu  recraoche  fur  1« 
^ag!  350.  bord  du  Niefter  pre»  de  Cw3m »  que  ja^ 
95U         mais  lesTucos  neimraru;  forcer  le  camp 
des  Polonois ,  ni  mtrer  dans  la  FodoUe^ 
Depuis  le  ia;Aoi:it  jui^uesau  10.  Sept^nw 
bre  9  il  y  eut  chaque  jour  une  adion  eiH 
treleslnfideles&les  Chretiens.   LaNo^ 
blefle  Polonoife  .amm^e  par  I'exemp^e  da 
Prince  Ladislas  jdonnoitods  Qiarques  |>r(^ 
digieufes  de  couri^e  &  de  valeur*    O^ 
man  enrase  de  voir  perir  une  fi  belle  Axr 
mee  par  Tes  maladies  !que  cauferent  les 

fluies  &  les  autres  incommoditez  de  H 
lifon »  ne  iavoit  a  qui  s'en  prendre.  U 
fit trandier  la t^e^ au nouveauPrinee de 
JMotdavie  &  a.  quelques-uns  des  plus  coiv- 
fiderabfes  di)  pais ,  tons  pretexte  <qu'il& 
avoient  neglige  de  preparer  les  chdTes  n4- 
ceffaires  pour  faire  paflerle  Niefter  a  FAi> 
in6eTurque,  &  qu'ils  avoient  fouf&rt  <iue 
les  Polonois  priuent  un  pofte  firavanta^ 
"eux..  Le  Grand  Vizo:  nit  aAffiidepo& 
Telle: eft  la  mauvaife  politique  des: Sul- 
tans ,  ils  (e  defont  de  leurs  premises  &  de 
l^ars  lUttUeitrs  OiBderSj  d^  qu'unpro)et 
.    .  .  nc 
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fie  reitflit  pas.  On  n'examine  point  fi  16XI4 
c'eft  la  faute  de  celui  qui  a  le  principal 
commandement  de  I'Armee.  Ofmah  ne 
croioit-il  point  que  te  Vizir  qui  Tavoit  de« 
toume  de  fon  ^ntrqprife  aunt  bien  que  le 
Muphti  J  n'ecoit  pas  fache  que  la  prophd^ 
tie  du  Santon  fe  trouvat  veritable  ? 

Le  Sultan  voioit  bien  la  cauie  principal 
le  de  (a  difgrace ,  &  il  nepouvoit  y  reme-4 
dier.  Soit  que  les  Janiflaires  PeuiTent  fui* 
vi  a  contrecoeur  dans  une  expedition  trop 
difficile  y  {bit  que  prevenus^  que  le  (ang 
d^un  homme  de  bien  qui  preoifbit  ce  quo 
Dieu  lui  avoit  rev61e,  attiroit  la  colere  dtf 
Ciel  iur  celui  qui  ravoit  brutalement  re« 
pandu,  les  Janiflaires ,  dis-^,  nefirent 
point  leur  devoir :  ils  ladioient  le  pied 
dez  que  Tennemi  fe  prdentoit  k  eux  en 
bonne  contenance.  E^ifin,  les  vivres  vin« 
rent  a  manquer  dans  un  pais  defert  &  ru£^ 
ne.  Le  Grand  Seigneur  voioit  mourir 
tons  les  jours  ies  foldats  de  faim  &  de  ma^ 
ladies.  Dans  cette  aiRigeante  extremity, 
il  commence  de  penfer  a  la  retraite  :  11 
^coute  les  propofitions  de  paix  que  lui  fait 
le  Prince  d^Valachie.  Les  Polonois  qui  ne 
Jbuf&oient  gueres  moins  que  les  Turcs^ 
les  accepterent  d'autant  plus  volontierSy 
qu'elles  leur  etoient  plus  honorables  & 
avantageufes.  Ofman  promit  d:empechec 
que  les  Tartares  ne  fiiient  leurs  courfes 
ordinaires  en  Pologne  ^  &  le  Prince  La- 
disks  s'engasea  pour,  le  Roi  (on  pere  & 
pour  la  Kepublinue  de  Pologne «  que  les 
Cozaquesn'infeiteroientpliisla  MerNoit 

'    ^  re, 
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l6iu  re  y  nt  les  pais  deh  domination  Ottoman 
ne.    On  (fit  que  le  Sultan  trouva,  eiire- 
paiTant  le  Danube  >^  qu'il  avoit  perdu  h 
moitie  de  Ion  Armee  •,  trop  heureux  cjue 
ks  Polonois  euflent  confenti  a  la  reftitu* 
tion  de  ce  qu'ils  avoient  pris  dans  la  MoU 
da  vie.    Ladislas  retouma  content  &  glo* 
rieiuc  en  Polognfe.    Toute  PEurope  ap- 
plaudifleit  k  la  prudence  &  a  la  va\euc 
dW  Prince  qui  en  fe  retrandbant  a  jpro- 

SOS ,  ayoit  arret6  une  multitude  innnie 
'bifideles  qui  venoient  inonder  la  Polo* 
Eie.  Ofman  rentra  tout  au  contraire  chez 
i  avec  la  rage  &  le  defelpoir  dans  le 
cdeur.  B  avoit con^ unehame  (liurieu- 
ie  contre  les  Janiflatres  qui  refuferent  de 
£ure  leur  devoir  ,^  qu'ii  refblut  de  miner 
une  ancienne  milice  >  delbrmais  trop  for- 
Hildable  aux  Sultans  >  &d'enetablir  une 
nouvelle.    Ce  deflein  decouvM;  trop  ^t 
eodtera  TEmpire  &  la  vie  au  \sant  &  in- 
fortune  Ofman. 
R^oaion      Bethlen  Gabor  levott  le  fi6ge  de  Pres- 
g*^^^«j*bourg,  lors  qu'il  apprit  la  retraite  h<m- 
h  SiSSj  ^teufedu^d Seigneur,  fur  lesprogrw 
des  aatres  duquel  il  fondoit  uiie  grande  partie  de  les 
Provinces    efperances.    La  nouvelle  futun  coup  de 
^  ^®^^*?""foudre  pour  le  Tranfilvain.    B  defe{pera 
Z^t.A^'^oTS  de  fe  feire  reconnoitre  Roi  de 
yuffendorf  Hougrie  ',   un  acommodement  avanta- 
Commeutar.  genx  avec  I'Empcreur  fut  fon  unique  red 
Rerum  Sui'^  fource.    Les  amiires  de  Ferdinand  paroiC 
Sirr*     ^'^^^^  '"ur  le  meilleur  j?icd  du  monde  j  & 
Nani^kifio-^  Cour  de  Vieniie  fiere  du  fucces  de  fes 
mFmku  armes&de  fesifitrigues^  meua^i^hau- 

tement 
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tement  fes  ennemis  >  &  comincai<;oit  de    i6lu 
n^liger  ceux  dont  elle  imploroit  I'ailid  ^'^-  ^• 
tance  y^  il  n'y  a  pas  un  an.    Le  Comte  dc  ^^h^^ 
Buquoi  avoit  reduit  la  Moravie  avant  que  ^'muoh. 
de  venir  en  Hongrie :  Et  ce  fut  en  vain  uai. 
que  leMarquis  de  Jagjemdorf  s'opiniitroit 
h  conferver  une  parde  de  la  Silelte  &  Fife- 
deric  Roi  de  Boneme  qui  I'avoit  fait  (on 
Commiflaire.    Foible  &  dernier  effort 
d^une  Roiauti  mourante !  UEledeur  de 
Saxe  contrai^t  Jajgemdorf  ^  {brtir  de  la 
'Province  qui  Je  (ouniit  enderement  k 
rEmpereur.      Prevenu  par  fes  Moiites;  * 
eonfiaens ,  que  le  prompt  retabliflement 
de  (es  afloires  eft  une  recompenfe  mani« 
fefte  de  (on  attadiement  a  la  Religion  Ca«  . 
^olique ,  &  que  Dieu  Pa  fufcite  pour  la 
deftrudion  de  I'HereHe,  Ferdinand  chaiie 
d*abord  de  la  Boheme  &  des  Province 
annexees  ies  Miniftres  Huifites  &  Prote& 
tans.  L'EIe  Aeur  de  Saxe  voulut  interce- 
A&cen  faveur  des  Luth^riens :  on  ne  1'^' 
couta  pas.    La  Cour  de  Vienne  ne  fe  met' 
^as  en  peine  de  menager  un  Prince  dont 
elle  n'aplus  belbin.  Les  Luth^riens  con^ 
torent  alors ,  mais  un  peu  trop  tard,  que 
ii  les  Cathotiques  les  avoient^^argnez  en 
certaines  rencontres  >  ce  n'etoit  qu'afin 
de  les  {Sparer  des  autres.   Tel  eft  le  g^nje 
des  Princes  entetez  de  leur  Papifme.    Vs 
cliaflent,  ils  proTcrivent  indineremment 
tous  ceux  d'une  autre  Communion,  fans 
le  fbucier  d'ajSbiblir  &  de  miner  m&me 
leursEtats.    Pilfen,  Egra^  Thabor^  & 
^uelques  autres  viUes  de  JSoneme  tenoimt 

encore 
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j(%i4  encore  |)ourFrederic;  Le  Comte  deJV{an»* 
fek  avoit  une  afiez  bonne  garuiToii  dans 
Pilfen  s  &  il  ne  defelperoit  point  de  trou« 
ver  quelqu'ouvciture  pour  rappeller  Fre- 
^  deric  9  ou  du  moi^is  de  djonner  encore 
long4;empsr  de  Poccupation  &  de  Pinqui&« 
tude  a  Ferdinand.  Tilli  General  dei 
troiipes  Bav^roifes  Drofite  habjlement  de 
Pab{ence  de .  MaQsfelt.  II  e.toit  alle  con^ 
lerer  a  Heilbron  avec  les  Ptinees  de  rU-» 
nion  Proteftante,  Voici  done  Tilli  aut 
porte$  de  Pilfen  avec  dix  mille  hommes^ 
Ceiui  queMansfelt  avoit  laifTe  pour  convt 
mander  en  fa  plgc^ ,  etoit  d^av^s  d'^OQ^P^ 
terloSioSresavantageufes  du  Gener]»I^£l»i 
Vatois.  Mansfelt  Tei^  dtflliade  &  lui  pro^ 
9iet  d'ariver  bien-t6t  ^  fon  fecoyrs.  Tilli 
plus  adif  &  plus  dilisreitt  prefie  la  place  & 

Sivement ,  qn'eUe  elt  obligee  de  ie  reivi 
re  a  des  CQnditipDsnonn^esr  £|;ra,  Eljv, 
bogen  3  Scjdeuxau  tr^is  autres  ViUes  om 
vrent  enfwtfi|feur^?Bpr|es  it  TiUl  U  m 
im&Qit  plus.en  BaH^mp  que  Th^bc^&Vi^ 

Sigau.  X)on.9aiuzardeMarad^CU]Bciei! 
e  P£mper)eur  les  prit..  La  premiere  ca^ 
pitule  au  mois  d'Odobre,  &;  Tautre  ttent 
jpifqu'au  commencement  de  Tann^e  &n-r 
yante.  i  . 

te  Dqc  de  .  Marefelt  dliz(&  de  .totttes  <  les  places 
Bav«rc  en- qti*iUvoit  r^en^iefs  en.Bobemej  fctretirft 
vahit  ichaut  ^.^j^s  1^  h^u^  Pal^inat ,.  refolu  a  le  defen« 

FuffenLrf  ^^^^  >  ^^^  <^  que  MaximiliepaDucdeBa^ 
Contmentar.  vier.e  eutreprene  d'ex^ter  la  commiA 


Xtrum  Sue*  Hon  que  rtm^ereuj  ■  lui  .avcttt  donned 

Fre;. 
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entieremmt  Frederic ,  &  pour  tranlpor--^«v«'* 
ter  la  dignke  £le<florale  a  un  autre.    ^^J^aniMt 
Due  de  Neubourg  cadet  de  la  Mailbn^fe  CharUs 
Palatine ,  etoit  aile  fbUiciter  k  Viemie  Lows  Coma 
rinveftiture  de  PEledtoraL    Mais  Ferdi-  ^«Art»«. 
jiand  avoit  deja  pris  avec  Maximilien  des^;^'  ^^'  *^ 
engagemens  que  fan  botmeur  &/a  con*  RusimortVs 
fcience  y  dilbit-il,  ne  ltd  pemsettoient  pat  HiftorictU 
de  ron^e.    \j3l  Cour,  de  Madrid  cut  pei-  CoUeBim. 
ne  a  confentir  ^Pelevation  de  laMailbti^^^^* 
de  Baviere ,  aiicteime  rivale  de  la  gran- 
deur de  celle  d'Autriche.    Cependant  le 
Koi  d'Eipagne  fut  oblige  de  ceder  aux  in* 
fiances  de^Ferdinand.    II  vouloit  abfolu^. 
ment'tenir  ce  qu'il  avoit  promis  auDuc 
de  Baviere  y  dont  Sa  Majefte  Imperial^' 
avoit  requ  des  fervices  (i  confiderables^ 
VeadsixA  que  tout  ceci  fe  tramoit  k  Rome» 
a  Madrid ,  k  Bruxelles  &  4  Vienne  >  con^' 
bre  Frederic  y  Js^ques.  Jloi  d'Angleterri^ 

£*  itercedoit  hautement  en  faveur  de  (bii 
eau-fils  dans  routes  ces  Cours ,  f\  vouf 
-en  exceptez  celle  de  Rome.  Mats  les  in- 
ftances  aun  Roi  foible  &  incapable  de  ^ 
yenger  d'un  iniufie  refus ,  n'etoieat  pa^ 
cl'un  grand  poids.    On  le  paioit  de  belief;* 

Earoles.  Une  Cour  lerenvoio^t  a  Tautror 
,eRoi  d'Efpagne  repondoit  qu'il  ecriroit 
aux  Archiducs  des  Pais-Bas ,  &  ceux  -  4 
promettoi^tleurs^ons  offices  ^upres  de 

lj£mpe<i 
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l6%u  rEmpereur.  A  Vienne  on  (embloic  don« 
net  quelqu^efperance ,  &  dans  ce  temps- 
1^  meme  Maximilien  Due  de  Baviere  en« 
vahiflbit  le  hauc  Palatinat  de  conceit  avec 
Ferdinand. 

Le  Baron  Digby  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire d'Anglecerre  etoit  venu  de  la  part 
du  Roi  fon  maitre ,  prier  inilamment 
I'Empereur  de  recevoir  dans  fes  bonnes 
graces  Frederic  &  fes  ^ifans ,  &  de  lui 
Edfler  fes  Etats  hereditaires ,  &  la  digni* 
te  dontil  jouiflbit  avant  Pafliire  deBo- 
heme.  Jaques  promettoit  que  Ton  Beau- 
fils  fe  Ibumetcroit  a  TEmpereur « &  qu^il 
recevroit  toutes  les  conditions  honnetes 
&  rallbnnables  que  Sa  Majeft^  Imperiale 
voudroit  lui  impofer.  Voici  la  reponfe 
qu^elle  fit  rendre  i  PAmbafladeur  An- 
glois.  V  EmpereuTy  dit  -ron  4  Digby ,  ne 
jhuhaite  rimplm  que  de  cont enter  le  Roi 
de  la  Grande-Britapte  &  les  autre f  Prin^ 
ees  (fui  fintirejjentpour  JePalatm.  Vnf^ 
faire  fe  terminera  Reiutbt  ^  dezqueleRoi^ 
iAngletent  ohligera  Freaeric  a  Jefinmet^^ 
tre  i  f  Empereur  y  &  a  lui  domter  une  juP' 
te  fatisfamtm.  Sa  Majefii  IntpMale  tfa 
rienjmt  piques  J^prefent ,  fans  Pavis  des 
EleSeurs  ^  desPrinces  de  P  Empire,  llsfwa 
affemhlez  a  Ratisbwmej  PMMperewr  les  con^ 
fiiiteruj  &  il  fera  favoir  enfuite  au  Roi  la 
rifojution  mi  fn'aprife  de  concert  avec 
eux.  On  ie  prie  Jeulement  de  conjidirer 
que  dans  la  guerre  qtfil  eft  queftion  de  ter^ 
fitiner J  les  deux  parties  ne  font  pas  igales.  II 

y  aune  extreme  difference  entre  PEtnpe^ 

rewr 
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rear  ^  It  Palatitt.  Vun  efi  vajfal  rebeUe  \6Xii 
^conJamniy  PatOreeft  fan  Souverainli^ 
gitime.  Nonobflant  cette  grande  iniialiti^ 
lEmpereur  a  bien  voulu  acorder  a  m  con- 
fideration  du  Roi  de  la  Ch'onde^  BritoFiu 
une  trive  pouar  le  has  falatinat.  Bien  Join 
de  reconnoitre  la  grace  de  Sa  Majeji6  Impi^ 
riale  9  Frederic  a  fait  commettre  de  nou*' 
velUs  hojlilitezren  Bohemejen  Silefiey  ^aiU 
leurs.  i^M.tAridHjffadem'jugelui'4Heme^ 
Ji  P&npereur  ria  pas  de  bonnes  raifons  de 
punirfon  vajfal  £une  rewdte  opiniatre.  Ce* 
peftdantfilePalatin  veut  ecouter  les  bans  a^ 
vis  que  leRoifon  beau-pire  lui  donne^  ^  le^ 
ver  les  jufiesjimppms  que  tEmperewr  ^  les 
Princes  ont  de  la  fincerite^  de  fes  intentions^ 
taffcm-e  poura  fe  terminer  a  Pamiable.  Si 
Ferdinand  craignoit  d'attirerfurlui  la  co^ 
lire  du  Ciel^  en  ne  tenant  pas  ce  qu'il  avoit 
promis  auDuc  de  Baviere,  comme  Sa  M a-r 
jjfte  Imperiale  ecrivoit  a  Don  Baltazar  de 
ZunigaMiiiiftre  duRoi  d'Efpagne  i  le  me^ 
me^Ferdinand,  cec  £mpereur  u  religieux, 
ne  devoj^il  pas  apprehender  auili  oe  de-» 
plaire  4  Dieu,  en  trompant  d'une  niani4« 
re  li  contraire  a  I'Evangile}  un  Roi  qui  To 
repo£uit  iiir  les  bonnes  paroles  qu'on  lui 
donnoit » fe  contencoit  drinterceder  en  Ba^ 
veur  de  fesenfans,  &  ne  vouloit  emploier 
pi  la  force ,  ni  les  armes  ?  UAe  conduicQ 
pareille  a  celle  deFerdinand  pafleroit  jpour 
une  inngne  peifidie  entre  des  particuliers. 
AlaCourdunPrinceOiretien,  ^'eilun  , 

coup  d'habile.&deprofond Politique.  On  ' 
le  loue*  .on  radmire. 

Dans 
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f6%T*  Dans  le  temps  meme  que  VEmpermtt 
donne  ces  belles  paroles  a  I'Ambafladeur 
d'Angleterre ,  Maxitnilien  Due  de  Bavie* 
re  eiitxe  dans  le  hautPalatinat  k  la  tete  d\t* 
he  Armee  de  vingt-cing  mille  hommes^ 
fous  pretexce  d'en  chafier  Mansfelt  ^  qui 
nonobftant  fesdiigtaces  paflees  avoit  tb^ 
mafle  un  corps  de  dixhuit  mille  hommes* 
avec  lequel  a  faiibit  des  courfes  dans  k^ 
Etats  voidns  des  Princes  ennemis  du  Roi 
de  Boheme.  Tiili  &  le  General  des  trou« 
pes  de  PEvfeque  de  Wirtzbourg  fe  joimi* 
rent  dans  le  aefTein  de  repouiTer  Mansfelt: 
mais  its  furent  battus  en  plus  d'une  ren- 
contre. Maximilien  vicnc  la-deflus  dans 
\e  haut  Palatinat.  U  ne  diffimule  point 
Ton  deflein ;  c'eft,  difoit-il  dans  une  aecla«* 
ration  publique ,  d'executer  la  commit 
(ion  que  TEmjpereur  lui  a  donnee.  Di^ 
by  fe  recrie  a  cette  nouveUe ;  il  oreUd 
PEmpereur  de  la  part  du  Roi  d*Angieter'* 
re  d'arreter  le  Bavarois.  On  le  prometf 
«n  donne  des  lettres  de  PEmpereur .  & 
Dieby  s'en  va  bonnement  trouver  le  Duo 
de  Bavi^e  d^ja  maltre  du  pais.  Mans^ 
^It  dont  PArm^e  ie  trouvoit  diminued 

Sar  les  maladies  &  par  les  pertes  feites 
ahs  les  adtions  precedentes ,  ne  fut  pas 
en  ^tat  de  faire  tece  k  Maximilien  ,  qui 
venoit  avec  des  troupes  filaiches^  &  pfu^ 
hombreufes.  Dans  cette  extr6mite,Mans<l 
felt  a  recours  a  la  rufe  &'auftratageme/  II 
feint  de  vouloir  traiter,  &  il  parte  d*^n- 
trer  au  fervice  de  TEmpercur  j  quoi  que 
Ferdinand  Teut  proferit  oeite  atineepoilif 

la 
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la  {econde  ou  troineme  foi&  Maximilien  tSXU 
acorda  volontiers  d'aflez  bonnes  coudi* 
dons  a  un  Avanturier  qui  caufoit  depuiift 
quelgues  ann^es  d^ecran^  embaras  a  la 
Mailon  d'Aiitriche,  &  qui  malgre  fes  per^ 
tes  continuelles ,  fe  trouvoit  to6jours 
plus  puiflant  &  plus  formidable  qu'aupa- 
ravant 

Le  Due  de  Baviere  eloit  en  parole  a^ 
vec  Mansfelt ,  lors  que  Digby  vint  dire 
a  Son  Altefle ,  que  Ferdinand  confentoit 
a  une  furfeance  de  Texecution  de  fa  cofctu 
miflion  Itnperiale.  L'Ambafladeur  An- 
glois  reprefentoit  encore  k  Maximilien^ 
que  Son  Altefle  avoit  promis  dans  le  Trai'* 
t6  d'Ulm  de  n'atcaquer  point '  les  Etats 
hereditaires  de  Frederic.  On  ^lude  Tar- 
ticle  d'Ulm  ^  en  difant  qtie  c'eft  une  cho^ 
ibfiirannee,  &quelesafiairesontchaa-  : 
ge  de  face  par  la  publication  du  ban  Inw 
perial  oontre  Frederic.  Quant  i  lafitjpef^ 
flon  iartnts  dmt  P  Empermr park  dans  la 
lenre  que  vom  apwtez ,  dft  le  Bavarois  k 
Digjby^  il  tfefiplm  qiujion  detrive.  Je  fuk 
-Jlacc^d  ante  U  Comede  Mansfelp.  Ob 
wnfit'vera  deformais  tim  ^PAutri  PaU^ 
tinat  tPt  paixjufquis  A  la  ricoffciliation  de 
frederic  avec  rEmpereur.  Le  dillimule 
Bavarois  ne  donna  point  d'autre  reponfa 
II  fe  trompoit  pourtant :  Mansfelc  n'etoit 
pas  encore  ^gne.  Maximilien  ne  favoic  '^ ' 
pas  qu^il  negocioicavec  un  homme  pieutr 
toe  plus  fin  que  lui.  Dcz  que  Maiisfelt 
eut-tpuche  quelqufarg^eiit ,  u  rendit  des 
places^  qju'il  ne  poiivoicplus  garder*    £t    «•   > 

fes 
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iSXt.  fes  meiures  flirent  (I  bien  prifes  ,  qu'il 
eat  le  moien  de  fe  retirer  vers  le  bas  Pala- 
.    tinat  avec  ce  q[ui  lui  reftoit  de  troupes* 
Quand  il  fe  voit  en  ieurete ,  il  declare  ^ 
€eux  qui  le  (bment  de  (igaer  le  Traite  fait 
avec  le  Due  de  Baviere,  qu*il  pretend  de^ 
meurer  fidele  au  Roi  de  Bohetne.    Mans-, 
felt  arrlva  fiir  leRhin  fort  a  nropos.  II  ren- 
dit  un  fignale  fervice  a  Freaeric »  en  arre« 
tant  le  progres  que  les  ^mes  Efimgnoles 
faifoient  de  ce  c6te-U.    Tel  fut  fe  lort  de 
cet  homme  vraiment  extraordinaire.    0 
parottra  chaque  ahnee  en  diverfes  Provin* 
ces  eloigneesj  portant  par  tout  egalemenc 
la  terreur  &  la  d4folation« 
Vaines  d^     QuandDigby  voulut  fe  plaindre  k  TEm- 
fwtefi  don-  pereur  au  xiom  du  ECoi  Ja^ues ,  de  ce 

rEmpcreor  ^^®  ^®  ^^^  ^®  Baviere  s'etoit  empare  du 
auRoi  d'An-Ji^^ut  Palatinat  y  Sa  Majefte  Impeiriale  fit 
gletene.  irepondre  froidemeat,qu6  Maximilien  s'e- 
toit  oppole  feulement  aux  courfes  &  aux 
r^v^es  ^ue  Mansfelt  Ofiicier  de  Frede- 
ric raifeit  fur  les  terres  des  Princes  voi" 
fuis  de  PEmpire.  Et  parce  que  les  trou- 
pes Eipagnoles  t^hoient  d'envahir  leref- 
.te  du  bas  Palatinat>  dans  le  temps  meme 

Sue  les  Bavaroifes  prenoient  le  baut,  Fer- 
inand  s'en  remit  pour  lafufpenfion  d'ar- 
mes  ilir  le  Rhin  que  le  Roi  Jamies  deman-* 
doit  auilL  a  ce  qui  feroit  refplu  a  la  Cour 
Mimoins  dfde  Bruxelles.  A&n  que  Digby  ^t  mieux 
^fiJ^  prepare  4  la  defaitc  que  PArchiduchefle 
•Taf?*  des  Pais-Bas  devoit  lui  doiuier  de  Ton 
mircuri  c6te,  Ferdinand  fe  plaignit  fort  de  ce 
Frm^$.  qiie  Horace  Veere  Ofiicier  An^ois  qui 
itfai.        ,  defen- 
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djfendoitbravement  le bas  Palatinate  a-  itfin 
voit  ravage  Ics  pais  de  TEledleur  de  Ma- 
leiice  &  dfe  I'Evdque  de  Spire:  La  plain- 
te  etoit  ftivole.  Si  Veere  avoit  feit  des 
a^ts  fur  les  tcrres  de  quelquesPrinces  dc 
PESnpire^  ce  n'avdit  cte  qu*aifui  de  rcpout 
fer  les  Efpagnols  qui  attaquoient  le  has 
Palatinat  centre  la  bonne  foi  du  Traite 
tfUlm.  Et  puis  que  TElefteur  de  Maien- 
ce  &  I'Eveque  de  Spire  favorifbicnt  l*in-» 
|u{te  violence  des  Eipaenols ,  Veere  etoit- 
il  blamable  de  pumr  des  Princes  ^ui  ai- 
doient  une  Puiflance  ^trangcre^  4  depouiU 
ler  un  Ele<93?ur  de  TEmpire ,  dont  les  £• 
tats  hereditaires  ne  pouvoient  etre  atta« 
quez  ians  violer  un  acord  felennel  (ait  en- 
tre  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  & 
ceux  de  PUnion  Proteffante  ? 

Le  Roi  Jaques  conout  alors ,  du  moins 
fl  fit  mine  de  s^appcrcevoir  que  TErape- 
reur  le  louoit.  II  ecrit  ^  Ferdinand  une 
lettre  en  maniere  de  manifefte.  II  fe  plaint 
de  Pinvafion  du  baut  Palatinat  par  Iq  Dua 
4e  Baviere ,  il  fait  de  foibles  menaces. 
Toute  f  Europe ,  dit-il  a  PEmpercur  jjait 
affez  que  mes  Ambajfadeurs  ont  agi,  ^que 
les  Princes  mes  aUiezfe  font  joints  a  moL 
c^  £appaifer  les  troubles  de  Boheme ,  ^ 
de  damur  la  patxa  FAUentagne.  Ims  qtie 
fattens  la  'ixponfe  de  Vitre  Maj^i  fur  les 
frqpofitions  que  nion  Anibajfadeur  lui  afaU 
tesy  leDuc  deBavierefefaifit  du  haut  Pala-^ 
thtaty  nonobjtant  Njperance  que  vous  aviez 
dotmie  que  NTcicution  de  vdtre  commifjion 
feroit  furfife  encore- quelque  tentPs  dans  h 

TmcIV,  M  hau^ 


i&tL.  hmtt  Palatimt.  JeprU  VdtreMajejU^ifh 
porter  un  prompt  remide  a  torn  ces  maux, 
en  receyant  dans  fes  bonnef  £t^afes  fJSkc-0 
ttto'  won  kemfisj  ^  en  le.  ^^^Jcmt^poJ^ 
Jeffion  des  Etats  &  de  U  dipijite  dontfy 
M^fon  ajqrtu  mq^  Ja^ue9 

of&oit  en^ite  a  Ferdinand,  oes  conditions 
raifonnables  i  ^ue  Frederic  &  {es  en{ans 
renonceroient  a  leurs  precenHonis  fur  la. 
CpijrQnne  de^pheme  \  qp'ii  rendroit  a  Sa 
Majeftdlmperiale  la  meme  ol^xflance  qiie 
fcjs  autres  Princes  de  TEra^ire  i  quit  fe 
pnefenteroit  k  genoux  pour  fe  reconciHei: 
avecelfe}  qu'il  promettroit  deai'exciter 
deformais  aucun  mouvjemenc  en  Atlema* 
gne ,  &  de  s'emploier  a  la  confer vatioii 
de  ladignite  Imperiale  &  de  lapaix  dans 
I'Empire \  qu'il lereco^cilieroic avec tous; 
les:  Princes  EccleOaftiques  ou>  feculiers^ 
qu'il  avoit  pu  ofFenfer  durant  la  guerre  % 
m&n  i  que  fi  outre  ces  foumifllons  >  il  y 
avoit  quelqu'autre  cho^  ncceffaire  pour 

Sarvenir  a  une  bonne  reconciliation*  Fre- 
eric  la  feroit  encore  ,  pourvu  (jue  rEm^ 
Jereur  lui  donn&t  une  folide  elperance  de 
:  recevoir  dans  fes  boimes  graces.  . 
Qiieji  aprescesavancesy  ajoiitoit  leRo^ 
d'Arigleterre  y  onne  veut  avoh'  mictm  e- 
garda mon intercejjion ,  je  me  a*oirai  fyf- 
fifamme^it  difculpi  fi  je  me  Jers  des  moieni 
qtieDieu  a  itus  entre  mes  mmiSj  afat  de  con^ 
Jh-ver  le  patrimoine  de  mes  petits^ifcats^ 
Je  demmde  fetdement  que  yoi$s  lewr  latjlez 
ce  que  leur  ph'e  pojfidoit  qtmid  il  epoufd 
la  Prmcejfe  manlle.    Cctte  letcre  rendue 
:  '^       ^  lors 
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lews  qii'un  nouve}  adeur  etoit  forpi  de  la   iSlu 
bafle  Saxe  avec  une  botvije  Arraee  pqur     .    / 
Ja  defence  duRol  deBohemes  etQiui^  r£ni« 
pereur,  =  On  craigait  a  la  pour  de  Vieiine     '  »  ^ 
ue  ce -raouvcment  inopine  d!un  Prince 
e  la  Maiiba  de  Bi:unfwick ,  ne  fe  fit  de 
concert  avec  SaMajefteBritannique!   Le 
Comte  Je  Swartzembourg  eft  aepeche 
promptement  a  Londres  en  qualite  a)ix\\^ 
bailadeur  Extraprdinaire  de  TEmpe^-eur. 
II  s'ac^uita  fort  bien  de  la  commimot^ 

3ui  lui  fut  doiinee  »  d'amufer  le  Koi 
I'Angleterre,  &  de  lui  f^ire  tout  efpe^ 
rer ,  Tans  en  venir  a  un  Traite  reel.  Lc 
credule  Prince  que  les  £(pagnols  conti« 
nuoient  de  leurrer  dun^ariage  dejeur  In« 
fantxi  avec  fon  Fils ,  fk  fl9,ta  que  le  reta^ 
bliilemait  de  Frederic  fe2?Qit  une  fmjx 
infaiUible  de  la  opnclu^c^i^'de  9^tte  a^ 
tair&  '^  ,  t  '  i  }  >  ■'      +L' '  •  '  '  ■ 

Albert  d'AutricheArchiduc  des  Fa'is-^Bas  Grstneiam 
mourut  le  j^;,  Jmllet  de  Tan  i6ai.;  loirs  le  basPala* 
que  la  treve  acprdee  pour  le  bas  Palatihat  ^°^ 
expiroit.  C^iutpl0F6tun  Prince  fans  yi^ 
ces.crians^  quecbu^  des  vertus  CQixv^iofl^ 
bles  a  Ton  rang  :o$  ^  la  naiilaiice.    II  ai^^ 
rait  peut  -  etre  meriie  Peiiime  des  bonne-. 
tes  gens  >  (%  ixioins  dependant  des  con^ 
leils  violens  de:  la  Cour  de  Madrid,  il  eiktAiereun 
(uivifes  inclinations  natureUes,(j[ui  le  pqK  Francois. 
tx>ient  i  la  douceur  &  a  I'humanitp.  Sa  Tu-  '^  »• .    . 
perftitioa  ridicule  de  vouloic  etije  enters  Sfj^/ 
re  aveo  Thabit  dujpretendu  $.  l^raiicois,  ^'anr.  Pi^ 
foi:  tine  preuve  de  Ion  petit,geuie  |  &,  c^  si^  214. 
ion  jgnQraoce  des  varitables  prinapes  jdu  ^"JM^/ 
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irtfai.  Chriftiaiufme.    L'Empereor  Maximilieri 
Rtmm  iW»-fon  pere  ne  donna  jamais  dans  ces  fadai* 
^•"T^.  fes.    La  mort'd*Aibcrt  n'apporta  Mint 
iiS^Vw  ^^  changcmcnt  aux  af&ires.  Tout  le  fei- 
to.  Lik.  F.  fbit  a  Bruxelles  par  rapport  aux  inftruc- 
\6%u        tions  envoiees   de  Madrid.    L'lnfance 
Ifabcile  veuve  de  TArchiduc ,  Souverai- 
nepar  elle-meme  des  Pais-Bas  Catholi- 
ques ,  continua  d'executer  iidelement  les 
rdTolutionsprifes  par  Philippe IV.  fonne- 
veu  Roi  dxfpagne*  Trompe  ^ar  le  G>m. 
te  Due  d'Olivarez*  ce  jeune  rnnce  croioit 
avoir  autant  de  ibrces  &  de  pui^&ncey 
que  fes  flatteurs  le  lui  difoient    II  entre* 

frit  dans  le  meme  temps  de  reduire  le  has 
alatinat ,  de  faire  la  guen'e  aux  Pro- 
vinces-Uniesy  &  de  s'agrandir  en  Italie  par 
Tuforiyation  de  la  Vattieline ,  nonobftant 
leTraitede  Madrid.  OKvarez  {op  Favori 
lui  faiibit  aproire  qu'il  viendroit  a  bout  de 
'  tous  (es  projets ,  pendant  que  le  Roi  de 
France  occup^  par  Fes  fujets,  &  celui  d'An*. 

Sleterre  leurre  de  refperance  du  mariage 
e  fon'FilSy  ne  penfttoienc  point  4  lecou«- 
ifr'  les  Provinces-Unies ,  le  Palatinat ,  & 
les  Griibns.  Le  Conieitde  Madrid  ieflat* 
toit  eiicore  ^ue  TEmpereur  makre  abfblu 
en  Allemaghe  foumiroic  a  Philippe  des 
troupes  (uffifantes  pour  ^execution  des 
vaftes  projets  duCorrnte  Due. 

Le  Marquis  Spinola  rappelle  dans  les 

I  Pais-Bas  pour  le  commandem^it  de  I'Ar- 

'    '       mee  que  TEfpi^e  deftinoit  contre  les 

: '  Y       Provinces-Unies ,  ayoit  laifle  la  conduits 

'   ;     des  troupes  £ipagnoles  dans  lebas  Palati« 

' '       *  nat 
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,nat  4  Don  Gonzalez  de  G)rdoue.  Latr&.   i6%x* 
ve  acordce  poiir  ce  pais  hsint  finie^  Gon«^ 
zalez  y  entra  &  prit  plufieurs  places.  Puts 
feignant  de  vouloir  aller  a  Heidelberg 
ou  k  Manheim  y  afin  de  donner  le  chan. 
ge  au'  General  Veere,  il  touma  tout  a 
coup  vers  Frankendal  &  l^fliega.  La  bra- 
ve refiftance  de  la  garnifbn  &  des  habi« 
tans  (ut  caufe  que  Mansfelt  nouvelle- 
ment^ivse  du  hautPalatinat,  eut  le  temps 
de  joindre  le  General  Veere ,  &  de  mar- 
cher au  fecours  de  la  place.    L'ETpagnol 
trop  foible  pour  ieur  reHfter ,  leva  le  (le- 
ge ,  &  eut  le  chagrin  de  voir  reprendre 
prefque  toutes  fes  conquetes  precedentes. 
Mansfelt  va  ravager  enftnte  le  pais*  de 
FEveque  de  Spire  ^  &  en  dre  de  grandes 
contributions.  Cefl;  Topinion  commune^ 
que  les  Princes  de  TEmpire  ont  pris  de  cet 
AVanturier,  qu'onappelloitfUZi//J^'-4/^ 
kmagncy  la  methode  d'avoir  toujours  des. 
troupes  for  pied  &  prites  i  fervir  celui 
qui  les  vetftacheter  au  plus  haut  prix:: 
cbofe  contraire"^,  je  ne  dis  pas^  a  I'efprit  du: 
Ghriftianifme  ,  mais  encore  aux  princi-^ 
pes  de  I'equite  naturelle.    Gar  entin  ,  il 
n'eft  point  permis  de  domierainfi  des  trou- 
pes mercenaires  inditF^remment  a  toutes 
les  Puiffances  qui  of&etit  de  Targent,  fans 
eonHderer  fi  la  guerre  qu^eQes  entrepre- 
nenteftjufte,  ooi^n.    Cetteco&tume 
nouveliemeat'  introduite  n'eflk  pas  moins 
pernideuie  an  bien  public  &  a  la  liberte 
dela  Nation  Germanique^  peuple  (1  libre 
dans  fon  origine,  que  les  divers  Etatsfor- 
V  M  J  mez 
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itlV.  mez  des  debris  ide  TEmptre  Romain  , 
onttiredesanciensGermains*  lesmaxir 
mes  &  les  fondemens  de  kur  fiberte.  Dcr 
puis  Que  les  Princes  d'Allema^jne  ont 
trouve  leur  compte  4  tenir.todjomis  de 
nombreufes  troupes  {ur  pied .,  ils  ont  re* 
duic  leurs  fujets  a  refclavaeev  Les  plus 
puiflans  opprithent  les  phis  foibles.'  Ceux 
Qui  n'oitt  pas  moien  d'avoir  des  troupes^ 
fiu:  pied ,  ibnt  obliges  de  tecevoir  oeUes 
de  leurs  voifins.  De  maniere  qu'il  en  dR; 
de  PAlIemagne  a  peur  ptes  comme  de  la 
Pologne.  U  n'y  a  plus  que  les  Princes  & 
certaines  viltes  qui  loient  libres  au  regard 
de  PEmpereur.  Le  peuple  fe  reflent  au-. 
tant  que  celui  de  France  &  des  autoes  pais 
fubiuguez ,  des  efiets  terribles  du  jpou- 
voir  arbitraire.    Au  refte  ]e  ne  pretena 

feint  purler  ici  g^ncralement  de  tous  les 
rinces  de  I'Empire,  Je  &i  ou'il  )r  en  a  de 
bons  &  de  clemens  >  qui  font  )u(tice  4 
]eurs  fu)ets ,  qui  ks  protegent,  &  qui  les 
aiment.  Lesrtrbupes  %vfi\%  croient  o^oir. 
entretenir ,  ils  Jie  les  font  iervir  qu^a  la» 
d^ei^e  de  leurs  amis  cc  de  leiirs  aliiez  y 
qiiand  ime  Puiflance-trop^ambicieuie  edw 
treprend  de  les  opprimen 

SuivreManslelt  dans  toutes  fes  courfes, 
ce  feroit  entrer  dans  un  detail  long  &  en* 
nuieux.  Si  T91i  que  le  Due  de  Baviere  en« 
Toia  promptement'  au  bas  Palatinatpour 
s'oppofer  a  Mansfelty  eut'  ag>  de-conceit 
avec  Don  Gonzalez  de  G3mou<i ,  ils  eul^ 
lent  pu  le  defaire  facilement.  Mais  la  ja« 
loufie  qiii  fe  iralL  entre  les, date  Generaux; 
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}A\  fiJt  laij|€aire.  Habile  a.|b:6fker  de  tout,. .  \6xu 
il  fo&L  vers  lit  fin  i^  raniiec  en  Aliacc;^  ra- 
vaged le  pais  At'  I'Atchiduc  Leopold  Eve- 
que  de  Sttasbourg ,  prit  Hajg^uenau ,  &    . 
vint  aiS^get  Saveme»    La  rigueur  de  la 
J&ilbn  nc  mi  permit  pas  (!e  s'en  rendre  le 
«inaitre.'  .  Horace  V^e  incointnodoit  de 
'i<H\  !c6te  les  tt;oupe$  BavaroHes  que  Tilli 
tjavoit  miies  en  quarcier  d'hiver  le  lonjg 
^u  Ndcre }  &  Obentr^ut  Ofiicier  du  Roi 
de  Boherpe  fit  irruption  daiis  leBrisga% 
pais  hereditaire  de  la  Maifon  d' Autriche, 
.ouil  porta  tefeu  &  la  deiblation.  Les  af- 
.&if  es:  de  Frederic  paroiflbient  fe  retablir 
.iin  pm  dans  le  bas  Palatinat.  Demahie* 
.te  qu'il  peniadez-lorS'  a  quitterlaHbllan- 
rde.,  &  a  ioindre  Mansfelt ,-  Veere,  &  les 
.autres  Omciers.  (\ai  ;def6iidoient  fi  bien 
/fesEtatshered^taices/       •;  n     . 

Quoique  Gh¥iftian  de  BruhCVidc  Ad-  Moave- 
:ininffiratcaird'BIalbiBr{ht>n'eutpaSidamnjcns^^  . 
ibni  expeditkift'le  .fucoes  qu'il  s\n  pr6^JS;j,"k'' 
cmetooit  ^  ello  cohtiibua  beauoou^  a?eLJ-enfavcurdtf: 
~ver.  les  operanoes  duRoide  Boheme,  eii  Roi  defio- 
faveur  duquel  fe  faifoit  uhmouvementheme. 
inopine  du.  c6t&«de  la  bafTe  $axe.    ChriC- 
jtian  s'etoit  avarice  dans  laHefle  i«>ur  ve- 
«iitr  au  lecours  du  baSiPal^tihat,  &  il  y  pre- 
jdoit  de^  plflfi?fsfur.le«Landgrave  Louis  de 
Darmftat  qui  fuiroit  le  pai?ti  kJe^ffippe- 
-reut  ;:Mais:tesElpagiid[si&  les  hzyixxoxsPuffendorf 
iHQgurus  au  ddvaritde.  hii  I'obligeirent  a  fe  Commentary, 
^etirer  dans  iai  Weltphalie.    Apres  avoir  ^^^^"^^f^ 
iravalFS'le  pairfMes.*ve^uei'de' Munfter^fi,,/. ' 
&i  dei^ad«|i)fim»:il  pritwoe&jdeux.villes^^0/r»d(e 
f:."-;  M  4       .  oil        , 
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x6XJ.  ouHfitunrichebutin.    H  fondit  la  fisU 

Ifmftju^  tue  de  S.  Liboire  Patron  de  Padetborn. 

aiT'ai?'  ^^^^  trouv^  dans  laCathedrale  de  Mund 

Mncm     ^^^  douze  grandes^  images  d'argent  des 

Francois,    douze  Ap6tres  y  il  reToiut  de  les  wadre  jm- 

^"v        reillement ,  &  d'en  faire  de  la  monnoie. 

UMiht^^  Mais  en  oraonnant afesgens d?enlcvcr les 

if  BobAm.  ftatues  r  il  fit  line  apoftrophe  k  ces  chofei 

Fori.  F.  *  inanimees  qui  marquoit  la  corruption  de 

DuJUourier  fon  cccur ,  &  fon  peu  de  Religion :  pour^ 

MmJi^^' '"®''  ^^^    '* ^^ 7urw:5-voiiir/><u tarJre que 

iOrane*    vbtreMoitre  vom  a  dotmi  iaUer  dans  totite 

la  terre  ?  Je  vom  obligerai  him  de  lid  obfir. 

,  II  youloit  dire  que  les  richedales  qu^  fe. 

roit  faire  des  images  des  Ap6tres ,  ieri. 

pandroient  d^rmaiis  rar  tout  Jenebl4» 

merois  pas  ce  Prince  d'avoir  oonverti  ten 

monnoie  des  images  fuperftitieufes ,  & 

d'en  avoir  paie  PAriiiee  qu'il  deftinoit  au 

fecours  d'un  Prince<  dont  les  Cathotic^pxes 

&  lur  tout  les  Eodefiaftiques  preflbient 

injuftement  la  mine.  .  *Mais  il.^  a  jenfe 

&i  quel  air  d'irtieligion  dans  la  nullerie  d& 

'         Chriftian  que  les  honnetes  gens  to'a^^rotf- 

veront  jamais.    Les  Paiens  les  moins  ib- 

perftitieux  p^rlent  avec  indignatioiii  du 

rrinoe  qui  faifant  6ter  la  drapperie  d'or 

d^une  ftatue  de  Jupiter ,  difoit  en  riant, 

qu'elle  etoit  drop  pelante  pour  TEte ,  & 

trop  IroideDour ittyvcE.  *  • 

Ced  n'eft  rien  en  [conmaraifon  de  ce 

qu^on  reproche  encore  a  ChriOian;  &  ii 

le  fait  eft  veritableyon  aVoit  raifbn  de  Tap* 

peller ,  le  =  Due  eurofgii    PardonnonS'  lui 

d^avoir  fait  mettre  luTides  medailles  au. 

r     «  tour 
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tour  de  foil  qnpreihte  eti  forme  de  devlfe«   i6iii 
Ami  de  Dieu ,  &ennemi  des  Pretres.    VL 
pouvoit  bien  etre  ami  de  Dieu  &  eunemi 
des  (uperftitions  aue  i^Pretres  entretieii« 
nent  dans  le  monde«;Maii^croioit-il  plaire 
a  uiiDieu  qui  necomniaiidejrien  plus  que 
la  douceur  &  rhumanite,  en  faifantrpauer 
plufleurs  foisjibnchevaly  dtt-on>  {liil^ 
tete  de  PEveque  dePaderbom  enterre  iut 
ques  au  cou  par  rordre  de  ce  Prince  inliu* 
main  &  barbare  ?  Cette  feula  action,  fi  eU 
je  eft  veritable ,  *  fletrira  toujours.  la  me^ 
moire  deChriftiaiL  Son  courage  etoit  plii- 
t6t  une  ferodte  y  qu\in  noble  (entiment 
d'une  ame  bien  nee.  La  Rein6  de  Boheme 
devoic  trouver  fort  mauvais  qu^un  tel 
homme  le  declar&t  fon  amant,&  Qu'il  por^ 
t&t  \m  gant  de  cette  Prince^  en  forme  de 
plumet  luf  fon  chapeau.    Par  une  autre 
DizarrerieJeComte  deMansfelt  avoit  toCi« 
]our8iua  chapeau  grls  ians  pordon.    Ec 
quand  on  lui  en  demandoit  la  raifbn,  fm 
frendraiwh  r£p6ndoit-il ,  lorfyuefautiu 
Jaif  fortune.    A  ce  compte  il  n  eut  jamais 
de  cordon  k  (bn.diapeau.    II  alia  mourir 
dans  la  Bofnie  apres  avoir  couru  le  mon- 
de  dutant  toute  ia  vie.       r , 
.   L'Europe  etoit  plus  attentive  aux  nou-  Commence- 
veaux.  mouvemenS'  des  Efpagiiols  fiir  lemeatde  1^ 
Rhin  contre  les  Et»ts  Generaux  des  Pro-?«^reentre 

vinces-Unies ,  qu'a  ceux  de  P  Adminiftra^l*  J^f  i  to 
teur  d'Halbemat  dans  la.  HeiTe  &  dansluts  GM. 
Ia  Wpftphalie.    Les  fpixantemille  horn- raux  des 

m^  que  I'Infente  IfabeUe  Archiduchefle^*®.^^"^^ 
des  Pai5r3aspatho%uf5s  ^:  aVoit  mis  fur. '"•^ 
.[  M  f  pied 
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;<&!•  pied  pour  attaquer  les  ProviiicesUnies  fij« 
rent  paitagez  en  trois  corps ,  un  de  qua* 
rante  mille  hommes ,  avec  lequel  Spinola 
devolt^  entreprendre  ftir  tes  places  des  £- 
tats  Generaus:  du  c6tedeC)eves  &de  Ju* 
tiers  1  &  deux  autres  de  dix  mille  hc»n. 
me^  chadin,pour  tiouvrir  le  Brabant  &  Id 
Nmit  BU  Flandre.  Chi  cmtd'abord  que  le  Marquis 
fiwia  rmf-  Spinola  «i  vouloit  a  la  viHe  de  Juliers>oii 
iSai         ^^  ^taiU  avoieht  une  bonne  garnifon  de 
jfercttri     ^tiatre  mille  liommes.    Mais  i)  jiafia  tout 
Franfois.    fiupr^s,  fei^uant  de  u^  penfeT^n  aucun^ 
^C2u        maliiere,  &  il  s'avanc^  vers  leRhin  du  06^ 
t6  de  VeieL  Spinola  ir  drdTe  incontinent 

gn  pont  de  bateaux  mr  lequel  ime  partie 
e  loii  Arm^e  pafie,&  il  fe  tient  avec  I'au^ 
tre  en  de^ ,  comme  pour  obferver  les 
Inouvemens  de  Matirice  Prince  d'Ocan« 

Se,  qui  ^^it  'k  Emmeric  avieo  une  Armee 
e  vingt^cinq  mille  hommes.  IVtatirice 
iui  fe  trbuvoit  fort  inf^ri^ir  iPennemiji 
dierchoit  k  renforcer  I'Arm^e  des  Etats^ 
Tromp^^ar  la  march&de  Spinola  qui  pa^ 
foiflbit  fort  eloigne  d'aucun  deflem  liir. 

Juliers ,  le  Prince  d^a  mflle  hommes  do 
I'garnifon  •    Ceft  ice  que  Spmola  demand 
doit.    II  enyoie  iiicontiitent  le  Comte 
^     '  '  ■  H^nti'  d^  Bisfguet?  Tun  de  fes  Lieutenans 
'  Generaux  invcftir  Juliers  avec  fept  miller 
V.         hommes:  Et  Don  Louis  deVelafcol'au- 
tre  Lieutenaitt:  Ghiitsi  reqoit  ordre  d'oc-^ 
cuper  Ic  paifage^de  Cleves  ehtre  leRhin  & 
la  M^U'fe  avec^quatre  mille  hobimeS)  pen«i 
'  ^^    . :  :  dant  qud  Spinoli -feic  tete  au  Prince  dX)- 
range  qui  iit^£9  quitcer  £iii<pafib 
'    J     .  '{  -i  Ber- 


!  Bemiesdoht  I'Armde  ^ftitnugmdnt^e  tSM. 
tic^vtitut$  Regimens  au^vilU'ent  d^  dAi-  '  .  ^ 
&tehs:^\dr6k&,  ajflriegaTTulie*.  Lestrois  *  *""  ^ 
inille  hommes  de  gartiilon  qdi  refkoieut, 
4iarur($nt<d«s  larefoliiti?)ii  (ld&  d^endrc 
Sravementl'  j\Aa)s  Sbinoh  penfoitpkisfi 
les  redusre  wxeq  le  tenvps ,  esn  leiHr  6tatit 
•toute  e&exanjbe  de  iecours  qu'a  les  pnehu 
'dre-paf  force/  Lefi^ge«dkitaidiv]iabis,& 
ode  fuc  iftatildnent  que  Msu/ricd  tenqr  de 
jaire  entTbrducfecDun^daii^  la^pkice.  ?So|. 
nola  deebavi[f  t  i'^iitreprife^  &  enf  etnpcKma 
j^ex^cucion.  I)e  mani^r^  ifue.  )a  garni&h 
Sax  xMi^ie  d^aeoepter  tine  capitulation  ho^ 
9iora1[>lele20i  j[anvier  de  I'ann^  iuivan- 
•t^e;  Le  xnauvais  fbcoesrd'un  autre  ptojet 
^s  fJBpfigtiOlk  4M>nlbta  tes  ftats  GfoQrxitck 
-de^Iap^e  de/Julier^.  Don  Infed  de  Botgm 
4SQtitsaiieiir  deia  ditsldalled'Anvcrsai;^ 
kifieg^l^Eclufe  aveo^il&milte  hommes^iu^ 
jieu  apr^  t^uef  le  Conite  de  Beifoes  eut 
fnvem  Juliers.  Mais^ceux  de  Fleflingue 
fiiant  envoie  du  leoDurs  fott  a  proposaPE- 
chifeyl^Efpdgiiolsfurttitvigoureuiemeiil;  ' 
repoufl»  i  eouoe&  leiirs  attaques*  Boigla  ^  ,^ 
lie  perdojt  {point  courage,  ^iKpretendbit  td- 
iiir  »  plabe  ttoqii^e  idursM;  taut)  Vihret, 
Li  ri^eui^  de  la  iaifen  Itii  ctileva  pres  de 
)a  moitie  de  fon  Arm^e;  &fon  entrepri^ 
fe  6diom  enti^r^mem  par  rinondation  de 
h  camp^ne^  quand'  les  dffi'^ez  eurent 
rompu les  Migues  &  le$  iMtmes  en  i  di^ 
vers'^it)i«$i,     :  t    i.  /  4.  •  •  ^         i 

' :  ^ujvl6dt^9i(tt^e  pat  tm  d^ "plvn^exfitk  U  Roi  de 

meiltekQipit&iiAesdisibliit^S^  &pi:6C  France  a£' 
-ri:^!  M  6  d'etre 
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l^gi.  d'etre  feoouru  par  uii  Ptihce  dont  le 
Sfw**""  -«K>»de  admirott  depuis  lon^*  tetxms  Im 
""•^  prudence  &  Phabilcte ,  teaoit  les  Pafe- 
jBas  &  PAUefliagne  en  fulpens ,  Jaf  Fran*. 
.^  n'attendoit  pas  avec  mcmis  d'impa- 
tietice  le  fucoes  du  fi^  de  Montaii^ 
bah.  On  reconnut  en  tx>niparant  les 
deux  entxeprifes ,  que  fi  le  Due  de  Ro. 
ban  fut  pliis  heureux  aue  le  Prince  d'O- 
i^an^B  y  r  le  Malrquts  dpinola  ea  iavdt 
]rfus  que  le  Coitoetable  ,  &  les  Mare- 
:chaiix  de:Fr^«iee ,  plus  que  le  vieax 
I^efdiguieres  &  Jeis  Dues,  de  Maienhe  & 
d'Angouleme.  Difoits  pour  fiiuycr  f hon- 
4Beur  d'un  fi  grand  nombre  d'Offiders 
Franigoi85]ui  ne  purent  prendre  JMbnta». 
ban^  que  oelui  ^i  defeudit  la  place  o- 
iiOAC  plui  habile  9  &  quvil  ^voit  une  tneil- 
jeure  garnilon  qu($  le  Gfcmtemmx  de  Jip. 
liers. '  Cetott  leMiurquis  de  la  f  oiice  qui 
s'y  jetta  iuivi  de  deuxde  fes  fils  apresl^ 
rderoute  de  &s  afEures  dans  la  baflfeGuiea* 
MMm  4ie.  Le  Due  de  Rohan  lui  rend  ce  tem(»« 
:enage ,.  au'il  fit  ee  qu'on  de^oit  atten* 
dre  ihmh'mue.&ef^irimemi  Capi$(mi»^ 
Lb  Comte  d'0|:yal  Bis  dii  Due  de  Sul^^ 
lijqui  commimdpit:  ilupravant  dansMohi^ 
tauban ,  ceda  fans  peui^  a  la  Force.'  La 
-gamilbn  etoitdequatre  kcin^miUe  hom- 
ines >  &  plufieurs  bons  Ofificiers  s^enfer^ 
merent.  volonciers  dans  ^ne  place ,  done 
le.  fi^eidevQit  t^Jameux.  Le  Di^  d^ 
Rohan  Pavoit  vintce  quelau^  (teinf»s  au^^ 
parav^iiCi  en^Wiant  Itte  moiims  i  fiii- 
vre  I'ex^ippkde  kut&  i^«B^k;4ui&iktiiit 
c •    .)  0  '.'.  rem 
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rent  trois  Heges  dans  les  guerres  prece-  i^t» 
dentes  de  Reugjon  en  France ,  il  donna 
les  ordres  neceflaires  poor  une  vigoureu- 
fe  refiftance ,  &  il  pronut  de  fecourir  fat    ' 
place  en  cas  qu^elle  fiit  attaquee.  Le  Due 
dit  a  la  louange  de  Dupui  premier  G)^- 
ful  de  Moutauban .  qu^it  eut  tant  de  pre- 
voiance^  &  qu'il  donna  un  G  bon  ordre 
ji  foumir  les  chofes  nece£&ires  k  la  defen- 
fe  de  la  ville ,  qu'il  merita  avec  la  Force 
tine  grande  part  de  Thonneur  de  lacon^ 
iervation  de  la  place.  Montauban ,  dit  un  M4mmm 
OlHcier  C!athollque  temoin  ocumhre  de  dtPmfipr. 
cc  qui  fe  pafla  c^ns  la  guerre  dont  je  ^^^  ** 
parle,  futcaiffibravemeni  difendu  mfilk 
pouvoitHre.    De  torn  lesfiiges  qui  fed  vm 
en  ma  vie^  je  fuss  dire  quittCy  apoint  de 
'gensaumondtj  qui  les aient mieux  foute^ 
fufff  me  ceux  epd  ontreffii  dans  les  viMes 
"de  M  Keligion.    Les  femnes  faifiiiefit  mfffi 
hien  que  lesfoldats :  elles  conwaitoient  avec 
un  courage  btcroiable. 

"  Louis  6tant  alle  de  Clerac  k  Agen ,  on  BemMf 
examina  dans  Ion  G)nfeil  s'il  &lloit  atta*  f^^,?'yJf^ 
querMontauban*    Lesavis fiirent parta-^'^y^' 
gez.    Q|ielques-uns  repreientereht  que  Mrrcuri 
rArmee  du  Roi  affoibhe  par  ies  fieees  jFraii^« 
precedeaiSy  n'etok  pas  en  etatde  prendre  ^^^^* 
^ne  ville  bien  munie ,  &  vigoureufement 
defendui).;   Bs  alleguoioit  encore  les  in- 
commoditez  ordinaire»de  I'Automne,  & 
les  maladies  que  les  feldats  ne  manque* 
rdfent  paside  oontradter  en;  mangeaht  des 
bbiis*  fruits  que  lepais  foumtt.eniabon^t 
dance*    Gcs  Meifiesurs  qon&iUoiQnt.prtbi 
>  M  7  dem- 
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wSiu  demttient  au  Roi  de  mettretdefortet 

firllt^ons  dans  .  les^  iilaces  vc^finejr  do 
ontauban^  afisidie  iui  coi^ei:  ies-irmes; 
j&  de  com^re  fan  commerce* .  >  Vbtre  Jdia^ 
jefti  J  ditoient-ilsv  vitndwa  Paffierer  an 
Printenips prochain.  Cependcmi  eue  pens 
riduire  ie  Querci ,  le  Ronergue ,« g^  fMfU 
geoisi  Provinces  qui  fofU  toute  la  reffburce 
du  Due  de  Robau  pour  feconxrir  Montaum 
if  an.'  Vom  aurez.  encore  ^  Stre,  letsmpi 
Waller  eft  Loftguedoc^  ^'de  vom  renin 
malthdes.viMesHuguenotefyOOafttqtfelklf 
Joient  miettXifortifiief.  Les  flattmcs  dil 
^  Roi  &  duX>>nnetad>le  n'etoienc  point  dt 
celentiment  Qui  vom  obliFe  y  SrcyS^ir 
crioient-ils  >  d'interrompre  Tecoiurs  devo^ 
vtSbwres  ?  Fourqwn  loafer  derriere  vom 
mu  vme  cs^abk.  defiure  revolter  toute^ 
vellesque'vomavezptifei?  lagiavifqnde 
Monfauban  n^e^  m^wt^Mi  de  gem  Jans 
•Jifcipline&jhmjervicej  Vhumewr  aitier^ 
des  hidntans  les  rendincapables  de  facor^ 
der  Men  eiifimble.  Le  canon  &  les  ikuni^ 
.  tions  fe  coitdm^ont  leptdfacHemenf  du 
monde:  Ijijnde  prifJence^tmJRoiviSkf^ 
rieuxintimiami'fespmditermini^:  Vom 
aurez  le  temps  dept^mdre  Ik  vitie  j  avani 
me  lafmhn  demenne  incommode  j  ^-  mf 
tes  maladies  fe  mettent  dans  PArmie.  On 
{aifoit  encore  entendre  a  Louis  q|iie  (on 
Comietableavoit  des  intelligences  avMon^ 
tauban  >  gu'une  perlbmui  de  iDoii&anc^ 
^i.s?y  ctottirefirgicej^  ^rotiliectqiCidkn 
rendre  la  prife  ai^fi  tddte  ouenodlle  dd 
Cii^raci  mJM  que  ja  viU^  mjlovAmib 
-  ....  ^  :',  oi&oit 
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offitut  de  foumir  unepaitie  des  &ais  dii   i^u 
fi^c ,  your  fe  delivrer  de  rincommodite 
aue  hii  caufoit  le  voifinage  de  la  guriiifon 
de  Montaubaii. 

L'homme  ilir  lequel  on  comptoit  fi 
fort ,  fe  nommoic  Sauvage.  Le  Conn&b 
table  de  Luines  le  gagna ,  &  le  Marquis 
de  la  Force  qui  ne  comioiiToit  pas  le  txai« 
tre,  le  fit  recevoiraMontauban,  comme 
un  fujet  capable  de  fervir  utilement.  On  ft  j^^^^^^j 
Tarrete  fiur  quelques  fmipqons,  &  les  Ma*,  mfl^a.^ ' 
giftrats  reconiioiflent  par  les  letcres  A\xrum 


Connetable  qu*ils  trouvent,  oue  Sauva^e  4iV^' 
avoit  promis  de  fubomer  plulieurs  habi*  ^p!ljZ» 
tans  >  &  de  mettre  la  divifion  dans  la  ville.  ^diPoSi 
Cela  fiifiit  pour  &ire  pendre  le  perlbnna^  Tm.  J. 

Se»  p^ Agen  Louis  etoit  venu  a  Moiilac : 
y  lai&  la  Reine  Ion  epoufe.    Aiant  fait 
inveftirMontaubanlei8*Aofit,  SaMa«    ■  ^  •  " 
\f&i  prit  fbn  quartier  4  Picquecoz.    La  . 
ville  devoit  etre  battue  par  trots  endroits  / 
di£ferens,    Le  Roi  voukit  commander  la 
premidre  attaque.    H  avoit  ibus  hii  le  v 

Coim^ble,  &  lesMarechaux  deChau*  *  ^ 
nes  &  de  Praslin.  Le  Ducde  M aienfie  fii . 
diargea  de  la  feoonde  &  de  laplus  diffici^ 
le.  C'etoit  cbll^  du  &uxbourg  de  Ville^ 
bourbon  que  la  riviere  de  Tarn  fepare  de 
Montauban.  Enfin  leMaredial  deLeC 
diguieres  eut  la  troifieme  ;  Je  Marechal 
de  S-  Geran  &  le  Due  de  Chevreufe  fer- 
voient  fous  lui.  Le  Due  d'Angoulemd 
tommaiidoic  la  Cavalerie  l^^e,  &  Bad 
ibcnpierre  fes  Suiifes  dont  u  etoit  leQw 

lonel  GkviksX.  fiiifin ie  Cemte  deSchooi^ 

berg 
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i6%u  berg  Suriiitendant:  des  Finances  &i{bit 
encore  la  charge  de  Grand-Maitre  d'Ar- 
tillerie. 
Le  Doc  de  .    Soit  que  le  Due  de  Sulli  vouljit  fe  diC 
Snili  entre-inilper  aupres  du  Roi,  &  fatre  voir  qu^il 
prend  de    n'avoit  aucune  part  a  la  reiblutjan  prife 
Jm  hlif    par  le  Comte  d'Orval  fon  fils  de  s^enfer- 
tans  de      <ner  dans  Montauban ,  ni  aux  mouve. 
Moiitanban  mens  que  le  Due  de  Rohan  Ion  beau-fils 
^  fei*°^  ^^  donnoit  pour  fecourir  la  place ;  (bit  que 
•"*"*"•       perfuade  qu'elle  rfetoit  ^oint  en  etat  de 
render  k  r Armee  du  Roi  •  il  pcsisat  feu« 
lement  a  fauver  ceux  de  fa  famille  enga« 
gez  dans  le  parti^y  &  i  rendre  fervice  aux 

Sens  de  (aKeligion ;  Sulli  ^  dis-j^  s^aviie 
e  jouer  un  aflez  mauvais  p^ionnage. 
Trainant  apres  lui  un  grand  nombre  .de 
gens  deputez  des  vilies  voiHnes  de  Mon- 
ttrtmi^    tauban,  il  vient  trouver  le  Roi.    Apres 

f^'^vrn  ^'^"^^^  ^^^^  ^^  fa  fidilite ,  &  de  la  W 

Z^FL    n^iffi^^  *^es  lieux  dom  il  prefente  les  ha* 

Mercurt*    bitpns  i  Sa  M^efte,  le  Due  s'oi&e  de  pro- 

lirimfMu    pofer  k  ceux  de  Montauban  d'ouvrir  leurs 

i^u        pones.  On  le  prit  volontiers  au  mot  j  le 

t>)nfeil  du  Roi  s'imaginoit  que  Sulli  hu 

{bit  ces  a^^nces  de  oodscert  iavec  le  Due 

de  Rohan^  le  Marquis  de  la  Force  &  le 

Comte  d'Orval.*    Mais  SuUi  fe  repentit 

bien^tdt  de  fa  demarche.    La  Force  & 

Orval  renvoient  Tatiaire  au  Confeil  de  h 

ville.    SuUi  fait  aux  habjtans  une  Iot\gue 

harangue ,  il  leur  reprefeaite  le  danger 

aui^uel  leur  ville  s'expofe  4n  refiftant  an 

Rdi  qui  ne  manquera  pas  d^  la  reduire  , 

&defe  vd(ugerd'uae£iidU(e.defobe]Lfl4n^ 

cc. 
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cc-  'Oh  eboute  froidement  IeDuc;&  i67,u  ^ 
Dupui  pr^ier  Confiil  repond  que  les  ha- 
bitans  veulent  demeurer  fermes  dans  I'u- 
nion  juree  pour  la  defenfe  de  leur  Reli* 
gion  9  &  nt  rien  faire  &ns  la  participation  • 
du  Due  de  Rohan.  Chamiet  fameiut 
Miniftre  &  fort  oonnu  dans  le  monde 
par  fes  (avans  ouvrages  de  controverfe  ^ 
eut  grande  influence  dans  la  refolution 
prife  k  Montauban  de  fe  defendre  en  bra« 
Ves  gens.  Non  content  de  donner  fes  , 
avis ,  il  expofoit  m&me  fa  perfbnne,  &  un 
iDcmp  de  canon  Temporta.  Fin  peu  con* 
venable  i  un  homme  de  fon  caradlere ! 
Ceux  que  Dieu  appelle  k  la  predication 
de  TEvanfile,  ne  doivent  point  fe  meter 
des'a£ires  politiques  j  encore  moins  de 
celies  de  la  guerre.  ^  Uexemple  de  cet^ 
tains  Frtoes  ou  Moines  qui  fe  mettent  k 
la  tete  des  efcadrons  &  des  bataillbns ,  ne 

Seutpas  juftifier  la  conduite  de  Chamier. 
[  y  a  d'ordinaire  plus  d'emportement  & 
de  iaiiatifme  que  de  veritable  Rdtgion^^ 
dans'ces  EcclSliaftiques  harangueurs  qui 

Sreteitdent  fe  fignaler  en  animant  les  ioU 
ats  au  combat 

Bailbmpierre  fait  im  aflez  am^le  detail  Le  Due  it 
da  ficge  cie  Montauban :  il  feroit  inutile  ^"«nne 
de  le  tranfcrire  ici.    G)ntentons  nous  de  ***  *"*• 
rapporter  ce  qu*il  y  eut  de  plus  remarqua- 
ble.  LeMaredialaeLefdiguieres  donnoit 
de  fort  bons  avis ;  &  la  ville  auroit  ke 

£rife  faute  de  fecours,  fi  le  Cdnnetable  de 
.uines  etxt  voulu  les  fiiivre.    Mais  ifite-Mimdm 
venu  par  des  gens  qui  cherchdent  i  ipox^^^>^H'9^ 
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^%u   desFavoris,  &clemain  leurplus  grand 

etinerai.  II  avoit  plus  de  (aufle  bravour^ 

que  de  veritable  yateur.    Baflbtnpierre 

JcumUie  en  eft  un  boii  teiDoin.   Norn  allAmes  Mr. 

Mafom-      Je  Marechal  Ae  PrasUn  ^  moij  dit-iJ  en 

^ml'll    J^^'^*'  ^^  ^^^  ^®  Montauban  ,  vifitet 
*    Mr.  de  Mdiemte^  qui  tiom  mena  leplttspres 
qtifilput  de  ViUekourbon  y  dans  /e  dejfem 
de  nom  faire  dxrnner  quelques  rnoufquettu- 
des.    Le  Due  de  Guife  avoit  voulu  prem 
dre  BaiTompierre  avec  lui  y  lors  qu'ii  all^ 
voir  font  parent  pour  la  demlcre  fois. 
Mais  Baflompierre  oblige  d'aller  trouver 
ie  Marechal  de  Leidiguieres ,  fit  avercir 
Cuife  de  prendre  garde  ^lui,  quand  fl 
feroit  avec  Ma'ienne ,  pis  n* avoit  poiitt  de 
-j^m  grfmd  plaijir  que  de  faire  tirer  Jur  luh 
^  qui  s^echmderoii  en  voulant  faire  brA» 
ler  les  autres.    Ridicule  bravoure !  Un 
homme  v^ritablement  courageux  ne  s'e^^ 
pofe  jamais  fans  neceflite.  Peftimemoins 
ie  Diic  de  Ma'ienne  en  cela  que  le  Suifle 
(JaqueS)  dont  parle  encore  Baflompierre. 
'Four  gagiier  un  ecu ,  il  eflliia  deux  cen6 
arquebuTades^  en  allant  querir  fix  oufept 
•gabions  que  les  ennemis  avoienc  laifles?. 
Quelques  Capitaincs  admirerent  Jaqu^ 
comme  un  fort  brave  foldat,    L*etoit-il 
en  effet  ?  Non  fans  doute>  fi  la  vtilcur 
condflte  dans  un  genereyx  &  prudent  mc- 
-pris  de  la  mort ,  quand  il  eft  queftion  de 
'raire  fon  devoir.     Le  ftupide  &  avace 
'  'Suifle  pehfbit  kga^er  un  ecu  y  fans  Mi^ 
chir  fur  la  mort  a  laquelle  il  s'expofoit. 
Et  que  gs^pioitle  DucdeMaJLemieenbra-i 
•'.  vant 
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ifaail:  le  feu  des  ennemis  fans  neceffite  ?  i6%U 
Apres  s^etre  etourdi  par  une  fote  vanite 
Itir  la  mort  qu'il  n'envifagea  jamais  fixe* 
went,  il  fe  (aiibit  tirer  des  coups  de  mou£ 
quec,  tout  occupe  du  plaiiir  de  pafler  pour 
lin  hbmme  intrepide^ 
Le  peuple  de  Paris  autrefois  fi  zele  Sedition  I 


Maienne ,  Cher  de  ce  puiflant  parti  con~  la  mort  da 
tre  Heiiri  IV.    On  aimoit  beaucoup  a  Due  de 
Paris  Ic  fils  unique  de  celui  qui  ftit  Tidole  ™*«*"** 
-des  Ligueurs.    A  la  premiere  nouvelle  de 
•la  mort  du  Due  de  Maienne  tue  devant 
vne  ville  Reformee ,  la  populace  s'irrite^ 
&  menace  hautement  de  vender  le  fang 
de  Majienne,  en  rqiandant  celui  des  enne« 
tnis  de  la  Religion  qne  le  pere*  &  le  fils 
ont  defendue.  L'emotion  devint  fi  gran^.  Benmd , 
de ,  que  le  Due  de  Monbazon  Gouver-  ^^^f!f 
ticur  dq  Paris  prit  de  concert  avcc  les^'^j  • 
Magiftrats  du  Farlement  quelques  mefii-  Mtrwn 
res  pour  empecher  que  les  Reibrmez  ne  Franfoiu 
fuflent  infiiltez  par  le  peuple ,  lors  qu'ilsi^*^*  ^ 
iroient  le  Dimanohe  Uiivant  prier  Dieu 
i  Charenton*    Les^  precautions  de  Mon« 
bazon  finrent  inutiles.    On  fe  Jetta  fiir 
les  Reformez  au  retoiur  de  Pf^life.    II  y      * 
eut  quelques  gens  tuez  de  part  &  d'autre. 
I^  defordre  tut  le.plus  grand  vers  lapor- 
te  &  dans  la  rue  S.  Antoine  >  ou  eft  Thd- 
tel  de  Maiemie.    La  plus  grande  partie 
des  Reformez  etoient  obligez  de  pa0er 
parlaenreveoaat  chez  eux;  &layue  d^ 

U 
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idu  la  maifbn  du  Due  ,  dont  le  peuple  plai^. 
gnoit  la  fin  malheureufcy  animuit  les  gens 
oontx'eux.  Le  Temple  de  Ghareaton  fut 
briile  enliitte.  U  y  eut  le  leademain  une 
nouvelle  iedition  au  fiiuxbourg  S.  Mav* 
eel  &  dans  quelques  autres  endnucs.  Oa 
/  recherche  les  pnncipaux  auteurs  du  de- 

fordre,  &  des  miferables  font  cond^mnez 
a  la  mort  ou  bien  au  foiiet.  Mais  ces  char 
timens  nemirent  pas  la  vie  des  Reformer 
de  Paris  enieurete.  La  popiilaee  crioit 
contr'eux ,  &  chacun  ^raignoit  Les  aU 
larmes  redoublerent  ciuelqpie  temps  apres. 
Le  feu  aiant  pris  inopmement  a  une  mal- 
fon ,  il  fe  eommuniqua  enfuite  a  d^au^ 
txes,  &  deux  ponts  de  bois  furent  confu* 
piez  dans  le  voifiiiage.  La  populace  pre^ 
tendoit  ^ue  c'etoit  une  malice  desKiibrr 
mez  qm  vouloient  mettre  le  fim  dan$ 
Paris  9  pour  fe  veo^er  de  leur  Temple 
brule.  De  maniere  que  ces  pauvres  gens  ie 
voiaient  expofez  au  danger^  d'un  maflaore 
general  Le  Pariement  prevint  ce  AmeA 
te  malheur »  en  cmlonuant  iine«xade 
recherche  des  auteurs  d^  Pincendie^  &  en 
declanmt  ^ue  les  Reformer  itoient  ibus 
la  protedion  du  Roi  &  des  MagifbatB 
publics.  .^  :  •      '        . 

SttperffitSon    Dominique  ,  ce  m&me  Carme  £(i>a* 
ridicule  4e  gnol  &  fanatique ,  dont>le  Due  die  Bavie* 
^ui$  XIlI.2:e  &  le  Comte  de  Buquoi  fe  fervircnt  uti» 
^,^|^m^;lement  k  la  bataiUe  de  Prague^,  ecoit 
'alors  k  Paris.  ^  II  fe  dilbit  envoie  jiar  le 
Due  deBaviere  au  Roi;    Le  peuple  de 
Fariscourut  enfoule  apres  Dominique; . 

C'ctjoic 
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C^toit  im  Saint  a  miracle^ :  On  Pappel-  x^t^ 
k>it  co^imunement:  le  bienbeurmx  Pere  i 
enfin ,  les  gens  lui  coypoient  fcs  habits 
pour  avoir  de  fes  r^liquQS.    Des  perfon-  Bemmi^ 
^es  diftingviees  par  lieur  naiflance  &  p^a  ^ifloire  dg 
leurs  employs  donn^rent  dans  cette  extras  j^""Si/^" 
yagance.  Les  fanatiquep  impofteurs  trou-»  ^^^;' 
vent  moins  leur  compte  a  Paris  QU^  fsn^Fran^oU. 
tout  ailleurs.    H  y  a  toujours  la  ids  Ma- 1^21. 
piftrats  &  des  Eoclefiaftiques  eclaire^  S^Journaiit 
"^dicieux ,  qui  coiidatpnent  oes  tours  de£*^' 
[oines  »  &  qui  enprevoient  les  f^chen-i  TmJlL 
^5  conleqveaces.    Les  Carmes  dechauC. 
fez  de  Paris  eurent  ordre  de  &ire  execu** 
ter  inceflamment  a  leur  pretendu  Sain< 
la  cx)mmifIion  que  le  Due  deBaviere  Jui 
avoit  donnee  d'aller  trouver  le  Roi.    Do? 
minique  paroit  en  efiet  au  camp  devant  - 

Mont^uban.  Louis  lyi  iait  de  gran^ 
fionneurs,  il  rentretient  enpardculiec, 
il  entend  devotement  la  Mefle  du.  Saints 
Auffi  fuperftitieux  que  le  peuple  igno* 
jfant^  le  Roi  &  les  Seigneurs  de  fa  Coui: 
ireqoivent  avec  refped  les  chapelets  &  lea 
4£»iyf  que  le  Carme  leur  diftribue  graven 
ineat.  On  s^imaginoic  deja  que  les.  bain 
tiQiis.deMontaubans'ecrouleroienti^  Sc 
que  les  bras  des  heretiques  s'engourdi<^ 
roicnt ,  a  la  vfie  du  Aie«ib«a-«£x  P^^.  Lo 
Connetable  deLuines  attendoit  unmira^ 
gle  auffi  eclatant  que  celui  d^  muraillet 
^e  Jericho  reiiverfees^  Ii^uiet  de  pe  quo 
le  mauvais  fucces  du  &Ggp  retomboit  mi 
lui,  &  d,^  ce  que  fa  feveur  ^minuoit,  il 
QEQit  bofuiement  que  Diw  lui  enioig  ua 


nou« 
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l6%U  nouvcau  Jofii^.    Le  voita  done  q[iii  de- 

mande  humblement  au  Sainc  qui  a  fait 

gagner  la  bataille  de  Praeue  >  continent  il 

^    sV  faut  prendre  pour  r^duireMontatiban. 

La  queftion  embarafla  Dominique.  Mais 

il  y  alloit  de  fbn  honneur  de  repondre 

quelque  chofe.    Faifes  threr  ipMre  cens 

c&ufis^  cmwnsjur  la  viBe  ,  dit-il  a  Luines, 

lesbabitansintinUdezJi  rmdrmtt  certame^ 

mefit*    Le  Connetable  eft  le  plus  content 

du  monde :  II  va  promptement  porteiyoie 

ii  aereable  nouvelle  au  Roi :  Et  Louis 

aum  ridiculement  credule  que  fbn  Fayo* 

tu  ordonne  a  Baflompierre  de  &ire  tirer 

les  quatre  cens  coups  de  cancm.   Mais  les 

emtemis  nefe  rmdirenS  pas  pour  cela^  die 

plai&mment  Baflompierre. 

LeRoi  b       L^  chapelets,  les  agnm,  les  benedic- 

i^gahtt     tions  du  Carme  eurent  fi  peu  de  vertu , 

plasque  ja^queleshabitans  ne  s*en  d^Fendolent  que 

Sf '  ^hie  Kiicux.  Le  Due  de  Rohan  fit  memo  en- 
J|Jl°^^tterduf«coursdanslap^  LeRoidont 
les  entreprifes  ne  reiimflbienc  pas  a  fon 
re  9  ft  dego&toit  de  plus  en  plus  ^  fbn 
^onnetable.Il  fe  plaignoit  ^e  Im  a  Baflbm* 
fierre  avec  un  extreme  reflendmenc>  lors 
qu'il  en  trouvoit  Toccafion.  Luines  aveiu 
gle  par  fa  fortune,  pcutAtre  entierement 
occupe'de  I'inquietude  &  des  embaras  que 
lui  caufoit  la  longueur  du  fiege,  ne  fe  met- 
toit  plus  tant  en  peine  de  manager  le  Roi» 
ni  de  s'entretenir  bien  avec  lui.  Cette 
n^Ugence,  ou  pliit6t  cette  fierte  mal  en. 
tendue  augmenta  le  depit  &.le  chagrin 
i*wk  Prince  mecontent^  foupqoniieux. 

Jaques 
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J^aqucs  Roi  #At^leterre  auquel  fon  Par-  i^i. 
ement  avdt  fait  des  plaintes  de  ce  qaeJ^'*^  ^ 
Sa  Ma)efte  ne:prenoit  pas  affead'interet^"-''^ 
auxaiiairesdesKeformez  deFratice,  &k  j^^'//, 
(bit  mine  de  vouloic  s'etitremettFe  de  leur 
accommodemeiit  avec  Louis  *  afin  de 
donner  quelqueiatis&diQn  au  Parlemeiit 
d'Angleterre  qui  devoit  (e  rafiembler  au 
xnois  de  Novembre.    Mylord  Hay  vim 
txcmver  Lot^  de  la  part  deJaau^auH^ 
ge  de  Montauban.  Ilavoit.ordre  d'iiicer* 
ceder  au  tuxn  di^  &oi  fbn  maitre  pour  les 
Ref0rme2.de  France.    Louis  qui. veaoit 
d'ecouter  T  Ambafladeur  Anglois,  s'apper^ 
^t  qu'il  alloit  chez  lb  Conn^iable.    // 1;« 
premn  fm  midieme  du  Roi  Limes  ,  dit 
alors  Loluis  en  montxant  Hay  du  doigt  a 
Baiibmpierre  &a  Puifieux  Secretaire  d'£^ 
tat  d'un  air  fort  chaerin..   Baflompierre 
furpris  de  ce  que  le  Koi  lui  parloit  de  la 
ibne  devant  im  tiers ,  ^t  femblant  de  ne 
compr^ldre  rien  au  4&ours  de  Sa  Majell 
te.    lih^y  apohtt^de  danger  M  fexplimer 
iitrementJevoM  Ptdfimx  y  dit-elle  enfuite 
a  Bafibnipierre  ^iMeJide  ndtf'ifearjft.  Vom 
iearoieZyShyyqu'ilnyariettAcmiiidre, 
repHqua  Bafibmpierre :  fate  voilaxertaine^ 
tnent  perdu.    M.  de  Puijteux  ejl  atfjli  timu 
de  queM.  Ic'ChancdierJbfipere.  Bcdnfij:. 
fera  tout  auprimier  coup  defmetque  M4 
le  ComitahU  lid  dmaura  y  &lesgmsj»:^ 
Jecref^feroutJi/graciez.  Dematrezmrepi^ 
reprit  leRoi  cftmzmtje  vom  ripsm  d$ 
Pwftettx.  Ilfemiti^nfuiteidcdamerfar^ 
tement'oontre Luines y  qui  noncdiitent 
Tome  IV.  N  d'et^ 


'.1' 
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d'etre  Conti^bloravoitvaiilu  neiCDer  eib- 
Gore  la  duurge  de  Garde  desjSeaux. 
.  Baiibknpieireqyriiiepea&itqtt'afefatre 
des  amis  9  &  a  vivre  ^eablemeht  a  Ja 
Gour,  crut  devoir  avertir  le'Cooiietable 
de  *  prendre  garde  alui.  Permatez  mot , 
MmfieuTj  de  vom  reprifinfer  nomine  via-e 
tris-hmhU  firviiem?  ^  dit  Baflbmpierre  a 
Luki6s  y  qutvoMt  ne  .ntihagakrpoM  affiz  la 
favefi&  au  RoL  Ilcroit  ek  ifftyilacquitrt 
torn  les  }(njtrs  tme  plm  grande  cQttHO^^ice 
defes  affairiSf  ilaeviewtplm^astnitify  pirn 
d^imtt.  JE$  par  confiquent  vom  deve:^ 
eultiverfes  homes  graces  axtec  Plus  ^qffU 
duifequejantais.  ffaiieurSj  itvomeom^ 
He  farts  cejjede  nouveaux  kenfaits :  cela  de* 
mwdenmepimgrandereoonno^mtce.  Pre^ 
nez  y  garde  au  ^lom  de  Dieu,  ^parJomtez 
Utoi cetie libefti.  Vowvoies^aue  ce^un effet 
du  zele  que  fai^pottr  vitre jervice.  Lu^iies 
remercia  Baflbmpierre  de  fa  firanchtie^: 
il  t^moig^a  hn  eilHiavoir  fort  bon  gre. 
Je  voHS  dirai  feu^Mett^  y  ajouta  le.Con- 
netabte  y  que  je  te^moisbienJe  Roi^^  Jim 
Jk  gagnerfes  Immts  graceLy  ^je  ifignor 
re  pas  le  tn^eu  de'Usxmferver.^  -  Il.faui 
fue  je  Mdomede  petks  Aagrins  de  temps 
en  temps  :  cela  fert  a  redoubler  Pamitie 
qtiU  a  pour  moil  Bkflbmpietre  vid  ^ors 
qu'il  en  ecoit  de  Luines  commeides^au- 
ttes  Favoris.  cGcftisetls  ootefit  bur  for- 
lime  in&satrlable  &  etstitelle ;  fls.iic 
i^ptpeciqoiveiit  de  leur  :dil0r^  qiiertorfl 
<fiit  io  r nnce  la  lenir  fidtz  anhdncen  Lui- 
^Hes^ :  8)shttOglai/&(  unei  chatb  r  qoriautoac 
'--:.  .J  /.  •  4.   .      «aux 
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aux  yeiix  de  tout  le  tnotide.    Son  Mai- .  16*11. 
.  tre  fe  pkignok  continuellemeiit  de  lui,  & 
-il  detneuroit  dans  une  merveiileufe  in* 
dolence. 

La  Connecable ,  femme  adroite  &  (biri* 
tiielle,  s'etoit  aflez  bien  indnueedauis  reC 

Srit  du  Roi.    II  paroiflbit  toudie  de  la 
eaute  &  des  manieres  aereables  de  la 

. .Dame»  quoique d'ailleurs  ilfiit  uu PritiGe 
chafte  &  fcnipuleux.  La  bonne  volonte  de 
Louis  pour  la  C!onnecable  fe  chaise  tout 

'  a  ooup  en  averfion :  £t  par  iin  depk 

.puerile  &  bas  9  il  va  dire  en  confidence 
a  Luines,  aue  le  Due  de  Chevreufe  eft 
amoureux  de  {a  femme ,  &  que  la  belle 
n'eft  pas  infendble.  Elle  epoufa  Ch^ 
vreufe  en  eifec  apres  la  mo^t  du  Conne- 
table.  Louis  fort  content  du  beau  coi^ 
qu'il  croit  avoir  fait »  s'en  vante  inconti- 
nent a  Baflompierre.    Ccfi  wt  fort  grmJL 

feebly  dit-il  au  Roi  dont  H  connoiflbic  la 
tendrefle  de  confcience.  EjlMPemtis  de 
cauferim  nuiuvms  minagey  &  ae  donner 

.Jesfaupfom  a  im  fnarijur  la  conduit e  dc 
fa  femme  ?  Dieu  me  k  par  donner  a ,  /// 

-  tut  plait  y  repartit  le  Roi.    Saifru  grand 

plaifir  a  me  venger  £un  ingrat ,  en  hit 
dotmant  du  cbagrhu  En  moms  defix  mois 
je  hiifeyai  hien  rendre  gorge  de  totU  ee  qtCil 
ntapru^ 

Un  des  bons  avis  que  leMarechal  deLeDu^de 
Leidiguieres  donna  pour  avancer  la  prife  Rohiii|ait 
deMont^uban,  c!etQitde  fiuredeslignesfgj.^yjj*^^^ 
&  des  fofts  autour  d^  c^te  y ille.    rTn  le  Montau* 

*fiiivant  on  ^uroit  empeche  ie  Due  deban. 

N  a  Rohan 
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\€X\.  Rohan  dc  fccourtr  la  place ;  &  lors  que Ic 
Roi  aprit  les  divers  mouvemens  de  Ro- 
han ,  il  n'etoit  phis  temps  de  prendre  cet- 
j     ^;  ir  te  precaution.    On  tacna  de  remedier  a 
iai^m.      la  feute ,  en  ordonnant  au  Due  d'Angou- 
/wwf.       ifeme  de  fe  pofter  entre  S.  Antonin  & 
Tvmi  11.    Montauban  pour  s'oppofer  au  paflage  du 
^1?^   fecours-    II  y  cut  encore  des  retranchc- 
Uv.  IL     mens  faits  fur  les  chemins  &  fur  les  ave- 
nues de  la  ville.  Deux  mille  hommes  hi- 
rent  commandez  pour  les  garder  diaque 
nuit ,  &  trois  des  principaux  Omciers  dc 
PArmee  devoient  les  conduire  tour  a  tour, 
&  veiller  jufques  au  jour,    Le  Conneta- 
ble  prenoit  toutes  ces  mefiires  ,  afin  de 
rompre  celles  du  Due  de  Rl)han,  General 
habile,  aftif,  &  vigilant ,  qui  fe  faifoit  un 
wMnt  d'hoiuieur  de  fauver  Montauban. 
ll  n*avoit  pourtant  qu'unaffez  petit  com 
de  troupes ,  ramafle  des  Provinces  voilj- 
nes.    Le  Marquis  de  Malauze  en  perdit 
fherae  une  parae,  en  fortant  mal  a  propos 
de  fon  pcjfte ,  fant  attendre  Rohan ;  &  en 
fe  laiflant  enferrner  dans  une  Eglife  par 
Angouleme.    II  fallut  capitular ,  &  pro- 
mettre  queMalauze  &  fesgensneporte- 
Toient  de  fix  mois  les  armes ,  fi  ce  n  etoit 
pour  le  fervice  du  Roi.  . 

Cette  difgrace  ne  dkoncerta  pomt  le 
Due  de  Rohan.  Apres  avoir  fi  bien  dil- 
pole  les  chofes  que  le  Marquis  de  Ch&til- 
loh  foupqonne  d'intelligeiice  avec  laCour, 

ne  put  rappeller  les  txcaipes  que  Rohan 
avoit  amences  des  Pro  vinises  pu  Chatillon 
gommandoit  pour  le  Parti  Reforme ,  Ro- 

han 
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han  ie ,  pr^para  tout  de  hon  a  fecourir  i62u 
Montauoan.    II  arriva  le  plus  heureufe- 
ment  du  monde^  que  daiis  ce  temps-la 
mettle ,  ]e  Coiinetabie  permit  aux  habi- 
tans  de  Montauban  d'envoier  certaines 
{ens  au  Due  deKohan ,  &  de  le  coniulter 
.ur  racceptatipn  des  conditions  que  le  Roi 
vouloit  bien  acorder.    Ces  Deputes  aifu- 
v&rent  Rohan  >qu'avec  mille  ou  douze 
cens  hommes  de  fecours ,  le  Roi  ne  ppu- 
roit  prendre  la  ville  avantTHiver.  Rohan 
encourage  les  habitans,  promet  qu'ils  re- 
cevront  dans  huit  jours  le  nombre  de  fbl* 
dats  quHls  dent^ndent,  &  donne  le  mot  & 
le  fignal.  Le  voila  ^ui  trompe  incontinent 
At%ouleme^  &aui  fait  partir  des  gens  de 
deux  endroits  oiiFerens.    II  n'y  eut  Que 
ceux  de  la  conduite  defquels  Beaufort 
Meflre  de  Camp  du  Due  de^Rohan  s'etoit 
charge  ,  aui  s-avam^aiTent  jufques  ^ux 
pones  de  Montauban.    La  grande  redfl 
tance  des  Oifiders  del' Armee  du  Roi  toAr 
jours  alerte  pour  s'oppofer  au  paflage  du 
fecours » fut  caufe  que  iept  cens  hommes 
entrerentieulement  avec  neuf  drapeaux. 
Le  brave  Beaufort  ne  fiit  pas  du  nombre ; 
on  le  fit  prifpnnier.    Le  Due  de  Rohan 
nous  fait  ientir  dans  fes  Memoires ,  qu'il 
regardoit  cette  eatrejprire,  comme  un  des 
plus  beaux  endroits  de  fa  vie*   Le  fecours 
^u'it  envoia  fous  la  conduite  defieaufort, 
etoic  prefque  tout  entier  de  gens  de  pied. 
Us  firetit  dixhuit  lieues  de  chimin  en 
|)ais  enhemi  ^ ,  ils  paflSrent  deux  rivieres 
a  gu^  cn^,  ils  tiiaverferent  au  milieu  de 

N  i  deux 
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lifaii*  deux  ^:orps  de  PArmee  Roiale,  qm  ies 
attendoient  pour  les  de&ire. 
Eatnme       Le  Connetable  plu^  etnbarafie  qne  p^ 
JaCoim^'  tnais  depuis  le  fecours  entre,daii5  Mo^ 
gbie  &  dn  tiauban,  tit  propofer  unc  entrevu^  an  Due 
K^!      de  Kolian  ^ms  le  deflein  de  le  gaqpier.    li 
etok  alors  a  Caftres;  Xes  l^bitam&Qiyils 
ceux  qui  etoient  aupres  de  fiiperRmilftk' 
^rierent  de  ne  fe  fier  point  a  la  parole  de 
Luines.    Mais  Rohan  ne  cnit  pis  devoir 
foup<;onner  un  Connetable  de  Francefen 
alHe ,  d'une  perfidie  qui  Taurolt  rendu 
Mfmaifti   Pexecration  du  genre  humain.  Bifa^di^ 
4i  Mwhm.    ce  done  a  Viliemur,  &  de  la  il  va  tt^Ml^r 
Idv.  JL     Luines  a  une  lieue  de  Montauban V#l(|s 
une  maifon  nommee  ReviefS:^  Ambles 
|>remiers  complimens  de  pan&  itintxt  y 
le  Connetable  conduit  le  Due  dans  une 
allee,  &  tui  parle  de  la  forte.    Je  vomjim 
MigCy  MonJieuTj  deceque  wut  vom  fez- 
imoi.    Vom  tCy Jerez  jamak  frtmf4 ,  ^ 
vom  Hes  mffi  feurement  ki  qt^kijafires. 
Defmis  quejefim  entri  dsp^iOmymmcey 
fat  to&jours  eu  deffim  iif  tJatar  JbllMI'  Jes 
tmrquefdentonejmej  ^A0am^eta 
ragrmtdiffement  i^^AtrtMu^ipmirM' 
que  vom  tCy  apportieifmi  JPobjtack. 
Vom  mezfecQurU  Mottismban  i  lav&e  Je 
vdtre  Rot.    Cefi  une  aSHm  qui  vom  comkle 
degloire :  tien  abujez  pas*    U  j/^^^^^  de 
fitire  quelque  chofe  pour  vom  ^POurvos 
amis.   LeRoineveuipoint  efismiareiune 
paix  generate.  Trmtezpour  eeutx  ajpAvoms 
comm(mdeZj& pour  les  gens  qui  fefintdm^ 

nez  a  vom.  Larnme  de  MoMmbm^S^fa^ 

:  •  -  lemen^ 
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Umnt^J^me-iem^lqu^jifUri.  Leslignejs 
^  ks/orts  ifuifiifon$  miiom'  de  la  viSejim^ 
pr^jitachevez.  DiUsauxhal^a^ifque^ne^ 
pmiHm$  pirn  UsfiiiwrH'  dijhrmm  »^  vfnti 
lesdt(f9sdoHnereZy  a  momsquHU  nefifou^ 
meftfiHi  a^s  cowiHom  ramnnables.  -  Ils^ 
ftHvetit  cBojJir  ^tme  citadelle  j  oudela  di* 
molitioitdfi  4eurs  Jbrtifieatifmi  y  ou  £imi^ 
^arnifon,  Vom  ifei  fnpojqffion  de  CaJh'eA 
C^  i&  qu^quesmifr^s  mim  ^  denumdez,  ,en 
Kieampinfi  ce  mi  v0m  acomtnod^le  mifiti^  :r 
On  vom  cffire  la  ckrte  ilandici  Atteiidez^ 
vom  dufecmtrs  desProteflans  J^ Meniagne  ? 
Us enotfifbejbm  eux^nttmes.  DuRoi^An^ 
gl^erre?  Vm  eoimo^zfm  hm^eur.  U 
ihindamt&fis  j^prcs  ^^ru-  JNk  vomfi^^ 
Uzpas^ mc ioM^^.Mi'eJi  diQl^tepour 
mm.  Wks'appidttfMrkRm.iEJi^flgm^ 
ifi^  Moufondei  Savoitjfw  h  Cwr  de  R^me  ^ 
&fmhsj^fia0ef.  Ces,  gmsM  ne  font  pa^ 
amu-def  HugHettots^^  Pour  ce  qui  afi  dc  M^ 

I^Pmi€^f]ekretirerai.4fitQmfe$.  engw* 
nmtsa^tm»f^mim$m'pnt.  J'mdesleu 
iyes  dstlConi^  deSoi^ortf^  defa  mere :  ^lU 
fiM/pofiJ  Penvnier  aupris  du  Roi.  fluely' 
qfuesgrOfidsSeignew'svomJblidMU  ^  vom 
ammenty  je  u^efi  dontepa$.  Mais  iis  cher-' 
d^tf  4  fake,  letars,  affmres  a  vos  depeits.  fed 
eu  delapeifie  A  emped^e^'  la  confijcation  d^ 
vos  bienS'^  de  vos£0(wemenie^s:je  nt^puk 
plmn^yom^er.  Kefhlv^ir'Vom i  umpe>'te^ 
urtaim  ^  ignQmniie^Ce «  ou  d  procurer  <i 
vdtre  Maifm  une  ermdtur ;»  im  ectoA 
qiieUen^eul jamais.  Sf  vom  perfivirez  dam, 
vdtre^  (^mafret^^^le.Roi  afimrdsTA  f90  4 

N  4  ceiix 
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%€AU  ceuxdevitr^RtUgkntypfntrfereferverlm 
iiberti  JeJairtune9U99^le  m^arabU  en 
umpunifant^  ^  en  AtttrmfioavbtreMm^ 
fim.  Croiez  ntoi  y  MMfaar  9  Hire:^*oom  de 
ee  mauvais  pas :  t)om  lepouve:^  avec  houm 
neuTy  ^  en  gefgnant  lesbonne$  graces  du 
Roi.  Pour  Moij  fm  teUement  i  casser  Vanng^ 
mentation  devitrefortwtey  q$ieje  vouinu 
h  rendre  Pafpm  deh  mienne. 
La  tentatton  etok  delicate/   Litinesine 

fouvott  pas  ie  perfuader  que  le  Due  de 
Lohan  mt  a  une  fi  grande  epreuve.  Maisi 
]a  vertu  de  ce  H^ros  ne  cedoit  peut^^e 
pas  k  celle  dts  Ariftides  &  de$  Fabrices.  Je 
Jerois  ennemi  de  moi-mimej  Mmfieur ,  r^ 
vpondk-il.au  Connecab!e,7/jf  nefouhakw 
pas  Us  bonnes  graces  du,  Roi ,  ^  vHre  cgm* 
Hi.  Je  ne  reMkraijantais  les  bienfaass  de 
num  fnaitre^m  fesbons  offices  stun  ailieag{l(i 
puijfant  que  vom.^  Je  comuA  le  peril  ouje 
me  troteve :  maitje  vomprie  myfi  y  Mo9^ 
JieuTj  depeftfer  au  danger  que  vomcwrez* 
Tout  le  ntofide  vom  haitj  pane  que  vom 
poffedezfeul  ce  que  cknactm  d^e:  LaruSne 
de  nos  iglifes  n^ejipohafiprocbame,  mfeUe 
ne  domte  encore  aux  micontens  le  lomr  da 
former  des  partis  i  &  ceux  qui  ne  Je  jom^ 
drontpas  ouvertement  a  nom^  facordirota 
duntoins  avec  nous  en  ce  qui  concenura  vi^ 
trervSm.  Les guerres priddentes de  Bjdi-^ 
gion  comtnenftnentfoteventpar  de  grands 
defavmitages  pOfur  nos  Refarmez :  mai  thu 
quietude  natiptUe  des  Franfois^  lenticon^ 
fentement  de  ceux  qui  negouvernentpasy^ 
lefecours  des  dangers  outprtfqui  toajpurs 

ritsh 
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ritabli  nos  cffairfs.  SS  iHim  e^igagez  le  l6%U 
Roi  a  nous  dotmer  lapaix  avant  que  tout 
celafoit  eclos ,  elk  ltd  fir  a  honor abk  ^ 
wvantagetde.  Le  Parti  ell  hwniliiy  fiats 
que  Sa  Majefti  ait  repi  le  moindre  echec. 
En  nous  acordant  des  graces  apres  nom 
avoir  ataijje:^ ,  Je  Roi  temoignera  qtCil 
fien  veut  point  a  la  Religion ,  matsjeule^ 
ment  a  la  defi>beiffhnce,  Toutes  les  faSions 
it  ant  deconcerties  au  dedans ,  le  Roi  re* 
toumera  dans  fit  cMitale^  redouti  de  tous 
fis  fiijets.  Vbtre^favewr  ^  vdtre  cridit 
augmenteront :  cear  enfin  qui  ofiroit  difi^j 
mais  vous  choquer  ?  Quefi  vouspouffez  let 
n^aires  i  teoctrimiteiM  ce   torrenf  M 

?roJpMtez  que  la  viUe  Je  Montauhan  finu^ 
le  arreter  dija  y  ne  continue  pas  j  chacun 
•a  reprendre  fis  ejirits  encore  itoux^  de 
FajgmiT  du  Pont  de  a  &  de  cfille^i.  i^  ^ 
fipvezrvous  fi  vous  netrouverez  point  aef 
tmbmrat ,  dofU  vous  aurez  peine  a  vout 
demHer  ?  Penfiz  y  Monfieur ,  que  vous 
avezfeulemeitt  moiffbnni  ce  que  lesProMej^ 
fes  ^les  nunaces  itoient  capahles  aabatre. 
Le  refie  de  nos  gens  conwat  mabttenanp 
pour  le  medntien  de  la  Religion  que  iiws 
profijfimsi  ihtefira  pas  fi  facile  de  lesvain* 
i!re^  ou  ae  lesgi^yter.  En  monpartieulieic 
s  tout  prepare  J  la  perte  dfi  nies  bienf 
I  mes  cnarges  ifivous  Pavez  ret/n^dde, 
je  vous  en  juis  obligi.  Cependant ,  mon 
parti  eft prki  je  fiufrirai  tout.  JeTai 
promis  folennettetnenty  ^  tna  confiie^e  ne 
mepetmetpas  d!acc(pter  autre  chofi  qu^t^ 
nepaixgimrale.  ^       - 

N  f  VoiU 
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T^ji  t  .*      VoiH^  ce  qui  le  pafla  dans  cette  fameiu 

Copfiance  ft  conference.    Les  deux  partis  en  atten- 

M 'Schd    ^^^^^  1^  fiicces  avec  autant  d'imp^en^ 

fie  S.Geran,  ^  >  ^.^  ^^  Romains  &  les  Carthaginois 

duComtedeattendirent  autrefois  la  fin  de  Tentrevuc^ 

Schomberg  Je  Scipion  &  d'Annibal.    Si  le  Conni- 

*  ** V"tm  ^^'®  °®  France  avoit  ete  auffi  habile  & 

Offcim  de^uffi  eftime  que  i'un  ou  Tautre  de  ce& 

rArm^dn  anciens  Capitaines ,  on  pouroit  dire  que 

&oi-  lui  &  le  Due  de  Rohan  porterqnt  k  Ri-> 

viers  toute  la  fierc^  des  deux  puinans  par^ 

tis  qui  divifbient  )a  France.    H  y  eut 

mielques  articles  propofezdontLtiines  fe 

diai]^ea  de  parler  au  Koi.    On  ag^ta  dans 

lonConfeily  fi  lesof&es  duDucdeRo*. 

jTmnua  it  jtan  (eroient  ecoutees.    Le  Cardinal  de 

^fi^     Rets ,  le  Jefb'ite  Amoux  Confefleur  da 

^!m!lL  *^ »  *  ^^  Comte  de  Sdiomberg:  s*y  op- 

y^it^tit  fortement :  ks  deux  prmiiers 

tomme  gens  d'Eglife  >  qui  cherdioient  i 

potter  les  affaires  aux  extar^nutez ;  &  le 

(roid^me,  parce  qu'il  s'^lioit  mis  fbUement 

en  t^e ,  auffi  bien  que  le  M aredial  de  & 

Geran  y  &  quelques  autres  OiSders  dH:u 

ne  mirme  cabale ,  de  prendre  Montau- 

ban  en  huit  jOurs:  Je  'Oefocperdre  tnon 

ionfteur,  dilbit  hautemetit  ScSomberg,^ 

ne  pointer  jantait  tepie  A  fHM  cM  J  fi  cefm 

fC  arrive  pat.   Ce  <|ue  Bdflbmpierre  racon^ 

ce  de  la  vaine  &  ridicule  confiance  de  ces 

Meffieurs^  eft  curieux  &  divertiflant  Uil 

)our  que  le  Roi  devoittenir  ponfeil  dt 

guerre ,  le  Je^ite  Amoux ,  qui  non  oofi^ 

tent  de  faire  le  Miniftre  d'Etat,  fe  donnoit 

encore  des  airs  de  Cavalier  ^  d'homiM 

'-      '  V    -  d'^pe^f 
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moins  les  nouvelles  publiques  C(gjliiren^',  E^ 


^mn^n^oiieiiilara^^ueduiKoi,)  par<^ 
quele  t^^mea^  4es.  gix;^  fervoit;  de  ce 
^16-la.  Mon^ir^i  r^i^dit  Bafibn^pieCr 
re w  CwfeSem- n^B-O^^  ^  firoit  un^  ir 

tfiU  4W ^4(m0tA(uifimpm^^  .  OmMr 

JIfi  ^elk  dfM  Us  qffUgez  fr  ddfmdnmti 
^hfikUiiiy  Qu4^fQkfi0chsguf  nous  troth 
V^nrous.  ilim  a^ons  Jh  m(iarch(mds  hem^ 
cjmpp^b^disquivoHS'i^  reprit  M^uitf 

fyw:.Smtjom'Si^poMS^mevom  ImUr 
vriez,v0f  crnous.    La  €heffv(ffi'propc{e^ 
am  Om^nl:  JEtvomfertsi\pla^*aii  f^  ^ 
a  Mk  Cwn4$akh  Jfine  wus  y  qpp(m 

t9i&ki^nii4tiitw<^*npiOf  JU^a^iroientlt 

iUs  4ttajiUQi«at  Tmwoit  w  la  ville  appell^ 
yMo9ithr^>,  C^,gefla,oomptQientLdrdi-r 
gui^JWponrrieiU  I^Maredhala6S.Gr(H 
tmt  lQCotote^Schomfaiei|[)^Marnia^ 

mgObx  lovu    £lw  babfte  >.  i  teur  ayis  ^ 

::C) 
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l^t*  qu'tin  anden  &  ex^rimente  General ,  fls 
proftiettoiem  de  prendre  la  place  en  fort 
peude  temps. 

BafTompierre  fiufant  retlexion  lur  ce 
qu^Amoux  lui  avoit  dit ,  s'en  va  troover 
les  Marechaux  de  Praslin  &  de  Chaunes^ 
^i  commandoient  dans  le  quartier  de^ 
gardes.  MtlJIieurStlear  Ait-il^  m  turns  u^ 
peUe  au  Confeilpour  nous  tenor e  vnpiige : 
prenez  IriengarJeicequevousdirez.  Mefi 
fieurs  de  Picar^  am  r^Jufi  de  AkcenAre 
dins  lefoJpI'dHMouSierj  qiamd  ta  Aofe  Hoit 
fitfMe :  E^nmdpfftmms  la viUe^  rils  euf- 
fent  eu  otiplus  ^iHt'Mgence^  oupbis  de  do^ 
aliti.Aujomr^htdqwtes  mimes  gens  nefi^ 
"ventpha  oiir  iis  enfmt,  b  place fira  hiett4i$ 
Hduttej  MMn^pottrvu  que  nous  donmons 
ms  canons.  jhtH^m  de  DietUivrez  les  leur^ 
^^il$  He  vietinefa  pks  Je  difcubfrfin^ 
ftous  dufiigei&ot^{J2Hker  ^eMrom  pkf 
'OUe  de  n^iqii0ie(mifAppfi>dbomdeMhn^ 
fi^n ,  les  maMi^ft  fipandeHt  Jans^  ft^ 
proupeSy  ^PAmiie  fafoiSlit  tous  lesjouts: 
SicesMeffiMrstnitlhroteuilefecreede^^ 
dfe  MofOdubani  nekus^emnMspascebon^ 
litUTi  Ik  noMs)fparineroHfka0aH(^  dipei^ 
ne^^pHO^ikeHdefiMm^  JeiestroUM 
hardk  dbfe  TenAi^il^M^M^s^^Mf^ 
inmtfidoiiieux.  CtpeliaeMn»^lj^^^ 
^  obliges  de  ce  qi^ifs  veuimt  bien  nous  en-d^ 
charger.  Ne  me deinimdezpoins^^ifje fid 
tela :  pr^fitezfeuIemH^difiMf^qHejedofUi 
ne\  Lte  Mar^chaux  de  PrasMnrft  de  Cfakii^ 
nes  ^^im&^i^c  qiie  Ba&bmpia»6  t^K]$^ 
lathoft'dS  gacMa)f^l^  tti^jne  »itf4folUI?Mt 
^r^ondre  comiPQoril  le  propdbit. 
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^  On  entre  done  au  Confeil :  £t  le  Roi   i6%U 
aiant  cdmmande  auxOHiders  de  s'afleoin 
le  Conndtable  paria  de  la  ibrte*    La  priji 
de  Mimavbcai  efifiimpoirtoMe  aufervice 
Jtu  Roi ,  que  tomlesbonsfujets  de  Sa  Ma^ 
jefii  dohenffe  porter  de  tout  leur  cemr  i 
lid  procurer  la  fatifaStion  ^  la  gloire  de 
ridturt  des  rebeUes  tf'op  ophtiatres.    Quitm 
tez  done  vosjcdoufies  ^  vos  anhnoptezpar^ 
tiadieres :  trtrvaillez  torn  de  concert  au  bon 
Juccis  ime  entreprife  extritwment  utile  i 
t&ai.  Le  Roi  ne  faura  poim  mauvai  gri 
d  ceux  qui  t^aurmtpu  conMbuer  A  la  Prim 
fe  de  MofftatAan.    &i  MajeJU  leur  re/erve 
dfautres  occajidm  defefignaler.    Mesfe^ 
rent  friquentes  dans  Idjuite  de  cetteguer^ 
re.     C0  dans  le  dejiiin  de  vom  exhorter  a 
faire  vos  daf^$rs  mbrts  pour  la  ri^b^ien 
de  Afyntddntiij  ^  a  concourir  torn  una^ 
wmement  atexitution  de  ce  qui  fir  a  rifobi^ 
^[tte  le  Roi  vciiM  affefM^  Ccfnu 

me  le  quariip' des  giordesjfile primier  y  im   *         I. 
/adreffe  d^dbord  d  luiy  ^  je  demande  en 
eombien  de  temps  fes  0$ciers promettent  de  ' 
ffendreMontaubctn.     Les  Marecbaux  de 
Chatines  & /de  Praslin  le  retirent  alors.     / 
f)our  confer^  4vtG  Baflbmpieite  fin:  la    -^  ^  -  - 
'^eponfe  qu- lis  feiront  a  la  propbimon  i  4 
il$  conviennent  d^  s'bn  tenir  a  ce  qiieBa£ 
ibtnpiett-e  aVpit  dit  au  Jefu'ite  Arnoux. 
Maisy  r^pliaualeConhetable,  Jf(g^f^ 
dePattaqtiide  Picardieripondent  depren^ 
dre.  lapidce-  en  douze  fours.   .  Ouij  Sire^ 
s'ecria  pour  latB  le  Mat  ^dialde  S.Gerat^ 
WM  VQ0^kjmmi^ons.&Bt  nimehonneM 

N7  & 


l6%U  gf  /«r  >id/rtf  we.  Cqfi  m  ^randjertnce 
que  vom  rendrez  au  Rot »  dicent  les  aiiu 
ttes  9  ^  mm  vomfictmderonr  dt  trntf  fti^ 
0re  caiur  danr  untfi  brave  fyfolutiQfu  .  l^ 
Gonnetable  dematidQ  eiifuite  l«s  leize  car 
nons  dti  qy  artier  de&  gaxd^  pour  qelift  dir 
Ficafdfe.  On  les  abandomie;  onpriXBec 
toutc  I'ai&ftance  que  S.  Geran  &  us  amis 
Muv^it  foi^iaker ;  on  prie  feulemeni  If 
Roi  de de^iarger  de  la  ptU^ de  kplacc^ 
&  non  de  lai  a0ce0ke  de  lor  vir  daii^  le  b^ 
^ki ,  eeiuc  qttt  ne  £b«it  lu  fi  pQfitift ),  IV 
fi dcicirmkieau;  SaMsvoft^^ y  eoidrmti  ^ 
dbacun  a'm  retottrdc  dam  r  atti^il;^  ^uft 
figand  kvi^mmt.  ' 
.  Xepead^it;  S.  Garan^  Skhoao^beng'^  j^ 
les  autres  ne  feat  pas  les  merreille^  qu.% 
avoirak  pconifas^  Le  Gpm^taMe  fftus 
imrtgaoma')amat$  pro|of^iaiii  Goe4^  ^ 
prst  du  Roi  de^fiiirf  ims  pa^  flQii^»l9;9 
43MainescQiiidft|toM4M€l«  l^doKpbw 
jmrtMidi  dmwtdc^  Toirt  l^oipodeipfn^bo^^ 
>f^^'.£»  c6«e-Iap.  &  Pafteif «  (?iiihk)tt  f^u«b 
Jl^JJ^^^'Joia  que  le  Cotoce  dc  Schombai^fittt  ii%- 
Bifioiride  Aanoci  pour  obtenir  m  d4}at  d^^  quinffp 
iMii'sXliL^n.    ItRoifin^fm^e^Jejifyiitmilim 

pottra  mp(^  de  /4m  rum  mnditiQW  dim 
jtiHgmttots.  Makfi  v$m  m  prmf^  jNr 
Mmta^m  dam  fmtajmorf,  ti^Viqi^  ^ 
Mar^chaL  de  Chaunes  %  efi-^^  hm  e^kri 
JfpieksHngwmioisfefimHmr^nf  mx  trniw 
fo^tkm?  Ceifefipml^Hfnm^e  iiprog^ 
fifer  y  reptxt  Scbomberg  $  Im  vdk  fim 

tHe^ 
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tHe  ,  ^  je  confens  que  le  Rot  me  lafajfe  i6aji 
couper  fi  cela  n^arrive  pas.  On  donne 
done  encore  quinze  jours  de  terme  a  im 
homme  cfui  parle  fi  pontivement.  Sdiom-^ 
berg  etoit  fi  prevenu  &  fi  aveu|[le  (]ue  peu 
de  temps  apres  ce  Confeil ,  il  mvitoit  ga^ 
lamment  les  amis  k  diner  chess  lui  d^s 
Montauban  ie  Vendredi  oa.  OAobre. 
Ce/7  mjourifjEPO^ii,  lui  reponditfiail  -^ 
{bmpierre  en  {bunant  :  Vtm  nen  trouves^ 
rez  pas  affez  pour  wm  regaler  dans  tan 
viBe  Hmuenote.  Remeitez  hpartie  a  Dim 
numcbe.  Le  jour  ^rec6dent  etoit  cehii 
oue  Schombe^  avoit  marc^ue  pour  la  pri. 
fe  de  McMitauban.  Le  Hoi  dl  done  invU 
te  4  venir,  au  quartier  de  Picardie.  Sa  Ma- 
jdStiy  le  Cpnn^able*  le  Cardinal  deRetz, 
Puifieux  Secretaire  crEtat^  le  Jeiujite  Af. 
fioux,  &  quelques  autres  font  placez  dans 
tm  endroit  commode  pour  voir  empgrter 
la  viHe  d'afiaut  On  donne  Pordre  ge^ 
n^tal ;  certaines  gens  ibnt  commandtoji 
pour  s'avancer  les  premiers.  Cependant 
aucun  ne  branle.  Louis  impatient  en* 
^oie  demander  ee  qui  antte.  Bien  des 
dioies  ;  on  ne  1^  lui  avoit  pas  dites^  Q 
nV  ^voit  ni  d^cente  dans  le  tofiej  ni  mon^i 
€^  ^  la  breche  qui  ne  &t  bien  repar^* 
On  n'avoit  point  apportd  d'echelles ,  & 
auand  il  ]^  en  auroit  eu^  elles  auroient  etiS  ^ 
fort  inutiles.  Enfin ,  apres  avoir  tena 
tout  le  jour  fix  cens  Geiitilshomme^&  un 
grand  nombre  de  perlbmies  confidera- 
files  fous  les  armes ,  on  vient  dire  qu'a« 
p^es  av6it  recomia  de  nouveau  ks  m^ 

droits 
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xSXi  *  droits  oil  S.  Geran  croioit  donner,  la  cho« 

ie  ne  paroit  pas  praticable.  LA-defluscha* 

cun  retounie  a  Ion  premier  pofte.    Tout 

ceci  femble  fi  extfdvagatit  y  que  j'aurois 

peine  alle  croire,  (i  Baflbmpierre  temom  de 

cette  ridicule  comedie,  ne  Paffiiroit  ppfici- 

vement.  Ily  avoitpourtantdesOniciers 

habiles  &  experimentez  dans  PArmee  du 

•    Roi.    Le  Marechal  de  Lefdiguieres  com* 

mandoit  en  chef  I'attaque  par  ou  la  ville, 

difoit-on ,  devoit  e^e  prife.  Mecontent 

auf ii  bien  que  plufieur$  autres  de  ce  que  le 

Connetabfe  ne  vouloitpasfiuvreles  bon$ 

avis  qu'on  hii  donnoit ,  it  (ut  bien-  aiie 

que  Luines  ie  fit  mdquiBr  de  lui  d^s  tou- 

te  la  France. 

Leltoi  Icve     On  fit  encore  quelques  eflR>rts  i>our 

k  fi^  de  prendre  Montauban.  Us  fiirent  inutiles. 

J™***"*"    Outre  les  fept  ceos  hommes  entrez  dans 

kplace,  ony  enjettadepuisdouzecens 

&  plus :  de  maniere  qu'il  ne  reftoit  au» 

eune  efperance  de  reduire  les.  afliegez. 

Luines  jjenfa  plufieurs  fois  i  renouer  la 

n^ociation  qu'il  avoit  entamee  avec  le 

Due  de  Rohan.    Mais  Tirr^lution  na^ 

tureUe  de&n  eiprit,  &  les  contradictions 

qu'il  trouva  de  k  {)art  de  ceux  qui  vou< 

loient  la  continuation  de  la  guerre ,  1q 

train^rent  jufques  environ  la  mi-Novem- 

Mimchis    bre.    II  fallut  alors  lever  le  jdege.  LeRoi 

^S^^    avoit  perdu  plus  de  huit  milTe  homme$ 

Livil.      ^^  ^"  Armee,  &  il  etoit  a  craindre  que  les 

Jourkuide  nialadies  n'achevaiTent  de  moi^nner  U 

Bafompier-  refle.    Le  Due  de  Montmorend  avoit 

n.  Tom.iL  ameue  trois  miUe  homm^  de.renfort : 

ils 
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ilsfed^band^enttousenufieniiiCy  dez  i6%U 
que  ie  Due  tnalade  fiit<traiifporte  hors  du  ^?7?^ . 
camp.    Un  R^ment  entier  avoit  encore  i^^jjj 
de&rce.    Louis  {brcitde  {on  ouartier  lesu^^  VL  * 
lermes  aux  yeux,  pour  aller  a  Monbeton)  Mncwi 
puis  a  Touloufe  ^  il  vouloit  s'y  rad&aidiir  •^•"H^ 
auelques  jours.  La  Reine  prit  le  chetnin  '^^'* 
de  Paris  acompagn^e  de  la  Princefle  de 
Conti  9  de  la  Ck>nnetable  de  Luines ,  & 
de^Mademoifelle  de  Vemeuii  fecur  nam- 
reile  du  RoL 

^  Dez  au'on  parla  de  lever  Ie  fi^ ,  tx>ut 
le  monde  fe  mit  ^  crier  fi  fort  contre  le 
Conn^ble ,  quUI  fe  crut  pblig^  de  pu* 
blier  des  lettres  en  forme  d'a^ogie.  Nous 
en  avons  une  adreflee  4  {on  Bpau-pire  le 
Due  de  Monbazon  Gouverneur  de  Paris. 
Luines  attribue  le  niauvais  fucQ^  de  Pen« 
tremife,  a  I'imprudemcibraiyoure  duDuc 
deMaienne>  qui  avoit  fiitperaire  beau- 
coup  degens  dans  fes  atqiques  mal  cdn- 
eertees ;  ^  la  n^ligence  des  croupes  du 
Due  d'Angoutteie  out  bdflerent  p^ler  le 
fecours  \  a  la  mailaoie  du  Due  oe  Mcoit- 
morenci  qui  avoit  cau{e  la  defertioa  de 
trois  mille  hommes ;  enfin  aux  maladies 
qui  {e  mirent  dans  TArmee.  On  vid  in- 
continentplufieurs  livres  contre  la  lettre 
du  G>nnetable.  II  y  fiit  aocu{e  de  rejet- 
ter  {ur  les  autres  ime  di{grace,  dont  il 
£toit  lui  feul  la  caufe «  par  {a  mauvaiie 
conduite  j  &  i^r  fi>n  hixe  qui  lui  faHbit 
retenir  Tai^^ent  deltin^  4  pater  I'Arm^e^ 

Sour  fbunur  4  fes  depeit&s  exceiEves  en 
^dpiens.  Les  TQulou&ins  parloient  plus . 

haute- 
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ldi!kt#:  haiiteiitmt  que  les  autnesoDntre {on  ahKl 
bitioii  fans  pomes  t  ooiYcre  les  nouveasor 
itnp6ts  qu'ii.  psetendiut  iteablir ,  concrt) 
.  Ibtt jjpioTaiiceaii  meeisr deilaguerr^.Gon^, 
ere  (Si  nchefles  ihimeiife^.  On  le  dnr-. 
gea  de  tant  d'iminrecadpns  a  Touloiifi^j 

Sen  eut  peur  Douc  &  w  pen^t  qu51 1' 
t  aiipr&  (hi JloL  II  avok  ecrit  awa-^ 
ravaat  uiie  lettce  a|k>logetique:  pour  ms) 
TouloufainsK  Biealom  dVretee  les  cri$» 
&  les  tnurmures  >  elle  ne  iendt  ou'a*  lesi 
augmentcirl.  On?  lie  poovoitr  pas  fiu.  par- 
doimer  la  levee  du  (lege  de  MontsuAan. 
t«Roifo't  .  Les  habitans  deXouIouft  cachereiit  did 
iT^Sfc  diffiper  le  chagiia  de  Lm^s^  em  le  rtOK 
yam  dansikurville  avec  lej^i  de  ma«4 
gnificeiiGe  qu'ils  jptirent.  iWrcQ^qufil^ 
ne  baft  &  feryifir  adulattoflb  eft  o^bJei 
dfinveitter »  qe  fiit  pas  onus  en  ceitt^ 
OGcafion;^  ac)cs:'de  jtrieor^ribe t  omblemes^i 
deviie&r  inscriptions,  l^haiainies  dc^ 
Capitouk.  ne  rerasfdtreplpaa  i  T^  hwom 
te  duQieaiKle.  ElIesfocenlQeiMitoment 
fort  mauvaife»  >  (pioi  ipie  les  iotenfifia; 
fleuriflent  aflese*  dansJaicaiiitiaJe  duLattt 
guedoc.  Le^Roi  &ivao£  Faodienncr  ooC^k 
tume  J  hnra  fur  Pknaae^  de  la  iccotx  a^  Pen-^ 
tree  dis  m.«viUe ,  qu'illm  opnferveroit  £bs: 
privil^ges^  dont  les  huit.Camtouls  \m  ws^ 
GrmHoui ,  Ifiiiterent;  la  chartre.  Ui^cdident  cbi  Par-; 

^'a^tT* '^"****' ^ Toufoufe remai^Q  k cfette bc-i 
GM^ut.  cggQn^  qyjg  jg  paretic  icrmens  que  lesa 

Jfiratn  Rois  deFranc^retent  encorepourkfor-t 
lirtmsois.  ixtfi  >  font  fort  uiuttleS)  depuk^  dio^it,  fuel 
li^x.       jsur  jc  m  [m  f mSfie.  malhwriiiik .  ds^tiai%. 

}  to 
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iagrmdnvittes  iuKokntnufintiipoiuU  \$%t.^ 
Ues  de  torn  Iturs  privUigts.  La  caufe  de 
oeC  indigne  dclavaffie  n'eft  pas  facile  k 
ttouver.  Mn  le  ir^fidetit  n'a  pas  eu  le 
courage  de  la  marquer.  Ceft  rambidoa 
mjufte  des  Roi$  jde  Ftance  aui  veulenc  fe 
mettre  ail  deflus  de  tomes  fee  loix :  c^eft 
la  honteufe  lidietc  de  leurs  fiijets  qui  ont 
ibufiert  au^on  les  depouiU4t  de  -leur  aiw 
eieiiiie  &  legitime  libme. 

Bertier  troifseme  Frefident  harangua  la 
Koi  au  nom  du  Partemettt  de  Languedoc. 
Mafurier  pcemier  Prefident^^  &  celui  qui 
fe  (iitvott  J  fetrouverent  indHpoftz*   Un 
crait  du  difcours  de  Berder  fit  eiand 
bruit  dans  ie;  monde  »  &  irrita  fort  le 
Connecable  concre  le  P^emenL    hau 
nea  etoit  deja  mecontent  IlfoU|)qomK>i&&r«M^ 
CKX»  Compa|:nie  d'autorifer  tout  ce  quer^^?«  * 
ks  Touloufams  diixnent  comre  lui,  ^jZ^t 
d'e  hii  en  iiiggerer  meme  ime  bonne  par« 
^    En  toiraiant  I'etat  de  la  Province 
inquiete  de  fe  voir  ezpolee  aux  courfes 
des  gamifoitis^&^formees^  Bertier  exlK>r« 
ta  le  Roi  \  j  fake  uit  nlus  long'  i%*four  ^ 
afinderaflureries  Catholiques.   NeJm* 
nezpohtf^  Sre^  cetmunuage  A  vos  enne^    . 
mi  dont  rmdace  eft  commit  s^oflta  le  Pre-* 
fident,  ikdh'egmvom'kt&aifezim&fti 
dof^    La  chofe  nit  inconttneilt  rapportee 
au  G)nnetable.  £t  lots  que  le  Panement 
feuthsurangue,  Luines  ne  put  s'empidier 
de  leur-  t6moigner  quUl  ne  fe  paioit  paa 
des  louanges  C^teufes  que  le  Prefident  lui 
avoit  doimees.    Vam  i^av»  pM  soifiours 

parli 
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i&ftf  farU  de  la  forte  y  repondit-il  d'un  air  $>rt 
irriti»    Je fin  fue  vom  avez  vatdu  me  rtn^ 
date  la  viSme  ac  la  home  du  peupUy  ^que 
vam  rejettezfior  moi  tomles  pritendm  tnaU 
heurs  Je  tjEfai.    Je  nfen  confole  qumije 
fats  rejhdon ,  que  Me  efi  ordhuaremeia 
larecompenfe  deeeux  cpa  travaiHent  pour 
k  kien  public.     Tom  les  bonsferviieurs  du 
Roiferont  mes  defenfeurs  ^mes  apohgif' 
tes.    II  ffefi  pasfmpretumt  que  je  fois:hu 
mfiemenf  calomniipar  Acs  i^ts  qui  ont  la 
tmiriti  de  dire  mi  Ran ,  qtiil  tourne  ledos 
mfes  etniemis  en  retoumaitt  a  Paris. 

Luines  fe  preparoit  a  leur  dire  queloue 
diofe  de  plus. .  MaisunvieuxConfeiQer 
nomme  Bertxand  rimerrompit  bnifGoje- 
ment.  ladigne  de  ce  que  {on  Prefiamt 
biflbit  pafler  le  mot  de  ^emM^  Vm9i^e 
.  .  relever,  Bertxand  s'^chaw^  &F^4  la 
''  parole,  Monfeigneur  y  ditril  au  Cpnnc* 
table, ,  nom  nejmmes  point  des  timirau 
res ,  4  thorns  que  vous  ne  regm-diez  com^ 
tne  une  thniriti  kfm  mtele  FarUmeM 
doit  prendre  Ju  ken  de  tEtat.  .Les  Rods 
ne  nom  PorJent  point  avefi  tmt  Je  haiu 
teuTi  its  ne  notk  trfiitent  jamaif  d'une 
maniere  injurieufe.  Danslafitmtionpri^ 
fente  du  Roiaumerlajlatteriejqffeyoitpour 
tm  prime.  Ce  que  les  Courtijans  n^otentdi^ 
re  ,  ks  ParJemens  Je  doruent  diclarer  lu 
hrement.  Jeloueroislc  course  d'un  Ma- 


n^etoit  vifibk  que  Bertrand  parlott  pUH- 
tot  par  vxk  zele  aveugle  &  impetueux 

pour 
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pour  fa  Religion  ^  que  par  uu  ieatiment   i^i: 
oe  juftice  &  de  raifon.    Pourquoi  lesMa- 

S'rarats  de  Touloufe  vouloient-ils  que  le 
oi  demeurat  en  Languedoc  ?  Afin  qu'il 
achevat  d'opprimer  fes  Jujets  qui  ne  lui 
demandoient  que  la  confervation  des  £• 
dits  que  fon  Pere  leur  avoit  acor^ez.  Le 
Oxmetable  de  Luines  n'avoit  done  pas 
fi  grand  tort  de  reprocher  a  ce  Parlement 
bi^ot  &  emporte »  ou'ils  etoient  des  to- 
meraires  de  dire  a  Sa  Majefte  qu'elle  toui^ 
noit  le  dos  a  fes  ennemis  y  parce  qu'elle 
s^en  retounioit  a  Paris  lans  achever  de 
perdre  &  de  miner  injuftement  fes  fujets. 
Qpe  ce  fiertrand  avoit  boime  grace  de 
dire  ^ue  dans  le  temps  prefent  la  (latterie 
devoit  pafler  pour  un  crime!  Lui  qui 
applaudifibit  a  tons  1^  eloees  flateurs  que 
ceux  de  favilledonnerent  baflement  aun 
Prince  mal  confeille,  <iui  fe  faifoit  un  me- 
rite  d'aiFoibUr  {buRoiaume,  pendant  que 
&s  alliez  etoient  opprimez,  &que  les  aii^ 
ciens  ennemis  de  la  G>uronne  s'agrandi£i 
ibient  a  leurs  depens !         « 

Lefdiguieres  fut  difpen{e  de  (uivre  leRetonr  da 
Roi  a  Touloufe,  fbus  pretexte  que  lapre*  Mar^chalde 
i^nceduMarecnal  etoitneceflaireenDau.^^^^'S^'^- 
phinc.    II  y  avoit  de  grands  mouvemens  !J^   *"* 
dans  cette  Province.     Le  Marquis  de 
Monbrun  paroiflbit  les  y  avoir  excitez, 
depuis  que  r  Aflemblee  de  la  Rochelle  IV 
voic  nomme  Lieutenant  C^neral ,  daiis    , 
la  petifee  que  les  Reformez  de  Dauphiiie 
&  de  Provence  avoient  beibin  d'un  Chef   - 
gui  eCit  plus  d'attachemenc  a  &  Religion 

quo 
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jiSXU   qae  Le{cligui6res  qui  fembloit    vendve 

ffifioiredu  lachement  la  fienne.    Mais  les  bonnes 

d^L^S^^   gens  de  rAflcmblee  de  la Rochelle  fiirent 

ipUkeiT     P^^^Que  tobjours  les  duppes  &  de  eeux 

jdv.XL    tur  la  bonne  foi  delquels  ils  ie  repo- 

Chap.  I.     foient ,  &  de  ceux-la  m^me  dont  ils  ie 

^^- .       detioient  le  plus  ouvertement.    Mon- 

rfTKL^run  qui  avoit  eppule  lafiUe  du  Mare- 

Fag.  9t9.  '  <^aI  &  de  Ja  Marie  Vignon ,  agiffoit  de 

d9o.  891.    concert  avec  (on  beau  -  pere.    Tout  fut 

^^^cure    .|^ez  tranquille  en  Dauphine^  tant  qu^ 

^^][^'*     Lefdiguieres  parut  content  du  Conneca- 

J)le  de  Luincs.    lliah  dez  que  le  Mare- 

.chal  s^ai>er9ut  au  fi^  de  S.  Jean  d' Ange- 

'Ji  qu'il  etoit  fufpedt  au  G)nnetable  ,  & 

'qu'on  penfbit  a  s^aflurer  de  (a  perlbime, 

'&  lui  &  (es  ennemis  firent  remuer  (1  a 

apropos  le  Marquis  de  Monbrun  en  Dau- 

irhine,  que  le  retour  de  Leidiguieros 

*lembloit  abiblument  neceffaire  pour  ar* 

treter  les  mouvemens  des  Reformez ,  qui 

Vdtoient  emparez  de  quelques  places  im- 

-portantes  iiir  le  Rh6ne ,  &  pour  mettte 

les  Oitholiques  en  feurete.    Car  oifin, 

*        les  amis  du  Mar^chal^mens^erent  (i  bien 

les  chofes ,  que  les  afikires  des  Catholi- 

ques  en  Dauphine  etoient  preiqud  deiet 

perdesy  a  moins  que  le  Koi  I'envoiat 

Eromptement  pour  les  retabiir.  ChaD- 
s  Emmanuel  EKic  de  Savoie  bien  averti 
de'ce  qui  fe  padbit  a  la  Cour  de  France, 
ifut  efinue  quand  il  apprit  que  LefiUguie- 
res  y  devenoit  iufpedy  &  que  Lumes 
.^it  tente  de  le  fmre  arreter.  II  dep&- 
:che  promptement  auMatechaluniionw 

me 
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me  de  oonfiance  qui  lui  offire  de  ia^pait  i^i* 
^  Son  Altefle  d'^trer*  a  main  armee 
^dans  le  Dauphine  >  afiii  que  le  Roi ,  Aur 
Tamitie  duquelChai^tes  Emmanuel  Gomp^ 
tott  mains  que  fur  celle  de  Lefdiguieres^ 
envoie  promptemcnt  le  Marechal .  s^opi 
pofer  a  une  irruption  inopinee.  Lefdi^. 
I^ieres  remerda^on  Altefle  de  (a  bonne 
^olonte.  II  etoit  aflure  pour  lors  des  iiu 
tentions'du  Roi,  &  que  le  Connetable 
ji'oferoit  rien  ^ntreprendre. 

CeJI^Gadant  Luines  eut.aflez  de  lumiete 
•pour  decouvrir  une  partie  des  intrigues 
&  des  artifices  du  Marechal.  II  vid  foct 
Jbien  que  Monbnm  allie  de  LeTdiguieres 
etoit  d'intelligence  avec  lui.  Ceft-pouc 
quoi  le  Coimecable  vouloit  encore  faice 
arreter  le  iVIa^echal:  durant  le  (iege  de 
Montauban.  >Mais  De9geant  .dIus  atta^ 
ishe  deformaisa  Lefdiguieres  qu'a  Luines 
ibnipremier  patron  a  la  Cour  ,  cmpecha 
que  cette  re&lution  ne  fut  executed 
JLes  mouvemens  du  Dauphine  am;mea« 
4ant  fort  a.  proposita  temps  que  le  d^ 
i^n  de  prendreMontaubaa  fut  abandon- ' 
ne,  ie.pretexte/parut  plauiible  de  rcanon. 
trer  au  Confeil  du.Roi ,  que  tout  etoit 
;perdu  en>Daui^ie  9  a  moins  que  LefHi- 
.guieres  nV  retournat  promptement.  he 
Connetable  ne  put  fe  difpeirfer:  dV  oosh 
&aw,Ji  fit  feulementordonner  a  Bullion 
.ConfeiUer  d'Etat.y  d'aoompagner  le  JVfa- 
;j:echal9  d^examiner  fes  demarches ,  &  de 
:te  detoumer  de  fe  lier  trop  cttoitement 
:a  rAffivnUse  d6Jla:>Rochel|&    Cs^  eil- 

fitit 
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i$XU  fin.  9  les  (u|eC8  de  meoonieatemeiit 
Luin^  avoit  donnez  au  Marechal , 
jbienttout  c]:aindr&  Des  que  Lefdiguie* 
res  (ut  en  Dauphine  t  on  s^ppercut  qu'il 
y  avoit  de  la  collufion  entre  lui  &  Mon- 
Drun.    On  pofe  les  armcs  k  la  premiere 
ordonnanoe  que  Lefdiguieresfaitpublier, 
L'adroit  vieiuard  qui  vouloit  que  la  Cour 
eht  toujours  befoin  de  fes  fervices ,  fou£- 
firitque  les  Reformez  demeuraflent  mai:. 
tres  de  deux  plaoes  iiir  le  Rh^e.    Tout 
cela  lui  fut  d  un  ^pind  u£^e  pour  fiicce- 
der  a  I'homme  q[ui  lui  avoit  emeve  la  pre- 
miere dignite  nulitaire.  Lefdiguieres  etoit 
de^ie  a  etre  le  dernier  Connetable  de 
France.  Ilconcertafibienies  demarches 
apres  la  mort  de  Luines,  que  le  Roi  fe  vid 
reduit  k  cette  alternative  y  de  ne  pcmvoir 
ex6cuter  fes  projets  oontre  les  Reformez, 
ou  de  donner  Tep^  de  G>nnetable  k  ua 
ambitieux  leptuagenaire  qui  vouloit  biea 
i'acheter  au  prix  de  (a  Religion. 
Moinre-         La  mesintelligence  qui  s'etoit  mife  en^ 
uT^  treleDucdeRohan&IeMarquisdeCMi. 
ni^occoa-  tiUon,  exdta  d'etrahges  mouvemens  dans 
tre  le  Mar-le  Laimiedoc  >  &  cette  divifion iunefte 
quis  deChi-  caufa  de  ^nds  icandales  dans  toutes  les 
^"--        Eglifes  Reformees  de  France »  dont  leurs     1 
emiemis  furent  bien  profiter.    L'Aflem* 
blee  de  la  Rochdle  avoit  nomme  leDuc 
de  Rohan  General  du  haut  Languedoc 
ik  d&.la  haute  Guienne.    En  conlequen* 
ce  du  memei  r^lement  le  Maripiis  de 
Ch&tillon  devok  commander  dans  le  bas 
Languedocy  dans  les  Ceveiuiesy  dansk 

Givau- 
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(Svaudan,  &* dans  leVivaretz.  Soit  que   jg^u 
les^rits  desgens  du  paisnatureUement^<^'"M>e/ 
w6  &  agi^btis^,  ttc  .s*^ccommodaflent''f.*^*f' 
pas  de  Pmimeur  tndolente  &  V^oceSkufk^^^ 
de  Chatillon  i  foiti  que  'mecontent  auifi  FranfMu 
Jbkn  que  lesauti»l. Seigneurs  9  des  de-itfau 
liberations  precipitees  de  TAflemblee  de 
la  Rochelle ,  U  eut  de  la  repugnance  4 
s^embarquer  trop  avant  dans  une  guer- 
re mal  entrepriffe  &  plus.mal  concertee, 
certains  zelez  cdoient  &ns  oofTe  que  Chi*, 
dllon  d'ljstdligaice  avec  la  Cour:  agif!. 
foit  £biblement  .>  &  qif it  dberchoit  a  's'at 
vancer  aux  depens  de  ceiof  de  fa  Reli* 
gion.    Le  Due  de  Kohan  jemble  Pavoir 

'  cm.  £t  quoi  qu'il  ait  pu  fe  laiflbrpreve- 
nir nonobuant f6n exadeprdiite >  l'opi(« 
nioiide  ce  Setgpei^r  eft  un  grand  pr^juge 

'  contxe  ChatiHpn.  Eii  Ufant  ai^c  jiiii  i)eu 
de  reflexion  UHifibire.  ducogn^'cpe  Vi* 
cris,  on.  eft  teate  de  croire^audCHatilldn 
avbit  donne  d'aflez:grand8.n>ndemens:(ki 

'  JPormer  un  jugetnent  >defayaiHageu3t  de  (k 
condutte.  defendant. Pequite  veut  qud 
nous  reconnoillidnis  d^ailleui;si  qu'il  y jeyfe 
beauicoup  tl^icd^larite,  d!emp0rtemen^ 

'  &  de  violence  ^  dans  ie.  ii^  faA.quekMi^ 
niftres  impecueuXv,  pu  iivodteSsz,  .&  dans 
i^dques^  aucres  geiis  qui  >fe  declarereiK 
Us  enneinis  &i]ss  acaifateuts  tie  Chap^ 
tilloii.  J        » 

.  Le  Due  de  Rohan  ikqueli^;  k  cettaine 
ambition,  toes  dont  ksiperfonn^s  de Toti, 

'  rang  fe  d^coicracement^'allok  ai&t  droit 

dans  cetteaffiure^>  Rjohan ,.  4is*i^  YQmi 

Xomc  tV.  O  le 
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lAn  kRoi  makonede  tottte  Isl  baflerOiiieRfi^ 

ptk tout  les ibias iataginaUefi) itfoide  ft 

.  tnettn  ai:6aailereaHirirdyIiMnuinii,  & 

mi  mcnaqoitJa  GuiemoB ,  ieJLtti^piedoc^ 

tale.  II  ratxia£&ciestn>iii)esdamlesPn>. 
viixicssdadismrtJemcmdeC^  Cela 

lui  A^t^m-   il  s'lmagkia  oieRolum  vacw 
kit  commwAev'tn  diefmixNis  kstnu 

AoMor  Jiloi«a)dMui ,  cDcas^qBeladiiK 
j^fiarte&ifiUe.  T^adiiiireilssin^estquaU^ 
tez  du  Doo  de  Riohany  ftjeleD^i^reooiii^ 
ne  nil  des  >ph]s  gtands  hanimei  out  la 
F«Snas  aitpctttCB,  Mais  taimoddte  veitt 
Hae  jedidwiiio^  miffi  iiu^&  domaen 
Mtte  «tfi€Muredeicrop0)ia3s4uot<d'ati« 
torioii  "Smc  ifu'U  Me  tik  |ias  laAjcwts  k 
fBaiotedtVQMnkfanobleatabiiUiii  ML<fe 
jttftes  'boi*M$ ;  Ak  qiiVl  steagiaat  que  la 
fijk«ffii6  Au  bjen  pabtic  demancbit  <|ii  Vm 
ti'ete  pas  de  (i  g»md8t»6fidg^|MnsMiK 
Pluimeur  im&vflee^  mi  xtap  pammaft 
AfCtiivHtoiu  Cteandttl  fii^  qwOiDadB 
fiuxmrirMnwrnbatiy  lc^£kic;aw«rina 
Cli&tilkm'(iiagan4ea(aitr^cilb£^^ 
Sm  «aictfnt6^  ^leiinpp^Uelts^wntpes  jka 
l^o^ncea^e^ondepflceMMiic.  Pouring 
vmil:  cet  tAMiiMmnin]ui:aiicoit  d»cm4 
certe  Rohan ,  il  oppofe  a  Chsteillon  uM 

fts  di^liaiiCcft)bGBfJL»iigMdd^  ifesCe;^ 
Ms<,  duVmM3Pi;Aaltt;Id»4)bin|v6ft 
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frovmies  xx)fadnui9ront'de  £ervit  ions  iie  adStU 
j>bc  ;de  il^oban ^  fins  qu?iih  Autr&  Geni- 

La  pceoaucKuiietxikne^^  Maisl-a* 
•te(Hlir|iro^rrift  )3inteis(.pilth^  l-enm 
-fCMXent'xnidimkeiii^  lefcieA  publiii. 
Ci^^rifUoniut'm^mmt  de  cette  ordotv* 
•iiance.  Ilpf^teftefu^ilavoitdeflein-de 
ntatdier  »ii  fecomte  ^cke  MpntaUban  >  & 
4ueie  'Due  de-Rohani^uine  vouloit  pm 
qu'un  atrnv^partagBolt  avsc  Juii  la  g^otre  dt 
jfadfioii,  i*imipeK^«eQuter  oe  qu'U  a. 
,vmt  mMieewc  Qudi:(}u'il  da  ftit »  c» 
dcmxrSeigneiirs  V&iursnt  .deputs  en  Iqit 
4nau^at{e'mtsdlijronse.:'::l^^  tcoit  'fi 
^necadement  fmime  V  &  Je  fecours  de 
M^mauban  lui  ^oqifticiiiafe  ii  gmhde  ret- 
{mtadon .,  xjoblafX^iBimfe  ^r  kiLai^edoQ 
^4es  Provnacesi  ▼oi&MS  ie.  dcdaireifenft 
Dirfqu'dntteremetit  pour  lut.  -Ottfemii 
a  oier  oontre^Chatillon :  fit  ie^Peok  -  fila 
4e'17ilhi&re  Amiral  de  Coligni  &  vtd  ac 
€U(e  deitifahiriles  interets  d'une  Religioti 
<foe  ion  Crand-pere  aveiijn.courageufer 
iiie^it  Ai&sidui.  Meconisnt/  de  cii  qjue.  If 
ll)uc'dcftiihai?iemfalolt  sWrogei;  iiacom^ 
mandoment  ^en^ml  '&  Safrntniat  dani 
toiiixs  les  Piraniicea^  iChMlon:^  fous  pre- 
osxc^  dedefendre  le  bas  Lknguedoc ,  - teU« 
te  dexappdler  ks  QToiipes  de  ion  depart 
Sementqui'fervbient  fous  Rohan.  Mais 
il  in^0h/peut  vbiUr  ijboim  L'Aifemblee 
deNiix^,>ou>leDcicavo]CfplUsde  ^redif 
que  kii  >  >  ^Dp'|Kl£i  toi^jaurs  *  a  ies  deflelns< 
Cli&|ilmi«dsqian(ie  |»)ur  Jocs.laikyeerd^ 
vl  O  ;i  noiK 


«XCbl*  nowvcHcs  troupes,  dont  fl  p(te  fc  fervfi: 
*en  dks  de  befoin  pout  la  defenie  doiias 
Languedoc.    L'Afemblec  de  l^imies  7 
-conieht,  ^ckidkianqu'elk&inme&rvir 
«rous  leDuc  de  Rohan «tli]Wd:U  .1^  appei- 
Icrft. '. Rohail ]|ui Evaitalors ladeKwan* 
*ce  de  Montauban  en  tscei  ne  maaque  pas 
^de  raahderles  troupes  levees,  i  Elles  re&i- 
&ntd*obcir,  &  fes;Qfficier&«agiicapar 
<a4tillon  repondcnt  qu'ils  ne  rccorinoil- 
foient  point  tf  autre  l^Mial  (mGlui  hi  i 
-  Toutocdcaulaiiiifiififiwde.dWiBott 
«ntre  G^tiik>n  &  MiTemblee  ide  Kimes, 
^ue  ce  Corps  compoie  d©'g0as>erapDCteK 

Siui  domioientdans  touslesjcbnlttls  vio*. 
ens ,  n'eureht  iucnn  =l%ar)d  au  ian§  & 
flU  merite: de CMt^n,  ni  aux:iervices 
»ue  fon  Grand vpereJaivoit  f^iis  a  la 
ReUgioiiAeftrmec  ienrFraw^e-;  Deleuir 
autorite  priv^  ,•  ilsi  kt  dedacent  ided^^ 
de  tousles  emplois  que  l'AflfenM)iee  de  la 
Rochelle  lui  a  donne,  &  pardcuUere- 
ttteiit  de  la  clKu:ge  de  General  dans  les 
Provinces  du  bas  Langu^c,  des  Ceren^ 
lies ,  du  Givaudan,  Af  du  VivaJMtz.  L'ac- 
te  que  I'AffemWte  deNimcs  s'avife  de.  pu. 
blier  m  cettfc  ticcafion^  eft  leplus  injuk 
rieux  du  mondei  Oh^Uon.^  mc  I'accuic 
de  n'avoir  penfe  depiiis  un  affez  long^ 
temps ,  qu'a  Tetablifiement  de  fa  fojctunc 
au  prejudice  des  E^lifo  Reformpes.  La 
violence  de  ce  {ffooede  d'eft  pas  iofitend* 
ble.  Ch4tilion'm^t(siitau?on)^welque 
jft^nagementpmirlui.:  Btl?AneipDleQ.dc 
K&mes  ne devoitw^Je fiasipr^vok :qu!eii 


U  poiiflaht  dc  hfotie  ^  Te  dj^darer  tout  iexi. 
publiquemeiit  cbntr*clle ,  &aferacom-l 
inoder  avec  la  Cour,  e^etoit  faireuntort 
extreme  aux  alfeires  des  Eglifes  Refer- 
mees,  que  la  levee  du  fiege  de  Moncaulxut 
meittoit  lur  un  meilleurpied  ?  Mais  il  ne 
font  pasrattendre  qu^une  multitude  con-r 
fafe  de  gen&  |>r6venus  &  echautfez  qui 
ont  pcil  d'experiencei  &  qui  penfent  au- 
taht  a*  leuts  intcrets  particulicrs  qu'au 
bieri  public ,  ft  cottduifeiit  par  les  re-: 
gle?  du  bon  fens  &  de  la  juftice.  Le 
pcuple  de  MontpelKer  entraine  par  PAf^ 
lemblee  de  Nimes,  fe  fouleve  contrc  CJi^' 
tillon.  II  eft  oblig^  de  fortir  de  la  ville, 
&  les  habits^s  lui  retiennent  fen  fits  &  w 
belle-mere.  , 

Le  Marquis  de  Chitillon  fe  juftifia  par 
une  apNDlogie  publique.  Elle  ne  paroit  pasr 
mal  raite*  ^  Quoique  peut^tre  il  ne  ioit 
pas  croiable  en  tout  ce  au^il  fit  all^guer- 
rii  (a  feveur,  on  ne  pent  lire  la  pidcefans 
indignation:  centre  remportmrent  &  la' 
violence  des  gens  de  rAflemblce  de  Nl- 
i^es.  Us  elurent  Bercicheres'pour  leur 
Lieutenant  General  a  la  place  de  ChatiU 
Ibii.  Mais  a  peine  eurent-ils  commence 
4e  faire  fes  petits  Souverains  >  qu'ils  ne 
youlurcnt  plus  feufFrir  de  Superieur.  Le 
^uple  fe  d^odta  bien-t6t  de  la  domina- 
flon  deces  IViefiieurs  plus  ocdupe2  a  s'en- 
richir ,  qu'^  procurer  le  bien  de  leurs  £« 
^lifes«  lis  devinrent  tellement  odieux  & 
mfupj^ortables  \  que  'le  Due  de  Rohan 
fiit  tait  General  4  la -place  de  Chitillon. 
-       V  O  ?  Telle 
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l6%i*  Tdle  fot  l^frigfaiip  d9  la  ^[rande  wfecffiti 
mie  le  Due  de  Rohan  aoquitpanni  l^  Re- 
forms du  Languedoc  &  des  Pioviiicet 
voifines.  II  fe  rendit  a  Montpdikr  an 
fomivencement  de  I'annee  liiivante  <  A 
il  demeura  feul  General  deaE^UIeaRmr* 
niees,  quwd  la  Forte  &  Qi&CilloiieuBena 
£iit  leurs  cendiQons  avec  la  Couf .  Rjohan 
iembloit  afpiter  it  oette  place  dqraia  la 
fommmcetnent  de  la  guerre.  Oiv  iia 
;^eut  lui  reprocher  autre  dioie  que  msg 
d'atnbitioii  9  &  de  nVivoxr  pu  feufllir  ua 
€^),  .encore  moinaunfuperxeur.  Ovou- 
loit  tore  i  la  tete  du  Parfiu  &  avoir  lul 

Jeul  la  gloire  dVoir  tou€  facB&i  pqvht  la 
tiCenfe  de  aenm  de  f%  Kfii&W%  MtiMttst 
aufli  que  bien  informe  du  dembi  OUQ 
Chitillon  aVbit  d^  fe  fiiite  JUas&Jial  de 
France,  &  de$  ini;rigueade  ce  Se^Biew 
ayecle  Due  de MonnnoceBd  (oa  p^em^t 
&  avec  la  Cow  %  Rohan  enit  qii^U  &» 
foic  inpoiTible  dele  defetidie  4smk  taoBh 

Jnedoc)  taat  que  Ch^Um  y  comaBMiFf 
croic 
MefinteUi.  Rendons  icijul^ceauParleinetitd^AiU 
P  r\  &  \^^  deterre  y  du  mouis  k  la  OianilNre  de9 
Fariemcnt  Communes  dans  cetce  ann^  fi  malheu^ 
d'Angicter-  Kufe  aux  Froteftans  en  Boh^me ,  &i  Al^ 
vc  kmagne  >  en  France :  les  Ang^ois  zeieai 

pour  la  cemforyation  de  leur  fCeligion  ai| 
dedas^s  &  au  dehors  >  s'oppo£irent  9  noi% 
ieulement  de  toutes  kms  Sopm  au  msh 
fiaf e  du  Prince  de  Gallet  ayec  Tlnlaiitci 
d'Eipagne ,  dont  ils  prevoioient  lee  fi^ 
seftes  confiquences  »  mm  iteprefl^ent 

encore 


wiHrii  tout  49  bflia  Frederic  ton  beaiib. 

Mivoliiiir  ck  foMt^nir  les  io^ecscksPritir  mffim's 

.&  d'ackr  <m  ^vwr  des  Ki woi«a .  d«  ^"^^^^ 
Frww  ,  in«V«  d'una  riwie  prochair  jj«,i«^iJv 
na  >  4kfuis  b  BimredetoBis  places oeiou^  Hifiorkai 
]M»%  ,ec  I0  Uqcus  coQumeace  deviiu  h  ^oiiBkm^ 
j^QcMl^*  Jo^ues  avoic  pen{e  d'abocd  a  ^^^'* 
rcNTOffer  eiiGQ(e.ibaP)»rleai«nt  j^uTques  an 


i  cuennecBiu:  ^  ana  qu  11 
ireftittttei'mi  &  Taui^i&Palaitmat  i  Freds- 
fic»  &  qu'SI  fe  defiftac  du  pcokt  deja  &<• 
me  de  transferer  la  digoite  Ekdorab  d^ 
{a^Maiioft  Palatiiie  dans  celk  de  Bavi^re : 
cekudis^jie^  porta  Sa  MajefteBritann^lue 
draMnil)leirfiiaPacleineEit;le.i4.  Noveoiu 
hre  i&iJ.  £lle  ne  fe  croo^pa  pas  a  I'/ou* 
^rartuse  d^  catte  feeoiide  leance.  a  caufii 
de  quekcue  n^ifpontion*  WUIiams  Eve* 
oye  de  Lkbcolk,  &  Qirde  da  grand 
$G«ai  CEKPO&  d'aooird  aux  deuxChsonbres 
les  caifims  que  feKpi  avoit  de  les  convc».> 
quer.  LapiincifQleeikaptiareficey  mm 
ja  mains  verkaUe  ea^et ,  c'etoit^  dit  It 
l^ceiafct  la  nec^ffiti  de  nietxre  des  trcHK 
es  fi^r  pibd  pone  Je  recouvresoent  (ki 
^^admt  Le.  Bwr on  Digby  caeoma  en* 
Ibite  k  svuivftis  fueis:^  de  Cbn  Ambat 
fide  >^  Vmine  &  a  BruxfUes.  Snediil 
6miila  paa  aoe  }&  Dfic  de  Baviere  avoit 
ea/tite  de  It  &«v  In^TeAtc  d|  lskd«|^iM 

O  4  Elec- 


£ 
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i6%t.  Eledlorale  &  du  Palatinal »  que  le  Colla- 
te de  Mansfelt  ne  pouToit  jpms  defendif 
ce  ^ni  rcRoit  des  Etats  her^ditaires  du 
1'  Rcni  de  Boheme ,  a  moins  que  PAngle^. 
tcrrc  ne  lui  envoiit  un  proitipt  &  putil 
.  fant  fecours ,  &  mie  le  m>i  d'Eipagne  a*> 
voh  dnqarm^siiir  tied  out  allarnioietit 
les  Pro vmces-Unies^  &  les  Princes  de  VU- 
nion  Protettante  enAllemagne.  LeGrand 
Trcfcricr  fd'Angleterre '  parb  le  deniien 
Et  ce  fbtpour  repreletlter  que  les  oofGres 
du  Roi  6toient  vuides  ,  &  que  Sa  Majeft^ 
fe  trouvoit  ehdettde ,  k  caufe  du  lecours 
d'arg^t  envoie  au  Koi  de  Boheme  &  aux 
Proteftans  d'AIlemagne.  Ces  effi>rts  tant 
vantez  n'atloient  pas  au  del^  de  quarante 
mille  livres  fterling. 

La  Ghambre  Bafle  parut  ajpplaudir  aU 
deflein  que  le  Roi  avoit  de  faire  la  guerr^. 
aux  ennemis  de  fes  enfans  &  de  la  Re^ 
ligion  Proteftante.  Mais  les  plus  clair^ 
voians  fe  d^oient  de  la  (incente  des  itK 
tentions  de  Jaques.  Oh  n'ignorQic  pa$ 
que  fes  Miniftres  ne  parloii^nt  que  d^ 
I>aix  &  d'accommodement  dans  les  pai^ . 
Grangers  ^  au'ilprefloitia  concluHon  du 
manage  de  ion  Fils  ^vec  linfante  d*Et' 
pagne ,  &  que  par  ce  moien  il  (e  flattoit 
de,  feire  r^ndrele  Paktinat  4  Frederic^ 
Sc  de  hii  conferver  Gm  £ledx)rat.  Lai 
Chambre  des  Communes  crut  done  de- 
voir fonder  bremierement  les  veritable^ 
difpoiitions  du  Roi  ^  en  lui  repr^enttnt. 
les  griefe  de  la  Nation  i  &  en  marquant 
les  remedes'  que  Sa  Afojefte  poovott  y 
-  i    J  appor- 
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^ppiMsr:    On  pifepbre  cefqu'oti  appelb  i6XU 
en  Anglcterre  laie  Adreffe.     Elh  etoit 
Ibngue  &  refpedueufe.^  Xes  Communes 

Jr  remontroieii^  judicieufemtnt  au  Roi 
Application  contiuiieUe  du  ^oe  a  dceu^ 
diB  fa,  Monarchte  fpiritueUey  les  mefu-' 
res  que  le  Roi  d'Ei^agne^  prenoit  pout' 
ic  tendre  formidable  a  toute  TEuropeyreV 
tat  malheureux  des' Proceftans  daiis  les 
pa[is  etrangers^  les  inju£bices  &  les  infuU 
tes  que  la  Maifbn  d'Autriche  failbit  aux 
ealans  de  Sa  Maiefte  3^"  la  li^fne  i}e$  Prin« 
Ces  CathoKques  Romains  pour  jfpprimet 
les  Froteflaiis ,  les  armees  nomoreuies^ 
que  le  Roi  d'E^ame  Chef  de  cetts  Jigue 
avoit  fur  pied  9  Te^grandes  e(perances 
4ue  les  Papiftes  d^Anglet^^  fondoienc 
fiir  le  marioge  du  Erihce  de  Galles  aveQ 
rin&nte »  les  iiiftances  continuelles  que 
k»Priii(X8etra^gers  de  leur  commumoti 
^iioient  au  iRoi  en  leur  faveur ,.  ]e  conw 
couis  extxaordinatredesPapilles  aux  cna-' 
pelles  des  AmbafTadeurs  >  leurs  aflkn« 
plees  nombrei^  &  firequentes  dans  la' 
ville  deLondiss.,  Teducation  de  leurs  en- 
ikns  dansles jooUeges  &  dans  les  femi* 
l^iires  des  pais  etrangets  y  les  Uvres  {edi«» 
tieux  au^ils  publioient  meme  au  temps,  de 
raflemolee  du  Parlement  y  enfiii  les  ej^ 
fains  de  Pretres  &  fur  tout  de  Jefuites, 
ces  boutefeux  dam  toufe  la  Chritimti^ 
quiferepanddient^e  tous  odtezenAn«f 
gleterre.  .  i 

:  On  i>rioit  encore  le  Roi  de  condderei^ 
que  la  JxeligkmBiQa^ne  dObpnoosopatibk 
, .    I      *  O  /  avea 
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liM.  avecIaFroceftsuMvdmsutViiitaie  Etati 

fue  Its  Papiftei^  ct^pend^t  to^jours  d'lm 
rince  ^tvanger ,  qu'ils  fixnt  inquiets  & 
WDuilions  fsac  tow  oin  iter  ne  domiQem 
fOBf  que  notttonteBB  d^one  iiiii|de cod*» 
fiiveiifCtt  its^  demanxfent  d'abord  isieto^ 
l^ranceciviie  >  qu'iisafbitviitehfiBCeapft 
vendrefiipdrieoi^y  &  qirib  neifemeusenl 
amnt  en  vtpbs  jo^ues  a  oeqii% aient 
mamt  touscnix  qui  oe  font  pes  de  km 
fendmem*:  Les  Connnunes  m^xqmiegA 
•niiiite  au  Roi  les.  rem^dos  coisveiiabies 
i  de  &  graiida  inoonv^nkurqu^il  &lk»ft 
#»  pi^nir  ou  asreccr.     C^-  fup^dl 
^  Majefli  de  prendBt  I'^^e  i  la  iiiai% 

Eis  qu'eHe  a«Mr  defi  juftes  raflCbiia  da 
veaivgiieire  f  de  tra^aiUer  &  h  rellnio* 

des  Pfiikes  Fxoatbaisi^dhmv'^  ^aM 
tueim^  ixwnaRiiieiiD  eetut  qd  voaioieM 
tliTahirtei^kttaiati^  ftd^ecoaMrles  t^ 
qu9^  fes  &jeta  aftmUrai  hii  doumMtitf 
ydvur  empmo?  ie^?eefrea  do  Sa^ifiiieeA 
Jlttif^ecene.  La  Cmmref  fiipplkMi  le  Koi 
de  er4Mre  qvf'eiie  ne  j^enfilit  nuUeaiene  i 
^tnpiktt  fiir  lea  isoita.  &.Sar .  Vbufidfite  dor 
l^veiaiii^  &  que  k  sete  do  penpld 
d^^il^etevre  pow  la*  iieikabiQ  Rel^n^ 
hrfQuth  biMde6:eB&n8  dl&  kup  Itov 
etDit  lb  &ul  moiif  qui  ks  portoft  it  fiure 
l^ts  tres<  hujfnbks  ixtixaneaiicee  a  SbBi 
i/la)eAi:  Lee  CommiiiK^  finiffijiBiit  en 
l^meitan&de  pKotnptSifiibfidea  pcoir  k^ 
'  guerre :  thais  elles  prioient  aultl  .^aqoeiii 
ae  ne  tsfofec  pas^  fen^omfeiaieinQne  aux 

w    .  V  ^  pour 
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rm  cooftnrci  k  RdigioH^PrcxtiBaaKfv 
pour  augHMoter  kifi;Qrpittta&  duRin. 


Dnqir  Irfidi  at^prit  que  h  Ghambce 
BaSk  fe  Mipocoit  9  Hit  mrefenter  eetts 
adr^f  uca&raibmiittcfomHrecalere. 
GeiiJtfsi^SeioT,  clii-il  ^  pritmkm  ikmc  m'ch,  HocMs  U^ 

wmsmtMts.  Urn  IkidfAhikiena  doit  hfi^B^^^ 
f^iesmuMkiom  ^  dtsiqmifMiigis^  Udorn^ 

pthoMmrn^^  nHi^lwiUiut^^  ma  ri^ 
tumim  »  i^fmii^Miglt  demfir^iret  4114^ 
Iom0ey§m0ifi^km9itr^iefik>h^ 
^n^prnftmrnh^*  ADimntflaf^itikk 
mental  jmarahfi  aire^^  dtmsl^^iticqSm 

£mrgmpQmS^mif^  hgiuihrt.  Q^  Jittf^  ";  .  ,  i 
jSwwry  iei C^mmuHfiw  fiMemri^^pom  '"^^'  ^ 
vim.  OmnAk^B^  '"'^ 

Oif  Iks  StifaihacbeM  fari  cbtr  r  w  eocig^ 
men  relA;bt9H€iqMt  di^^Ae  Jkiitoiis  &l  ^ 
jkffriroga$iveii  m  Im  Jlfmmdttehigiidi{ 
imn$  de  Jk^  Jli^pfes  ^de  lei  O^i/b'U 
je  mwitmapm  im  vm^e  aifendi^  d0k 
mom  Peuplfiy  m  alloM  prendre  Its  arfn(» 

O  6  vie$ 


>^      r, 
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tic^mahU  fifeipdufifacSe  Jefmre  ettfid* 
\itapahL    cAd  fu  comnuuce  la  guare^^ 
fii  lajhutpoi  toltputs  quand  il  ltd  plaHl 
Jai)ues  eut  beau  direpour  cachet  fes  vcri- 
tables  fentimens.    On  I'accufa  toue  pti- 
bliquetnent  de  lachete :  on  lui  reprocha 
de  ne  fe  mectre  point  en  peine  d'acquerir 
de  la  reputation  &  de  la  gloire.  Jamakle 
monde  ne  crwra  y  d]ro]entrquel(]^es«.uns, 
que  le  Koi  efi  Htdgni  de  la  luerrepar  un 
pHncipe de'Religkn :  il ttkhe de comnirfa 
\    "        poltrtnmerUnaturelU.  Vamwrqt^ila^ 
^^  te  ^avQfr  pour  les  lettres  r^^Av^unpre^ 

texte  devsvhdanslamalelfe  ^damroifi^ 
veti.    UParlemm^nereJiiJera  jamais  Jes 
feeoiUtsmiceJpdrHpow  conmniarimeguer-', 
reji^ement  enttfprife  ^^^  q^eUpeupk  a 
deniandie  lui^mime  avcc  emj^ejfement. 
-  '^Les  murmures  sedpuU&ent  d'une  i* 
tcangie  mani^e^  quand. oiilut  dans  la 
?  ChamhreBaflb  la  IcfCtre  que  Jaques  ecri- 
Jf«l»«^^'' voit  a  rOiateur.    Nm  mohs  afpris  avec 

jtfai.        ee}*tmnsj0ifs  vtoimr&qta  chercbentd 
Wjlfi^i    jf  rendate  agriahln  m  people  >  <mt  prk  oc^, 
Biftory^  iafamdeftUrtaifencepm»pr(foferdeicho* 
2'         fisqnhte&ntpomt  Ha  competence  d^ 
^"*  Imef^  \<&  qui  iendenS  ^  la  dinmuiion  def 

droits  ae  ndtre  Ctwrbrme.  V<m'ferez  done 
fitvoiri  la  C^vmbre  des  Coinnn^nes  yqu*elle 
fe  doit  d^fijier  Svne  panille  entrepf-ifo , 
qu^il  m  lui  appartient  pas  de  prendre  coju 
fioiffance  des  afaires^  du  Gouvemement , . 
ni  de  cequi  concemelemariage  du  Prince^ 
de  QaUes  ndtre  cherjilt  avecJJb^fiiitUj^Ef:^ 
<  -  .  ^  ^'  pagWi 
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pii^i^  qutmmtr6tivomfQirthrm^  i6%u 
mdk  mt  mis  dans  la  remofitrmtce  dreffih^ 
auxhofes  md  Ueffent  Phomteur  ^  la  ri*, 
jpuutrion  du  Rot  JPE^agne  &aes  mtrer 
Primes  nos  amis  ^  ms  attiez.  Les  tlom- 
munes  k  plaignoient  de  ce  que  le  Roi  a- 
voit  fait  arreter  tin  de  leurs  membres  y 
Jaques  ordonne  a  I'Orateur  de  leur  (fire 
dela  part »  qu'il  pretend  avoir  droit  de 
punir  les  gens  do  Parletnent ,  en  quelque 
temps  que  ce  ioit  %  durant  ou  apres  lea 
feances;  Enfin  ,  le  Roi  oommandoit  ji 
rOiat^  de  declarer  i^  la  Cfaambre)  que 
Sa  Majefte  ne  recevroit  point  leurs  re^t 
montrances  ^  &  qii'dle  n'y  repondroit  en 

;[ucune  mani^re ,  a  hkhus  qu'us  ne  les  re^l 
ormaflent.  v 

A]>res  la  le<fhire  de  la  lettre  duRoi ,  3[. 
&t  refolu  de  iaire  une  autre  adrejfi  y  qui^ 
luiieroit  enyoiee  conjointement  avec  la 
premiere.  Sans  oerdre  le  refpeA  dii  aU 
S^ouverain^  la  Chambre  lui  reprelentoit, 
aflez  vivement  qu'elle  etdt  iurprife  que 
Sa  Majefte  ju^t  des  remontrances  qu  on' 
fe  pr^aroitalui prefenter^avantquede 
les  avoir  entendues  d^  la  Chambre  meme» 
&  fur  le  rapport  de  certaines  perfonnes  i 
peut-^tre  mal  intentionnees.  Nom  avtms 
Jmlemeftt  diliberiCur  ce  que  trots  Seignetars 
now  onsproPofi  de  la  part  de^  Vbtre  MajeJZ. 
tiy  dilbientles  G>mmunes.  Ilfa^oitfort 
itrangeaue  ce  qtu  regoi'de  Fhotmeur  ^5  la 
feureSi  de  vdtreperfotmeyla  conjervation  dii 
paSrhnoine  devosenfanSj  le  hen  de  la  Re^ 
tiiion^  dfi PEUtty  nefAipasdekcompem. 

O  7        '        ^«wi 


fmi  Jbrok  JmprmJr^  cmmifimct.  Smm 

nomparoit  nictffSareipwfprifmwf  ktmmt^ 
If  PmitkM  nwimp(9t  hi  tnifft$  it  €9 

JrTMCm^.  C9  P^ttw  jli.  mmlww  iT  «i0UCfl  4B 

$ttm  hs  Frotisfimfs.  BimJcm  ie  wmi» 
isfMst  MMSKW  9$$tinU:  M  n^Mr  Mututiti 
M(M i ncm ncmm)^om  §Hti^e^kvm 
dtWfimkr  imfim  #eM  jvcrfv^irckor* 
fktUpmti  U  fhm  emomuMe  mi  Prim$ 

fivMt  mm^^mjlmkmmt  Jkmkrfnm 
sb^e  grand  hutrita  ce  qui  cmccnf  mf^r^f 
fmntitJfbtriiMi^^^muh(kfii$  cn^ 
/mt  1^  vi9m  ntt^fm^  ktjnfinjkjsm 
dk  criif  itn  gin  mm  fuonr  _  S^flPWCB^iini 

cmdes.'   By  packer  am  ordimirQr|JM|^ 

Lopiquc  £1116  kiftr  zlkgw  les  avioffiMi 
qui  fexv^flit  a  cUicemer  ua  fephifine  d'uiii 

Roi  y  qm  vem  me  imoigMm^^  vilrr  re^ 
l&mtoijj^uue^dece  qutfarfmipoitt  It  Intm 
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fkoNtes  fiirleda^ger  Je  kRe^gkntPro^ 
0omie  iians  €8  Boiaumt^  Cefiniaca4er 
mdire3tmetitienigHgmce^(mdemaHaiatft 
€Ottduite  fiar  ce$  mrtkk.  Je  vom  h^c  i 
penfer^fi  vta-e  Chmtbre  qui  refnrtfinte  taut 
U  corfs  Jupmph  SAwgltunrej  f  (At  him 
Jt'n^trer  aux  mttri9  iu  Mgoki  @  iUmim 
cmtenta»aM*  Ne  Joit^Ue  pas  mi  coiUrai^ 
tT£9cciter  Mmm>s  figets  MHQM  aimers  ^ 
i  mm  favm  bmgri  de  lajt^ke^  dim 
domcetat  defia^e  gouueirmmii^?  Vmmvam 
pimgmt  dtu9utfnm»iixm  Fan^mm 
rappam  wudim  qtm  aesgem  mmfimi  ds 
w^qmfipc^edtmrokfeajfenddie.  Kau^ 
rk9»4musipat  dspiufjufiisrmfims  devtw 
nprochewy  pu  eartanm  haarausgmurs  mifi 
fidititHa^pie ks.muam^Tvih$tts  duPcapk 
MimminyJMt  ktoatn  mec  pUfir  ^  muei 
ifpkmdiffimmi parm  votts^  Laremcm 
moffctt  fmvm  aoez  eitvoUii^  finapk^ 
ms  de  ^ontraOSiom.  Vom  pr(af/Uz  dk 
fi^^eSbr  wli^e  momtij  ^dti/C3  vrndoh^ 
duMUT  tttidoie  atssimt*  CkptndoM  vmx 
4futreprinBZ.dff$KnucmtJttlkr^dine^n$mw^ 
pomth  Prime  uitxefis  kJ^biftmie  £Wm 
pitj  dt  chwSf^  ptkiiie  me  ttim^e  Fr(U 
$^mu  y  ^  A  ntmi  engager  dam  wee, 
fnatde  gtmrte.  Vmi^  vmu^aeMfibmi  tniufe 
M^^^eKdrffimmmmte  |^  dttoea^ptuf^ 
fancefi  ixti'aordinaasr^  mV  ue  vom  rtfiet 
pba  pm  de  ppieep^e  a:e&umfkdmFapej, 
dwm»  ks:  clefs  dee  Fm(ed»^  d»  purged 

bles 
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tiiu  bks  }eiuf  cPefprit.'  H  ^otitoit^  fi  tious 
Ten  croions  ,  conferver ,  a  quelqiie  pru( 
vue  ce  fiit^  lepatximoine  deion  Beau^l^ 
&  s'oppo(er  vigoureulement  k  tous  fes 
Princes  9111  entreprendroient  de  I'u/iir. 
per :  niais  SaMajefte  ne  fe  croioicpoin^ 
oblkee  d'entrer  en  guerre  pour  cela*  EUe 
efberoit  d'dbtenir  tout  par  la  voie  de  W 
fiegodation.  Le  pauvre  Prince  ne  voiok 
pas/Oii'on  leMouoic  dans  routes  ks  Cx>ur« 
oes  Princes  oe  la  Maifon  d'Autxic^e  >  a 
Vienne  y  i  Madrid  j  a  firuxelles.  Son 
mveufiiement  toit  (t  grand  y  qu'il  fe  van* 
toit  aavoir  empedie  que  ie  bas  Palatinat 
ne  At  enleve  k  Frederic.  Cepeiidant 
Gonzales  de  Cordoue  &  TiUi  auroient 
achev^  de  Tenvahir^  file  CoiQte  de  Mansr 
felt  ne  Rxt  pas  acouni  au  fecburs  du  brave 
Horace  Veere.  Jaques  parloit  de  Ja  mW 
niere  du  ttionde  la  phis  defbbKgeante  con* 
ore  I'entrepriie  de  Pintortune  Frederic 
jur  la  Couronne  dcBoheme^  II  juftifioit 

Sftme  le  Roi  d'Efiagne  du  reproche  que' 
Chambre  des  Communes  iembloit  mt^ 
£ure<y  d'alpirer  ^  la  Monarcbie  Univer^ 
lelle.  Cefi  unfi  maUgmti  mexaifabtey  dtt- 
il,  que  Jtavancerfanffoniemmt  cautre  wi 

frond  Rot  des  chofes  eatables  de  lui  attirer 
ej^ivk  &  la  haine  des  autres  Souverahts^ 
11  ne  vous  appartient  pas  dejuger  des  defi 
feins  du  Roi  ^Ejpagtu. 
<;  Cen'eft  pas  tout.  Jaques  {biitient  que 
KS  fujets.  de^  la  Chambre <Bafle  n'ont  pii 
entrer  dans  aucune  deliberation  llir  le 
mariage  cbi  f  xince  de  JGalles  avec  rin&n- 
^    -  te 
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te  d'Eu)agne ,  Isqis  (e  rendre  cvimhiels  Jk  i^iA 
Uze-majefii ,  ainres  les  defei^es  exordTes 
que  le  Roi  leur  avoit  faites  de  parier  de 
cette  affair^.  >  Enfin  lur  ce  que  les  Com- 
munes avanQoient>  quele  pouvoir  de  coiu* 
noitre  de  ce  qui  concerne  le  bien  public  '  ' 
du  Roiaume ,  &  la  feurete  de  la  Reugion, 
eft  un  droit  que  leurs  anc^res  leur  ont 
laifle  par  heritage  ^  Jacques  reoondit  fiere*  •  '. 
meht ,  que  les  privileges  de  la  Chambre 
Aes  Communes  ne  font  fondez  que  lur 
les  graces  que  les  Rois  fes  pr&leceileurs 
lui  ont  bien  voulu  acorder  ^  &  que  le  pre^. 
tendu  droit  des  Communes  eft  pl(it6t  une 
totiranc^  des  Rois  qu^n  birifage  laif^ 
par  Jes  Anglbis  des  fiecles  precedens  a  leur 
pofterite.  Nous  fimmes  aufji  bien  intou 
tionnez  qvCaucun  autre  des  Rois  nospridi^ 
cejjewrs povar  la  conservation  de  vos  liberie:^ 
^devospndUgeSy  dit  Jaques  a  la  Cham* 
Imtc  des  Communes,  Mais  vons  devei 
prendre  garde  a  ne  rien  /aire  cotitre  lei 
prirogatroes  de  nitre  Couronne.  En  ce. 
C0U  nousferiofu  obligez  de  retrancher  ^ 
^abolir  tofit^  ce  gui  vousfenm'oit  defri^ 
textepour  donner  atteinte  a  nitre  pmJfoHce 
fauverahie. 

Quelque  devoue  que  PEvfequc  WiU -^^w^rrtV 
hams  Garde  du  grand  Seau  ftlt  au  Roi  &  ^^"^^ 
4X1  Marquis  de  Buckingham  fon Favoriy  f^f ,  **"• 
le  Prelat  trouva  la  lettre  de  Sa  lA2L]^d  Hackees 
trop  forte.    II  propola  d^en  adoudr  cer-  Ufi  ^ 
tains  endroits^  parce  q^e  les  gens  Ae^^^cb^Bu 
Communes  bitn  intentionnez   pour  la^tj^ 
Religion  Si  pour  la  libertd.  du  t^^\^Zrw!^ 


Z#tim  «/  0»rd«  dtt  gcand  S»ai^4am vu»  )mfB  an 
Maim  ft  ^ig^  Qb«ijbp«  4(e«  CQmm§me$  mjomqfm 

pin  h  ffhUiii  Jk  vmmt  mi  JPrnkmon? 
Ma»ptm  Mi  SaMmfi^  m^fuketuLfoim 
Jtimim^  It$  Jroiis  dmtks  Cmmnunm,'' 

£ii  commem  W^ianifrawQitmproJiivei 
fu'HemriL  eftcefakk^Rois  SHJkn^^iHxx^ 
re  qui  a  cocomeoce  d'acocdor  aus  Coii»« 
miuxes  kdroii de  fe  tionvcc  amx  IfzsV^ 
meaa.  L'on&i^  de  €«&  fiusifuAea  aflm- 
Ueeseft  uiiecBofe  oUbir^^  csBktfafia:^ 
£t  c'eft  feuMtie  une  pf^eove  de  kuv  ao* 
dtnnet^.  Les  Autemra  Anglos  qm  oofi 
le  plus  curieuTemeiii  r ecbcarche  Lbs  view 
niomimens  &  les  archives  dellmrKuSa 
ne  fom  pat  d'acoord  ttnn^ewc    Qpet 

Sues-ims  pretefikdbol  aut  b  Sarlemcut 
"Anfiletarre^ td %n'0 eS aprele»t ,  n'fft 
pas  plus  aiicien  ^^HeiariillL  Qf^ftroi^ 
ve  m  etfet  que  h  wv^o^motK  i»  FavW* 
iifient  fittiie  par  m  Frioce  Paa  ia()r.  eft 
^^iifovaie  ac»qi»it  p^atiwie  fDMHeiMiiit. 
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le^tiiemieiit  que  kor  Fatlement  tire  {on  i^|^ 
origHie  (tes  Saxons.    Etcertes ,.  il  femble 
^ue  ibus  lerlgnedesFirinGes  deoette  nar 
tton,  &fou$tespreiniei:sR.ois  Norman^ 
il  y  avoit  dtgyofw  Ccmfeils^  ou  desaflenv 
jblees  geaeriles  du  Roiaume  ^  compofceg 
d'autres  sens  que  des  Gomtes  &  de  ceuy 
qui  oatete  depimnommeiPairs  ^Awlf- . 
terre.  Un  favant  homiQe  now  promec  cr4.  jf.  2Smii 
jelattcii*  Torigiae  des  Farlemens  d'Angle- 
jterredans  leBtuVokiaie  deibiiHiftoire 
|[^nerale  deea  Roiaume. 

Ja^ues  ne  {bivit  pas  Pavis  de  Williaiiis. 
Irrifie  de  ki  fefiflanee  de  bChambre  dee 
.Gommuiiesr  il  ptead  la  r^&hition  de  Ga£l 
fer  &n  Parlemeiit.    Pour  gairder  eacorf 
JC«lelq^es  mofwes  a«  dehors  ^  &  pout  ne 
doimer  pas  occaiipn  a  de  drop  grands  muB- 
j9ure$sSaMa)efte  lepr^HTogead'aboi'd  iuCl 
iffiues  au  huideme  Fe vriec.    La  OiamVre  RmbwrH^t 
.dea  Communes  jugjBa  bten  que  hptoro*^ifl<^/^ 
«Mii{bok;  bmii6t  imvia  itwi^mti&tt^ff^*'^ 
^icMmi.  BUe&cpwbliieB^^quinze^/y-;^., 
jours  a^resL  Pes  ^  ks  Communes  eu-  mftary  ^ 
x^xA  aiFi^que  le  R^i  youloit  les  ajouraer,  Grtou 
j^  CBiSsx  fx&sk»  leFartement ,  dies  firent  ^^^^ 
.wt  a^  de  proteftation  fort  remarquable.  '^''* 
luaL  Chaoabre  y  fbdtient  vi|oureutemeni: 
.que  les  libertez  &  les  pd  vileges  du  Parlo* 
iment  font  des  droits  de  t^fvps  immemeh' 
jri2d>que  leurs  anceu^es  kurontkifleapiir 
iueoeffion^  qiie  te  Pailement  a  droit  de 
prendre  ccmnoiflancft  de  KMUt  oe  wi  coiv* 
.ceme  le  Ro&  &  fon  £tat»  la  demi&  dii 

Koiaume&  dQtoR«l%k»4  kn«intiw 
.      .  des 
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tiSvn  ties  ahciennes  loisc  >  &  fa  {^ublicatlmi  i^ 
nouvelles,  !a  reformation  des  abu6  &  des 
diHbrdres.  On  ajoCim  dans  Tadte  que  cha^ 
quemembre  durarlement  doita^oirun^ 
cntiere  liberte  dc  parler^  dc  pirofjoier  ce 
tjull  penfe  ^  &  de  rappuier  des  meilleures 
raifons  qu'il  trouve  :  qii'aucun  nc  peut 
itre  accufe ,  cmprif6nn6 ,  ou  inmilete  fur 
ce  qu'tl  dit  dans  fa  Chambre ,  &  gtf  clle 
feile  a  droit  de  le  cenfurer :  que  fi  guc^ 
'que  ^articulier  donne  Aijet  de  plainte,  oU 
iie  faire  des  informations  contrelui  ^  S^ 
Majcft^  ne  doit  pas  s'en  rapporter  a  ce  que 
certaine^  gens  fui  peuvent  dire  3  mais  at- 
tendre  que  la  Chambre  fafle  des^  remon^ 
trances  d*iui  coi>fentement  unanime. 

Cette  proteftation  acheva  d'irriter  Jjt- 
ques.  II  fe  fait  appoiter  dans  un  ConicM 
extraordinairement  adembie  les  regitres 
de  la  Chambre  des  Communes.  Eta^res 
avoir  declare  la  proteflation  nuUe  &  ill6. 

Sitime,  il  Tarrache  lui-meme  deiamain 
u  Journal  de  ia  Chambre.  Quelques-.uns 
des  plus  ardens  furent  emprilbnnez  ,  oU 
releguez  en  ^lande.  Comme  ce  prpcede 
violent  &  injuftedu  Roi  caufoit  d'etaran- 
>ges  murmures  dans  tout  le  Roiaume  ^  Ja- 
ques  publia  de  fev^es  ordpnnances  con- 
tre  ceux  qui  parloient  mal  du  Gouveme- 
iKient.  Le  Comte  d'Oxibrd  accufepar  un 
Papifte  d'avoir  dit  quelqiie  chofe  d'inju- 
rieux  au  RoUut  envois  a  laTour  de  Lon- 
dres  5  &  le  Comte  de  Southampton  fut 
mit{bus  la  garde  du  Doien  de  "w  eftminf^ 
ter.    Mais  Jaques  devoit^  p^er  pltit&t  i 

fermer 
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^bmter  la  bouche  aux  etraiig^rs.>.  en  fe 
jconduifaiit  d'une  manjere  dIus  (age  ^  plus 
jdigne  d'uti  erand  Roi.    Ses  brouilleries 

Svecibh  Parlement  achev^kent  de  lercn- 
re  meprifable  au  dehors.  Le  boii  Prince 
kvoit  grand  fbin  d'empecher  que  leParle- 
,inent  d'Angleterreditquelquechofe  aui 
p&t  deplaire  au  Roi  d'^lpa^e :  £t  dans  Iss 
viQes  ae$  Pais«Bas  Catholiques ,  oninful* 
toita^^a^Majefte-Britannique'de  la^mibi. 
nieye  du  njoi^de  la  plus  fenglante*  .Dans 
unQ  :&.rqe'joi|e9  publicmf mentj  tttijCou- 
rier  ajportoit  la  noiivelie  d'une  armee  for* 
midable  mife  fur  pied  pour  le  recouvre* 
ment  du  Paktinat  Le  Roi  de  Panned 
mark  devoit  founpr  oenttmilleharai^gSy 
&tbs  HoHanddis  centlnitttf  poVsde'bbur* 
re  pour  la  fubitftance  des  croupes.  Pout 
ce  quIifftdiiiRoi  d^Angleterre  ^  it  ie  char* 
geoit  {eulement  d'envoier  cent  miUe  Am* 
DalB^t^ui^  po  w  negoeier  un  accbmmode* 
menc  On  le  peijgnoit  n'aiant  a  fon  (^te 
au'trnfoureau  tatis  epei^Qu  bieU  aVec  une 
«pee(  q^uephifieursi  per&nnes^s'efibrqoierit 
ide  circri)0i:a;dU'fQur^»  fans  en  bouvqir 
st^nb:  a  bout*  ^  D^^  An^ers»  la  Keine^e 
flq^beme  futirq^rfi&nteecamm^  une  paiu 
•vre  IrfamdoiTe  couverte  d-unemaiH^^adi 
^rte.  ton  en&nt  fiir  le  dois :  £t  Jaques  mit 
-voitf  &  filie  en  tenant  utiborceau.  I 
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&qi  de  fximce  &  de  Ksv^e.    '^ 

!■  lIVK^    D I  X-liXJiT  I^ MB. 

tStu  T  T^  accident  ariv^  ea  Guiamtu 

Fnnce      M,.    I  little  dftLuines  ife^fedrittpoUr 

5^!S?"  -^■^.falutiottderewumarniriSwpife 
MonheuE  d3aiscatteProTbioe,'ft  lies'm  aUe^  en- 
en  Gulen.  fuiU  4  Park.  :  Bo^e  PardatUan  Gencit 
"•  homme  iC^ttKmi'Sroittemi&i  (aidiflHili- 

tion  du  Koi  Ics  villes  de  Monheur  &  de 
Saince-Foi  ,  drait  il  ^toit  Gouvemeur. 
Plein  de  grandesefperances  d'avancer  fa 
fortune ,  Boefle  fuivit  Sa  Ma]e(le  au  fi^ge 
de  Monuuban.  Le  ConiKtable  &  tes 
-^Jn  per- 


HISTBE  LOUISFXHIL  IIT.XVim|3r 

On  im  pc6pdbit  4'embra^r  la  Rdigum 
&btnaine,  &  il  ate  {nordffiat  pas  61oigb& 

facmfe^  iwwieiit  occafiottidc  I'alwnce  dtrJllI^^js 

&f aistce  4le  Samce^oO)  iaus  ledeftin  d9p<>rrr. 
6oli&iver<0€S4i8iix  placesmaParti H^of^  ^<w*-  ^^« 
fiii    BoiilCe  cpikm  ffon^ffj^^ 
de  Moutaiilbau^  couit  i  MooUeiir^  V^^^L^xm 
rdte  MbntibeaU',  ^^zffoBc  de  Jlaidaoe  ^  '&  ziv.  r/. 
&«net  <ni  dianifi  'pwr  6ter  «  iniKtm 
Sainte-^oi ilThflfobon.  MaBS^tMovei 
Getdkc  iin<?eiitstt»ninie  R^fomie  voifitl 

lb  qui  I'SRtaqtie  dauK  IHutodlerie,  ftsie^& 
Mhrembcttii  ftimidim&tsre  ^de  M<»diear 
kus^amait  ^ri^  ]a'4noet  de  fioaft  iSoA 
ofee  ■,  'fc  fe  d&dai%'peiir  Mf&mkiee'de/ki 
kodbclle.  Hifeobon&hdefnfemc^Saku 
ffB^m ,  4t  ^Kym&wmanMT  de  Bo^ 
ft£ifik4eO«firai;. 

Louis  &  fon  0>im6uA)tt  maigtiinmt 
fiietimi«9caaifib(|ijetqueiriwlat^  r 

M  (befe'Gfdeiifie  J^k  oriiiiifcnt  ^amir  etU 
tjsbmcfsm  riduice.  Om  ^intend  (ifenc  la 
idfiilattoni43iiflUg0r  4ni-ylia;dt  Afonhetir^  *  '  ' 
Jt  d'te^iafler  JkiirMibeatt,  ea  cas^qu'il  tie 
^eoifo  ipas  iretidtt  h  pbtte  de  bonneignu 
^ee.  Sa:(hiiatk>ti  JlR:la£a»oiiriela4»ti^ 
defc  ilmjiomeiie  >  .&  fieefie  Fat»l^  / 
amMtieu  fohi  deia&mfiet.  ij^MascedBtii 
defceqyelatiw&leflettipaiiw  eweat  oc^  ^ 

-         dre     -^ 


-??^     mis  TO  IRE   DE 

ittt*  dre  de  rinveftir  immediatement  apres  h 

levee  4u  fiege  deMontauban.   Quoique 

iMirembeau  fit  paroitxe  plus  de  zelepour 

la  Religion  Reformee  que  Ton  pere ,  il  e- 

'  couta  pourtant  les  propofitions  que  BaC- 

Ibmpierre  lui  fit,  de  remeore Moofaeur 

cntxe  les  mains  du  Roi  moiennant  une 

£)mme  d^argent    Le  marche  fut  piefque 

conclu ;  on  ne  fe  tenoit  plus  qu'a  quatxe 

mille  ecus  de  dIus  ou  de  moins.    Le  Roi 

&  le  Connetable  aycrtts  de  la  di^fidon 

de  Mirembeau ,  refolurent  de  patcir  de 

.  Touloufe  au4)ltit6t , .  &  d'aller  fe  dedom- 

mager  de  Panpnt  r^  a  Montauban^  par 

la  oonquete  £einte ,  ou  veritable  de  Mon- 

heur.    Rendons  juftice  a  Mirembeau: 

fpit  querentrant  en  lui^memeilierepen- 

tic  des.avances£utes  JiBaffompierre,  fi>it 

^e  (eSrOificiers  fubaltemes  ne  lui  paruC 

.ent  pas  difpofez  a&uf&irque  la  place  fixt 

Uvree,  Mirembeau  la  defendit  bravemene 

oancre  TArmee  Roiale.    n  ne  fe  rend^ 

Qu'^  kderniere^exixemite,  &lors  ciueia 

gamifon  n^etoit  plus  en  etat  d'obtenir  une 

/  capitulatton  honorable.;  .  i 

Dtfgnce     •  Le  Comi^ble  deLutnes  commencji 

d'Arnoux    de  s'appercevoir  a  Touloufe  de  Tingrati- 

Confeffciir  tode  du  Jefuite  i  Anioux.  • .  II  etoit  rede- 

duRoi      yaijie  aLuines  de  la  place  de  Confefleur 

du  Roi ,  &  d'un  cr6cut  fort  fupetieur  a 

celui  de  G>ton  £>n  predecefleur  du  temps 

d'Henri  IV.  &  fous  la  minorite  de  Louis 

BnH^rd ,    XUL  Amoux  qui  {avQit  hten  •  qif  e  le  Roi 

jiijtoiri  di  Itoit  mecputent  de  Lwii^sy*  crut  pouvoir 

^sXiiL  g.jgj  iaapuufiwcnti  cQUtt'ua  Fa  vori ,  dont 


l& 


LOUIS  xiiixiv.  xvm.  «7 

la  fortune  etCMtebcanlee.    Levoiladonc   j6%u 
gui  {e  met  a  dedamer  ccmtre  le  tmuw^sOramond^ 
nieces  duHege  de  Montauban ,  &  V^^^^'^'^TT 
donne  des  foupijoiis  aaRoi  fur  Tentrevue^'*  '"*• 
du  Gonnetable  avec  le  Due  de.Rohaii. 
II  infinue  a  Sa  Majefte  que  Lumes  (avoi 
riie  les  Reformez  (bus  main.    Le  bot^ 
Pere  fit  voir  en  cette  occaljon  qu'il  etoic 
un  Courtiian  beaucou^  moins  habile  que 
^^mpierre.   H  devoit  cratndre  comme 
celui-ci»  que  leFavori  venant  adiHipec 
les  ombr^es  que  Louis  pilEsnoit^  il  n'obli-* 

5;e&t  ce  Prince  foible  &  irrefolu  a  lui 
acriiierun  Jeiu'ite  ixigcdt,  &  or|ueilleux., 
L'Abbe  RuoeUai  fiut  celui,  qui  dans  1» 
deilein  de  fe  venger  d'Arnoux ,  fit  ou vrir 
les  yeux  au  G>nnetable  (ur  les  demarches 
du  Don  Pere.  L^Archevequede  Sens  e^it 
mort  durant  le  iiege  de  Montauban ,  & 
Rucellai  demandoit  au  Roi  le  benefice  va- 
cant. L*Abbe  elperoit  d'autant  plus  de 
Tobtenir «  qu'il  eut  toujours  grande  part  - 
a  la  conndence  de  Luines ,  de^uis  que 
mecontent  de  la  Reine  Mere  apres  Tafrai-. 
re  d'Angouleme^  il  fe  donna  tout  entier 
auiervice  duFavori.  Mais  Louis  n*acpr« 
doit  point  de  benefice  important  fans  con-^ 
iulter  fon  Confefleur.  Qitand  Sa  Majcift^ 
lui  parle  .de  Rucellai  pour  T  Archeveche 
de  Sens ,  Amoux  qui  n'aimoit  pas  I'Ab* 
be  f  ou  qui  ^edoit  defaire  {^homme  de 
bien  ,  quaofl  11  ne  s'agido)(  |ii  de  fes^ 
iiaterets  partifiuliers  >  ni/de(rc^x  de  fa^ 
Gompf^e; )  Amow!^)  dis^je ,  reprefente 
^tu.  K^i  3  que  |Luc$^  hon^o^^^  niou  9  & 
.  Twte  IV.  P  amou* 
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l62u  dmoureux  du  plailir  &  des  intr^es  dd 
Cour  9  n'cft  point  capable  de  renoncer  a 
fon  huraear  ambtcieufe  &>e6^inmee^  de 
fe  donner  aut  foii&ioas«  p^ibles  de  VE* 
inToopat  j  &de]^nder'danfi  line  vii/e  tow- 
te  eompm^e  de  petics  Marchands  &  de 
tens  de  metier  ,  exdepte  auelques  Eccle-* 
mftiaues  &  un  petit  iiomote  de  MagiH^ 
trats  rro vindaux. .  Le  -Roi  naturellemeat 
ibrtipulefux  quaiid  on  nekii  d^guifoit  pas 
k  veritc  ,  refelb  liL-dttfiuK  I'Arcbeveche 
de  Seife  ^  j^ucetlai;    II  connut  ians  peine 
)a  main  qui  lui  avoir  porte  le  coup.  Enrage, 
eontre  le  Gonfefleur^  l-Italien  infinue  a 
Luincs  qu' Araoux  rendde  mauvais  offi- 
ces a  celuiqui  Pa  mis  en  place  aupres  du 
RoL  Ce  Jefiute  higrat  ^  entreprenanty  dit 
PAbbe'auGonnetable,  veut  avoir  encore 
plus  de  part  aux  affaires.  Upreffe  mceffam^ 
nient  le  Rbi  de  gommHer  ihtieremen^  par 
hd-Meme-i  it  fait  eHtendre  a  Sa  Majejle  que 
i)Ous  ites  catye  du  mativastfucces  JaijUge  de 
Montauban^  &  quevmsmenageZt  le  Due 
de  Rohan  ^  les  Huguenots. 

Cela  fit  ouvrir  les  yeiuc  a  Luines.  Apres 
qlielquej  fdflexibnsfur  les  allures  du  Qm* 
^0eiiry  il^mandeauRoi  Peloigneeient 
d'unReligieux  qui  fe  mek  plus  des^f&ires 
d'Etat ,  ^e  de  ce  qui  re^de  fa  0rof(^ 
fion  &  fori  mihiftere.  Lou'is  facrina  ians 
peine:  A^noux  au  reflentiment  du  Concie* 
table  oli)  hti  jpropofoit  tinf  autre  Ck>Afe& 
feur  phi&'^^oddfte  &  mdnifr'  intrigltiim 
i[u'Aiitb)3k/  du  ttioin^'en  atoaretf0&./C^ 
tbitc^ei^Mdlo^  MHfre^  'Le  Rov  I'ac 
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cepta  volontters.  Louis  part  immediate-  l62U 
ment  apres  de  Touloufe :  £t  le  Conneca« 
Ue  y  demeure  encbre  quelque  temps,  afin 
d'ordormer  au  Jefuite  Arnoux  de  la  par^ 
de  Sa  Majefte  ,  qu'il  penfe  deibrmais  k 
chercher  une  cellule  commode  dans  la 
maifon  que  fes  Superieurs  lui  marqueront 
pour  le  Beu  de  fa  refidence.  Vous  faveZf 
dicle  diiiimule  Qon\\h^\ey(fuejefahprO'* 
feffion  ^ahnei'  viareCowpaptie  ,  ^que 
fai  ioJtjowrs  eu  one  ejlhne  ^wrticuliire  pout* 
voM.  Je  vom  at  conjk  mesfea^ets  les  pita 
importansy  ^faivoulu  que  votss  fujjiez  le 
dhreScur  de  ma  confcience.  Faites  mohdone 
lajuflicedeo'oire  que  deft  avec  un  extt'eme 
regret ,  queje  fiat  pu  me  dijpenfer  de  votu 
dire  de  la  part  du  Roi  qi£il  vous  ordofine  de 
vom  retirer  de  la  Qno\  J^aifait  torn  mes 
effortf  pour  detounier  le  Roi  de  cette  refo* 
mtion  ,  maisje  n^aipurien  obtenir. 

Arnoux  ne  fe  paia  point  deS  corapli- 
mens  du  Connetable.  Vous  ne  devez  pas. 
avoir  regret  de  me  porter  un  ordre  que  vfita 
avezfoUicitij  dit  le  Jefuite  a  Luines.  On 
tiiimputera  tout  ce  qtian  voudra  i  le  timoi^ 
gnage  que  ma  cordcience  me  rend  d avoir 
Inm  conduit  celle  au  Rot,  me  confole  de  Pin^ 
juflice  quejefouffre.  Tout  mon  arime^  c^efi 
d avoir  exhorte  le  Roi  a  rigner  glorieuje^ 
^entj  ^.  a  bienremplir  fes  devoirs.  Je  lui 
^iditqtCil  devoit  gauvemer  par  bii-meine^ 
&  vous  laiffer  texercice  de  la  charge  deCon^ 
nitable.  qfuil  vous  a  donnee.  Si  votss  avez 
qiielqtC autre  chofe  a  me  veprocher  y  cefon^ 
des  artifices  &Jes  calomtiies  desHuguetiots. 

.:.■  Pa  Us 
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ftilt*  IlsfefiattentJ^Hre  ecoutez  plm  favoroMe^ 
tnent ,  quandje  neferaipat  aupres  duRoL 
Au  refte ,  je  tens  graces  a  Dm  de  ce  qtCil 
me  tin  £uw  Qnar  m'OLeeufe.  J^yfias  epore 
cofth'e  maprofejjion  >  @  contre  mapropt^c 
inclhtation.  La  ttnvpite  me  jetu  hewreufe^ 
ment  auport  :fy  travoHleraiplm  trmiquiU 
lament  imon  falut. 

Le  Jefii'ite  diffimulok  aflez  bieti  jufques 
1^ ,  &  Luines  deconoerte  fe  juflifioit  foU 
blement  des  reproches  qu'Amoux  lui  fai- 
jbit  d'ufurper  la  plus  grande  parde  de 
Tautorite  du  Roi.  Mais  k  moins  oue  d^e^ 
tre  bien  tnaitre  de  ibUm&me ,  il  m  diffi- 
cile qu'une  paflion  auifi  violente  que  ceU 
le  d'un  ambitieux,  dont  tous  les  pro}ets 
ibtit  renveriez ,  ne  fib  montre  par  queU 
qu'endroit.  Ne  pounU^je  Pa^  9  dit  Ar« 
tioux  y  avoir  la  confolation  de  voir  le  Roi 
nvant  tnon  d^art  ?  C'etoit  declarer  aflez 
uettement  9  qu*il  rentreroit  volontiers 
dans  les  orages  &  le  cumulte  de  la  Cour  » 
quoi  qu^il  attedt&t  d'en  paroitre  degoiite. 
Le  Connetable  fiit  p^fiter  de  I'avantage 
que  le  Tefiiite  lui  dounoit.  H  fut  bi^ti-aile 
qu'uiiReli^eux  hypocrite  s'expo(k  en- 
core SI  la  raiUerie  maligne  des  CSourtiianSy 
en  courant  inutilement  apres  la  fortune 

5[ui  lui  echappoit.  J'oi  l(0i  le  Roi  dans 
a  dijpojaion  de  ne  vous  voir  pointy  r6pon- 
dit  Luines.  C^endant  je  faurai  demain  fi 
Sa  Majejleperftfte  dans  la  mime  rifolution. 
Suivez  la  Cour  ;  mats  que  cefoii  de  loin. 
Arnoux  s'avance  iuTques  k  T Abbaie  de  k 
.Chapelle  pres  de  Crenade  on  le  Roi  avoit 

couche. 
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coudit.  Le  Cardinal  de  Retz  eut  pltie  dtt  i6XU 
Jefuite  qui  fe  donnoit  un  ccrange  ridicule 
dans  le  monde.  II  vint  trouver  Arnoux, 
&l'avertit  en  ami  de  ne  penfer  plus  a  la 
Cour.  Vous  comioijfez  Pauteur  de  vdtre 
MJgracej  lui  dit  le  Cardinal.  Si  le  Roi  veut 
vlhritablemettt  que  vous  vous  retiriez  >  il  rCy 
a  pmu  Jt autre  parti  a  prendre  que  celui 
sPoUiT.  S  (^efiune  intrigue  de  M.  le  Onu 
nit  able  J  ilfera  pbtsfort  que  vous.  Pourquoi 
voudrieZ'VOttt  frapper  encore  4  lapm^te  ? 
On  ne  manquera  pas  de  vous  la  fermer  au 
nex  iwse  mamerebeaucoufplus  chagrimn- 
te.  L^pauvreAmouxiuivitleconfeil  du 
Cardinal  II  s'en  retx>urne  aXouloufe  mor- 
tifie,  de  la  (aufle  demardie  qu]il  a  fkite  r 
encore  plus  d'etre  defbrmais  reduit  a  dire 
ion  breviaire  &  Ton  chapelet 

Le  Connetable  ne  jouit  pas  long-temps  Mort  da 
du  plaifir  de  s^etre  vang^  de  fon  Jefuite  Conn^taMi? 
ingnit    LeRoiavoitlaitafficgerMon.^^"*"^ 
Heur^IafindeNovembre.    La  place  fut 
bien  defendue  durant  quinze  fours.  Mais 
Mtrembeau  &  fts  gens  ne  pouvant  reHil 
ter  plus  long-temps,  ib  fe  rendirent  k  di& 
cr^on.  Le  Koi  leur  accorda  la  vie.  Pour  Bwueri , 
cc  qui  eft  de  la  ville,  Sa  Majefte  Paban-  ^«?f^if  *> 
doiuia  au  piUaee>  &elle  fut  reduite  ^^i^^"* 
tendres.    C'efTrefFet  de  ce  que  les  flat-  Gramoni^ 
tears  avoient  inHhue  a  un  jeune  Roi  ja-  Hifiorw^ 
loux  de  fon  autorite  ,  au'il  devoit  moms  ^  ^^ 
^pargnerftsfujets^  que  res  ennemis  de  fa  ij^^^* 

CourcMme.  Charles  o'Albert  Due  de  Lui- ^,^^0//.  . 
nes ,  Pair  &  Conn^ble  de  France  tomba  1621. 
n^alade  d'uoe  fi^vrepourpreule  durant  ce  ^fc^  ^ 

V  i  fiege. 
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t62I»   ficge,  &  ilmounit  le  14-  Decembre  de 

M^tSudi  ^^^^  '^^^'  ^^P hcureux  de ne  forvivre 

iMinej.      pas  a  (a  fortune.    Elle  devint  mccjtaine 

&  chancelante ,  dez  quUl  Rit  eleve  a  Ja 

i>reiniere  dignice  du  Roiaume.  Qyo/gue 
€  Roi  iui  e(lt  facrifie  le  Jeiiute  Amour 
doiit  Sa  Majefte  fe  degoiitoit  peut^^e 
encore  >  elle  n'etoit  pas  fi;uerie  de  fesdia^ 
grins  contre  Luines.  Elle  vid  fins  regcet. 
iRiourir  un  Favori  qu'elle  avoit  eleve  mal- 
gre  les  contradidions  &  les  murmures  de 
toute  la  France :  la  Cour  s'aperc^  ea  un 
inftant  que  le  Roi  n'etoit  pas  fache  d'etre 
defaic  de  Luines.    Ses  meubles  &  Ton  e- 

auipage  furent  pillez  avant  qull  renditle 
ernier  fouptr }  &  il  ne  refta  pas  un  drap 
pour  I'enfevelir.  On  dit  que  T  Abbe  Ry- 
cellai,  &  un  nomme  Contade  eurent  h 
generofite  de  fournir  Tarfent  neceflaire 
pour  embaumer  le  corps  y  &  pour  le  €akt 
tranfporter  au  noiiveau  Dudie  de  Lui^ 
nes  9  ou  il  fut  inhume.  Si  oela  dk^  ht 
Marecbal  deChaunes^  &  leDucdeLu^ 
xembourg  freres  du  Connetable  etoien^ 
les  homnles  du  moiad^  leei  pl.us  in|[rats  1 
les  plus  denatures,  nsibntfyrl^lieuxy 
&  ils  ne  prenent  pas  feulement  finn  de  1^ 
fepulture  de  leur  ain^,  qui  les  avoit  com* 
blez  de  biens ,  d'honneurs ,  &  de  digni** 
tez.    Ceft  la  coutume  ridicule  des  Fran*. 

Sois  de  faire  niiUe  libelles ,  &  mille  vers 
atiri^ues  contre  le  Favori ,  ou  contre  le 
premier  Miniftre  d'Etat  mort. .  Hs  fe  don* 
ncrent  carrier©  fur  le  C2iapitre  du  Con* 

netable  de  Luines.   Nou&  mo^  un  re. 

cueii 


m^di^  i?^;4V>  ^^ pi^tie  collide  luL    11   ifttU 
y  eft  decbif  e  Be  Iji  m^meve  la  plus  ikiglan- 
te.    Qiioi^iue  Luines  meritat  utie  grande 
partie.  oes  reproches  qii^on  lui  fait,  a  Dieu 
n^plajf^  quQ  yaprpuye  rempertemefit  dd 
ies  .^nn^niis.  11  y  a  quelque  chpfe  de  trqp 
b»6f  dfrUTidp^inHummndanf  Un  it  furieu^ 
dlcl)aii1iefiieiit  ^coi3.tn'uu  bomnie  rmortf 
I^s  Auieurs  de  cesfatires  oiiii  6te  fi^uy^ni 
te$  premiers  a  nic^nkt  k  ^avori  ,i  qu  b 
Miniftre  diirjanjt  fa  vie.  . 
.  .Laia$;e  dfi  k  Gwr.de  F^iince'  chmgo^  Le  Ctrdin* 
tc>Ut.  a  f^mp  par  la  nwrt  du  CdnnctablQ  ?«J^«*?  ^ 
d«:LtiinQ|.x  Ma^ii5  deMedicis  deliyre^  |^^f^«^^^^^^ 
c|p  foo  ,«ftii«hii  >  '^f  oit  pliis;  qi^e  jamaist^ichent  de 
de : i^ntlP& : dwia  teGoiiver liernciit..    Lq fc rcndre 
Brmee  deCc^nde  ^tacha  de:Japr4vemr  eii  "JJ^J'^^  ^^^^ 
S;ftyan^ant  a  ^e^ades^  jouniees  mi  devant  affaires. 

wr^  k  rprife  d^  Mohheur.  Gependaitt 
liQ^f  (3^li^e£.cH^  &  Ir'Comteide^alQhomr 
Jmm  ^mfeltiidbt  pto&t^Q :  de.  ilkytmcag^ 
yik^'il5^yw)ie^^feitrous>er  ^tupi'esidu!       ' 

3  Fa vcdrL  : .  Gfis  ^oekix  Meflieurs  im  ini-  Mimoim 
^itwieiit  >*4rokeriieat  de  rfeix.  prendF^  ^.  -R^^^i!** 
9las»  de  goutemei:  de&M:mais  par  luU^;„^/d« 
m^e,  de  ooitfult^  feulemcnt  quelques  Bafm- 
yetjqnnes  de^iconfiaike.    Mdi&  ils  vout./^Vrrf. 
|(»bmc  faire  eux  -feuU  avec  *  d$  Vic  nou^'  ^Vwe  //. 
v^AU  Garde  des^Seaiuc  depais  ^  mort  de 
Luines \^  tout  le GoKifeildu.  RiM^    Vodc^ 
line  eipecerdeTriumviratiqui  fe.Ibrme  a 
k  C}our  de  France.  'II  ne  fut  ni  aflez  bkn 
Ueviiidelongiieduree.  •  Ctequi  iait  MaA> 
Ixohai.de  Fiance:  a  BQurdsaiix.i  frasUiii 
^1 J   ^  ^         P  4  Chau- 
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I6i9tt.   Chaime$,Baflbmpierre&quel<|iie8aiitrei 
Oificidrs  que  Louis  cUfiinguoit  y  s'oppo- 
fent  de  touted  leiirs  Forces  a  retabliflemetit 
du  nouveau  Afiniftere ;  ils  le  oomredifent 
dez  que  Toccafion  s^en  prelente;  Us  re- 
snontrent  au  Roi,  que  oes  gens  le  tnutene 
en  ecolier .  &  qu'on  lettetit  ^uis  une  e£ 
pcee  d'e(davage.    Ba&mpierre  koit  le 
Courttfati  qui  parloit  le  plus  Ubrement  aa 
Roi:  EtLouisprenoicimeKtr&inepIaifir 
i  s'entretenir  avec  lui.  ^  On  le  r^prdoit 
comme  la  peribnne  91!  pouvoit  le  plus 
raifonnablement  prkendre  k  deveiur  ¥a- 
Tori*    Le  Cardinal  de  Recz  Jk  Sdiooi^ 
9..1iergenavoient  dePinguietude^  IlstiUiie- 
rent  de  T^loigner  honmtement  delaGour| 
en  reprefentant  auRoi^  qu^il  fidloit  laifl 
fer  Baflbmpierre  en  Guienne  avec  la  qua* 
Xt6  de  Lieutenant  G6ti6:al.    Etafinque 
Baflbmpietre  y  confintit  de  bonne  ffiac% 
)e  nouveau  Miniftre  lui  fait  porter  lapsu 
rde  d*un  BAton  de  Mar6ohfiI  ^  Frafio^ 
en  mhne  ten^s.     Jc  voubts  ^joit  y  cUt 
Bafibmpierre  avec  fa  naSVete  CHrdinaice  « 
,      le  cours  Mmatd)iy  &  m  ipteies  nums 


its  of  aires  tamberoieia.  Le  Cardinal  9^ 
Schofitberg  ne  me  famffwfU  pas  a^ 
forts  pour  kf  foAtemr.  je  ne  JousoupoiM 
que  cebii  qui  les  mamt  j  neflit  Inen^e 
ae  nf  avoir  pour  ami  ;  @  de  nte  dotmer 
plus  depart  aug&teau  que  cewt-dwpri^ 
tehidwnt.  Baflbmpiecre  repondit  done  k 
Loute  y  quand  Sa  Majeft^  lui  paria  de  la 
Lteutenance  Generale  en  Guienne  y  qu'ii 
aimoit  niieosc^  &ire  la  charge  de  Odond 

Ge- 
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General  des  Suifles ,  &  demeitrer  anpres  i&tt^ 
duRoi,  que  de  s'eii  eloigner  pour  le  plus 
bet  emploi  du  monde.^ 

Ce  ^lant  hotiune  raconte  une  chofe  Belle  re* 
qui  nous  decouvre  bien  le  genie  perfide  &  "'ontranct 
bas  des  Miniftres  de  fon  Maitre.  Bien  loin  JefiSS 
de  confeiller  a  Louis ,  comme  ils  le  di-ie  Confea 
ibientyde  punir  {eulement  la  defobeifliancedtt  Roi. 
de  rAflemblee-de  la  Rochelle^&  de  fes  ad- 
herenSyCesbigotSydifons  la  verite,  cesfce* 
lerats  l^imoient  fans  cefle  a  miner  tous 
les  Reformez  fans  aucune  diftin<flion  i  a 
oontraindre  memes  les  plus  grands  Sei- 

Sieurs  du  Parti  k  fe  declarer  pour  T  Aflem-7««?»'  * 
ee  de  la  Rochelle ,  afin  de  txouver  un  .'^^ 
pretexte  ipecieux  de  les  depouiller  de  tout^  j'^ //. 
&  de  les  perdre  fansreflburce.  Le  Mare*, 
chal  de  Bouillon  n'avoit  pris  aucune  part 
a  ces  denii^res  brouilleries.  Ildonnoit« 
tout  au  plus  ,  fous  main  de  bons  avis  a 
ceux  de  ia  Religion,  dontil  plaignoit  Po]^ 
preifion  &  le  malheur.  Bouillon  avoit 
voulu  que  les  habitans  des  places  de  {a 
dependance ,  fiflent  au  Roi  des  protefta^ 
tions  {blennelles  de  lein:  fidelite.  En  con& 
deration  de  cette  ibumilHon  ,  Louis  les 
prit  ibus  &  protedion.  U  pouvoit  pafler 
par  une  des  terres  du  Marecnal ,  nominee 
Caftillon  >  en  retournant  de  Bourdeaux  4 
Paris,  ou  bien  par  Ligourne.  Schomberg 
fe  mic  entete  de  periiiader  au  Roi  d'atler 
coucher  une  nuit  a  Giftillon ,  &  de  fe  fai- 
iir  de  la  ville>  &  du  chateau  par  une  indi« 
gne  fupercherie.     Vitre  Majeftij  dilbit 

P  f  quel* 
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l6XU  quelques  cotnpiiiftks  des  gardes  Stales  & 
Frmtgotfes.     Vo$ts  irez  etyuite  conwtepour 
voir  le  chateau,  fj^ous  en  chajfere:^  lagonr-- 
infon  de  M.  de  Bouillon.    Louis  ne  gouca 
pas  d'abord  cette  propoGtion.    II  avoit 
naturellement  de  rhoiineur  &  de  Ja  pro^ 
bite.    Mais  fa  foibleile  le  rendoit  incapa- 
ble de  fuivre  courageufemenc  les  bons 
fentimens  de  Ton  coeur.    II  conTenut  de 
faire  ce  que  Schomberg  propoibit,  pourvu 
que  la  chofe  fCit  approuvee  dans  le  Confeil 
qui  fe  tiendroit  pour  rexamiiier. 

Schomberg  ne  manqua  pas  d'appuier 
Ion  fentiment  des  raifbns  les  plus  plaud- 
bles  qu'il  put  trouver.  Marillac  &  quel- 
ques autres  y  ajouterent  ce  que  la  bigotte- 
ne  ,^  ou  le  dedr  de  plaire  au  nouveau  Mi- 
niftere  leur  fuggera.  Mais  Baflbmpierre 
qui  avoit  deja  tente  de  detoumer  le  Roi  de 


que  i)aiiom^ierre  avoic  contre  lui^  ou  i  en^ 
vie  de  decrediter  un  homme  qui  oierchoit 
a  s^elever ,  n'eurent-elles  point  plus  de 
part  que  I'amour  de  la  droiture  &  de  l^ 
)uftice  au  difbours  vehement  que  Baflom^ 
pierre  fit  en  cette  rencontre  'i  Qyoi  qu'il 
en  foit,  voici  comment  cet  Oificier  p^rla, 
d'une  maniere  extremement  vive » je  Ta- 
youe^  mais  audi  bien  fenfee.  S^oitM 
poffibUj  Sire »  que  vom  voult^fjkz  manquer 
d  VQtre  parole  four  prendre ,  que  da^je? 
four  voter  unebfcoque/"  Fauf^  que  Penvie 
iavoirjipeu  de  chofe  vom  Porte  a  faire  una 

MSion  mfcroit  tmejictrijjwr^  d  vQtr^  hoi^ 

tiewr 
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nmr  &  avbtre  reputation?  Qrtoidom  ?  i6iu 

La  viUf  de  CaJlUhn  quife  rePqfefiir  lapro^ 

teSfion  que  vom  avez^p^Sbtije  awe  terres  de 

M.  de  BouiSoJt^Ji  ti*Qigvera  npprimie  a  can-* 

fe  defa  bonne  foiy  efiprefence^  par  les  or- 

dres  expres  dun  Prince  a  qui  les  fujets  don* 

nent  le  beaufumom  de  Jujte  ?  Comment 

raveznvom  dcoutee  ?  Comment  pouoons-^ 

turn  delibererfur  la  mixiiHre  de  Pexecu0er  ? 

Sire,)  il  ^Ji  facile  de  tromperceuxquijtfierd 

n  nous.  Mais. on  lesfinpytnd  raremeHt  deux     - 

fois.   Un  fetd  manquemeni  de  parole  eft  ca* 

p'able  lie  vqu$ f aire  per dr>e  la  confiance  de  vos 

jujets.  Vow  Jepezlema/tre  de  CaftHlcm fans 

feifte :  qui  en  doute  ?  Mais'  craignez  que 

toutes  les  autres places  des  Huguenots  quife 

repofmt  fwr  vospromejfis ,  ne  vom  echu^ 

jKTit  immdiatement  apres ,  ^  cpieUes  neji 

declarentpourPAffembUidelaRQcheUe.M. 

JeBomtionmeeontentdecequevousluidtez 

CaftiBofn  >  fe  joindra peia^tre  a  ceux  defa . 

Religion  que  vota  pretendez  reduire.    Efi 

^ueTavantage  ne  "^tireronsMs  pas  dt  la  di* 

^erfion  qt^uft  Seigneur  qui  a  du  credit '^  de 

^randes jin0eHi)sences  mi  dedans^ aude^ 

•oon  du'Soiman^peutfttij^e  en  ChampaFm, 

en  lAmjfin  y^  ^  uiUeurs  s*  Mejfieurs  aela 

TremmdUi  ^  de  Sulli  croiront  encore  de^ 

voir  chercher  leurfeureti.  M,  de  Lefdiguii-' 

res  qui  vom  a  Ji  bienfe}^,  fir  a  tenti  depm^ 

fera  hd  enfe  caMoyma:iitt  dam  le  Daupbine^ 

ij^ignbre.  aui  vom  a  domti  ce  cmjhiL    Mais 

'jejaiqt^il  nepeift  veHir.  que  d^tme  perfonne 

interqfidy  iu^mprudente  ^  peut-itre  malitt^ 

^eiitkmiee\}lBm»  moi'^eftr^  dlavis 

P  6  qw 
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h  Avos ami ^  a  voseimemis^  i vosvoU 
fins ^i vasfujets.  Rtjeitez^  Sire j  avec 
^  un  nobk  ^ghiireux  dedain  toutes  kspro^ 
pofitims  que  certmtes  gens  vomferont  ja- 
I  ntait  au  consraire.  Les  Marediauz  de 
Praslin ,  de  Chaunes ,  &  de  Creqm  aiant 
t^moign^  par  leur  contenance  qu'i\s  ap- 

i>rouvoient  le  fentiment  de  Baflbmptecre, 
eRoi  declara  cju'il  n'iroit  pas  ooucher  a 
Caflillon ,  mais  a  Ligoume.    Cetoit  le 
dernier  jour  de  Paimee. 
t62a«      Le  Prince  de  Conde  trouva  Sa  Ma\efte 
Le  Prince  (ur  le  chemin  de  BourdeaRxx  k  Poitiers. 
tl  ^1^   ^^  pr&endoit  la  porter  a  la  continiiation  de 
verle Rd'  ^^  guerre  centre  les  Reformez :  en  void 
dtntrcfp^  fes  raifbns.    Soit  ^u'aiant  perdu  la  me- 
xance  ile  fe  moire  des  Ijyons  principes  de  la  Religion 
radre  tt^-  R^rmee,  dans  laquelle  on  PaVoit  ^vc 
twdei ««»-d>abord,  le  Prince  le  fiit  infetuc des  opi. 
nions  ridicules  &fuperftitieufes  dePEgU. 
fe  de  Rome }  Ibit  qu'il  fe  m&t  en  tfete  que 
Fafiedation  de  paroitre  un  zele  Catholi- 
quey  lui  pouvoit  Hred'ungrandulagepour 
'    r4tablinement  de  Ion  credit  &  de  Ion  au- 
torite,  U  temoi^oit  une  extreme  aver* 
Jmnmi  i»  fion  pour  les  Reformez :  il  etoit  le  p}us 
M^m*      ardent  a  leur  ruine  &  ^leur  deftrudion. 
^^mlL    ^^^  quelque  foin  que  Son  Atteflfe  prit 
de  cacner  les  veritables  fentimens  pour 
plaire  k  la  Cour  de  Rome  qui  comi^toit 
plus  lur  Marie  de  Medicis  que  fur  lui ,  & 
dont  les  Miniftres  fureqt  tou)ours  plus 
lavorables  a  la  Reine  Mere  qu'au  Prince ; 
on  crut  que  k  z&le  de  la  matiba  de  Biea 
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le  devoroit  moins  me  1e  feu  de  rambition  iSX^ 
&  de  Pavarice.  Il  efperoit  de  (e  rendre 
plus  facilement  tnaicre  de  I'cfprit  du  Roi, 
&  d'amafler  plus  d'argent  en  temps  dc 
guerre  que  durant  la  paix.  Le  commati- 
dement  general  des  Armees  fous  leRoi, 
Pacommodoic  au  dernier  pqjnt.  £c  me- 
nant  Louis  dans4es  Provinces  eloi^ees 
fous  pretexte  de  r^duire  les  rebelles,  il  r&> 
loijgnoit  de  la  Reine  Mere  &  des  ancie]:is 
Mmiftres  d'Etat.  Conde  craigiioit  fur 
tout  le  Chancelier  de  Silleri  &  lePretident 
Jeannin.  lis  ^^etroient  fort  bien  fes 
VU&  &  fes  dedeins  les  plus  caches. 

Dez  que  Conde  fiit  a  la  Cour ,  ilcon* 
fulta  PAbbe  RuceDai  fur  la  difpofition  & 
(wc  les  mter^  differens  de  ceux  k  qui  le 
Roi  temoimoit  plus  de  confiance  &  d  V 
mide.  Lltalien  ne  manquoit  pas  de  p^ 
ntoation ;  it  lavoit  les  fecrets  du  feuCon- 
notable  deLuines.  LaCouTj  ditRucel- 
hi  au  Prince ,  eft  Mviph  en  deux  partis. 
l£'ODtrJinaldeKetZy  le  Comte  de  Schom^ 
kerg  Surimendanf  des  Fhunices  J  ^dey& 
Garde  des  Seauxjimt  a  la  tHe  du  p'hniet. 
Les  MarScbaux  de  Praslhh  de  Onatmes  ^ 
de  Oreqm ,  Baffompierre  &  melques  atu 
tres  font  lefecond.  Ceux^i  jont  fowueM 
^un  avis  contrah^e  aux  autres  dans  le  Con* 
feil  du  Roi.  Bajfompienre  y  pm-la  demid" 
rement  avec  tant  de  vehemence  contre  une 
propofition  de  Scbomberg ,  qU^ils  en  fo?a 
prqaue  venus  aune  rupture  ouverte.  Cfe- 
pendant  Bqffbmpierre  aplfis  NreiUedu  Roi 
Viaucm  autre  0>HyW(in.    Condi  ne  (e 
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I#UU  contenta  pas  du  rapport  que  Kucellai  lai 
fit  de  rinclination  &  des  vues^des  uns  ft 
4es  autres  i  il  rerohit  de  ibiider  lui>  me* 
me  lesgens,  &  de  les  engfs^er  habtlerneol; 
i  s'ouvrir  a  lui.  Son  deflein  etoitdes'u* 
|lir  a  ceux  qui  feroient  pour  la  continua- 
tioti  de  la  guerre.    QueUe  Rit  fa  furprif^ 

Suand  il  reconnut  que  ks  geus  d'Egme  & 
e  robe fe declaroieutpour }a guerre ,  & 
?ue  les  Marechaux  de  France  &  les  autr^ 
)f{iciers ,  doftt  Ta  etierre  fembloit  fevori- 
jer  rambidoil  &  Tes  defleins  >  .QonfeiU 
loient  cependant  au  Roiide*  faire^  la  paix, 
en  cas  que  les  Refbrmez  ie  VouluiJent  fou- 
mettre  a  des  oonditions  avantagwies  i  Sa 
Majefte ,  &  dont  elle  piit  fe  Contetit^ 
fans  relilcher  tr<^  des  droits  de  la  Sduve- 
jain^te !  G>nde  trtovant  doo^xmieux  {on 
jcompte  avec  le  nouYeau  Mtniftere^  U 
ii^unit  au  Cacdinal  de  Retz>.  iSchomberg, 
Jk  au  Garde  des.  Seaux.    II  efperoit  de  & 
jreridre  fuperieur  k  ces  Mefiteurs  ea  fort 
peu  de  temps.    M;iis  il  eut  {bin  de  me- 
li^er  auiH les  Ofiiciers d'Armee.  ^  de 
.les  gamier  autant  au'il  lui  fut'^flible^  . 
Baflbmpier-     ^gompietTQ  &  tes  autres  voioient  av4c 
*«  *  ^^  ?"-jp.eine  que  le  nouveau  Minifterp  fortifie  du 

te  qne  leRoK^^ie  ces  iVIeUieurs  leroient  maitres  des  ai- 

fk  tire  nn  Ak^  avant  quele  Roi  futde retbur  a  Pa- 

peu  de  la    f  jg  ,  &  que  la  Reine  Mere  qui  Pattendoit 

de^fes  M^  *^^^^  impatience »  rfaureit  pas  le  temi^ 

jijistre%.    '  -^^  f^^re  fa  comrebattede^    Les  Courti- 

?iaus  aimoietit  mieux.qu'eiie  rentratdan^ 

ie  Groilveiiuienient  y  que  deVioir  le  Prince 
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au  timon  des  affaires.  Marie  de  Medi-  1639^ 
ds  liber  ale  julques  k  la  profuHon  indiC 
Crete ,  les  accommodoit  mieux ,  que  Ta- 
vare  Conde  qui  vouloit  tout  prendre  pour 
]ui  &  pour  fes  creatures.  ^  lis  tacherent 
done  d  inibirer  au  Roi  la  refolution  de  (e 
tirer  de  la  dependance  de  fesMiniftres ,  & 
de  s'en  aller  inceflamment  a  Paris.  Ua 
)our  que  le  Roi  ft  preparoit  a  jouer  avec 
fts  Courtifans  avant  le  fouper ,  le  Cardi- 
nal de  Retz ,  Schomberg  &  le  Garde  des 
Seaux  entrerent  dans  la  chambre.  Mm  Journal  it 
Dieu  J  dit  le  Roi  en  ft  toumant  vers  Bat  Baf^n^e^ 
fompierre,  que  ces  gens  [out  incommodes  /  "•  ^^^**^ 
lis  viennent  me  tourmenter  quand  je  penfe 
a  me  divertir ;  ^fouvent  ils  rCont  rien  k 
me  dire.  L'adroit  Ck)urtifan  ne  laifla  i)as 
echa^er  une  fi  belle  occafion  de  faire 
SHortifier  des  gens  qu'il  n'aimoit  pas ,  & 
dont  11  prenoit  plainr  a  traverftr  les  det 
feins.  Comme^it^  Sh'e^  repondit  -  il  au 
Roi :  Ces  Mejjjieurs  viennent  -  ils  fans  que 
voHs  les  mandiez  ^  l€ont4lspas  demmidi 
thewre  de  Vbtre  Majefiepour  diliberer  avea 
elk  fur  quelque  choje  dotu  ils  Pont  premie^ 
Yement  avertie  ?  NuUementj  reprit  ie  Roi. 
Ils  viennent  quand  il  leur  plait  ^  &le  plm 
fouvent  quand  il  ne  me  plait  pasj^  cornme  a 
Mtebeure.  Jefm!  s  ecria  JSaifompierre: 
i^efi  vow  treat er  en  ecolier.  Pritendent-its 
itf'e  vos  pedagogues ,  ^  vom  venir  faire 
la  lefon ,  quand  ils  lejugentapi'oposs"  Il 
fauty  Sire  J  quevomag^iezenRoi.  Du^ 
rant  vos  voiages  lors  que  vous  arriverez  M 

i^lqu'endroU  >.  un  Sicretwe  £Etat  dZt 

vom 
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iSiZ*  vom  CFOertir  fil  furvient  ime  affaire  ma 
Jiemande  que  vom  ajfetnbliez  votre  ConjeiU 
Sur  cela  y  vom  les  manderez  a  Pheurewc^ 
fentCy  oubien  a  celle  qui  vomfera  la  pita 
commode.    Que  fi  ces  Meffiera*s  onf  queU 
me  cbofe  a  vom  dire ,  Us  dorvetu  vom  le 
f aire  (avoir ,  ^  attendre  fordre  que  vom 
kuraofmerezpofirvem'vomtrouver.  Le 
feu  Rot  vbtrepere  at  ufoit  de  la  forte :  pre-- 
fiez  cette  mitbode J  &  quand  ces  gens  s^a^ 

viferoittdevemr  Jans  que  vom  les  aiezmtm* 
deZy  ilfaMtUs  envoierrudementuneboiu 
nefois.  Les  ieunes  Princes  ecoutent  tx>u. 
jours  avec  pfaifir  les  avis  qu'on  leur  don- 
ne  de  fairemitir  leur  autorite ,  &  de  fe 
metcre  un  pea  plus  au  lar|[e.  Louis  gou- 
ta  oe  que  Baflbmpierre  lui  dilbit  y  &  fei* 

rant  de  n'appercevoir  pas  As  Mmiftres, 
fe  mit  a  parier  avec  le  Mardchal  de 
Fraslin. 

Qmde  d'intelligence  avec  ces  troisMeC> 
iieurs,  pour  tirer  le  Roi  de  la  cotnpagnie 
des  gens  oui  leur  etoient  oraoiez  ,  vint 
dire  k  Sa  Ma)eft^  <)ue  les  MiniRxes  Pat- 
tendoient  pour  tenir  confeil.  X^/  con« 
feily  Monpewr?  reparcit  Louisavecun 
peu  d'emotion.  Je  ne  les  ai  point  nuau 
dez.  lis  viemtent  qumul  il  leur  plait  ^  &. 
lors  qu*ilne  nte plait  pas.  Jeferoa  a  la  fin 
hur  valet.  S^Uls  fen  retoument  s^ils  veu* 
lent :  lis  vienA'ont  lors  que  je  le  leur  or^ 
Jonnerai.  Ceji  a  eux  de  prendre  mon  hetu 
re  y  ^^  nonpas  a  moi  de  prendre  la  leur. 
IS^  SicretM'e  ^Etat  vtendra  torn  les  jours 
fitid  dire  eerily  a  dcnomcaHijEtjedonf^ 
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mrm  mes  tirdres  pmir  e^mhler  mm  Cofu  idftV 
fiily  Jije  le  juge  A  prt^os.  Car  enfot ,  je 
fi^  fe  maltre.  Lc  Prince  dc  Conde  vid 
men  que  Bailbmpierre  avoit  ioue  cc  tour 
aux  Miniftres.  Son  Altefle  leur  raporta 
cc  que  le  Roi  lui  avoit  dit>  &  ils  furent 
extremement  d^concertez*  Pourfauver 
un  peu  les  apparences,  Cx)nd^  revint  dire 
au  Roi  que  te  Cardinal  deRetz  9  Schonw 
berg  y  &  le  Garde  des  Scaux  etoient  1^ 
oommefimple^Courti&ns.  II  eft  ben  que 
Vitre  Maj^leur  Jife  dii  moms  un  mot^ 
a}o(ita  le  rrince.  Louis  s'avance  dono: 
vers  euK|  ftleurditbrufquement,  Mef. 
fiewrs  r  je  vasjouer  avec  cme  bmtfe  ctmu 
pagme.  Le  Cardinal  &  les  deux  autresfi. 
tent  alors  ime  profonde  reverence  9  &  ie 
retarerent  plus  niordfiez  de  ce  que  le»' 
Courd&is leur  ^infuhoient  fecr^ement^ 
que  de  lamaniete  dont  le  Rx>i  les  ren- 
vdoic 

Le '  Aferedud  de  S.  Geran  honteux  de^Ordre  Ami. 
n^voir  pas  pris  Montauban ,  oomme  il^^  aoz  A 
Pavoit  i»:omis  avec  de  fi  grandes  fanfero- *?»'«  ^ 
nades  ,  He  voiilut  pas  fe charger  du cbm-p^j^'J^^ 
niandement  des  troupes  que  le  Roi  lait  d«  Proviiu 
fek  autour  de  la  viUe ,  dans  le  deflein  decnvoiiiiick 
Venn:  I'ajSi^er  encore  Pannee  prochaine.> 
On  le  donna  done  au  Due  d' Angouteme 
&  au  Marechal  de  Theraines  fait  Lieute- 
nant General  de  la  haute  Guienne.    Le 
Roi  leur  laiflbit  quatre  miHe  hommes  de 
pied  &  cinq  cens  dievaux*  LeEhicd'EU 
beuf  qui  devoit  commander  dans  la  baile 
Gttienne,  eutunpar^oomhredecrou-i 
'^'   '  peSt 
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UtA:  pes.  Le  Gotivernement  de  toiilie  la  Pro^ 
vince  vaanoit  ^ar  la  mort  du  Due  de  Ma- 
Jmniaidi  i^iuie.  Le  Roi  tie  voulof c  pas  lui  donn^ 
2«iS^  fi  tdt  un  fiicccfleur.  j^emon  afpiroit  JL 
Tim  11  ^^^^  P'^^ »  *^  peat^tre  encore  a  Pcpce. 
GramoJi^  ^  Connetable.    Ne  lui  acorder  pas  mie 

GaKm  lik  ^  .un  femwDe  necafl&irc  dans  iaconjopi^ 
tu£e  prefeiite*  Mbi^avantquedelestjEsn^; 
jfHr^f  it  falknc.t^over  ks  expedtens  pto^t 
pre^  a  ikxtitenter  auifi  le  Murechal  de  Lef* 
4kui6res.  -11  afpitiHt^  I^dignitc  de  Ccm^ 
actable  9  &  les  itftoinieiresfrec^tkntes  dii; 
S^i  lui  doiiiK>tent::(Uii'dTDi<  lurdgye  €$^¥ 
tatit»  en  «as  qu'il\9erfift«c«daiis  te  ij^i<^ 
ttdn  d^entrer  dansi^EgUfeddRtftme^Vbi^ 
U  pour(ium  Louis  ne  fe  ms0k  ^w^nt^idft 
donoer  repee  de  Connetame  #f  m  I^Goi^ 
vememencde  Guieniie.  Ejbeuf  &  Thii^ 
mines  eurent  feulement  le  comman4«H 
ment  des  troups  laiilees  dans  lesvdei«y 
:  :  parties  6fmkifn^1^if^  >;  ofu  U'>g;iiBtr9  ^e-*^ 
voitf:eGomjmn6€xVEx&  propbiifi*:  ft  J* 
.  paix  ne  fo faifoit  pasi.Lofa  quejjoiits  iiitf 
'  aPot(ier6>  ildonna/lesfirdiiesnac^flaltea 
pour  lie  Poitou  &  pourtes  Provsaoes  voi^ 
itnes.  Le  Due  d'Eperaoii  ditt'le  oommaoi^ 
dcmeni;  de^  troupes  quele  Rpi.Iaiflbfiijeir 

£l}es«c<>nfi(i:oierie  en  hulk  milfe^miaiixieit 
d^pied.t  &eiiviionrmtlb^che(vailir^  On 
eA  donna  la  lAottie  mi  Que.  Le  lefte  iiii 
partage  en  deux  pecits  corps ,  (cms  Ic 
eonunandement  de.S.  Luc  &  de  k  Ko»* 
chefoucaut^CaluiTciuYat&t^teuukGQ)^ 

verne- 
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vemement  de  Foitou  a  b  place  da  Due  iSXi* 
de  Rohan  txaite  de  rebelle.  On  leur  or- 
donna  de  reconnoitre  Epenion  ,  de  con<« 
duire  leurs  troupes  ou  il  le  leur  marque^ 
roit  y  &  de  lui  obeir  comme  a  leur  Ge« 
neraL 

II  iemble  q^'apres  de  fi  bons  ordres  laiil  Le  Marl- 
fez  par  tout ,  Louis  devoit  s'en  retourner  chal  de  Ore* 
9U-pliit6t  dans  fa  capitalc ,  pour  fedelaf- 1"* ^  ^^^ 

fer  des  fatigues  de%exp«iition,  &pour  roX^^^ 
y  prendre  les  divertmemens  ordniaires  du  mefures  da 
Carnaval.,  Mais  le  Prince  de  Cond^  &  les  Prince  de 
noaveaux  Miniftnes  ne  vouknent  pas  que  C<|"^j  ^ 
le  Roi  rek>ignit  Marie  de  Medicis  >  avant  JefJuj  jo 
qu'ils  euflentetabli  leur  autoriti,  &  rom^  RqI  i  pula. 
jHi  le  projet  qu*dle ;  formoit  de  rentrec 
dans  le  Gouyetneinent.  Le  Roi  marchoit 
done  a  fort  petites  journees.    On  lui  fau 
foit  acroire  qu'une  plus  grande  diiia[ence 
moommoderoit  tr<^  Pln^nterie  ae  la 
tnailbnqui  tefuivoil;    Le  Marechal  de/Mcryfa/d^ 
Crequi:  &  Bdflbmpieifre  voioient  avec  un  Bafom^er^' 
extrlme  chagrin  ce  retardement  afiede,  ^^*  Tm^ll* 
L'un  ecoit  Colonel  du  Regim^ic  des  Gar^ 
des  FraniQoifes  j  ^  Tautre  Colonel  GeA&i 
ral  des  Suites.    Oudre  que  Bailbmpierre 
avoit  de  I'impatience  ck  ioindre  fes  mai« 
trefles  a  Paris ,  le  Marecnal  &  lui  etoient 
Hen  -  intentionnez  pour  la  Reine  Mere. 
Us  ha'iflbient  le  nouyeau  Miniftere ;  &  la 
troD  grande  autor  jte  du  Prince  de  CoaAi 
jle  les  acommodoit  pas.    Us  font  done 
entendre  au  Roi  que  les  Gardes  Franqoi« 
fes  &  Suifles  peuvent;  &ire  aiiement  de 
plus  graiides  journees,   Aufll  impatient 
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iCSO*  Op'cux^  d'etre  en  repos  &  a  Paris,  il  r^potw' 
ditun  jour  brufquement  aux  gens  de  fim 
Confeil.aui  lui  propofbient  une  (ore  ped-' 
te  joumee  pour  le  lendemain  :  jene  vom 
in  croirai  poi  ^  M^Jkvcn,    Sjevomlaiji 
fohfaire  y  jene  firm  de  trots  moumlol!^ 
vre.    II  y  arriva  done  dans  le  mois  de 
Janvier. 
Le$  tocteoi     Le  Chancelier  de  SiUeri  &  le  Prefident 
jMUniftres    Jeannin »  en  qui  Louis  reoommenca  d  V 
^^nt^  voirbeauooup  de  confiance,  lui  iniinue- 

BcrhpaixiR^rme^  vouluffent  (e  Ibumettre  aux 

fttlbjett.    oonditions  raiibnnables  que  Sa  Majeft^ 

leur  imnoferoit    La  Reine  Mere  etoit  do* 

mdme  lentiment    EXe  &  les  vieux  Afi- 

niftres  d'Etat  avoient  imeret  q^e  le  Roi 

Jmmijk  n^entrepiitpasdefipeniblesvotages.  Sil- 

**&"^^  leri  &  jeannin  ne  TOuvoienc  le  liiivrc  k 

n* « «">*^^ cauie de  leur  ^[rand igej  &  defi  Icmgues 

traites  fetiguoient  trojp  Marie  de  Meoids* 

Le  Prince  de  Cond^,  le  Cardinal  de  Retas^ 

le  Comce  de  Schomberg ,  &  de  Vic  Gdrde 

des  Seaux  crioient  au  oontmire  qu'il  hL 

loit  continuer  la  guerre.  Louis  incapable 

de  prendre  une  bonne  &  ferme  refomtimi 

par  lui-nifeme>  fetrouvoit  dans  une  etrai(- 

!;e  perplexite.  II  confentit  feulement  oue 
es  Marechaux  de  Bouillon  &  de  Leidi« 
guieres  negodaflent  avec  le  Due  de  Ro- 
han ,  &  I'Aflembl^e  de  la  Rochdle  ,  & 
que  ces  deux  Seigneurs  lui  fiflent  lavoic 
ce  que  les  Reformez  vouioient  accepter. 
K"^  ^  Les  Miniftres  du  Pape  &  du  Roi  tf  Efpa- 
ra,  Mmmi  gjj^  £^  doimoient  tous  4es  mouvemens 

'•     i  imagi* 
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iniagihables  j  afin  d'empecher  que  Louis  t6S%i 
acordat  la  pane  aux  Reformez.  Corfini^'*^^'*^'* 
Nonce  deGregoire  XV.  avoit  rcqudes|^  fl* 
ordbres  pofitife  dc  prefier  la  deftrudion  jji  '^  * 
entiere  derherede  •  &  de  faire  en  (brte 
que  la  Coiuronne  de  France  ne  s'oppoi^ 
au  deflein  aue  PEmpereur  Ferdinand  a- 
voit  forme  aopprimer  lesProtefbns  d'AU 
lemagne.  Le  Nonce  rqprefentolt  au  nom 
de  fon  maitre  que  le  Koi  n'avoit  hen  k 
craindre  de  la  part  des  Princes  Catholic 
ques  d'Allemagne  i  &  ^ue  ks  Preteftans 
avoient  to^ours  envoie  de  puiflans  fe- 
cours  aux  Keformez.  Sa  Mcqefti  Tris^ 
0fretienne  ,  difoit  Tltalioi  y  ne  doit  pm 
elperer  de  reduire  les  herMqaes  reheUes  d§ 
fin  Boiaume  y  tant  que  ceux  d!AUemagne 
firofit  en  itat  de  les  atdei"  de  leurs forces.  It 
efi  de  Finteret  du  Eoide  fonder  lesjujles  gf 
pieux  Jeffeins  de  PEmperewr  conSre  le  Pi^ 
iatmy  @  colore  ks  mares  Princes  de  tUn 
nion  Profefianie. 

Mais  la  France  ne  devoit-elle  rien  apre^RemMitran^ 
hender  dc  la  Mailbn  d'Autriche  devcnue<^«  .  A*^ 
maicreffe  abfolue  dans  I'Empire  apres  h^Sx^n 
ruine  des  Proteftans?   Le  Miniitre  du  pour  la 
Pa^e  avoit  grand  foin  de  detourner  lepalx. 
Roi  &  fon  Confeil  d'envilager  trop  ce  ter« 
rible   inconvenient.    II  eut  beau  dkeiGramaudt 
ceux  que  Pinteret  ou  la  bigotterie  n'aveu-^<(/^<^'«-. 
gbient  pas  entierement^en  etoient  fi  frap-7!|?  xf^ 
pez  quMs  preflbient  forcement  le  Roi  de  ! 

donner  la  ^aix  k  fes  fujets.  Le  Marechal 
de  Lefdiguieres  remontra  judicieufement 
i  Sa  Majefte>  que  la  Maifon  d'Autridie 
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s'agrandiflbit  en  Allemagne ,  tandis  qat 
la  France  s'alfbibliflbit  par  une  guerre  ci- 
vile, que  rEfnpereur  non  content  d*a- 
voir  recouvre  fa  Boheme ,  envahiilbit 
Tun  &  I'autre  Palatinat ,  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  pouroit  bien  fubjuguer  les  Provin- 
ces-Unies ,  &venir  fondre  enfuite  fur  la 
France  avec  toutes  fes  forces  &  celles  de 
Ferdinand.  Sh-e  y  a)outoit  le  Maredial, 
ce  mal  tieft  p/u  encore  fans  remide.  Les 
Frinces  de  PUhicn  Protefiante  ne  font 
point  teUement  abattm  ^  qtfifsnefepuijfeni 
reieverpar  vitre  moien  j  ^  s^oppofer  aux 
frogres  de  tEmperewr.  Vocrgent  me  vom 
dejtinez  a  tate.guerre  amtre  desjtijets  qui 
fe  foumettroftt  a  des  conditiom  raifonna* 
If  les  y  fe  peut  emploier  plm  utikment  d  ri* 
tablir  un  Prince  aBie  de  viire  Couramte. 
Voppt^eJJion  de  tEkSewr  Palatin  ejld'une 
tenible  confMimu:epouy  tomlesPrmces  de 
P Europe.    Ces  reflexions  etoient  fages  & 

Cdicieufes.  Mais  un  liomme  tel  que 
dHiguieres  ,  a  prefque  tx>u)ours^  queU 
qu'autrevue  que  celledubiea  public.  LsL 
charge  de  G)nnet£ible  istoit  vacante.  Ne 
vouloit-ii  point  infinuer  que  fi  le  Roi  ne 
la  lui  donnoit  enfin ,  il  fauroit  biens'oi>4. 
oofer  ^  la  continuation  d'une  guerre  civi«* 
le  dont  les  ennemis  de  PEtattiroient  de  fi 
grands  avantages?  Nefouhaitoit-il  point 
encore  la  paix  y  afin  d'avoir  ie  comman-^ 
dement  del'Arraee  que  le  Roi  ne  pouroit; 
ie  difpenfer  d'envoier  en  Italieaufeooiirs 
de  la.Valteline,  que  les  £&agnols  uiiir^ 
poient  ouvertementinonobltaatleTraite 
4eMadrid>  UEm* 
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L'Etnpereur  Ferdinand  avoittellemenc   t6SX 
acoeur  I'invafion  du.Palalanac ,  &  la  rui.  ConcUifioo 
niB  des  Ptinces  de  rUniott  Proteftantev  1*  ,'i~"- 
qu  ann  de  pouvoir  librement  tourner  ie^je  Bethlen 
armes  contr^euxy  j  &  envoier  tXDutes  fesGaboravec 
farces  fiir  \^  Rhin  ,  il  acorda  volontiers  I'Emp©* 
des  conditions  fort  avantageufes  i  BetH-  ^^^^' 
len  Gabor  Prince  de  Tranhlvanie ,  &  aux  Fuffiuderf 
Hongnrois  qui  s'ecoient  declarez  en  fa  fa-  Commentary 
yeur.  Deooncerte  de  la  defeite  des  Turcs  ^^^^^"^ 

Jiar  les  Pplonois  qui  pouvoient  deformais  ziTT' 
ecourir  PEmpereur  en  Hongrie  ^  GdJaot  UmiMiM 
Hedevoit  pas  efperer  <jue  Ferdinand  ft  ri«  rwieto. 
riduisit  a  ee  qpi'il  n'avoit  pas  voulu.  feirc  ^f'^]^^  w 
a  la  iblUdtation  des  Axnbafladeurs.  ^'^rUMemom 
France,  lors  que^  les  af&ires  de  Sa  Ma-  Recondite^ 

1'efte  Impjsriale  n'etx>ient  pas  (I  bien  reta**  Tom.  F* 
)lies.  Mais  la  paffion  de  fubjuffuer  l?Alle^  ^^'  ^^^ 
m^e  avcufffoit  tellcment  Ferdinand,  ^,;;;;^^ 
qu  il  etoit  dilpole  a  nale  rderver  que  ie  i^x. 
ieulnomdeKoideHongide,  &unepuH^ 
iance  cb  fort  Detite  etandue.    Gabor  fiit 
bien  pix>fiter  de  I'ambition  d&Ferdihandi 
La  negociation  de  I'aooommodement  a^ 
vok  commence  vers  la  fin  de  i'amiee  pre« 
oedente  k  Niclasboiin' , ;  &  ieTraite  fufe 
Gonelu  le  26.  Janvier  de  aelle^eL    GabcH?     ' 
tenoiicjoit  au  titre  &  a  la  dignite  de  Roi  de 
Hongrie ;  ii  promettoit  de  rendre  la.C0U4. 
ronue  &  les  omemens  Roiaux  dans  dix« 
huit  jours,  de  (e  rettrer  a  Caflbvie ,  & 
des'engager  par  Jerment  a  ne  rien  entree 
in)endr.e  deformai&contre  laMaifon  d' Au^ 
tricha  Ferdinand,  promit  de  fon  c6tei  de    *^ 
iair^  Gabor  Sxinc^  de  TEmpire,.  de  hA 

.  Jaii&r 
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tSiX  laiifer  durant  fa  vie  la  jouiflance  de  hint 
G>mcez  en  Hongrie,  &  de  la  viile  de  Ca£. 
fovie ,  de  lui  donner  les  Duchez  d'Op- 

})el  &  de  Radiborz  en  Silefie.  Le  TraiK 
ilvain  devoit  avoir  encore  par  eagage-" 
xnent  guelques  chateaux  impoctans  en 
Hongrie  jufques  a  ce  qu'on  lui  eut  paie 
une  certaine  Ibmme  d'argent.  Enfiii 
rEmpereur^s'obligeoit  k  lui  raire  toucher 
tous  les  ans  dnquante  mille  florins  pour 
k  paiement  des  eamifbns  des  places  ce* 
dees  *  dont  les  loldats  feroient  ferment 
de  fiaeUte  a  FercUnand  &  a  Gabon  O  ^ 
avoit  quel^ues  autres  articles  ^  &  oelui 
d'une  ammftie  generale  nefut  pas  omi& 
Je  Tai  dit :  on  trouve  les  Jeiuites  par 
tout.  L'Empereur  ftipule  pour  eux  dans 
ce  Traite  >  quails  Ibient  retablis  dans  les 
villes  f  d^ou  les  Etats  de  Hongrie  les  a« 
voient  diaflez :  mais  c^eft  a  condition 

Iu'ils  ne  pouont  acquerir »  ni  poileder 
es  immeubles.  U  en  eft  des  bons  Peres 
Gomme  des  Princes  quails  dirig^it.  On 
ae  voit  pas  quails  ibient  autrement  icru* 
puleux  lur  I'oblervation  des  traitez.  Les 
J  eiuites  fiirent  plus  heureux  en  Hongrie 
Nad,  m-  qu'a  Venife.    Le  Nonce  du  Pape  &  le 


0( 


-  X.W**"  Marquis  de  Ckeuvres  avoient  demande 
xtfsiT  *  Tannee  demiere  au  Senat  de  la  part  du 
Siri  'jUmo'  nouveau  Pontife  Gre^oire,  &  duRoiXres- 
rh  Reamdi'  Qiretien^^  que  les  Jeiuites  fuii^t  retablis 
p'  ^T'J^"  ^^  lesEtats  de  la  RepubUque.  Mais  le 
tSL  wl  ^^^'^  repondit  qu'il  avoit  eu  de  grandes 
^  rations  de  chafler  les  Jefiutes ,  &  que  ceU 

les  de  ne  les  receviiir  plus  ^  n'etoient  pas 
moios  unportaiuest  Lors 
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LorsauelapaixdeHongriefiitconclue,   xiSzt. 
laCour  de  Vienne  fe  rejouiflbit  du  fecond  L'Empe- 
mdriage  de  PEmpereur  avec  Eleonorede'*"/^^^?* 
Gdnzague  foeur  de  Ferdinand  Due  dcS"!^^"^' 
Mantbue.    EUe  fuc  ma|[nifiquement  re^ie^nore 
i^ue  a  Vienne  le  if.  Fevner.    Son  epouxPnacefle  d« 
la  conduifit  en  fiongrie.    On  y  devoit  ^^'^^b** 
tenir  une  Diete  k  Oedembourg «  afin  de 
rcgler  les  af&ires  du  Roiaume  fort  con« 
fules  depuis  les  brouiUeries  precedentes. 
UEmpereur  y  convint^que  tous  lesPro- 
teftans,  Lutndriens,  ou  Calviniftes,  au- 
roient  une  entiere  liberte  de  confcience 
dans  fes  Etats  de  Hon^ie.  Eleonore  fut 
endiite  couronnee  Reme  avec  les  cere- 
monies ordinaires.   Ferdinand  etoit  alors 
le  plus  cx)ntent  du  monde.    II  avoir  une  jvoni,  su 
epoufe  belle  &  vertueufe ,  &  les  ai&ires  /^oria  F§^ 
TO  la  Maiibn  d'AutricheaUoientfort  bien"^*-  ^  ^ 
en  Allemagne  &  en  Italic.    Frederic  e-  JJ^^^, 
toit  prcCqu'entierement  depouille  de  fes  Frangois. 
Etats  hereditaires :  Mansfelt  &  TAdmi-.  i^si.  ff 
niftrateurd'Halberftat  cherchoient  fortu-^^?»* 
ne  ailleurs  que  {ur  leRhin :  Leopold  d'Au* 
txiche  frerc  de  I'Empereur  &  Comte  de 
Tyrol  depuis  la  mort  de  Maximilien  teur 
GOu(in  >  fe  rendoit  maitre  d'une  partie  du 
pais  des  Grifons :   la  Valteline  fe  don« 
noit  encore  au  Roi  d'Efpagne.    Celui  de 
France  occupe  de  ies  ffuerres  domeftiques 
tachoitfeulementdeTaretirerpar  lavoie 
de  negociadon.    Mais  la  Cx)ur  de  Ma- 
drid ,  dont  celle  de  Veriaille^  a  pris  la 
mdthode  en  nos  jours/favoit  eluder  gro£. 
fierenient,  >je  i'avoue>  maisfortucBement 

Tome  IV.  Q,  pour 
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i6X3im  pour  elle,  un  Traite  formel  &  precis.  En- 
fin,  Feminand  n'avoit  rien  4  crauidre 
du  c6te  de  la  Porte  Otcomane.  Touc 
y  etoit  dans  une  extreme  oonluflon.  Don-« 
nons  un  plus  grandhdetail  de  cesgrandes 
profperitexde  PEmpereur ,  &  difons  pre-* 
mierement  quelgue  chofe  d'une  revolu- 
tion extraordinaire  arivee  a  Conftantino* 
pie.  EUe  rafTura  tout  -  a  -  fait  les  Princes 
Chretiens  qu'OfinanEmpereur  desTurcs 
&mbIoit  vouloir  attaquen 
in  tn^  On  ne  &it  pas  bien  la  tat&n  pour^uqile 
v^  E  Sultan  s'aviia  de  publier  dans  les  premiers 
Jror  dS^^'"^^^  ^®  ^®^  annee,  qu!il  avoit  deflein  de 
Tores.  f^re  le  voiage  de  la  Meoque ,  &  de  viH- 
ter  le  fepulchre  de  Mahomet.  Quelques* 
uns  penfent  que  ce  n'etoit  qu'une  iantai* 
(le  d  un  jeune  homme  inquiet  >.  &  las  de 
vi vre  dans  Poifi vete  d'mi  Serrail.  D'au* 
tresdifcnt,  &c'eft  I'opinion  commune, 

S[u'irrite  de  ce  que  les  janiflaires  avoient 
t  mal  &ita  la  guerre  de  Pologne,  Ofman 
'^*^^9^vei6\ut  de  les  mener  loin  de  Conftantina» 
1622^  '  P^^  >  ^^  ^^  congedier  tons  lors  qu'il  fe* 
ntUfrieSiri  loit  en  AHe,  appuie  des  ^ahis  leurs  etu 


Fag  aja.    f^^  ^^^  concertee  couta  PEmpii 
M*  ^^^  ^^  ieune  &  infortune  Sultan*  ^  Son  ha* 

gage  sembarquoit  dans. les  galeres,  fes 
tentes  fe  drefloieut  hors  de  C^nftantiiK>4. 
ple«  &il  ramaflbit  ce  qu'il  trouvoit  de  bIus 
ricnepour  omer  le  tombeau  defbn  Fro^ 
phete  9  lors  que  les  JaniiBurGS  fe  mireut 
acrier.hautem€ntooncr.'uniiJong>  find* 

_.•  .      .    niblc 
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nibte  voi^ge.  Quand  nomferons  ^loignez  l623U 
de  ConftantiruoPle  y  difoient-ils,  quel  moien 
j:iirons-noHS  de  nom  garoauir  de  la  rase 
£tat  Sultan  furieux  qui  nom  bait  morteUe^ 
ment  'f  II  prendraplcufir  de  nom  v^irpi^ 
ri}'  deJatigujBs^  aeniijh'es  dansAes  dejerts 
qtCilfauf  traverferpour  alle>'  a  la  Mecqtte. 
Et  it  achevera  de  nom  perdre  j  dez  qtCil 
ftom  aura  mis  bars  £etat  de  lui  rijtjler. 
Ges  plaintes  re^andues  dans  tous  les 
quartiers  des  Janiflaires,  cauferent  bien- 
t6t  im  ioule vement  general.  Les  voila 
done  aflemblez  au  nombre  de  trentc  tniU 
le  dans  la  place  de  rHippodrome.  lis 
vont  d'abord  a  Ja  maifon  du  Coza  :  Cell 
ainfi  qu'on  nommele  precepteur  duGrand- 
Seigneur.  Les  Janiflaires  raccufoient  de 
poufTer  &n  difdple  k  Pentreprife  du  vo« 
lage.  Le  Coza  ne  s^etant  pas  trouve  chez 
lui  J  ils  pillerent  fa  mailbn*  De  la  ils 
vont  droit  au  Serrail  en  demandant  a 
grands  cris  que  le  Sultan  leur  Hvre  le  Pre* 
mier  Vifir ,  le  Chislar  Aga ,  &  le  Coza. 

Ofman  n'avoit  ni  aflez  de  force  ni  a(l 
iez  d'autorite  pour  arreter  les  mutins. 
Ses  prindpaux^Miniftres  etoient  Tobjet 
de  Ta  haihe  publique ,  aucun  d'eux  n'ofoit 
fe  montrer.  Le  Sultan  fait  dire  qu'il  a- 
bandonne  (on  defiein  d'aller  ak  Mecque : 
mais  cela  ne  fut  pas  capable  d^ppaifer  les 
Janiflaires.  La  fuperitition  eut  plus  d'e£« 
rot.  Une  pluie  extraordinaire  qui  torn* 
be  tout  k  coup  ^  leur  femble  un  mauvais 
pr^ge.  lis  s'en  retoument  incontinent 
a  1 A^  quartiers.    On  auroit  pu  les  ga« 

Q^Z  gner 
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l6iX  gner  durant  la  nuit ,  fi  les  gens  de  Ixn, 
lion  moins  irritez  contre  Ofman,  ne 
Teuffent  pas  declare  dechu  de  I'Empire, 
k  caufe  du  mepris  facrilege  gu'il  avoit 
pour  Icur  Alcoran.  Les  JanifTaires  femu- 
tinent  plus  fort  qu'auparavant.  Ceft  en 
vain  que  leur  Aga  tache  de  les  arreter  par 
la  religion  du  ferment  fait  a  Ofman ,  & 
qtfun  Bafla  leur  promet  trente  mille  fe- 
quins  de  la  part  du  Sultan.  Us  forcent 
le  Serrail  durant  la  nuit ,  &  fe  font  con- 
duire  k  la  noire  prifon  ou  Muftapha  Em- 

Sereur  deppfe  etoit  enferme  par  Pordre 
'Ofman  ion  neveu.  L'imbeciUe  Mufta- 
pha attendoit  plut6t  la  mort  que  TEmpire. 
Quand  on  liu  parla  de  reprendre  la  pla- 
ce qu'il  avoit  occupee ,  fy  renonce  de  ban 
c(Bur,  repondit-il :  dotmez  mot  Jetdemeftt 
de  quoi  appcufer  lafaini  ^  la  foifqtd  tm 
devorefit.  CJn  lui  apportejpromptemcnt 
quelque  chofe  pour  le  fortifier ,  &  les  Ja^ 
niflaires  le  proclament  Empereur.  Le  voi- 
ik  fur  le  thnine  pour  la  fecond^  fois.  Sem- 
blable  i  une  idole,  il  reqoit  les  horamages 
des  foldats  &  du  peuple ,  pendant  que  la 
Sultane  fa  mere ,  &  un  nombre  de  Mini& 
tres  choifis  fe  preparenta  gouverner  fou5 
fon  nom.  \ 

Le  pauvre  Ofman  s^etoit  lachemcnt  ca- 
che durant  le  defordre :  Mais  les  Janillai- 
res  le  trouverent  bien-t6t.  II  fut  mis  d'a- 
tK)rd  fous  la  garde  duBoftangi  Balchi.  On 
le  conduifit  de  li  chez  PAga  desjaniffaires. 
La  vue  de  Pinfortune  Sultan  emutla  com- 
pafCon  de  plufieurs.   U  ojfiroit  cinqumte 

fequins 
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feguins  a  chaque  Jaiiiflaire,  pourvu  qu'on  l&Uk 
lui  cohfcrvat  h  vie  &  I'Empire.Chielques- 
ulis  leniibles  a  la  pitie,  d'autres  aT'avarice 
confulterent  fur  les  moiens  de  retablir  0£> 
man.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  mu^. 
tins  prevalut.  On  entraineOfman  au  Ser^ 
rail,  on  le  prefente  a  Muftaoha  fon  onde. 
Ofman  lui  demande  la  vie  les  larmes  aux 
y eux  i  il  remontre  aMuftapha,  quie  ks Ja-  ' 
nitres  ne  Tauroient  pas  remis  fur  le 
tltr6ne,  (i  fon  n^veu  plus  hutnain  que 
fes  ^redecelleurs^ne  lui  avoit  pas  conferv6 
la  vie.  Nm,  repondit  Muftapha :  Tu  as 
ordonneplt0  d^tme  fbis  qu^on  me  fit  mou^ 
rh\  Cejl  Dieu  qui  nCa  Jauvi  de  tes  mains 
par  une  faveur  particidiere.^  Ofman  eft 
done  abandonne  a  la  difcretion  d'une  foL. 
datefque  brulale  &  empoi:tee.  Onlecon- 
duit  au  chateau  des  Sept-Tours  s  le  peuple 
acouru  en  (bule  au  Ipedacle  lui  reproche 
tous  les  malheurs  arivez  fous  fon  regne^ 
&  le  charge  d'execradons  i  enfin  les  Ja- 
niflaires^  lui  coupent  la  tete »  dez  qu'il 
dft  entre  dans  la  prifbn. 

^  Les  auteurs  du  retabliflement  de  Mu& 
tapha  s'en  repentirent  bien-tdt  lis  eu- 
rent  honte  d'obeir  a  unSuTtan  imbecille  & 
infenfe.  La  Sultane  mere  d'Amurat  frere 
d'pfman  fe  met  a  lier  des  intrigues  pour 
Televation  de  Ion  fils.  Mais  la  Sulcariie 
mere  de  Mufhpha  >  qui  ne  manquoic  pas 
d^habilete,  dimpa  cette  premiere  fadlion. 
Lesjaniflaires  qui  craignoient  ou'Amurac 
ne  les  punlt  de  la  mort  de  ion  frere  , 
s'opiniacrerent  a  ibfttenir  Muftapha.  Ses 

CL  ?  paiti- 
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itfax  partifans  vouloient  le  fiure  jafler  pour 
un  (aint «  en  un  pais  ou  la  toiie  verita* 
ble>  ou  feinte  >  eft  r^jardee  par  le  peu- 
ple  Ignorant  &  fupeniitieux  »  comme 
quelque  chofe  de  divin.  La  mere  de  Mu£> 
.tapha  prit  tous  les  foins  imag^ble^ 
pour  Pobliger  ajg^arder  certaines  bienCean^ 
ces  Qui  donnaflait  bonne  opinion  de  luL 
Et  u  nous  en  croions  les  relations  en- 
voiees  parHarlaideCdi  Ambaf&deurde 
France  a  la  Porte  >  la  Sultane  Mere  bat- 
toit  Muftapha  >  quand  il  reiiifoit  de  lut 
obe'ir.  Mais  ni  les  ibins  ^  ni  les  coups 
.d'une  mite  ne  donnent  pas  du  fens  &  de 
la  raifbn  a  un  homme  qui  n'en  a  poinc 
Le  Sultan  devint  plus  m^riiable  que  ja- 
mais le  jour  de  la  grande  fete  du  BamufL 
La  Sultane  Yttvoit  conduit  elle-meme^ 
Teftrade  ouil  devoit  r ece voir  les  homma* 

fes  des  principaux  Of&ciers  de  r£mpice» 
duftapha  nV  demeura  pas  plus  d'une^ 
mi-heure:  li  vouloit  s^en  ailer  a  la  oui& 
toe.  Sa  mere  eut  mille  peines  i  le  &kc 
.  moiiter  k  chevaljpour  aUer:en  ceremony 
^  la  Mofquee.  II  n'y  fut  qu'un  inftant. 
Tant  d'irregularitas  &  d-exttavs^^ces 

S|ui  choquoient  tout  le  mdnde,(urent  cau« 
e  que  le  Muphti  declara  foleimellement 
qu'un  Prince  ii  depourvu  de  (ens  ne  potu 
voit  pas  commander  aux  ^  Mufubnans. 
Mais  les  Janiflaires  le  maindarent  encore 
Quelaue  temps ,  nonobihnt  le  decret  du 
Muphti  I  &  malgr^  les  eSoxts  des  Spahis 
qui  vouloient  mettre  Amurat  fur  le  thx6. 

Wi  quoiqu'il  n'edtque  doufiaas. 

Ccs 
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Ce6 'revolutions  de  la  Porte  Ottomane   162^. 
.devoient  plaire  extremement  aux  Prin-^eRoi  de 
ces  Chretiens.     Les  Turcs  divifez  e»J-^^^^'^J? 
tr'eux,  s'ils  ^arderoient  un  Sultan  imbe-ieiPalati^ 
icille,  ou s'ik  eleveroiejlt  (ur  le  thr6ne  unaat 
•enfant  de  doiu^eans  ,  etoient  pour  long- 
temj^s  hors  d'etat  d'atta^quer  leurs  voIHiis. 
JMais  I'ePperance  des  biens ,  &  la  crain«. 
jte  des  maux  prochains  >  nous  touchent 
plus  vivement  que  ce  qui  nous  paroit  en- 
core dans  un  point  de  vue  ^loigne.  L'Enu 
pereur  &  les  Venitiens  furent  prefqu'in- 
di^erens  a  ce  qu'ils  apprirent  de  Paf&i. 
bU&ment  iSc  de  la  dividon  de  l'£mpir<e 
^Ottoman.  Le  S^nat  de  Venife  s'occupoic 
.entierement  des  a^res  des  Grifbns  %  ou 
^des  entr^rifes  du  Gouverneur  de  Milan 
Jiir*  la  Valteline.    Ferdinand  laiiTant  a 
I'Arduduc  LeopoU  fon  frere  le  foin  de  ce 

J[ui  fe  f  aflbit  dans  le  voiilinage  du  Tirol, 
e  dlonaoittout  encier  aux  attaires  d'AUa- 
ona&ne.    La  nouvelle  de  Tarri vee  du  Roi  MAnoiresig 
.lAeBohem^  4ans  le  Palatinat  troubla  les  ^^^/»- 
^lai&s  que  PEmpereur  goutoit  avec  i^^i^'^f^T 
dMUvelle  ejpoule.  &  lajoieque  lui  caufbit  jvr^,*  i^;^ 
Ja  pacification  oes  troubles  de  Hongrie.  ria  Vemttu 
On  craignit  a  la  Cour  de  Vienne  que  la  ^^^  ^* 
^r^fen&e  de  Forederiq  n'tnfpirat  encore  Jf*!*  ^^ 

flus  de  yieueur^  &  ^!?^/^^^  a  George  (ZZn^. 
rederic  M^quis  deBade  Dourlach,  tiiimimS^ 
J'Adminiftmteur  d'Halberftat,  &  auConv-^f»*"** 
te  deMansfelt   Us  avoient  tons  trois  un  ^i^* 
^ez  ^soii  nombre  de  troupes  fur  ^ied.  ir^^^'. 
jQpe  iavoit>4i)n  fi  Frederic  venant  k  1^  162a. 
«aiur  4aw  poijDDi&nie  corps  9  &  ifaif^ 

0.4  agir 
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i62Ab  apf  ces  trois  Chefs  dc  concert ,  il  ne  re- 
prendroit  pas  bien-t6t  cc  qu*if  avoit  per- 
du  de  fes  Etats  hereditaires  ?  Haloer- 
ftat ,  Dourlach ,  &  Mansfelt  donnoient 
de  11  ^andes  inquietudes  k  la  Maifon 
d'Autnche ,  qu'clle  refolut  de  les  gjagner 
feparement  >  en  leur  ofiirant  des  condi*. 
tions  autant  &  plus  a vantageufes  i^e  ceU 
les  que  TEmpereur  avoit  acordees  a  Betlw 
len  Gabor. 

Ifabelle  ArchiduchefTe  des  Pais-BasCa- 
thoHques  tenta  pr^mierement  le  G>nite 
de  Mansfelt.  EUe  lui  fit  propofer  de  fe 
donner  au Tervice  de  TEfpagne  &  de  la 
Maifon  d'Autriche.  En  ce  cas  I&belle  lui 
promettoitde  la  part  de  PEmpereur,  Ha- 
guenau  &  fon  territoire  pour  lui  &pom 
fes  decendans ,  avec  la  qualite  de  rrin^ 
ce  de  TEmpire  i  la  jouiflance  du  revenu 
des  biens  confifquez  fur  la  Maiibn  d'O* 
raiige  dans  les£tats  de  TArdiiduchefle ; 
&  (Tie  Prince  Maurice  y  rentroit  par  la 
paix,  une  fomme  equivalente  k  ce  revenu» 

aui  feroit  paiee  k  Mansfelt  tout  le  refte 
ie  fa  vie  i  un  don  de  quatre  cens  mille 
richedales  paiables  dans  auelques  letnai* 
nes  s  la  chaiige  de  Marechal  des  Annies 
de  I'Archiducnefle  aVec  douze  mille  ecv& 
d'apointement  >  &  le  pri vil^e  de  n'obeiir 
qu'au  feul  Marquis  Spinola  >  enfin  le  com** 
mandement  de  mille  chevaux  &  de  qua^ 
tre  mille  homraes  de  pied ,  qui  leroient 
entretenus  ^  Mansfelt.  C'dl;  la  icoutume 
des  A vauturiers  d'ecouter  toutes  les  pro- 
positions qui  leur  fontfaitq^  j  de  quetque 

'       '  part 
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partqu'elles  viennent.  Mansfelt  fuivoit  i6^ 
exadement  cette  methode ,  foit  qu'il  fut 
dans  la  difpondon  de'  fe  doiinerau  plus 
oiiraiit  y  {bit  que  naturellemeht  fin  &  difl 
Hmule ,  il  efperat  de  rirer  quelqu'avantai- 
ge  en  feignant  meme  d'entrer  en  ncgocia* 
tion. 

.  II  ecoutoit  a(fluellenient  les  propoGtions 
de  FArchiduchefle ,  lors  que  le  Cerate  de 
Louveftein  lui  vint  dire  que  le  Roi  de  Bo* 
heme  arrivoit  a  Landau ,  &  qu'il  fe  reii- 
droit  inceflamment  a  Gemersheim  pve- 
ixiiere  ville  dii  Palatinat.  Mansfelt  conge- 
die  U^deiTus  r Agent  d'Ifabelle ,  en  difant 
que  la  venue  du  Roi  de  Boheme  change 
la  face  des  affaires ,  &  que  les  ofSres  de 
I'ArchiducheiTe  ne  font  plus  de  {aifbn. 
Frederic  s'etoit  embarque  en  HoUande  Avantafw 

Sour  Calais ,  acompagiie  feulcment  d\in  ""'K^^ 
eigneur  fionemien  qui  le  fijivoit  fidele-  |oheme  * 
ment ,  &  d'un  Marchand  de  Strasbourg,  dans  lePala- 
Celui-dfeignoic  de  ramener  cesdeuxGen*  tinat 
tilshommes  Allemans  d'un  long  voiage. 
Apres  avoir  traverfe  une  partie  oe  laFran- 
ce  &  de  la  Loraine^  ils  entreiit  enAUace,  & 
pailent  heureufement  au  milieu  des  trou- 
pes ennemies  de  PArchiduc  Leopold.  On 
dit  que  Frederic  ecouta  de  bonne  grace 
&  fans  s'emouvoir ,  ce  que  des  foldats 
brutaux  lui  dirent  contre  fa  perfomie  me- 
me. D  fut  le  premier  a  rire  ae  leurs  fades 
plaifanteries ,  &  a  faire  raifon  des  fantez 
qui  furent  bues  avec  des  imprecations 
contre  I'Eledeur  Palatin. 
II  couviat  avec  Mansfelt  de  penfer  pr& 

Q^f  miere- 
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lOX  inierement  k  degager  Heidelber^^.  TiUi 
General  des  troupes  de  Maximikeii  Due 
de  Baviere  ferroit  la  vilie  de  fort  pres  par 
les  gamiibns  qu^il  avoit  mifes  dans  tous 
les  endroits  voifins.  Frederic  &  Mansfeit 

B^ent  done  Ic  Rhin  ^  &  s^avancenyfVers 
eidelberg.  Le  General  Bavarois  leve  le 
iiege  de  Dilsbet|;  a  la  nouvelle  de  la  mar- 
che  du  Roi  de  Boheme  >  &  (e  campe  a  la 
tete  d'une  foret  pres  de  Vifeloch  dans  le 
iieflein  de  difputer  le  paflage.    Mansfeit 
fut  le  tirer  d'un  pofte  fi  avantaeeux  ,  & 
le  (aire  donner  dans  une  embufcade.  A« 
pres  avoir  mis  fon  avant-garde  a  MingeU 
neim ,  &  bien  place  ies  meilleurs  canons, 
Mansfeit  d^tache    quelques    efcadrons 
comme  pour  efcarmoudier  avec  les  Bava^ 
^        rois.    On  s'atcaque  a  pluHeurs  reprices 
avec  beaucoup  de  vigueur  de  part  &  d'au- 
rrfeniaff  tre.    Les  Palatins  prenent  leur  temps,  & 
fDmmen^.  font  femblant  de  ceder  aux  efforts  de 
Jjl^^^'Pennemi.    TilU  les  pourfuivit  chaude- 
Uh.  L  *     tnent  avec  la  raeilleure  partie  de  fes  trou- 
jfAnohes   tes  y  &  s'avance  jufgues  a  Mingelheinib 
di  Lfuife    Mansfeit  fond  alors  iur  lui ,  &  fon  artiUe<* 

P^^ai's.  ^^®  ^^^  poftee  incommode  tellement  les 
3i|.'  Bavarois  quails  fontdefaits  prefqu^en  nil 
JHercure  inftaht.  Mansfeit  les  pouriuit^  met  le  re& 
JPirangois.  te  de  I'Armee  deTilli  en  deroute,tue  deux 
tCM.        j^iiig  ennemis ,  fe  rend  maitre  de  leur  ba. 

fage  &  de  leur  artillerie ,  &  fait  unnom* 
re  confiderable  de  prifomiiers.  Le  Roi 
de  Boheme  &  Mansfeit  vont  enfuite  a  La« 
dembourg,  le  prenent,  &  d^agent  la  vUis 
(^Heidelberg* 

la 
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'  La  jalonfieilesChefs  du  m&me  parti  caiP-   i6lt. 
fe  ordinairement  la  ruiiie  des  plus  erandee  ^^aite  da 
«ntreprifcs.     Si  Don  Gonzalez  de  Cor-^^^^^** 
doue  General  des  troupes  Efpagnoles  eCut  oourladi. 
vecu  en  meiUeure  intelligence  avec  Tilliy 
f&  s'ils  ne  de  £b&nt  pas  trop  feparez  I'un 
de  Pautre  y  Frederic  &  Mansfelt  aurdienc 
«u  de  la  ptine  a  pafler  le  Rhin  >  &  ii  deli-.  . 
vtex  Hesdelfaerg.  Un  pareil  inconvenient 
xenverlk  les  ^andes  dp^rances  que  le 
fijoi  de  Boheme  fondoit  fur  line  campa- 
.gne  fi  heareufement '  commence.     Le^«i«''«/t 
J^qnis  deBade  Dourladi  avoit  aux  en-  S^'*'"^^ 
virons  d'Heilbron  one  armee  fort  leftc  ^^^1^ 
ile  treize  mitle  hofinmes  de  pied  &  de  trois  Lib.  L 
mitle  cbevaux  avec  une  belle  artillerie.  ^om't  ^• 
^oux^e  lai3eputatSon  de  Mansfek,  avec  ^7** /»• 
jequel  ilne  vouloit  point  partager  la  glcwk  ^^/* 
re  d'avoir  xepf  is  le  Palasanat ,  Douriack  M(mrirts 
xe&fa  do-fe  joindre  au  Roi  de  Boheme  &  deiouyk 
8  JM^nsfeit  9  fous  pr^texte  de  feire  une /«^«»'* 

fuifl^te  diverdon  en  aUant  atcaquer  le  *  *^^. 
)uc  deSBaviere  dans  fespropres  Etats. 
!Iilli  que  ia  disgrace  nWoit  point  decon^ 
certe « reJolot  de  s'oppo&r  au  deffein  ^ 
Doimach ,  dont  leiucces  auroit  p!»:F&it!6i 
ment  retaJbU  les  ai&ines  du  Roi  de  Boh^ 
me.  Mais il  nepouvoit  r^i faire  ians le^ 
troupes  que  les  Efpagnds  avoient  dans  le 
Pala£inat.  Dans  cette  necellite%  Tilli  invi-^ 
teDon  Gonzalez  4eur  General  i  facrifief 

fehereufement  auBien  public  leurs  i^6u-^ 
es  recipcoqiies  >  &  k  s'oppofer  de  coQJi 
€ert  aux  progregide^  Pennenli' commun^^ 
Us  convieiuieiifi  dm^  *A^  toaiA&r  "vttif 
/Si  Q.6  HeiU 
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l6aA-  Heilbron ,  &  d^emp^cher  queDourlach 
n^entre  dans  la  Baviere. 

Les  deux  Gdtieraux  le  renoontrerent 
pres  de  Vimphen.  A  la  pr4mi6re  nouvelle 

S[ue  les  ennemis  s'ajpprodient ,  Dourlach 
e  jyofte  avants^eufement^dHbofe  bien  ion 
arcillerie ,  fe  fait  une  efpece  de  retranche- 
..mentavecfes  chariots,  attend  les  Efpa- 
gnols  &  les  Bavarois  en  bonne  contenan- 
ce.  Tilli  impatient  de  repater  &  perte  pr^ 
c^enteyattaque  Dourladi  a  vec  beauooup 
d^ordre  &  de  courage.  Les  Bavarois  com- 
fnen<;oient  deja  de  plieri&la  vidoire  pen- 
dioit  du  c6te  de  Dourbch,  lors  qu'un 
boulet  rouge  paflant  an  osiilieu  des  faatail- 
)ons  de  celui^ci  y  va  mettre  le  feu  a  l'en«. 
droit  ou  etoient  Ion  bagage/es  municionS| 
.    &  fes  poudres.  Cda  £t  tout  a  coup  un  u 
tenible  fracas^  que  les  fddats  epouvante2 
d^un  accident  inopine^dont  lis  ne  iavoient 
pas  la  cauilb  i  s'eh&irent  en  defordre  de 
' '        tous  c6tez. .  Les  E^agnols  &  les  Bavarois 
crimtafii»/>'ac/e, jpourluivent.leseniie-  , 
mis,  &  en  font  unh  grand  carnage,  que  le 
Jfi^Xfm^s  d^Dourlach  eut  peine  a Tefauver 
Ayec  un  petit  nombre^des  Hens.  Cette  di£I 
grace  fut  fuivie  de  la  berte  d^une  partie  de 
les  Ecats.  Les  enfans  de  Ion  frere  E^douard 
Poctunatla  lui  conceftoient  L'£mpereur 
S19  perdit  pas  une  (1  belle  occaHon  de  & 
venger.  LeMarquifatdeBadefiitajugea 
Cuillaume  fils  aine  d'Edouacd.    On Ta- 
yoit  ^levedans  la  Relidpn  iRomaine  a  la 
C^nir  de  Biy^elles.  Cela  contcibua  beatu 
<X)ttp  enooreiji  lui  ^iregaguesionprQciBs* 

.'  LAr- 
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UArchiduc  Leopold  frere  de  PEtnpcL  162%.   - 
reur  acourii  de  fon  Corate  de  Tirol  apres  ^JP*^.^* 
unTraite  fort  avantagcux  a  la' Maifon^!^^^*j^ 
d'Autriche  avec  les  Grilons,  tacha  de  pro-  poia  ^  i^^ 
fiter  de  rabfence  de  Mansfelt  occupe  dans  k  fiege 
Ic  Palatinat.    Get  Avanturier  fembloita^Haguo- 
avoir  forme  le  proiet  defe  faire  un  ^ta-"*"*  * 
bliiTement  fixe  en  Alface ,  &  il  avoir  ra<- 
mafle  fes  richefles  &  ion  outin  dans  Ha« 
guenau.    Leopold  inveftitla  ville  avec 
une  bonne  armee  y  &  Taffi^ge.  ^  Mais 
Mansfelt  etoit  audi  adif  &  aulu  diligent, 
que  brkve  &  rule.    11  repaiTe  prompte-i^j^MMlffr/, 
ment  le  Rhin  au  premier  bruit  du  hege  Commm. 
d'Haguenau,&  s'avance  dans  le  deilein  de  ^^^^^^  ^^ 
&ifver  toutce  qu'^1  avoitpille  dans  fes^^ 
courfes  precedentes  ^  en  fecourant  la  ^hb^Nmd^Hifiom 
ce.    Leopold  ne  fe  tenolt  pas  aflez  fiir  fes  na  reitntk 
gardes  9  foit  qu*il  flit  naturellement  pa^^**  ^* 
i^ddeux,  ou  peu  verfe  dans  Part  depren-jj^*^^ 
dre  les  villes :  foit  qu'il  fe  report  fur  Te-ir  Lmfe 
loigneitient  de  Mansfelt ,  dont  les  trou*  Juiumf. 
pes  deja  fetigu&s  ne  paroiflbient  pas  cn^*  **^ 
etat  de  venir  au  fecours  d'Haguenau  a-^^^ 
vant  que  la  ville  flit  emportee.  Cependant  1621a, 
Mansfelt  les  amene  ^  Pimprovifte,  &s'ap- 
proche  des  lignes  de  Leopold.    La  nou- 
velle  tire  PArchiduc  de  ion  iiidolente  ie- 
curite.    II  envoie  mille  chevaux  y  afin  de 
reconnoitre  Tarmee  ennemie.  Le  Colonel 
Obentraut  les  renoontre>  en  tue  la  moitie 
&  fait  pluiieurs  prifbnniers.    Les  fuiards 
^erdus  portent  T^pouvante  dans  le  camp 
de  Leopold*    II  leve  le  fi6gQ  en  fi  grand 
defordxe.  que  ks^  gens  de  Mamfelt  tuent 
V  0.7  m 
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s£UU  un  nombre  oonHderable  de  (es  foldats  diH. 
perfez.  UArchiduc  prend  le  parti  de  ie 
retirer  a  Friboure  en  Brifgau.  U  jr  ra- 
xnafla  le  debris  de  ion  Artnee  enatteiulaol: 
le  feoours  qui  bii  venoit  de  Boheme  ,  de 
Pol(^ne ,  &  de  Saxe. 

Frederic  &  Mansfelt  que  cet  airantage 
conToloit  de  la  di&rac^  d}i  Marquis  de  &- 
de  a  Vinaphen ,  i^t  irnipcion  uir  les  ter- 
arcs  de  Louis  Landgrave  de  HeiTe  Darm* 
(btf  zele  parcifan  de  I'EmpeFeur.  La  ville 
de  Darxntbt  eO:  inveltie  avant  que  le 
Landgrave  s'en  apperqoive  9  &  ie  Koi  de 
Boheme  hii  envoie  demandcr  pSiSmc.  Oa 
le  re(u&  d'abord.    Mais  le  Lmdi^ve 
informe  qu'il  a  vingC  mille  hommes  jbfes 
portesy  les  oavreprpmptement  a^eitai^^ 
nes  oondition&    Elles  ne  Suxeat  pas  fort 
jbien  ohferveesL    Le  foldat  infoknt  & 
crad  oomniic  toutes  les  vioknoe^  imagi«* 
nables  iDarmftat  &  dans  les  Heux  voiiins* 
LeLandgrave  fiitarrete  pri&miierp  &  les 
fens  de  Mansfeltpoi«erenc  la  defolation 
par  tout  ou  ils  ^ent  alien    La  ville  de 
Francfotrt  fif&^ee  de  ce  que  les  (mitreurs 
venoiont  a  jesportes  ^  oonfentoitque  les 
lulls  eiivoiaflent  dix  mille  richedales  a 
Mansfelt.    Un  Commiflaire  de  VErn^ 
pereur  les  en  detouma.     Tilli  &  Don 
Gonzalez  deCordoue  aoouroient  aufe-r 
cours  du  Landgrave  Louis.    Le  Roi  de 
Boheme  &  Mansfelt  penferent  aloisB  a  ie 
retirer  daiisMe  Palatinate  *  Leur  marehe 
ae  fut  point  fi  prompte^  jiue  TiUin^eikt  le 
temps  de  donaer  iui:  raatiecfi^gardeL  dk 

Comte 
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Comte  de  Mansfelt  Le  butin  qu^il  em«  i6X3U 
portoit  le  oonlbla  de  la  perte  de  deux  miU 
lehommes.  Le  Land^ve  fut  emmene 
prifonnier  hors  defes  Etats  %  &  il  fut  obli- 
ge de  racheter  fa  libertc  par  une  Ibmme 
confiderable  d'argent. 

Cette  retraite  caufa  la  ntine  entiere  des  D^faite  de 
aflEiires  de  rinfortune  Roi  de  Boheme.  J'Arm^e  dc 
EUe  donna  le  temps  a  TilU  &  a  Don  Gon-  J^J"* 
^ez  dialler  au  oevant  de  Chriftian  dea*Halber« 
Bninf\rick  Adminiftrateur  d'Halberftat.  ftat 
Charge  d'un  riche  butin  fait  en  Veftpha^ 
lie,  il  venoitjoindre  Frederic  &Mansfelt. 
Les  troupes  Elpa^noles  &  Bavaroifes  ren-  Fuffmioff^ 
contrerent  Chrutian  a  Hochft  pres  de^»«»*- 
Francfort  II  fe  pr^paroit  a  pafler  le  Mein  ^J^„b(|. 
fiir  un  pont  qu  il  avoit  ^it  conftruire.  n^,  /. 
L' Adminiftrateur  plus  foible  que  Mtmi^  Nion^Hifio^ 
mi  tSdia  d'evitcr  le  combat.    Mais  TilH  7?.  ^2f '•• 
-&,  Gonzalez  le  prefierent  fi  vi vement  qu'il  ^^^ 
fie  put  s'en  defendre.    On  fe  badt  vaiL  j^i^oira 
lamment  de  part  &  d'autre  fix  heures  en*  de  Louijk 
lieres.    Chriftian  oblige  de  ceder  k  des  JuUam. 
gens  d'un  courage  iniatigable  ^  ordonne^^-  **^ 
enfinaux  fiens  de  pafler  au  dela  du  Mein  jpran^ 
§ax  le  pont  qu'il  avoit  prepare.    Quelque  \cz%* 
foift  qu'il  prit  de  fe  retirer  en  bon  ordre, 
les  ennemis  fondirmt  fur  lui  avec  tant 
d'impetuofite  ^  que  fa  march&devint  una 
foite  precipitee.    Flufieurs  de  fes  gens 
tombercnt  dans  la  riviert ,  &  sV  perdi- 
rent.  LAdminiftratem-ramafie lesdebris 
de  fbn  Actnee  fans  bagage  &  fans  artille* 
rie  au  dela  du  Mein ,  &  s'en,  va  joindre 
Maiisfekavechuit  mlUe  homoiesde  pied^ 
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Jj6XX»   &  environ  quatre  mille  chevaux.     Les 
deux   AVantiiriers  ruperieurs   a  routes 
leurs  difgraces  ravaeerent  plufieurs  villas 
4'Alfacey  &mirent  le  (lege  devant  Saver* 
ne^    Mais  le  Conate  de  Saltns  qui  com* 
mandoit  dans  la  yille,  fe  defendit  fi  hien, 
quails  furent  'obligez  d'abandonner  leur 
entreprife. 
Le  Roi  de       De  (i  grandes  profp^ritez  ne  calmoiettt 
Bot^me      pas  encore  les  inquietudes  condnuelles 
S.prifdLi--3erempereur.  D  craimit  touioursqueU 
ncnt  Hal.  Q^^  revers  ^  tant  que  le  Koi  de  Boheme 
berftat  &    eut  Halberiiat  &  Mansfelt  k  fbn  fervice. 
ff^^^Mt   PJuHeurs  Princes  d'AUemaG[ne  que  la 
craintefeuleretenoit,  paroiiloient  diipo- 
fez  a  fe  declarer  pour  Frederic  a  la  pre- 
J^uJMcif,  rmire  occaHon  favorable.    Sa  Majefte 
§*^^J;    Iitip^riale  n'olbit  acomplir  foft  deflein  de 
S^aZif^^  transferer  PEledtorat  Palatin  dans  la  Mai- 
jAbl  /. '     Ibn  de  Baviere ,  tant  aue  le  Roi  de  Bohe- 
Nm^HiJU^mt  conferveroit  une  Armee  fur  pied,  & 
w  rwrto,  au'Halberftat  &  Mansfelt  periifteroient  a 
Sai         aefendre  coaftamment  ce  qui  lui  i^eftoit 
jiUmoires   de  fes  Etats  hereditaires.    LesRoisd'An- 
iiifwifi    gleterre  &  de  Dannemarc,  PEIedeur  de 
/«&a»f.      Saji^e  meme,  afliflbient  k  la  Cour  de  Vien- 
i*^.  daa    ^^  j^gjj  qyg  PEmpereur  donnat  lapaix  k 
FAllemagne  en  laiAant  a  Frederic  &  digni- 
te  Eiedorale  &  fon  patrimoine.    Ferdi- 
nand s'en  defendoit  fur  les  violences 
qu'Halberflat  &  Mansfelt  exerqoient  dans 
1  Empire,  comme  Generaux  de  Frederic. 
Fiut-on  me  prt^ofer  defaire^^ace^aun 
TrincBj  diibitSa  Majefte  Impensde,  mi  a 

ks  carmes  i  lamamamfrcmoii  qui  aifoU 
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des  Provhicey  entiires ,  P^  qui  miprife  les  l67SU 
loix  P^  hs  cpnJUtutions  de  V  Empire  Ics  plm 

plm  afafolde  des  gens  ^efcritSj  quimettent 
tout  ^fiu&  O' fang  J  je  pour ai  avoir  t^ard 
a  P inter cejjion  des  Rots  J^Angleterre  ^de 
Dannemarc, 

Ces  deux  Princ^  perluadez  que  I'Em- 
pereur  parloit  fincerement ,  preflf^reilt  lie 
Roi  de  Boheme  de  congedier  Halberftat 
&Mansfelt.  On  lui  fmt;  eQ)6rer  d'obte- 
nir  ion  retabliflement  par  une  n^gociation 
qui  commen<;oit ,  du  moins  en  apparen- 
ce  >  a  Bruxelles.  L'imprudent  &  credule 
Frederic  ie  rend  aux  iiiftances  du  Roi  Jon 
beau-pere.  II  cong^die  Ie  plus  honnete- 
xnent  qu'i)  peut ,  deux  hommes  dont  Ie 
fecoiirs  lui  etoit  abfolument  neceflaire. 
Car  enfin^  quelles  conditions  un  Prince 
de&rme  dbit-il  e^erer  d'un  ennemi  pui& 
&nt  &  irrit^  ?  Void  done  Frederic  qui 
prend  Ie  patti  de  fe  retirer  4  Sedan  aupres 
^u  Maredial  de  Bouillon  Ion  oncle ,'  pen*  ^ 
•dant  qu^Halberftat  &  Mansfelt  fe  reUnit 
fent  pour  chercher  fortune  hors  d'Alle- 
m^e  avec  ce  qui  leur  reftoit  detroupes. 

Trifte  condition  de  Frederic,  qui  luitFaufTe  poli*^ 
trop  aveuglcmeDt  Ie  confeil  d'un  Beau-  tique  de  la 
pere  trompe  par  les  Efbagnols ,  &  que  la  ^^"'  ^^ 
Couronne  de  France  albandonn^  ^^^^^^-abwidoft!' 
tant  d'ingratitude  que  de  lachete !    Queknant  r£lco. 
que  fortes  que  fuflent  les  remontrances  du  tear  Pala* 
Marechal  de  Lefdiguieres  &  des  perfon-^ 
nes  les  plus  lenfees  du  Confeil  de  Lou'is, 
qu'ii  n'etoit  ni  de  rfaonneur  j  ni  de  V'mxh^ 
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Uip^  rbt  de  Sa  Maieftd ,  de  fouSbir  que  la  Mai- 
J^am^Htfio-  foil  d' AutricTO  opprimat  un  Eledeur,  aus 
*^b,V^  ancetres  duquel  1e  feu  Roin'etoitpas  peu 
itfss.  *      redevable  de  ia  confervation  de  {es  droits 
FiHorio  Ji^.au  Roiaunie  de  France  ^  ni  que  I'Empe- 
ri  JUemorie^Q^Y  deviiit  tTop  ahiolu  eu  AUema^e., 
TmuFi' .  Louis  ii'eut  aucuii  egard a c^  que  lui  di« 
^ag.  j^  rent  fes  p^us  fideles  &  fes  plus  anciens 
410^         ferviteurs*    Tout  occupe  de  Ton  projet 
ide  reduire  les  Reformez ,  &  de  fe  venger 
jde  VzSkoxA  requ  devant  Montauban  ^^ 
jaifle  les  afiaires  etrangeres ,  &  ne  peiiJe 
tout  au  plus  qu'a  oelles  des  Grifims  &  de 
la  Valtenne ,  parce  que  fen  hotuieur  efifc 
ienp;age  a  laire  ex6aiter  le  Traite  de  JVIa- 
jdrid.  PuiHeux  Secretaire  d'Etat  qui  avok 
^lusdepartau  Gpuvernement  qu^aucuu 
autare  depuis  la  moot  du  Coauetable  dp 
•Luines 9  agifloit  £1  foibiemeut  en^ce  qui 
jQoncemok  la  l^akelinei  &  fes  mms(g&- 
fuetispour  la  Ceur  de  Madrid '^oieiijt  fi 
;extraof  dinaires  ,  qu'il  auroit  vplontiers 
l^rtnis  que  les  EQiamols  miilent  l%alie 
aux  fers,  faus  les  Miniftres  delaHepu- 
Jblique  de  Venife  i  Sc  oeux  de  Charles  &)« 
_         jnatiuqLDuc  de  Savoie  a  Paris ^qui  orioieiit 
incoflamment  contre  les  entrepriies  du 
Gouverneur  de  Milan.    Un  Uiftoriea 
etranger  a  peint  Puifieux  d'apres  nature. 
Cetoit  wi  homme  irrefolu  dans  les  ^aires^ 
dit-il  y  incGfiftant  dans  les  paroles  qiCiidoi^ 
moit  ^  &  plus  arfificieux  que  vmfablemeHf 
habile,     tertahu  projefs  antbisiettXy^je 
pie  feu  quelles  e^ances  du  cite  de  la  Cour 
4k£im^  k  rmbrmst  d^fmdantjduli^e^ 
;.  &par 
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&  par  confequent  de  PEijp^e,  dont  Gri-  idsau 
~^oire  appuioit  les  defleins  de  4niiner  les 
!rote(mns.  ^  .     .       ,        ' 

Onne  peut  voir  (ans  indi|;nation  lei 
iaufles  maximes  de  Politique  mtroduites 
dans  leConfeil  de  France  par  ces  Miiiit 
ftres  d'Etat  devouez  a  la  Cour  de  Rome;, 
ou  pet^onnaires  de  celle  de  Madrid.  lus 
mettoienc  dans  la  tete  d'un  jeune  Roi  fans 
eicperience  i  ians  penetration  d'efprit  y  & 
lans  diicemement  ^  aue^  la  ru'ine  de  la 
M.di£on  Palatine  ,^  &  {'elevation  de  celle 
.de  Bavi^re,  etoient  avantaeeufes  k  ia 
4C!ouronne*  VimferezMivrejluidifoienU 
ils  %  d*im  voijm  hMtime  dot$t  les  anckres 
fefidfoknt  lot  rnhiti  ^  un  point  de  ReH- 
^ton  de  feeourh'  les  HtigumoH  contre  les 
sRois  vos  priddceffeurs.  ^  Vitre  MajeJH  rdL 
jkm^alnen4btJesfigetsrebeUeSy  qumd  Ui 
me  trouveront  plus  Sappm  en  AngleUrre^ 
tii  en  ABemaupte.  Le  Soi  de  la  'Grande* 
JBtrit($gnetftwirtil(^gnideks(uder:Un^ 
refteplm  qtCa  fe  meure  en  ra>os  du  cbtiie 
fjiUemagne.  La  Maifon  ae  Baviere  s^Om 
grandira  des  dePouilks  de  la  PalaSsnei  que 
fouveZ'VOusfomaiter  deplus  avantageux'? 
JUe  Due  de  Baviere  eji  lejeul  Prince  Ca^ 
tholique  capable  de  cmtrebalancer  la  pmfi 
fance  de  PEmpereuTy  ^  peut-^tre  d^enle^ 
ver  la  Couramu  Imph-iale  a  la  Maifon 
iftAutricbe.  Les  EJhagnols  lefenteni  fori 
hen.  De  la  vient  leur  ripugnmce  h  voir 
le  Bavarw  revetn  des  depotulles  du  Palom 
tin.  l^ primer  deja  03efde  la  JJgue  Ca^ 
^^olsqm  mjiJlenu^imffiraMfcnvumdans 

I0 


?8o       HISTOIRE  DE 

l£U»  la  nic^ti  de  culther  vbtre  amitii  3  ^  de 
fejoindre  avompmtr  empicher  que  la  Mat" 
Jim  JAutriche  ne  devienne  trop  puiffanfe 
dans  t  Empire. 

L'adroit  Maximilien  de  Bayiere  faifbit 
infinuer  ces  faufTes  raifons  a  un  Prince 
incapable  d'apercevoir  les  pieges  que  les 
etrangers  &  fes  propres  Miniftres  lui  ten- 
doient.^  On  promettoit  a  Louis  que  le 
fiavarois  prendroit  d'etroices  liaiibns  avec 
la  Couronne  de  France.  £t  le  meme  Afa- 
ximilien  proteftoic  a  PEmpereyr ,  gue  la 
Maifon  deBaviere  rede vaUe  de  ion  eleva* 
tion  k  celle  d'Autriche  iiiivroit  Texemple 
des  Ele<^eurs  de  Saxe  •  qui  demeuroiem 
inf^arablement  attaches  aux  interets  dbs 
TEmpereur,  depuis  que  Charles-Quint  a- 
voit  6te  I'Eledorat  aux  ainez  de  la  Maiibn 
de  Saxe»  pour  en  gratifier  une  bran^he  ca- 
dette.    Les  particuliers  qui  emploientde 

Sattdls  artifices  pour  tromper  ejgalement 
eux  perfonnes,  le  monde  les  mepri(e,  ou 
les  regarde  comme  des  fburbes.  A  la  Q)ur 
des  Rois ,  ces  indimes  fupercheries  (one 
des  coups  d'une  habile  &  profbnde  politi- 
.  aue.  Les  Miniftres  du  Pape  qui  favori- 
joient  les  pretenftons  du  Due  de  Baviere, 
lurent  fi  bien  faire  gouter  4  Louis  &  aux 
gens  les  plus  acreditez  a  la  G)ur  de  Fran* 
ce  leurs  mauvaifes  raifons ,  que  le  Roi 
refblut  de  ne  s'oppofer  point  aux  defleins 
de  TEmpereur  contre  la  Maiibn  Palatine, 
&  de  traverfer  uniquement  Tagrandifle* 
ment  du  Roi  d'Efpagne  en  Italic.  £t  corw 
meat  s'y  prison  encore?.  Ceft  ce  queje 
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dois  dxpliquer  maintenaiit ,  reprenant  ce  16XL 
qui  arriva  chez  les  Grifons  &  dans  la  Val- 
teline  depuis  le  traite  delVIadrid. 
Tous  les  couriers  qui  venoientd'Efpa-Aflfaircjdc* 
ie  a  Milan,  apportoient  au  Due  de  Feria^"jfon«  * 
_buverncur ,  desordres  precis deretirer^j^^j^^lg' 
les  armes  Efpj^noles  de  la  Valteline,  &ic  traits  do 
de  la  rendre  aux  Grifons.    Cependant Madrid* 
rieii  ne  s'executoit.    Feria  trouvoit  cha- 
que  jour  de  iiouveaux  pretextes  de  diif e- 
rer ;  foit  que  la  Cour  de  Madrid  les  fit 
naitre  expres ,  foit  que  Feria  jaloux  de 
conferver  ce  quHl  fe  vantoit  d'avoir  ac- 

Suis  a  la Couronne d'Efpagne,  e<itrefoluM(iii,J5fS. 
'eluder  le  traite  de  Madrid,  que  le  KolM^^  ^^i^ 
fon  maitrenefe  mettoit  pas  trop  enpeine^^^-  *^ 
d'oWerver.    Lesiraitez  les  pim  folemtels  j^ttirio 
feront  toawurs  violez,  ditfortbien  Iq^to- siri^Mempm 
€WC2Lteurl<iQnytmitqiie.les  bommesfe  coffurie  RtamU* 
duiront  plktbt  par  leta-  inter  it  que  par  les  */^^;|^* 
rigles  de  la  Jujtice :  Et  rinterit  p-evaudra  ^  ^"^^ 
tatit  qtiily  aura  desPritfces  dans  letnwt^ 
de.    Lors  qu*on  prend  ctes  mefures  j^our 
retablir  les  chofes  dans  leur  premier  etat, 
voici  r  Archiduc  Leopold  Comte  de  Tirol, 
qui  s'empare  par  droit  de  bienfeance  d'u* 
ne  valine  de  la  dependance  des  Grifoii^. , 
oui  Tacommode.     On  fe  recrie-^  oa  en 
demande  la  reftitution  en  confequence 
du  traite  .de  Madrid.    Leopold  reiH)nd 
froidement  que  rien  ne  Poblige  a  Toofer* 
vation  d'un  accord  ou  il  n'eft  point  inter- 
venu.    BafTompierre  &  les  Miniftres  du 
Roi  d'EQjagne  etoient  convenus  qu'il  fe 
ticttdroit  luie  conference  a  Lucerne  pour 
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itiX  Pacomplifl^ent  du  traite  deMadrid.  Afiti 
d'eviter  les  loi^[ueurs  que  les  contefta- 
tions  {ur  le  ceremoniel  entre  les  Mtniftres 
des  deux  Couronnes  pouvoient  cauier , 
Baiibmpierre  (tipula  qu'Albert  Archiduo 
des  Pais-Bas  Catholiaues  y  enverroit  feu- 
lement  un  de  {es  Minimres  qui  agiroit 
pour  le  Roi  d'£Q)agne.  L'expedietit  etoit 
Don.  Mzis  il  n'etoit  pas  du  goiit  des  £& 
pagnols  qui  cherchoient  des  delais.  AU 
bert  envoia  en  effet  le  Prefident  du  Par- 
lemettt  de  Dole  en  Franche-Comte.  Mais 
qpand  il  eft  aueftion  d'entrer  en  negocia« 
tion^  Al  le  Prefident  (bikient  qiril  eft 
Miniftre  du  Roi  d'Efpagne.  Nouveaux 
embaras.  L'Archiduc  meurtavant  qu'ils 
Ibieitt;  levez.  &  la  conference  eft  rompue. 
Le  Due  ae  Feria  prenoit  fotn  de  £)n 
c6tedefan:enaia:ed'autresdifficultez.  II 
demande  que  prealablement  a  I'ex^cudon 
du  tsraite  de  Aladrid^  les  Cantons  des  Suit 
fes  Oitholiques  s'en  dechrent  garants* 
Ceux-d  rerurent  de  k  mettre  entre  les 
deux  Couronnes  ,  &  Fcda  les  entrenenC 
adroitement  dans  cette  repugnance.  II  en<^ 
gage  encore  les  Valtelins  adepueerquet 
qiies^uns  des  leurs  a  la  Cour  de  Madrid, 
avec  drdre  d'y  reprefenter  que  le  traite  pa^ 
roiflbit  ambieu  lur  ce  qui  concernoit  la 
feurete  de  la  KeligionCatholiqucLeGou- 

^  vemeur  de  Milan  tachoit  cependbnt  de 
iauver  les  apparences.  Je  mettrai  vobnu* 
tia-Sy  difoit-il,  les  forts  de  la  Valtetipte 
entre  les  ntams  des  CatholiqueSj  jufques  a  ce 
fur  certains  artkies  du  traite  Jbient  plm 

ample^ 
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miiplemettt  idaircu.  Et  il  indmioit  ett  idilSb 
m&me  temps  aux  Grifbns ,.  qu'ils  dpe^ 
roient  en  yam  la  reftitution  de  la  Valteli- 
ne^  a  moins  qu'ils  ne  confentiiTent  que 
I0  Roi  d'Efpai^e  eiit  la  liberte  du  paflage 
pour  {es  troupes*  Ennuiez  de  ces  lon-^ 
guetirs,  leaGrilons  &  feroient  enfin  reti^ 
dus.  Maisheureufementilsnepouvoient 
rien  acorder  au  prejudice  des  conditiona 
dont  les  deux  Couronnes  etoient  convex 
nues.  Ces  chicaneries  font  pitoiables  : 
cependant  elles  ne  me  (urprenent  pas; 
Telle  eft  la  methode  ordinaire  des  Prim 
oes  qui  fe  croient  les  plus  forts.  Its  font 
des  traitez  &  ils  les  rompent,  ou  ils  en  &» 
ludents^ofli^ement  I'obfervation  quand 
leur  inceret  le  demande.  L'Efp^ie  en  . 
ufoit  de  laforte^  ilv  acquatre-vmgtsans. 
La  France  aujourdlnii  pluspuii&nte^'efb 
snife  £u}s  &qonTur  lememe  pied. 

Le  Senat  de.  Venife  plus  penetrant  &  J^«w\iRffi. 
mieux  intendonne  que  le  G)nfeil  dot  r\^7^ 
France  pour  la  liberte  dePEurope,  voioitf^j*,/ 
avec  un  extreme  diagrin  les  delais^afFedez  pittorio 
du  Gouverneur  de  Milan.    Les  hgexi^Siri^Mem^m 
fecrets  &les  partifans.de  la  RepuWiqud^  ^^*^^ 
exhortoient  vivement  ies  Gri&ns  a  ne^;^*^^^ 
foul&ir  pa&queles  Efpagnols  rietinffent^i^'jil^ 
ainfi  la  Vatteline  oontre  la  bonne  foid-un&c. 
traite.    Les  Grifons  animez  par  les  eiiiiit 
faires  de  Venife,  peut-kre  excitez  fouc 
m^n  par  ceux  du  Gouverneur  de  Milan 
qui  cheidioit  un  pretexte  de^  rompre  Pac« 
cord  &it  4  Madrid,  &  d'achever  la  con^ 
quto  dela-Valteline^S  les  Grifons ,  dis-je^ 
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t€iX  ie  determinent  fiibitement  a  prendre  les 
armes  y  &i  chafier  una  bonne  fois  les  E^ 
pagnols  des  Doftes  qu'ils  occupoient.  Voi- 
Gt  done  quelques  milliers  d^ommes  qiri 
viennent  tumultuairement  (ans  ordre  & 
£ms  diicipline  fondre  iur  les  Efpagnols^ 
&  qui  a(taquenc  les  forts  ou  ceux-d  s'e* 
toient  cantonnez«^  11  ne  fut  pas  diffidle 
kuti  nombre  infcrieur  de  troupes  i^lieS) 
&  a  des  Olfiders  intelljgens ,  de  refifter 
k  une  multitude  oonfule  &  mal  condui-* 
te,  Un  des  Generaux  de  rArchiduc  Leo- 
pold acourt  promptement  du  Tird.  ayec 
Suinze  cens  hommes.  II  attaque  par 
erriere ,  &  11  harcele  inceflamment  les 
Grifbns  qui  s'opiniatrent  a  prendre  un 
fort  Un  aiitre  Oifider  du  Gouvemeur 
de  Milan  vient  dans  la  Valteline  du  c6te 
deTItalie  avec  un^lus  grand  nomhre  de  - 
ibldats.  DemanierequelesGriibnspreC. 
.qu'envelopez  ^  feretirerent  en  d^ordre. 
Leurs  ennemis  fiirent  profiter  de  I'occa* 
iion.  Les  Eipagnols  s'emparent  de  b 
Valteline ,  &  les  gens  de  P^chiduc  ren« 
forcez  s'avancent  jufques  aux  portes  de 
Coire.  On  les  lei^  ouvremoiennant  la 
confervation  des  privileges ,  du  gouver- 
nement,  &  de  la  lioerte  de  conicience  des 
habitans.  Leopold  penfe  alors  tout  de 
bon  a  fe  rendre  maltre  de  la  ville.  L'E- 
veque  jouit  d'une  grande  jurilHidion 
temporelle  aux  environs ,  &  d'un  aflez 
beaudomaine.  L^Archiduc&itprppofer 
au  Prelat  de  lui  ceder  fon  Eveche.  La 
ciegociation  deja  coxmnencee  fut  rom- 

pue 


LOUIS  XIIL  LIV.  XVra.  38f 

pue,  quand  on  apprit  le  prog^es  de  Mans*  i&a^ 
fek  en  Aliace.  Leopold  eft  oblige  d'aban^ 
donner  fes  defleins  fur  les  Grifbns ,  &  de 
eourir  pcomptement  au  fecours  des  places 
de  ion  Evectie  de  Strasbourg ,  &  du  pa^ 
trimoine  de  la  Mailon  d'Aucriche  en  AU 
face  &  dans  le  Brifgau. 

'  Telle  etoit  la  (ituation  des  afiaires  des  mni^  m^ 
Grrfons  &  de  la  Valteline ,  lors  que  Louis  l^oria  Fem* 
revint  dans  la  capitale  de  fon  Roiaume.  Il*«-^»*-^* 
fc  pbignit  fortement  au  Marquis  de  Mh'a-  \riuorio  jsu 
bel  Ambafladeur  d'Eipagne,  non  ieule^rV^ytfemme 
ment  de  I'inexecution  du  traite  deMadrid>  Recondite. 
mais  encore  des  nouvelles  entreprifes  du  J^*  ^* 
Gouverneur  de  Milan  &  de  T Archiduc  f^;  |^Jj 
Leopold.  Le  Miniftre  Eipagnol  nc  man-  ^d 
que  pas  de  rejetter  la  faute  fiir  les  Gri-  Mercure 
tons  entrez  a  main  armee  dails  la  VaU^^'f^'* 
teline  pour  attaqueif  les  troupes  Efpagtio-    **• 
les.    11  fie  mille  proteftations  de  la  (ince^ 
rite  des  intentions  du  Roi  ion  maitre :  Et 

Sjarce  que  la  Cour  de  Madrid  cherchoit 
eulemenc  a  g'^gner  du  temps ,  jufques  k 
ce  que  Louis  occupe  derechef  a  la  guerre 
contre  les  Reformez ,  ne  fut  plus  en  etati 
de  porter  fe$  armes  en  Italie,  Mirabel 
propoibit  aujourd'hui  un  moien  d'accom** 
modementi  &  demain  un  autre.  Le  Roi 
requt  bien-t6t  apres  fon  arivee  a  Paris 
des  nouvelles  qui  devoient  ne  lui  tai^t 
plus  aucun  fujet  de  douter  des  vericables 
defleins  des  Eipagnols  fur  la  Valteline  & 
fur  la  liberte  des  Grifons.  Quelques 
Deputez  de  cette  Republique  attirez  fi« 
nement  i  Milan  par  le  Due  de  Feriay 
Tome  IF.  K  firetic 
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sSUU  firoit  trois  traitez  ayec  hiL    Dans  Tim 
its  cedoient  k  I'Archiduc  Leopold  une  for^ 
tie  conliderablede  leur  Repimligueiy  notn* 
metles  Jix  Droiitaref.    Parleieoofidyils 
faifoient  une  alliance  perpetudle  avec  le 
Dudiie  de  Miiaii,  &  ils  permettoient  au 
Roi  d'Efpagne  un  paflapfe  libre  pour  ies 
troupes.  Le  aoifi^^me  decadioit  la  Valc6< 
line  de  la  domination  des  Griiaovmokn- 
nant  la  ibmme  de  vingt^^^lbiUe  ecus 
par  an.    Le  Roi  d'Efpagne  oomme  pro* 
tedciir  de  ce  nouveau  Canton ,  y  devoic 
entretenir  des  gamifims  dans  Ies  places 
fortes.  Voala  comme  oes  indignes  Dqpu« 
tez  vendirent  a  vil  prix  une  ^partie  des 
Etats  &  la  Itberte^de  leur  Republique. 
Un  n  honteux  traite  fiit  meme  ratifie 
une  afl^mbl^  generate  des  Grifons ;  ibic 
que  la nrnltkude  &€  ^agpcefsst  lesartifi* 
oes  des  Eipagnols  $  ibit  que  Ies  ^nsciuC 
fent  pouvoir  ceder  fans  infamie  ce  qui 
n'etoit  plus  en  leur  pouToir.   L'Acchiduc 
Leopold  avoit  pris  Ies  Jix  Droitwns  ,  & 
k  Gouvemeur  de  Milan  ^t  makre  de 
la  Valtelme. 

Louis  emu  d'un  changement  (i  contrai. 
re  au  tpio^de  Madrid  >^  fi  pre)udiciable  a 
fes  interets  &  a  la  liberte  de  Plcalie ,  com« 
mence  de  parler  au  Marquis  de  Ajirabei 
d'un  ton  iws  haut  &  metuiqaiit.  Eordon* 
ne  encore  k  Du  Farg^  Ion  Ambafladeor  a 
Madrid,  de  ^dedarer  au  Roi  d'^agne  , 
que  (1  Sa  Majefte  CatkoUaue  di£(erepius 
Imig^temps  k  wake  ce  qu^dle  a  prosnis^  le 
Marechdf  de  IidGliguieres  paUera  ince{l 
•      *  **  •  ^fammeat 
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iammait^n  fcaHe  kh,  tfete d'one  artn^e »  tdadk* 
^<lKe'la  France,  la  R^bli(][ue de  Ve- 
^(e  y  &  le  Due  ae  Savoie*  s^uniroiiCy  afin 
deremettre  les  cfacyfes  dans  Petat  oil  elles 
fe  trouvoienc  a^ant  les  demi^res  brouiU 
leriesde  la  Vakeliiie;  Louis  aiofttoit  qu'il  [ 

irok  lui-miime  i  Lion  le  moi»  d^  A  vrit  fui- 
vant,  &  que  fur  lademierer^foiuticm  dii 
Rot  d'Eifl^ne ,  il  prendroit  la  fienne,  ou 
deconcimier  la  guerre  ooittre  les  Refbr- 
itiez,  oudeleuraoorderlapaut,  afiiide 
-{k  dcHiner  enticement  a  -ce  qui  concer* 
'  )idit  ritalie.    Le  bon  Prince  faifott  d^ 
:inenaQes «  qm  n*^{taioientpasextr&me« 
'mentlesEi|i^ols.    Afliirez  de  Tindina- 
^tion  dePuiueux  &  desMiniftres  les  phis 
'•^icreditez  •  4  oontinuer %  ^giierre  ,  &.4 
'  terminer  le»alFaires  AeiSL  Vakeline  &  des 
<^on$  piar^la  vote  de4a  n^goctation  y  les 
£{pagn6fe  pr^oTerent  si  la  Gour  de  Fran^ 
'  cef  qu'elles  fuflent  remifes  au  jugement 
^  du  Pape ,  puis  qu'elles  avoient  nris  une 
<  Situation  tout^jait  <Hi^renre  depuis  la 
€onelufi(>n  du  tnute  dt  Madrid. 
*     Les  Miniftres  de  France  affedoient  au  Le  Coai. 
-ddiors  de  paroitre  fort41oigiiez  de  s'en"«f«^«rde 
'  defifter,  &de*ier  itee  nouvellen^ocia-^jJJ^/^ 
'  tion  a  la  Gour  de  Rome.'  Cependant  Pui- AmbaOa. 
iieux  &  qfuelques  autres  y  confenttreiitdeur  de 
'  en  fecrct.  -  Le  Marquis  de  Coeuvres  avoit  F«ncc  k 
<fee  rawelle  de  fori-Ambitfade  k  Rome*^^"*^* 
vejrs  la  ni>  de  I'/Uiiieepreicedent^.  Puifieux 
^t  Mifbtte  que  le Cbmmandeuf  deSilleri  * 

m  oncte  fm  nonto^  pdur  rempltr  la  pla- 
c^  de  CoedVres. '  Nous  avons  fon  inftruc* 

R.  %  tion 
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i6iu.  .tion  datee  du  ig.  Mais  de  vm^e  aimee. 

'  £Ue  eft  femblable.a  oelles  que  notis  ayc^ 

I  d6ja  vues ,  ie  veux  dire ,  pieine  de  batfel*- 

Mimoires .  fes  p0ur  le  Pape  Gr^;oire«    Le  Commaiw 

^^,^^'  deur  dcvoit  cot^irmer  Us  p^ftanmces  de 

^Unu      Jtfii  Tret-0yrdtimte  pour  le  fervice  ^ 
i^>9*        powr  rhonneur  du  S.  Se^ey ,  a  Peocemple  aef 
Roktfes pjridi€0emr$.'    PjWbns^celii  ,  p 
.  Gbnf&nslPeu^etre^iiC  }Miis  d^i?€>ji|i  parler 
.<fe  ]a  forte  feilpliJhgisrooGiiiesiliiHsrftitie^ 
.deraRdigiofU*  Mais  qui^liQbligeoit.d'a- 
Jo&ter  d^une  manieGe  mdiga^^dun'puiC- 
.fant  Roi ,  qv!il  ia; Je  KOWift iwle  />o«i-  ./e 
^contentemen^  deja  Biatimde  ,  en  ce  qui 
.  conceme  favcmiaige  dp  la  Afaifon  dq  ]L)jh 
.idftyi(tQ ,  )S^  lefiw^f*dcs  dejfijnu  du  Pape  ? 
.  Sill^ri  ai^Qk  orcke.depader  ^uu^e  ^  Gre- 
.goire  d«  faffeire  44  la  VaMia?  i-  dek 
.plaindre  ja  lui  'de  I'jnexeoHion.dja  traite 
.  de  Madrid »  &  de  declarer  enfin  au  S.  Pe- 
te que  (i  leRoi  d'Eips^iie  diiferoit  plus 
IcHig-Cdrnps  de  &ire  ce  (lu'il  avoic  promis, 
Louis  s'avanoe^oip  a  lioni  )&que  leiM^* 
.»(      .<  jcchal  de  Lefdiguiere^  pafleroic  I^  Aipes 
avecune  bonne  Aipiee.    Toucc^an'e« 
toit  que  grimace.    Loujis  avpit  forme  le 
deifein  d  etre  en  Paitou  &  en  Guienne 
avanc  I'ariv^  de  fonnouvel  Ambafladeur 
a  Rome  \  &  SiUeri  portoit  des  ordres  (e- 
orets  d  V  entret  ea  negooiation  fyt  Vd^ai- 
re  de»laVal|cline.    ,    .        .>  ..♦ 
Marie  dt  i     Un  dqs  articles  de  J^inftnidUpn  ord<m« 
MWicis    ,  00  au  ComiDaiideur  ^  de  feiire.  qe.  fpranws 
Cmfdl'dr  ^^^ces  pour.lapromotiQ|i  deRjchelieu 
Roi.        ;    .  Eve- 
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Eveque  de  Lu^n  an  Cardinalat    Lou'isr  1 5^2. 
temofgne  qiiHb  tie  peut  refufer  cette  fatis- 
faction  'a  la  Reitie  fa  mere*    EUe  avoit  ft  < 
forti  coBur  JMlevation  dhm  hommc  qui 
devoit  la  rendre  dans  qudqoes  ahnees  la 
plus'  matheureufe  Princefle  du  moude , 

Su'elle  (blicitoit  continuellement  le  Roi 
(riesMimftres^ile'Papk,  le  CarcKnal  Ne- 
veu,  &  le  Nonce  Corfini,  pour  ottenir  un  ' 
Chapean  it>u?e i  {on  RichdieiU.^  Incon- 
tinent apces  la  monc  du  Conhetable  de  * 
Latiiies  ^  Marie  de  Medicisterhoima  nn 
grand  empreflement  d  Aentrer  au  Confeil 
duRoi,  aont  Ic  Favori  l*avdit  eloignee. 
EUe  trouva  d'abord  quelque  difliculte.  Le  pitterie 
Roi  ne  voioit:^as  comment  il  poundit  jSM^Memo^- 
rappdleria  mere ,  fans  lui  rendre  une^'-^^^^?*"'*- 
grancje  parlie  de  fiautorka  qu'eUe  avoit  ^-  ^T^J^* 
autrefois^  £t  cVft  ce  que  Louis  ne  pouvoit  ^|'  ^^* 
gagner  fiir  lui-meme.  II  fe  fiurmonca  pour-  Voitz  la  R»^ 
taut,  '^'la  foKeitation-  d&'FbHleux  &  dethontrmct 
quelques  autres.    Ces  MeflSfeurs  etoientf*  ^^  ^ 
UetUaifes  fl«;ily:e6tau  Copfefl  aueWun  Ji-.'S^' 
qui  contrebalan^  la  trop  grande  puiflan-  tU^e  de 
ce  que  le  Prfrice  de  Conde  vouloit  y  avoir.  France  imt 
On  infinaaufeulement  aii  Roi  .d'acorder^^  f^fpC^' 
cettc  grdc^a  Marie  de  Medicis ,  fous  une^^J^**^ 
condition ,  que  la  Reine  M^re  viendroit 
feuleauConleil,  &  qu'eile  tiVameneroit 
perfonne.  La  precaution  fut  prife  contre 
Ridielieiit    LesMiniftres  le  craignoient 
d'une  ^ange  maniere,  &  le  Roi  meme  ne 
Paimoit  pas.    Inflxuitjpar  le  feu  Conneta* 
ble  de  Lum^  des  diiicrens  tours  de  fbu- 
plefle  que  PEveque  de  Luqon  lui  avoit,. 

R  5  jouezy 
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jouez,  &  a  la  Rdne  Mere  i  Lm£s  acordbk 
avec  une  extreme  repugmmce  la  nomina* 
tion  au  Cardinalat  en  faveur  de  RichelieUy 
&  \es  Minifoes  traveiierent  fa  {»rotnbtion 
antant  qu'ils  purent  On  craignoit  me 
la  Pourpre  ne  iui  fraiftt  t6t  du  tsad\e  the- 
iDin  au  Minift^re «  &  que  le  credit  de 
Marie  deMedkislabienfaidriGen'adie-  > 
v&t  (k  le  Iui  aplanlr. 

Fitifieux  ftquelques  aiitres  dornierent 
encore  de  fi  mauvaifes  impreffioits  au 
Roi  y  Hs  Iui  firent  ft  grande  peur  de  FeC 
tit  fourbe  &  amMtieux  de  TEv^ue  de 
^u^on,  aue  Louis  fe  favit  d*un  artifioe 
indigne  de  fon  rang  pour  reculer  dn  mouis 
la  promotion  de  ce  Pr£iat.  LeConnBan- 
deur  de  Silleri  avdt  ordre  de  k  ddinan- 
dcr  inftamment :  car  efafmJe  Rett  ne  too* 
vott  pas  rtoaAer  la  parole  doniieeit3l8A 
tie  de  M^dicis.    Mais  i  I'inftigadon  de 
Fuificux ,  le  Hon  fit  ctmenArc^lt  Gortmt 
Nonce  du  Pape,  ^'il  confoitirok  ^ 
lomiers  que  Q^^c^e  £ii  u^i;  prmlHilaoa' 
fans  y  comforendre  iatiictin  rtBtaifm,  pwa^ 
vu  que  k  S.  P^e  en  tilt  :de  meHn  au 
regard  du  Roi  tfEfragte^v  &  qi^aiicnll 
Itmien  eraiemi  de  la  rrairce  ,^  n'ob^ait  le 
Chapeau«    Quoique  cette  intrigue  flte 
fort  fccrete ,  &  que  rAmbt^deur  de 
France  rfeii  efit  aucune  cohnoiflanoe^Ma* 
rie  de  M^did^  la  decou\dt.    Rkhdieu 
^oitttiyp  di  penetration  &  de' vigilance 
fur  ce  qui  rcgardoit  ravaricement  de  fe 
fortune.  Le  Roi  averti  que  Marie  deMe- 
dkis  &it  quelque  diofe  m  rndTure^  i^ifes 

pour 
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pour  k  trompetytnaiide  a  ion Ambafladeur  sdUl* 
de  ddavouec  a  Rome  tout  ce  que  le  Non- 
ce peut  avoir  ecrk  au  prejudice  de  PEve^ 
que  de  Luqon ,  &  de  faire  de  nouvelles 
inftanccs  en  faveur  du  Prelat.  C^eftain- 
fi  que  Richelieu  eut  fhabilete  de  fe  faire 
Cardiiial  malgre  le  Roi  de  France,  dont 
il  deviendra  le  premier  Miniftre,  &  peuu 
toe  malgre  le  Pape  meme,  qui  s  etoit 
laifleprevenir  oontreluL^  llfembleuiue 
FEvfcque  de  Lucon  6toit  prefqu'egale- 
ment  craint  a  la  Cour  de  France  &  a  celle 
deRome. 

Marie  de  Medicis  avoit  d^autant  plus  Avis  ^^ 
d'ardeur  a  demander  ion  rappd  au  Co«-3eii  JeSi! 
&il  duRoi,  qu'eUe  efperoit  dereprendre.niaaoniir 
j&xSkmtnt  une  parde  de  fon  autorite  per-  aa  Roi. 
due«  en  cas  que  fon  Fils  perflffc^t  dans  fa 
iiifblution  de  n^avoir  ni  Favori  \  ni  pre- 
mier Miniftr^  &  de  confiilter  feulemeniv 
k  Pexemple  d%[enri  IV.  m  certain  nonu 
bre  de  gem^habiles  &  experunentez.  ^  Le 
Prefident  Jeaimin  y  exfortoit  k  Roi  de 
toute  ih  rarce.    II  avoit  foufFert  le  re|[ne 
flMbhi  du  Connltable  de  Luines  aufll  inv» 
mttemment  qu'un  autre.    Tom  vos  bons  Oeuvnt 
jHJits ,  dit41  k  Loiris  >  voiem  mec  une  mf/'^ 
exirimejoie que  VtPre MajeJH  veut  Jiif^-^jSSi 
maa  Mjfribuer  eHe-^nhne  les  charges  y  les 
Jtignitet^  fes  dutres  faveurs  y  itAlhr  un 
bon  Confetl  four  P  adnunijlration  desprm* 
cipales  affimres  du  Roiaumey  ^  neje  re- 
pofir  plm  Jur  la  conduitedunjculbomme. 
On  trpuveroii^n  umperfonne  capable  de 
fupporterfiau  le  fecaurs  amUrtUy.  lepefato. 

R  4  fardeau 


3»       HISTOIRE  DE 

l63IX*  fardeau  du  gouvenienienf  d'tm  E$attelqu§ 

U  vitre  ?  En  ilevant  qtielqt^un  a  cMs 

irande  autoriti^  vostfperdez  beaucoi^  du 

fouuoir  qui  vom  doit  afpartemr  tmonuB^ 

went.    Les  Princes fages  ont  toJijours  Jtdvi 

la  mithode  que  vom  voulezpreftdre :  Et  k 

feu  Roi  vbtre  pire  m  faifoit  rien  import 

twfitfans  le  confeil  de  ceux  qtCU  ltd  avoUi 

plu  de  cl)oifir*    Je  ltd  at  entendu  dire  plm 

iwtefois^  tors  quefes  Mmiftres  itoient  ^im 

avis  contraire  aujien ,  qt^il  aimoif  mietae 

fe  cojtduire  par  ks  Ittmiires  defes.fideles 

ferviretcrs  ,  ^e  s^arreter  a  im  fentimenti 

que  lapqffion  y  cette  pemicieufe  confeilUre 

des  Princes ,  lui  injhiroit  peutMre.  Mieux 

inftruit  des  v^itwles^prindpes  de  Pan- 

.  cieu  goiivernement  de  France,  que  les 

fbtteurs  du  regne  precedent  &  de  cetuk 

ci,  Jeannin  infinuoic  refpedueufemenc: 

a  Louis ,  que  laReine  fa  mere ,  les  Priiw 

ces  du  (ang ,  &  tes  principaux  Officieis 

de  fa  Ck)uronne  etoient  par  leur  naiflan- 

ce  ^  &  par  leurs  emplois  appeilez  au  Cotv- 

feil  du  Koi ,  &  qu'jl  devoit  mcore  former 

debomieheurele  jeuneDucd^Aiijou  fom 

frere  aux  affaires ,  &  le  rendre  caimbie  de 

gouverner  le  Roiaume,  en  cas  que  Sa  Meu 

jefte  mourut  fans  enfans  males. 

J        Difons  la  verite.    Jeannin  propofbit 

une  chofe  trop  au  deflus  de  la  foibleife  du 

^enie  de  fan  rrince.    II  ne  fot  jamais  en. 

etat  de  iliivre  le  bonconfeil  que  cet  an« 

csen  ferviteur  lui  domioit.  A  peine  Louis 

puUl  demeurer  un  an  &  demi  apres  h 

more  de  fi)n  Favori  j  fans  abandonner  le 

gOtt* 
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SxxvtmtmtYit,  du  Rotaume  au  Cardiiial  i5ax 
Richelieu,  que  Marie  de  Medicisiic 
choidr  ptetuier  Miniftre.  Et.  quand  b 
PxelatfecrataiTezJbieaetabli,  il  eloigiia 
du.Coii{eil  &  des  anaires  1^  Princes  du 
fang ,  les  QlEci^rs  de  la  CQuronue,  &  la 
Keine  Mere  mefne  la  patrpne  &  fa  bien- 
faidfarice*^  Le  Cardinal  iaifoit  tout  lui  feul, 
&j^  Roi  incapable  de  gpuv^emer,  n'ofoit 
pas  contredire  ion  Mimfltre.  Louis  XIV. 
s'en.  eft  tenu  9^  max^m^^ ;  inti;oduites 
ibus  le  regiie  de  ion  P&e ,  &  confirmees 
durantfaminoriteparMazariOs  LeFre-- 
re  unique  du  Roi ,  les  Princes  du  fang , 
&  les  Oificiers  de  la  Couronne  font  de-» . 
meurez  exclus  du  Confeil  &  du  Gk)uver-, 
nement.  II  y  a  feulement  cette  different 
ce  entre  Louis  Xm.  &  fon  Fils«  &  |e  croi 
Tavpir  deja  remarquee :  Tun  fe  laifla  con- 
duire  oar  un  Minilbre  habile  &  intelli^ 
cent :  Vautre  fiiit  lesimprelfions  queplu- 
lieucs  y  dont  quelques*uns  ne  font  pas 
d'une  capacite  fort  diftinguee ,  lui  don- 
nent:  £t  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi* 
naire^  c^eft  que  dans  un  age  deja  fort  a- 
vance ,  il  femble  deferer  uniqu^tnent  aiuc 
confeils  d'une  F£MM£.  Quelprobleme 
ppur  layottdrita! 

.  Henri  IV.  fe  faifbit  un  mcrite  de  fiii yre 
les  avi$  de  fes  bons  ferviteurs  prefera- 
blement  aux  Gens  pFopres;  Aujourd'hui 
le  Roi  regie  tout  lui  feul,  dif-on :  fes  Mi- 
iiiftres  ne  ibnt  que  t^s  iiinples/exjpcuteurs 
de  fes  volontez.  -  NouveUe  mani^re  d'a- 
duktion !  Les  gens  craigtfent  de  blelTer  la, 

R|  deU- 
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10X  dtiiOttefle  dn  Mnoe  jalooac  de  fofi  mito- 
tki  J  en  laiflant  "entrevoir  quails  font  les 
aifteurft  des  refolutions  prifes.    Les  TeU 
liers  9  les  Colberts ,  &  les  auties  one 
t^ouve  leur  compte  k  cette  itiediode.Usm^ 
t6rite  des  Mimtfares  n'en  eft  pas  m€fint 
erande ,  &  le  Roi  fe  rend  Jlsfponfabie  de 
jeurs  yiolent^s  &  de  leurs  injuflices. 
L'Europe  a  vu  depuis  peu  avec  tomne- 
ment  un  exemple  de  rabaifleinent  des 
Princes  du  lang  en  Franca    Les  Enfans 
siiales  dn  Due  ^Anjou  devenu  SLpi  d'E£. 
pagne^  font  appeUeas  k  la  fiicceffion  de  la 
Uonronne  de  Trande ,  aiioiqne  nez  hors 
duRoiaume.  Le  Frere  du  Roi  &  les  Priiw 
ees  du  fang  inter eflex^i  cette  a^re^  otiu 
^         lis  ^e  confiiltes?  A-t-on  demande  leur 
Gonfentement  ?  Cek  ne  paroit  point  dans 
la  Declaration  du  Roi.    II  fak  tout  dr/k 
pkhte  puijfance,    Les  Magiftmts  du  Par^ 
lement  de  Paris  qui  ont  Mtegltr^  la  D4. 
claration ,  font-ils  bien  perftiadez  que  le 
Roi  puiiTe  lui  feul  &  ians  I'intervention 
des  Eitats  du  Roiaume ,  rendre  un  Prince 
dtranger  habile  a  fucceder  41aCowonne 
de  France? 
DAiMni.  IT     Apres  cette  efpece  de  preface  Hir  T^* 
tlons  8u     bliiTement  d'un  bon  Conieil  •   Jeailniii: 
Cooftii  de  ^gj^oit  i  rcxamen  dft  la  dueftion ,  s'il  6- 
&  contrelS"^^^^  a  propos  dc  donner  la  paix  aux  R^ 
paix  avec    formez  ,  ou  de  continul&r  la  guerre  con- 
ies R^for*  tr'euXi    Le'Prefident  pofe  d^abofd'^ce 
»«»•         jjrincipe  >  qud  ednt  qu^ii  y  cuaroii^Adns  ks 
^UfesRifmniesmtefammdJftzf^ 
ti^fout  frottkUr  tBat^  ^pimr  rijifieir  mttr 
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eommanJknmis  du  Rot  y  jamak  Pautoriti  i6aa^ 
de^  Sa  Majlefii  mferoit  dfiiui,  ui  k  re^^^^^ 
pos  desfiijets  c^Jiiri.     Ceft^ourami ,  cl!tp;5SJ^ 
,  it  ejr^tme  nicejUti  inmjpenfabh  jummn. 


Jeannin, 

Ae  ttavaiUer  fans  relacht  ^  avectmtres* 

frond  Join  a  rendre  Us  HugimMs  plmfoU 
lesy  ^  Us  ramener  i  lewr  devoir  @  a 
tobdiffance.  C'etoit  done  uji  prindpe  iiu 
conteftablement  requ  dans  le  Confeil  de 
Loifis  XIII.  &  tous  fes  Miniftres  en  can^ 
vmoient  unanimement ,  quHl  fklioit  nilU 
tier  au>pICit6t  &  d'une  maniere  ou  d'une 
Hutre  le  Parti  R^ferm^  ^  ^  d^etablir 
rautorit^  abfolu<^  du  Roi.  Void  fur 
^uoi  les  avis  ^rent  feulemetit  partagez* 
La  prhniire^  cbofi  qtte  vom  devez  exmti* 
iiety  pour&ivtt  Jeannin  en  s'adrdlant  au. 
Roi ,  (^ejl  defavoit  s*U  efipim  tftiU  iv^ 
ttt  Jmnce  de  tenmeveSer  la  guerre  >  m 
d^entendre  nune  k(mnepMXy  en  cos  me, 
i>osJujets  reheUes  la  demmideni  avet  jou^ 
nUjponi  &  qtCiUfoient  JUjPofez  a  larece* 
voir  aux  amdiekms  que  vbtre  Majefii  ^. 
fes  ko>is  Jujets  difirent.  Auhrement ,  ce 
firoit  uaePaix  honieufe  &  indigne  de  vqus* 
jLe  Prelident  Ibiitient  que  la  continua«> 
tfon  de  la  gUerre  eft  liijecte  a  de  trbp 
grands  inconVeniens  >  &  qu^il  eft  plus  fa^ 
tile &p1us  fhx  de  miner  le  Parti  Reform^ 
infennblement  durant  la  paix  >  qu'en  Tat* 
faquant  k  force  ouverte«  Qu^ii  me  (bit 
permis  d'expofer  les  rai£>ns  de  cet  habile 
&  ancien  Afiniftre  d^Etat  $  elks  nous  fer^. 
iriront  a  }uger  eqiiitablemeiit  des  atfiures 

4es  Keformezt  ^ 
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i^6Xi.      Uexemjt>le  de  ce  qui  arriva  fous  les  re- 
gnes  precedensj  eft  une  des  ecandes  preup. 
ves  (j[U6  Jeamiin  allegue  en  taveur  de  iba 
opinion.    Eooutons  le :  c'eft  un  temoin 
oculaire  dece  qu'il  rapporte,  &  il  eut  graiK 
departauxafiairesdelaLigue.  Reprifeiu 
touSf  ^tfAyCe  qui  eft  airhfcaans  les  dermic 
resgtmres  qui  conmencireni  ily  afoixante, 
ans^  ^  qui  fur  em  continuies  a  Jiverjes  re- 
prijes :  tellementmiily  eu$  toujour s  guerre^ 
mipaix  infidieuje  J  qwfervoit  aCetrcmper 
les  WIS  les  auSres.    On  dotma  deshataiBes. 
Jtans  U  J^Jein  de  nuner  emUrement  Us 
Huguenots.  Maisilsripwrerem  facilemeni 
toutes  leurspertes  avec  lesfecours  quails  rem 
(urent  des  Prifices  itr angers.  Apres  de  puif^ 
Jans  ^  hmtiles  efforts^  iJenjfaSoit  revenir  i 
leur  aonner  lapaix.    Effejutfouvenf  aqji* 
fit  rompuequ  acordiiparce  epion  ne  la  fair. 
'  foitpas  dans  le  dejfem  aitablhr  la  trawpjdli^ 
ti  dcau  le  Roiaume ,  piaispour  cbercberles 
mpiens  de  tif^er  quelquavantage ,  ^  defe 
furprendre  Us  wis  les  autrespar  la  rufe  @ 
par  P artifice.  Les  Hugue^ts  commemerent 
iespremierSf  lors  qu'ils  ejfaierent  defefaifir 
de  hperfpnne  du  Rot  Cbarles  IX.  ^Meaux, 
^puii  /?  S.  Germain  en  Lait.  Mais  ce  Prin^ 
cejit  ettcore  pis  defon  cote  a  lajoumee  de 
la  S.  Bartheiemi  i  violence  ^furew  qui  nin 
rumh'ent  pju  k  Parti ,  ^  qtd  ferviraa 
Jpilemeftt  a  reneb'e  le  nom  Francois  odieux 
dans  les  pais  itrangei'S .  La  Rockyellejia  ^ 
f4£ie  incontinent  apres  y  &  il  f alius  ahanm 
4oraitr  PenJt}'tprife.  Otidepenfadesfomnies 
hnmenfesifargeht^  on  perdft  une  h^mtt 
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J^hmimes  c(Mre  des  gem  qtdfe  difendoieta  i&X 
avec  tan$  de  courage  &  dropmiatreti  ^  que 
0}(iirles  IX.  fiit  obligi  de  leur  acorder  de-* 
rechefia  paix ,  £<^  aaugtna^iiet'le  nambre  . 
&  le  temps  des  villes  qui  leurfurent  laijfees 
en  garde  contre  nbtre  perfidie  9§  diloiautt. ' 
Le  Roi  Charles  y  la  Bkne  Catherine  fa  nte^.^ 
re  9  k  Due  ^Anjou^  &tout  le  Cop^eilaid 
itoit  alors  atares  ^euxj  crurent  qtiil  vatoi0 
mieux  prenaire  unerifoluticn  foible  ^pea 
avottiageufe ,  que  de  continuer  la  guenrt. 
xo^ttreaesgens t  qui fe trouvoiefit tokjowf^ 
effezpuijfmis  avec  le  fecours  des  dangers, 
pouraazarder une bataiUe.  Jenedemeu^. 
re  pas  d'accord  de  tout  ce  que  dit  id  Jean-^ 
irin.  Le  Prince  de  G)nde  ne  rompit  point 
fiauduleufement  la  paix  au  temps  de  I'eiv 
trepri  je  de  Meaux.  La  Reine  Catheriiiie 
de  Medids  lui  a voit  demande  fbn  fecours 
contre  les  Guifes  &  les  autres  qui  la  rete** 
noient  avec  le  Roi  fbn  fils  dans  une  elpece 
de  prifbn.  .Qpoi  qu'il  en  foit  de  cette  a& 
jaire »  je  remarque  feulement  que  les  en- 
nemis  des  Reformez  ne  dotvent  pas  leui: 
fkire  de  fi  grans  reproches  fur  les  places 
de  feurete  qu'ils  avoient  &  qu'ils  vou« 
loient  confcrven  Void  un  Catholique 
zele,  qui  declare  de  bonne  foi  a  Lou^ 
XDt  &  a  fon  Ck)nreil  y  qu'elles  furent 
juftement  obtenues  contre  la  perfidie  ^ 
deloiauti  de  ceux  de  ia  Religion*  Sui- 
vonsjeannin. 

Tant  demauvaisfuccis  d^une  guerre  fai^^ 
teafeu^afangp  &  puis  par  ruje& par 
Jromperie  2  dit-ili  Moutoujoursaanslf: 

R  7  dejfeiti 
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leiX  Jefein  Je  rutnn^  le  Pi0ti  HHgumoijfireM 
mger  mi  Koi  Henri  til.  qu'ille  dij^^o^ 
pUitH  Jurant  lapaix  ^  par  lafoHe  defe$ 
armes.  ll  diclara  lu$*4Hin$e  dans  wte  Af- 
femblee  folemelk  temu  a  &  Germahi  ett 
late  J  qtumd  certains  EccUfiajtiques  outre:^ 
hi  dmasiiirent  la  cotitimatim  di  laguer^ 
re^  qui  de  moieH  fen^t  toAjmrS  inutile^ 
091  recomna  en  efet  dans  lafidte ,  qtiHetu 
nUL  rameMitphtdegensiPE^lifeCa^ 
fhoHquei  enffilevantpoim  UsHuguenon 
MX  charges  &  akx  digmfiez  ^  &enna 


fH  eAr  emreprude  ks  rkbaripat  la  farce, 
des  armes.  Ce  Prince  tninageales  ebqfis 
tuec  tone  de  dimMid9  9^  ks  Huguemts^ 
n'aiMt  ammfujet  defej^Ondre  que  leart 
Edits  de  fiu^atlonjuffm  vhlez  y  Us  fe 
^ent  6Ufgez  d  foujp^  patieMmeht  m^m 
kur  efdexfi»  m  gnrndnmht  dep^ffmuf 
MnfidiraUesfiirmi  em.  Horn  awns  et^ 
tendu  direpluSeuts  fait  aufiu  Roi ,  que 
hrs  qtCil  itoit  ilatttedu  Pitni  Hugue^ 
Mty  ilne  craigHoit  rten  amt  qifmepai^ 
de  longue  du^^e^  reUgltufenmt  oifert^* 
lapaijAk  jtmTjmce  de  lears  biens ,  ^  k 
Mre  e>cercice  £  leur  Religion  domioie^a  de 
filoignement  asm  Hisguemts  de  s^etnbar^ 
auer  en  dt  nomjelks  gtitrres  chUes :  Us  rej^ 
peBoient ,  Us  a^noient  k  Roi  tant  qu'w  ne 
ks  inquUtolt  poini.  Bien  ne  fia  jamase 
plmpemicieux  a  leur  Pm'ti^  que  la  ma^ 
mire  ttktrakdont  Henri  HI.  grat^  ceux 
qui  revenoient4  l^muiehne  Reugion,.  Jean- 
nia  amiAat  de  la  ^  qu'il  falloit  feulement;- 
I       .  ^  tra- 
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ttavaiHer  fovs  main  &  dimitiuer  les  for-  ifyX' 
ces  du  Parti  R6Form^ ,  inftruire  douce*, 
metic  f  &  Mifier  par  de  bons  exemples  - 
ceox  qui  Pavoient  embtafle  par  des  motifs  * 
de  confcience ,  &  tenter  les  gfens  tout  au . 
{dus  par  refperaiice  des  bienfaits.     Ces 
reniides  innocens ,  a)o£[toit  Jeannin,  »V-' 
fififeHtpohulismumeeSy  Us  confervent  la 
vie  a  wte  infinite  de  braves  foldats^  ilsifex^  v 
pofent  pas  le  Rot  k  une  injbtite  de  dangers, 
Mnt  les  guerres  civiles  fins  acompagnies.  ^ 
Le  Prefident  infiftoit  mcore  (ur  ler  pro^ 
ffia  que  le  Roi  d'Elbagne  faiibit  si  la  Hon- 
te  de  la  France,  &  lur  le  tort  que  ies  en- 
tf eprifes  cauibient  k  la  reputation  &  au 
credit  de  Lou^is  dans  les  pais  Strangers. 
Ces  cMfidtraiions  y  dit-ily  tne  peHkadeni 
qUelapaixmm  ejl  ^autant  plus  niceffaire^ 
Me  Msgiurres  civiles  nomrendeM  mipri^ 
JMesau  dibits  y  ^  pieUes  doment  occa^ 
j^  as^  Pirfices  de  fa  Maifin  ^Autricbi 
^ektreprendte  des  Aofes^  ouxaueBts  Us 
ffauroitfit Jamais  ofipehfeTy  fi  le  dedans  du 
Roiauniefift  demeuri  tran^UiBe.  M.  deBaf^ 
fiffOrierre  a  rapporti  de  Madrid  uniparoh- 
pojaive  de  rename  la  Valt^me.    Depius  qti^ 
Housfommes  ocet^ez  dbM  nom^  te  Roi  ^£fi 
pagnes'efiM  mis  eft  peine  de  la  te^Or?   U 
GouMmeur  de  Milan  gserde  la  Valteli^ie  i 
a  s'y  fortiSe.  On  fe  fert  mime  du  pretexts 
de  la  ReKgioH  centre  U  Roiy  pendant  qvfil 
es^tfeja  vie  tn  atta^iuafU  les  hMtitjues. 
Ce  iieftpdiM  qtiejefois  J^4Ms  que  nam  ranu 
pirns  avie  Pi^pigne.    Nam  devons  Mtef 
^entrer  engutrte  avee  elk  y.  tarn  g^  nouf 

lepou^ 
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pauruuque  leRoi  Catbolique  fief c^ pas 
twuveatix  progrh  f  au  friJHMce  de  nos  oL 
liez  &  dc  la  grcouimor  de  c^tte  Cowronne.  \ 
Lapaix  nous  Jowteta  le  temps  depourvoir 
A  cts  iftconvMAsff  &  h  Rot  fera  en  etat 
de  Jf  fmrt  crOmds'e  au  dAors^  &  Jtoblu 
ger  la  Maifon  ^Auhicbe  a  cumver  nsieux 
f/unUa  de  la  France., 
.  Marie  de  Medicis,  le  Qianceliei:  de  SiU 
led  f  le  Maredial  de  Crequi »  Baflbmpier- 
te^ .  &  pluHeurs  autresfurent  de  Pavis  du 
Erefideiit  Jeanntn.    Le  Prince  de  Con- 
de,  le  Cardiiial  de' ReU  9  le  Comte  de 
WHiw^-Schoinberg,  &  les  gens  de  leur  cabale 
'p  ^^^' iQixteooient  au  contraire  que  leRoi  de- 
T^wTr,     voit  continuer  la  guerre.   Les  Huguetsots^ 
Pag!  ^sz*   dirent-ils ,  ffontphss ni  tm  Roi,  de  Navar-. 
954*  ?5Sr    re^  niun  Prince  de  Condi  a  leter  tete,  m. 
&  404»      P,AHeinagne  ^  fAngleterre  ne  leur  enver- 
Tonfplm  deficowrs  i  Us  ferofsfriiuits  dam 
tme  campaine.    Le  Rot  ntaiire  au  dedans, 
^  tranqtdtte  fera  Ipota*  lors  affez,  putffatu 
pour  renverfer  font  lesprojets  ansbifieux  de 
la  Maifon  ^AtOriche.  Bien  des  gens  cher- 
choient  a  peneitrer  Ie$  mptifs  veritables  de ' 
cette  ardeur  extraordinaire  du  Prince  de 
Conde  pour  la  continuation  de  U  guerre 
contre  les  Reformez.    Quoi  w'il  ^edat 
de  donner  dans  les  moindres  mperftitions 
de  TEglife  de  Rome  ^  on  ne  Tenicroioit 
^asplus  religieux ,  ni  plus  devot  dans  Je 
[bnds  de  fon  cimxr.    il  ne  paroi^it  pas 
non  plus  n  vaillant ,  ni  un  n  erand  Capi- 
timo,  que  la  guerre  duteixe  i&plus  forte 
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paflton.    Enfin  y  les  mouyemens  que  fe   t&sa» 
Prince  s^etoit  dotmez  pour  former  diffe^       ^ 
sens  partis  dans  le  Roiaume ,  faifbient 
juger  quMl  ne  fe  mettoit  pas  autrement 
en  peine  de  rendre  le  Roi  plus  puiflant  & 
plus  abfblu. 

^  ^  Ck>rfini  Nonce  du  Pape ,  felon  le  gl- 
ilie  de  ceux  de  la  nation ,  cherchant  lui. 
meme  les  raifbns  fecr^es  du  Prince ,  apu 
prit  enfin  d'un  intfine  confident  de  Son 
Altefle  y  qu'elle  s'etoit  ridi  dkilement  ente- 
tee  d'unepr^didion  qui  liti  promettoitla 
Couronne  k  Tage  de  ^4.  ans.  Le  Roi  ne 
ie  portoit  pas  fort  bien ,  la  fante  du  Due 
d'Anjou  fon  &ere  avoit.  paru  foible  PE- 
t^  precedent.  Conde  entroit  dans  fa  az. 
minee  ^  &  il  etoit  bien-aife  y  dit  -  on  4 
Corfim ,  d'avoir  une  armee  k  ia  devo* 
tion  &  toute  prete  au  temps  que  la  pre- 
didion  sSicompliroit.  ^U  craignoit  que 
le  jeune  Comte  de  Soiflbns  plus  aime » 
ne  s'a  vilat  de  diiputer  la  Couronne  •  k  ce- 
hii  dont  le  Prince  de  Conti  &  lepere  du 
Comte  de  Soiflbns  avoient  voulu  con^ 
tefter  la  naiflance.  J'ai  peine  k  rapporter t 
une  fi  grande  t)auvret6  :  Mais  les  Prin-  • 
ces.  donnent  plus  aue  les  autres  dans  les 
extravagances  de  r Aftrologie  judiciaire.  • 
Ceux  qui  s'en  melent  ont  beau  tromper* 
les  Gr^s  >  &  leur  donner  de  faufles  eip&« 
lances  y  ils  trouvent  des  duppes  dans  tou- 
tes  les  Cours.  Quoi  qu'il  en  (bit  de  cettc 
bizarre  imagination  du  Prince  de  Conde* 
le  Nonce  cnit  devoir  avertir  le  Cardinal 
Ludoviiio  neveu  du  Pape  Gc^ire,  de  cqj 
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litt.   qn'un  confident  dn  Prince  hri  avok  de^ 
cbuvert  des  motifs  de  Son  Aitefle  jpour  la 
continuation  d'une  guet re  que  la  Cour  cfe 
Rome  preflbit  vivement. 
DnPleflb.    :  Ccftitinutilement  quddnPlefiis-Mor^ 
JJ*;™^      nai  fit  des  remontrances  au  Roi  &  a  fes 
Roi  pow  ic  pi^iicip^ivix  Afiniftres  ^^^  afin  de  les  detour- 
pricr  de     ner  de  fuivre  les  feiitimens  kiterefl^  ixM 
aoaacr  la    Prince  de  Conde*   On  nVnit  aucim  egard 
^  ^  ^^  ni  aux;  lettres  ni  aur  memoires  dn  Jage 
^^^        Gentilhomme*  Les  oonftils  viokos  Pern, 
pprtolent.    Du  Pleflis  etoit  peut'^tre  fe 
VU  i*M.  narticulier  qui  avcit  les  phis  grandes  raw 
%^J^    iohsderejIaiudredelaCour.    £Ue  hii 
j^aSHvi.    avoit  6te  ion  gouvcmement  de  Sautnur^ 
Lftirts  y  ouoiqu'il  n'edt  pas  donfte   le  moindre 
Mimmtu    {ujet  de  douter  oe  fes  bomits  kitentions 
iumkm.    &defafidil2t&    Quand  on nnt le Corn^ 
'^'^        te  de  Saux  j^  ia  ^bce  9  k  Roi  promit  par 
tin  brevet  eaq^res,  que  du Pleffis  y  ren^r 
uetoit  dans  tcois  mois  au  pto  taid.    11 
I^lidta  fixi  rkabltflement  apres  le  termr 
ocbir^.    Mais  LoiCls  ifaoootumoic  inieiK 
(iUematt  a  nefe  mettic  phis  en  peine  de 
tenir  ia  parole.    U  feigmt  de  ooi^rmer 
celle  qu'il  avoit  donme  a  du  Pleflis  i 
Mais  n  en  difBrott  Pexdciition  jirfques  4 
oe  que  la  oonjonAutft  deitf  affiiires  le  per* 
nit    On  )ugeadez^h>rsquedn  Pteflis 
ne  rentreroit  famais  dans  ibn  |Hjft0>  %c 
que  la  Cour  Ic  lasfleroit  mourir  dans  la: 
maiibn  de  cdmjpagne ,  o^^  11  s'^ooit  tettr^. 
Une  injuftice  u  Ctiante  ne  fiiit  pas  capsu 
Ue  d'etouflbr  dans*  ion  ocnir  le  xele  ar* 
dent  &  degmete^  qifil  avoit  pour^  k. 

bien 
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hkn  db  hpdtMy&  pour  la  veritable  gloire  t&Li 
duRof.  I)u  Pleflis  lui  ^vit  plus  d'une 
fois,  afin  de  le  conjurer  de  donner  la 
pajx  a  fes  fujets ,  nonobftant  les  raiibns 
Ipedeules  de  ceux  qui  ranimoient  a  la 
oontinuacion  de  la  guerre.  ^  On  vom  infi* 
nui'p  Srey  dicle  i^  Gendlhomme  ^  Sa 
Majefte,  quevbtre  autoriti  eft  JUfonnais^ 
trop  ntgagity^  &  qtfil  jieftplm  temps  de, 
retlulerf  duffkz-vom  emphier  toutes  vor 
Jbuntces^  &  per  ire  jufytCau  dernier  de  vos 
fiidats*  Que  ce  pritexte  d^maoriii  y  SSre^ 
nom  amiede  nutux  f  II faudroit  examiner 
frinMrement  j  fi  le  cbemmgifonfiutpren^ 
Are  k  VHre  Majeftd  eft  bm  J  ou  maieuak. 
Qar  ef^  9  fi  la  route  ne  vom  mine  pas  au 
int  que  wm v(mt propofez f  Mnejauroif 
la  quitter  trap  tit.  Flm  v$m  aimtcera^ 
^pha  vomvok  igarerez*    Mais  cesgens 

£i  uMigwent  font  vdtre  atawiti  9  qfteBa 
eche  nyfynt-*  ils  pas  ctuec  leurs  eonfeUt. 
vkflem?  jBbtiuire  vos  fufets  i  la  niceffkix 
dtjkd^devom  i  d  defeMrer  dtvitre. 
emtencei  ifiirnUrletnefj^fOimdefirdi^ 


findreyujquus  br  la  demiireaxtrimitif  defk 
iewi^^apratAreivomdefii/isry  ^  iperJgU  ^ 
Urdmis  la  rewdte.  Osmbien  trouverez^ 
vom  de  Mcntaubans  en  France?  On  aime'^ 
ramieuxrifquertout  que  des^epfpqferdJa 
violence  faite  d  ^CUrac ,  au  prejudice  de  /» 
Cfi^ntidatim  acprdie. 

Que  de  junicet  que  de  bon  lens  dans^ 
ee  que  du  Pleflis  ajo6te  vour  exhortev 
Loilis  i  (uivre  Texemple  d'Henri  fbnpfrd 
On  vaif  corfeille i  Sare^  de  vwlafinda 

Ven^ 
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sCKt*  Vmirtprijf ,  f(dlkt4l  hazaritr  lefidut  it 
PBtat^  ^  celui  de  vitre  perfmne  mime. ' 
hts  d^s  tontHenneni  tout  aa  plm  d  tm 
Officier  chagrin  de  n^ avoir  poM  riiiffi  dam 
une  affaire ,  oii  fa  riputatim  ^  fa  fortune 
font  tnterejIfeeSi  encore  dioitM  prendre  garde  > 
d  ne  hazarder  pas  P  Etat  pour  fauver  fan 
bomteurpartictdier.    Les  grans  Friftcesfe. 
condtdfent  par  d^ Mitres  motifs.  Vbtrerepu^ 
tathonne  depend  pas  de  fi  peu  de  chofe.    la\ 
lot  fouveraine  de  ceux  quij^ouvementj  deft 
le  men  ptthliCy  c*eft  la  conjervation  du  peu- 
pie.  VEmpereur  Ooarles^Quint  icboua  de- 
vant  Magdebourg.    Cela  tfeifWecha  pas  de 
donner  enjuitc  lapaix  a  PAaemagne.     Il 
frit  mime  afonjervice  les  braves  OfficierS' 
mi  avoientji  bien  defendu  la  viUe  contre\ 
hiL.  Le  Sot  tiaarles  IX;  ne  crutpas  peru^ 
dre  fa  riputation  -  en  abandomantfon  'epul 
treprifefier  la  RocheBe apref  latfiige  defix^ 
ntbisj  ok:  il  perdit  -dix  mille  hommes.    S* 
h  feu  Roi  vbtre  pire  ekt  ifouju  fe  verger ' 
de  toutesles  injures  ^ui  hdfurent  fcutes  en. 
£verfes  occafions  j  ^  du  $hagrr»  jpse  hd- 
atujerent  foavetu  fes  plmp^oc^es  parens  y.  il 
ffauroit  pas  tj'ouvi  ajfez  de  falpetre  dans 
lemondepOMT  prenii-e  toutes  les  vittes  re^. 
belles.  ..Savie  atarcdt  iti  troff  coiurte posar 
laconquete  if  unfi  grand  Roioume,  il  Pato^- 
roitperdupour  luir&pow^lesjiem.    Ce 
cpu  nepouvoit  s^efnporter  a  for^  ouoerte^ 
dSobtenok  paii^  fkprudeitce.    Repw^iie^ 
vant  une  viUe  >  U  la  gagnoit  enjuite  en  hti 
icordant  des  cdnditions  avantsfgerifes.  IM 
kabitam  de  Faris  foiuinrem  uti  hng  fUgei 
•«  .  .  Us 
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jdt  tettierent  de  Pexclure  ie  la  Cotaromie^   l67Sk*> 
.&de la mett}'efiar  latete  JHwi  autre.   jU 
ivec  qudk  cUmence  le  bon  &  fitM  Roi  les 
repfifM  y  quand  la  vUle  fe  reimt  i  lui  ? 
.  Ceuk  de  Lion  charmez  de  fa  doucettr  fe  fdu^ 
jmirem  enfiute.    En  paraonnam  h  un  Sd^ 
gnewTj  ou  a  wte  Province  ^  il  excitoit  les 
plm  opiniatres  a  s^accmnmoder  avec  ltd.  Mi* 
jh<^vraimentdigned^mtgrcmdRoi/  Un 
pire  de  famille  ne  fi  fait  ni.e^merj  nir^ 
peSler  viritahlemen^  auand  Ha  toS^omars  le 
ThUonalamain.  St  fe  Souvercmfi  degree 
de  Itu-metHeen  prenant  trop  fouventles  ar^ 
ntes  pour  chatter  desfujets  rebelles.    Moint 
il^  a  de  troubles  dans  un  Etat^  plus  Fauto^ 
rite  du  Prince  paroit  grande.     Faire  la 
jmrreafesfujetSy  c'ejl  thmigner  de  lafoi^ 
-plefe.    Vautorite  c(mfift§  dans  P obi  trance 
jpaifibk  dupetwle,  Elle  s'etablit  p^r  Ift  pru- 
dence ^ParfaJufHce  de  celui  qtugouver^ 

ne.  La  force  ^desarmesnefe  doit  emploier 
me  cofttre  une  ennemi  etranger.  Le  fern 
.  Koi  auroit  bienrenvoii  a  Ncok  des  prinners 
Siemens  de  la  Politique^  cesnouveaux  Mi» 
mfiresd^Etaty  quijenwlables  aw  d^irur^ 
giens  tgnorans ,  rCaurf>imtt  pbint  eu  JlmLL 
tresrenvides  a propofer.mie  lefer  ^lefeui 
€^  qvi  feroiettt  venm  m  confeiUer  de  fe 
couper  un  bras  malade  avec  celui  qui  eft  ei$> 
Jbon  etat. 

Voici  la  dilFerence  que  du  Pleilis  voiu 
Jpltqu^  Sa  Maiefte  oon^t  entre  fes  fu-. 
j(tts  K^lormqz  &  lea  CaHhoUques  edairez, 
'MegonMe  enceeij  dj{Qic-u4e fort  boa 
iens.    Plsifieurf  abm  fefont  fUffe^  (sv$c  k 
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cette  eocpr^on ,  pufyim  Us  mdUeurs  Co- 
AoliqiuesfouPirent  ^wtegrandecom^tion 
dipuutaiuaanrtiesj  oupUMfJepiiutaM 
Jefitdes.  Les  urn  en  ont  demandd  la  ri^ 
'formaiion  aupMldc  kurs  ws ,  ^  fmi- 
cbfitM  Usjupplices  dmt  ilskoient  meruh 
cez.  McM  ne  la  fottvmu  (Atemrpar  h 
vote  tuouhnsmit »  ils  fcnt  extracrainaire^ 
mma  m^apie.  Les  aufres  flm  paHensfi 
xomenuut  deginar ,  &  temmUeM  J^U4 
OmdleGMral^ legitime.  DimvetaBeM 
fhoemewr  defim  Hom,  mfaiue  defiml^g^e^ 
i  vbtrefropre  ghire^  acerier  ceete  grace 

S  les  bans  OirMeus  bd  demmdeiu.  Ilefi 
c  mefium  mmnteumu  Jfttne  redder  ebe 


{olide  ^ddhuirelpe  de  lavMtiM  nof»pa$ 
Jtfenecrmle  ^w^rhare  kupdfition  cantre 
<emwi  ciroieHt  Hre  dans  la  home  vote :  U 
fmedeklHmUrepotiriclairerteJprU^  ^ 
"mm  du  feu  pour  brukr  le  corps  ^  on  dwt 
tjcanmur  les  andens  CanoM  desCondles,^ 
injler  cesoc  de  Vdire  Msgefii  dans  fes  arje^ 
eiaux.  Jejui  ^eonni  que  des  gens  qui  voas 
feme  prenSre  des  mefures  fi  eontrmres  a  la 
€onvef^mdes  bommes^  ^  fi capables  de 
iiouleverfer  PEtat  i  ne  aratgneta  pome  que 
VeSre  Majefii  venani  i  rijl^h'jur  cette 
4rMersiifence ,  m  ioMerfoiveet^  V^Hsfk 
decent  itrangemens  de  leur  glaive^^irieuel, 
fuis  qiiits  emfruntene  fans  cejfe  levHre. 
•  Lefeu  R0i^  Frhue  4e flm  prudent  ^  U 
Mm  expirmenti  defmtmsps^  reconmntfoi^ 
men  que  fin  RoiatwU' ne  pouvoit  fdfijiifr 
fans  la  f  0^9  ^  jpie  kPranquUlUi  m  ^ 
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^iuMhrtit  jamais  fans  la  Uberti  des  deux  IZa- 
tijgkm.  Te»tom  oailaire  de  P  innocence  ^ 
£  la  fideUtidei  Biformez  avec  lefquels  U 
vicut  fi  hw^emps  J  Henri  le  Grand  crut 
fu^i/  etoit  Jefajuftice  ^defin  imirit  mi- 
me deleur  acorder  un  Edit^  fom  lequel  ils 
fuffent  vivre  ,  ^ajoiita-  pselques  nouveL 
les  graces  f  ^  de  pwrvoir  a  niti*e  fewreti 
<ontre  les  mauvais  deffam  de  nos  ennemk, 
md  nefe  faifoient  que  trop  conw^tre.  Oe 
fia  en  Pan  ifpg.  Etparce  frtf  les  Edits 
domiezpar  les  Rou  fer fridecejfesers  furen^ 
fert  mai ohfervez\  ^ qsfil reftoit encore 
une  pafflonficriie  d^ejaerminer  nos  Efli* 
feSy  lefeuKoibienitftrukdetoutyr^lui 
de  tenir  reUgieufement  ce  qtfil  acordo^  Jt 
desjiijeis  done  ilAvoitJig^ifitre  cmuto^ 
II  fait  done  entendre  ^  ^^  ms^m^c  finOL 
rieurs  &  fidfoltemes    ^  ^ 

UMes  les  ffierres  AeRmgion  en  maintenant 
fan  Edit/i^  quenebca^antrienphttqueh 
Mfcorde  ^kme  9  U  regardera  consme  de 
maufuais  fitfets  ioiv  ceuxqid^entrerontpm 
dansfis'^vms  ^  dmufesinteutiems.  Noaf 
avonspe^dmc^anti^JmsiivtAUffipjs 
deration  finmune  fiifome  Medline. j  p^ 
fues  acejniU  nous  ait  etemameurei4^Mea$ 
ravi.  Ce^  dej^mfyndids  &  durant  ie 
has  Age  de  Vitre  Majejiij  que£ertains  Et^ 
clijiajHmes  oni  eu  lahar^&ffi  ^entretemt 
ie  pe$^e  dans  iewrs  fermms  ^  aiUeurs^ 
'JPune  entrance  uname  de  Pexeauiim  du 
projetfirmederumo'MOsEglifis.  AuJieH 
Je  reprimer^ts  emportez  >  les  Mag^Ms 
4es  wueifcmmieezp9r  leur  connivpnceyj^ 


S.- 


40S      HISTOIRE   DE 

jtf29U  MelquesMnsmentelesmtanimezparlettrf 
aifiours.  De  la  ces  craifttes  ^  ces  defiances^ 
€es  mefures prifes^  e^i  deprevemr  hs  nuatx 
dont  fws  gensfe  croioient  menacez.'  Vdtre. 
MajeJU  petit  remidier  a  toiit  fam  pehUj  en 
renouvmaU  Us  Edits  ^  ies  concejpans  du 
feu  Roifonpire^  comme  eUe  a  fait  A  fon  ave^ 
fiematt  a  la  Couromte^  ^  au  commence- 
nteut  di  fa  majwiti.  Le  7'emedefera  itau- 
font  plm  efficace  j  qiiU  paroitra  venhr  de 
vHre pureTrienveiUance ,  fans  nigociatimt 
fans  traiti  ,  fans  requite precedmte. 

Ave^vom  jiefftin^  Site^  idhriger  Ies  af 
f cures ,  ^  retenir'vitre  autorite  taute  en- 
tiire?  Capittdez  avec  vom-nteme.  Vous 
ites 9  & vQus vmlez etre lePere.de  -vosjii^ 
jets.  llsvomdoh^uPoUljJmce&lajlae-^ 
Ute.  Penfez  me  vom  leur  devez  recspro^ 
quement  wte  c^eSHonpatemette,  ^lapro^ 
teSion  d^un  bon  moHre.  itSm  vom  demon- 
dons  quelque  feureti  contre  la  maligniti  de 
ffosennentiti  ^  certainesgensvousJifent 
^il  n^en  faut  point  acordar.  Soiez  le 
prinuer  Juge  de  la  contejlation.  *  Si  ndtre 
demande  eft  rtufonnabley  tiattendez  pM 
■que  nous  vom  prefentions  des  requites.  Vi^ 
tre  MajeJ^  vid  brhler  a  Tours  h  lieu  qtion 
now  avoit  donne  pour  Pexercice  de  nitre 
'Religion  i  Et  vom  favez  avec  quelle fio'eur 
la  cbofe  fut  entreprife.  On  attaqua  Cha^ 
,  rent  on  gjuelque  temps  ap'es  dans  vgtre  ca- 
^pitale^  a  la  vtui  du  Farlenunt  de  Paris  : 
ce  ne  fia  pas  fans  le  deffein  d^un  majfkcre, 
^  Ies  Mc^i/irats  fCont  pu  chatier  une 
populace  forceme.  Quelles  fuites  fAd>eiifes 

ces 
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tes  deux  exemples  ne peuventMs pas  avoir?   i67S^ 
Quant  tant  ae  pauvres  gens  n^auroient  ni  - 

Pejprit  ni  tadrejfe  de  vous  demander  leur 
feurete ,   Vot^'e  Majefte  ne  doit-eUe  pas  la 
leur  acorder  de  fan  propre  mcntvement  ? 
^eftM  pas  de  votre  cbarite  de  pourvoir 
a  leurs  BefoinSj  de  votre  honneur  £empi^ 
cber  que  vos  Jujets  n^aiUent  chercher  a  vi- 
ijre  en  repos  dans  lespdisitrangers  ?  Mais 
le  mal  vient  deplus  haut.  Quand  le  Cleir^i 
vous  prejfa  dans  la  dernier e  ajfemblie  aes 
•Etats  Generaux ,  de  vous  engager  par  un 
nouveau  ferment  a  P extirpation  de  rHerC'^ 
fie ,  ^  afaire  ohferver  le  Concile  de  Tren^ 
te  dans  vbtre  Roiaume ,  nejut-il  pas  vifi* 
hie  que  les  EcclefiqfUques  penfoiettt  a  nous 
fdire  perfecuter ,  ^  qu!ils  avoientforme  le 
cofnplot  deperdre  nos  Eglifes  ?   Us  le  di-* 
claroient  ajfez  nettement ,  en  s^oPpofant  k 
ce  que  V exception  mue  nous  dentanaions  pour 
la  confervation  de  vos  Edits  ^  de  ceux  du 
feu  Roi ,  fut  adtnife.    Et  combien  de  fois 
vous  a^fon  exhorti  en  public  ^enfecret  i 
nousditnare?  Qfielles  Jinejfes  y  quellesca^ 
lomniesy  queUes  conjurations  n^a-f  on  pas 
emploiies  aupres  de  vous  ?   II  n^efi  pas  be** 
Join  de  les  remettre  id  devant  les  yeux  d§, 
Vitre  Majejiiy  elle  fenfouvient  ajjez.  A" 
vec  quelle  jujHce  peuS  -  on  dire  apres  cela,. 
que  nern  rCavons  plus  befoin  de  viues  defeu^ 
retes'  A  Dieune  plaife  que  nous  les  deman-^ 
dions  contre  la  jufiice  de  Vitre  Majefte.'  ^ 
Nous  cherchony  Jeulement  a  nous  mettre  i 
convert  de  labaine  la  plus  envenhmfe  &  la 
plus  fanglantc^qui  Jut  jamais. 
'  Yom  IV.  S  Omji* 
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\6aam       Confidirez  encore  y  filvom  plait  j  Sh'e^ 
fue  vas  fiijets  de  la  Religion  jont  en  fort 
grand  nombre ,  ^  qifily  aPamti  eux  des 
gens  de  toutes  conditions  y  ^  capables  de 
toutes  les  charges  ^  de  torn  les  emplois.  V  & 
dit  acordepar  leJeuRoi  Jesy  admet  littera- 
lettmtt  &Jans  auctote  except iott.  Mais  ilejl 
Evident  qtCily  a  une  refdutionfecrite  de  les 
mi  exclwre ,  ^  de  leur  fermer  la  porte  i 
quelqiie  digftite  que  ce  fott.    Outre  que  defi 
derober  a  Votre  Majefte  le  fervice  de  pltu 
fieurs  peifonnes  (tun  nterite  ^flingue  j  qui 
nepeuvent  vture  qtiavec  regret  enje  volant, 
ijtutilesy  nedeveZrVOtK  pas  craindre  encore 
k  rejjhitiment  de  ceux  qui  ontfhs  de  emir 
^  a  ambition  que  les  autres  f   Onfoufre 
impatifmmentlemeprisf  chacunfaitceqtCil 
peut  apt  de  s^en  tirer.    Uy  a  toujours  des 
mecontem  en  Francej  entre  les  bras  defyuels 
les  gens  fe  peuvent  jetter.    Votre  Majefii 
voudroit'  eUe  fe  priver  non  feulement  du 
fervice  d!un  grand  nombre  de  bonsJiijetSf 
mais  les  reauire  encore  a  un  defejpoir  qui 
ifiur  feroit  icouter  les  propofitions  de  tous 
^eux  qui  auront  envie  de  trouble^'  PEtat  ? 
Jjes  bomrnes  ont  leurs  pajjions  y  ^  il  ne 
fattt  pas  attendre  £eux  unefiupidite  Stoi^ 
cienne,    II  efi  danger  eux  d^ avoir  un  gra^td 
peuple  nouri  dans  Pamertunte.  Plus  iJeft  oi-^ 
Jifj  pita  il  court  apres  lanouveaute.    Les 
gpis  swapper foivent  enfin  qtCau  defaut  JPwt 
f  meilleur  etnploiy  on  peut  trouver  une  ipie. 
Lie  feu  Roi  qui  avQit  ^ouve  lafideliti  die 
fesjUjets  RejF(M^nez ^njt faifoit auaiH$ ,M 
CMtide  Us  nm9rfr  dis  charges  dontilles 
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eiroioit  MgneSy  &  il  ohfervoitfi  him  lapror  l67X 
portion  @  Ngaliti  requife  enceau^  qu'U 
ne  domtoit  auamjiijet  ae  plahae  aux  Ca^ 
4holiqttes.  Vbtre  Majefti  prhnettdra  it 
groftas  inconvenieus  y  elle  iattircra  ime  hu 
jiniti  de  henediSions  j  en  fuivant  Pexeniple 
du  feu  RoifoPi  fere.  J^ojerois  vous  repon* 
dre^  fijepouvofs  ette  admis  comme  une  c(m-> 
tionfolvable  y  me  vos  Jujets  dela  Religion 
fe:  calmerofU  alprs  en  un  infiant.  Tout  U 
ntal  vient  de  cartames  gens.  SenAlables  i 
ces  michans  Eciuers  mi  dAouchent  les  cbe^ 
vmexpar  leurs  lacaaes .  ils  jettent  cettx  de 
nitre  Religion  bars  duhon  chemin ^  ^  les 
€onduifent  au  bora  du  precipice. 

J'ai  cru  devoir  donner  ces  extraics  des 
remontrancesque  Jeantiki  &  du  Pleffis  &» 
rent  a  Louis  ayant  qu'il  fe  fuc  determine 
a  la  continuation  d!e  la  guerre.  Outre 
aue  nous  y  trouvons  d  exceilentes  in- 
Itrudions^eUes  nous  aprenent  la  fituatioii 
des  a^res  des  Reformez  devant  &apres 
le  commencement  des  guerres  de  Reli- 
gion ,dontjedoisparlermaintenant.  & 
k  di^rente  dii^oiition  des  elprits  aans 
le  Gonfeil  du  Roi ,  &  parmi  les  Reformez 
apres  la  levee  du  fi^e  de  Montauban. 
Le  Prince  de  Conde,  le  Cardinal  de  Retss^ 
&  ceux  de  leur  cabale  preilbient  la  dei^ 
trudtion  endere  deis.Eglifes  Reformees 
i  force  ouyerte.  Le  Chancelier  de  Sille* 
tip  Jeannin,  &  quelques  autres  plus  mo^ 
derez  en  apparence  ,^  Dropoibient  au  Rot 
de  s^en  tenir  a  la  metnode  qu'Henri  UL 
avoit  pti£e*«utris&i$9  d'a^odbUr  fourde« 

^j  S  ;i  ment 
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iSXZ*  ment  les  Refonnez  en  leur  fermant  la 
porte  aux  dtgnitez  &  aux  gratifiGationsy  & 
en  iuivant  les  maximes  artificieufes  de  la 
Politique  de  Macfaiavel ,  dont  ce  Prifi^ 
cefiit  imbu  par  la  Reine  Catherine  (a  me- 
re.   Le  Due  de  Rohan  9  le^Maredial  de 
Bouillon ,  du  Pleiiis  &  plufieurs  autres 
Reformez  fages  &  bien  intencionnez,  de-^ 
mandoient  aue  Louis  ocmfervit  relieieu* 
fement  les  cnofes  iur  le  pied  ou  Henr^ 
fon  pere  les  a  voit  mifes.    La  grande  don-^ 
teftadon  etoitlur  un  plus  longodroi  des 
places  de  ieurete  donnees  de  Paveu  du 
rtiCidcntJeaimimcofUreiBimfJie  &  di^ 
htatiti  des  Catholi^ues.    Louis  ne  vou* 
loit  pas  y  oonientir.    Et  les  Reformez 
pretendoient  que,  la  haine  de  leurs  enn&» 
mis  n'etant  pas  moias  violeiite  (|[ue  fbus 
les  regiies  precedens ,  Sa  Majefte  ne  poUf* 
voic  pas  raiibnnablement  remfer  ce  que 
le  feu  Roi  ibn  pere  avoitacorde  avecau- 
tant  de  juftice  aue  de  iagefle.    Que  les 
perfonnes  equitables  &  definterefi^  ju- 
gent  maintenant  a  qui  la  &ute>des  guer- 
res  cmelles  ^  fanglanDss  que  je  decrirai 
dans  laiuite,  doitetre  imputee.  Jeaimia 
&  du  Pleffis  etoient  certainement  grands 
hotnmes  d'Etat^  d'une  profonde  capa- 
cite,  d'une  experience  conlbmmee.  Qui 
des  deux  raifomioit  plus  jufte?  Je  dirai 
feulement  que  du  rleifis  paroit  avoir 
plus  de  drbiture  &  de  meilleurs  i>rinci-t 
pes  de  Chriftianirme.    H  s'enxenoit  aux 
maximes  du  feu  Roi.    L'autre  preferoit 
exiles  d'Hemi  UL  Qui  dectt  deux  Frin« 

;  ces 
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cesgbuvferna  tnieux  la  France  ?  Lesgens   ijJMu 
de  bon  feus  eftimeront  t»ujoursHenri  IV. 
beaucoup  ^lus  que  fon  attificieux  &  efF&.. 
mine  predecefleur. 

Durleflis  penfoit  moins  a  fes  intcrets  Do  PleiBs- 
particuliert  qu'au  bien  diss  gens  de  fa  Re*  Mornai  dc- 
kgion ,  quand  il  follicitoit  en  meme  temps  ™,*"*^®  i""' 
IWcu^orrde  la  promefle^que  le  Roi  luiSrifdaS 
sivoit  laite  de  le  retabur  dans  ton  gou-fon  goisrer. 
vemement  de  la  yiile  &  du  chateau  dencment  dt 
Saumur.    Nous  avons  la  requete  qu'il  fit  Sanmur.^ 
•prefenter  au  Roi  pour  cet  effet,  un  peu 

?>res  le  retour  de  Sa  Majefte  a  Paris, 
enrappbrterai  feulemenc  un  endroitou 
ce  grand  homme  qui  feit  une  fi  belle  fi- 

rre  dans  THiftoire  que  j'ecris ,  raconte 
maniere  dont  il  eut  le  gouvernement 
de  Saumur.     On  fait  qffez,  dit-il,  en  queU  Vit  de  Ml 
le  Strange  confiifian  la  France  totnha  Pan  *'«  Pi'Jfs* 
i>88.     Le  Roi  Henri  III.  itoit  chafe  de^^'ff 
Paris  y  lapliipart  des  grands  Seigneurs  ^  iJH^res  *ef 
des  meiBeures  viUes  duRoiaume  avoientpris  MimohtM  * 
les  armes  cotOre  ltd,  LeDac  de  Mavenne  le  du  wlnift. 
idnt  attaquer  jufques  dans  la  ville  de  Tours  *^*^* 
ok  iiy itoit  retiri  y  &  ce  Prince  malfjeu^ 
reux  penfoit  a  trouver  tat  afile  dmts  fes 
Provinces  lespltis  reculees,  Le  Roi  de  Na^ 
Xforre  pire  de  Vbtre  Majefte ,  qui  defen^ 
ddtalorsfa  vie,  fon  honneury  ^le  uom 
de  Bourbon  contre  les  ennemis  deJEtat  ^ 
JeJhAfaiJbn^  prit  lagenireufe  rifolutionUr 
facriHer  Jes  juftes  reffhitsmens  contre  Hen^ 
ri  III.  ^  a^amener  lui-^neme  a  fon  fecours^ 
tme  bonne  arrnie  de  ceux  de  ndtre  Religion. 
CommefitQis  le  Surintendant  des  affaires 
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t62X  Ju  fiu  Roiy  il  mBdhkha  vers  Ham  III 
Jt  vins  diguifi  a  Tours ,  ^  fy^conchis 
Jecritement  une  trive  tntre  les  mux  Rxns. 
La  viBe  ^  le  chateau  Je  Saumur  fureni 
far.  le  Traiti  ms  entre  les  mains  du  Rot  de 
Navarre ,  comme  im  lieu  defeureti  ^  de 
fajfagepour  lui  &p<mr  ceuxqui  devoieni 
h  fuivre.  Les  deux  Rois  convinrent  cOr 
fuite  Que  du  Pleffis  auroit  le  gouvern&i 
ment  oe  la  place. 

II  raconte  dans  fa  requete  les  fervioes. 

[u'il  reiidit  a  Henri  IV.  apres  Pavenement' 
e  ce  Prince  a  la  G)uronne  de  France. 
Le  plus  important^  ce  fitt  de  ga^neif 
Chavigni  qui  gardoit  a  Chinon  le  vieux. 
Cardinal  de  Bourbon ,  oncle  d'Henri  IV, 
dent  la  Ligue  faifoit  un  Rot  de  theatre 
fous  lenom  de  Charles  X.  ^Du  Pleffis. 
fit  fi  bienque  le  Cardinal  fut  remis  entre. 
les  mains  du  Roi  ion  neveu ,  &  ce  (dt 
im  coup  de  partie  pour  hii.  Henri  IV. 
devenu  paifible  poffdfeur  de ia  O)uron« 
lie,  voulut  que  Saumur  fi!it  la  premiere 
entre  les  villes  de  feurete  qu^il  acordoit 
aux  Reformez ,  &  que  fon  andrai  &  fi- 
d6Ie  domeftique  en  gardat  le  gouverne- 
ment.  Ce  leroit  une  repetition  uiutile 
que  de  rapporter  les  fervices  reHdus  par 
du  Pleffis  apres  la  mort  d^Henri  IV.  Les 

})lus  confiderabtes  ne  font  pas  omis  dans 
es  livres  precedens  de  cette  Hiftoire.  J^ 
sraconte  auffi  la  maniere  franche  &  gene^ 
reufe ,  dont  il  remit  la  ville  &  le  chlteau 
entre  les  mains  du  Roi  ,  fa;ns  demander^ 
AiuiU  .^  argenf^  mioimeurs,  fans  ve^u 
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Are  fon  bien  &  fes  fervices.  Une  con-  l6t3k. 
duite  n  nette ,  n  dedntereflee  meritott 
bien  que  Louis  yeutegard,  &  qu'il  tine 
la  parole  donnee  a  un  nomme  d'un  (i  ra» 
re  merite.  Mais  quelle  Juftice  devoit- 
on  attendre  d'un  ]eune  Prince  prevenu 
par  des  G)n{eillers  violens  &  fans  hon- 
neur  ?  Toutes  les  inftances  du  bon  du 
pleflls  furent  inutiles. 

Degoute  des  injuftices  de  la  Cour  de 
France ,  &plus  encore  de  celles  des  gens 
de  fa  Re]igion  qui  I'accufoient  maligne^ 
meiit  de  coilufion  avec  ieurs  ennemis,  il 
f)ric  dors  la  refblution  d'aller  mourir  en 
repos  dans  un  pais  etraiif  er.  On  nous 
a  cooferve  la  requece  qu'ifdrefla  pour  en 
demander  la  permidton  au  Roi.  Elle 
tire  les  larmes  des  yeux.  Ptdfque  mon 
^ijpmce  ^  niafidilite  me  font  imputies 
^  crime  y  dit-il ,  &  qiCau  lieu  de  tajufit 
ricompenfe  de  mes  fervices ,  je  ne  dots  at^ 
tendre  que  denouveUes  ignomimes  y  jefiip^ 
plie  ti^is-humUement  Vbtre  Majefii  de  vot^ 
idii'  bien  nCacorder  fon  fauf conduit  >  c^|in 
que  jepuiffe  me  retirer  hors  du  Roiaume  a^ 
vec  ma  Jamitte.  LA ,  Sre ,  iloigne  des 
iAjets  qui  m^affligent  trap  jujfementy  je 
frierai  Dieu^ur  vbtre  p'ojpiritij  P^pour 
eeUe  de  la  France^  je  lui  demanaerai  de 
pardonner  aux  auteurs  de  ces  confeils ,  qui 
Jont  plus prejttdiciablesau  bien  devos  mai-^ 
res  qtiit  mes  htterets  particuliers  j  Ettfin 
pom*  adoucir  Pamertume  de  mon  asur ,  je 
tacberai  iPoublier  que  jefiiisFranfOis.  PeuU 

Itre,  Srtrfi^^^'f^f^^^il  9^l9^^t^-9^ 
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iffiUU  fera  graver  fm'  mm  tomheau  cette  trifle  i- 
pitaphe :  G  git  tai  homme  qui  it  Ftige  dey^. 
oftSjdontHenpajfa^.  au  fervice  de  deux 
grcnids  Roisy  ^efi  wi  cmtramt  pour  a^ 
voir  faitfon  devoir  y  k  chercher  unfepuL 
cbre  foors  defapatrie.  Pajfanty  dSplore  ou 
foH  malheuty  ou  la  malice  duJUclei  C^ 
te  feconde  requete  ne  fut  p^  prefent^e  au 
Roi.  On  detourna  du  Pleflis  de  Tenvoier 
a  la  Cour.  Ses  amis  lui  conieiUerent  d'ac- 
tendre  le  fucces  de  Pentxevue  du  Due  de 
Rohan  &  du  Mar^chal  de  Lefdiguieres. 
Us  devoient  eiitamer  la  n^ociatioa  d'u* 
ne  paix.    C'eft  de  quoi  )e  dois  fKurler ,  a- 

};res  avoir  repris  quelque  cihofe  de  ce  qui 
e  paiTa  au  l>as  Lati^edoc  dans  les  pret^ 
tniers  moisdePan  i6aa. 
Embaras  du     Le  Duc  de  Rohan  requ  ^  Montpellier 
Due  de  Ro-  en  qualite  de  General  de  ce  Cercle  Refbr- 
Knmc- "^^  i  la  place  du  Marquis  de  Chatillon, 
doc         *y  rencontra  les  obflacfes  &  les  difficult 
^&L  que  tous  ceux  qui  fe  metxent  a  la  tete 
^'une  multitude  confiife  &  acoutumee 
k  I'anarchie    trouvent  ordinairement. 
L'humeur  inquiete  de  certains  Minifttesy 
&  les  diviHons  du  dedans  Pembaraflbient 
Alhiohit    beaucoup  plus  ^ue  les  efforts  du  Duc 
^3*^?*    de  Montmorenci  Gouvemeur  pour  le 
Roi  dans  le  haut  &  bas  Languedoc.    J'ai 
deja  dit  qu'il  y  avoit  a  Nimes  une  dl 
(emblee  des  &[lifes  du  haut  &  bas  Lan- 
fuedoc,  desCevenneSt  du  Vivaretz,  du 
Givaudan,  &duDauphine,  dontquel- 
ouesmnes  etoient  fort  mecontentes.  On 
1  accufoit  d'avoir  diifip6  les  finances,  on 
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lui  en  demandoit  compte ,  cm  vquloit  i^M< 
qu'elle  (e  feparat ,  puis  qu'il  y  avoit  un 
General  choid  a  la  place  de  Chatillon. 
Mais  pludeurs  de  ceux  qui  compofoient 
Paflemblee ,  acoutumez  au  commande- 
ment,  &  avides  du  profit  qu'ils  faifoienc 
en .  maniant  les  demers  publics  ,  {bute^ 
noient  qu^elle  devoit  fubfifter  jufques  k 
la  fin  de  la  guerre.  Ces  Meilieurs  preten- 
doienc  ecre  le  Confeil  veritable^  &  perpe* 
tuel  du  General ,  fans  lequel  il  ne  pou- 
voir  rien  &ire ;  avoir  radminiftnition  des 
finances ,  &  jouir  d'une  autorite  fiipe* 
rieure  dans  toutes  leurs  cinq  Provinces  y 
de  maniere  qu'ils  fiident  feulement  veC 
ponfables  de  leur  conduite  a  PAflemblee 
generate  de  la  Rochelle.  Rohan  fe  don< 
na  de  grands  loins  pour  appaifer  ces  du 
viHous  domefliques ,  dont  il  prevoioit 
ks  fuites  &cheules.  Mais  fbn  interet  pai- 
ticulier  &  le  bien  public  meme ,  demaa« 
dant  que  I'autorite  de  cette  Aflemblee  de 
Kitpes  diminu&c ,  il  ne  ie  mit  pas  trop  en 
peine  de  la  fbi^tenir.  Peut-toe  qu'il  ap-> 
puioit  fbus  main  ceux  qui  demandoienc  \ 

qu^elle  fe  {Spar&t.  Dez  que  fes  mcmbres 
s^apperqucent  que  Rohan  ne  les  mainte- 
noit  1^  autant  qu'ils  vouloient^  ils  ie  mi«. 
rent  a  crien&  a  cabaler  contre  lui.  LeMar*  ^ 
quis  de  ChatiUon  outre  de  ce  qu'on  Ta* 
voit  depole  ^ur  mettre  le  Puc  a  ia  pla^ 
ce,  fomentoit (bus  main  la^vifion  dans 
un  pais  ou  il  avoit  fes  partifans  &  fes 
creatures.  II  etoit  d'inteUigence  avec  le 
Due  de  Montmoreact  &  avec  le  Confett 
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^&X  du  Roi  pour  emptclier  mie  Rohan  n^ac- 
quit  autant  de  credit  &  crautorite  dans  le 
bas  Laamxedoc  &  dans  les  Provinces  voi- 
iines,  qiTil  en  avoit  deja  dans  le  hautLan- 
guedoc  &  dans  la  haute  Guienne.  La  iu- 
periorite  de  fbn  g^ie  &  (a  grande  habile- 
te  faiibient  peiu:  k  h  G)ur.  Rohan  n'e^ 
toit  peut^etre  pas  fort  au  deflbus  du  fa- 
meux  Guillaume  Prince  d'Orange.  S'il 
avoit  trouvc  des  c^ens  auifi  raifbiuiables, 
aufli  z^lez  Dour  la  coniervadon  de  leur 
Kelijrion  &  de  leur  liberty  que  les  habitans 
des  Provinces-Unies,  il  auroit  bien  fu  em- 

£echer  le  Cardinal  de  Richelieu  d'abattre 
;  Parti  Reform^ «  &  d'etablir  le  pouvoir 
arbitraire  de  ion  Roi. 

Lavieiiance,  lafermet^,  Papplicadon 
infatigable  du  Due  de  Rohan  traverfe  de 
tous  ctAeZy  lie  ie  peuvent  ailez  admirer. 
II  avoit  a  fe  defendre  contre  les  Dues  de 
Montmorenci  &  de  Guife  Gouvemeurs 
de  Languedoc  &  de  Provence*  contre 
les  cabaies.  &  les  intrigues  du  Marquis 
de  Chatillon  parmi  les  R^ftHmez,    & 
contre  le  Marshal  de  Lefdiiiuieres ,  qui 
pour  venir  a  ies  |ins  attaquoit  les  Provin- 
ces du  Due  de  Rohan ,  fkns  youloir  le 
Ssflmiim  ru'iner  ablblument.     Sou^  preoexte  du 
A^zIS?^'  fcrvice  du  Roi ,  le  Mar&^al  ailiege  des 
p^i/rw?"    ^^^^  duVivaretz  fur  leRh6ne,  les  prend, 
lav.  XL    &  y .  nfiet  des'  Gouvemeurs  qui  dependent 
aa^a*     ablolument  de  lui.  Son  veritable  deflein, 
c'etoit  de  fe  rendre  encore  plus  formida^ 
blealaCour^  &d^obligerIelRot^Uiiof. 
&tr  une  feJ[:onde  fois  i'Epee  de  /Coaneta- 

ble 
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We  pour  le  gaener,  ^  Car  cnfin ,  (i  le  Ma-   ^621%. 
recnal  de  Leidiguieres  mecontent  fe  fuc 
tini  au  Due  de  Rohan ,  bien  loin  de  rui* 
ner  le  Parti  R^forrae ,  le  Roi  n'auroit  pas 
ofe  Pattaquer.  LaCour  le  fentoit  fort  bien. 
C'eltpourcjuoi  elle  avoit  voulu  due  Bul- 
lion Con^iller  d^Etat  fuivit  Lefdiguteres 
en  Dauphine  pour  veiller  fur  les  demar- 
ches du  Maredial ,  &  pour  I'entretentr 
toiijours  de  bonnes  efperances.     Que 
d'embaras,  que  de  difficultez^  Rohan  a** 
^oit  a  fiirmomer !  UAflemblee  de  Nimes 
I'inquietoit  plus  que  tout  le  refte.  Elle  o& 
frit  de  le  depoileder  aufli  bien  que  Cha- 
tUlon  >  &  dele  Ibumettre  a  Lefdiguieres.  Afimwm 
Le  Due  de  Rohan ,  &rivoit-on  au-Mare-^.^^^ 
dial  de  la  part  de  PAflemblee,  ejf  m  ambi^  i^»^t* 
tieux  qui  tnercbe  a  reHdre  la  guerre  inmor* 
tettcj  e^  de  c6nfet^erfon  autfiriti.  Ncius 
uinums  meaxfaire  nbti*^paix  avec  le  Roi^ 
quelque  defavmttageufe  qu^eUe  puijfe  itref 
que  defonjfrir  plm  long-temps  la  domma-* 
tion   aun  General  trop  impirieux.    S 
vom  voutez  noks  delivrer  de  ltd ,  nos  Pro^ 
vinces  f$  finmtettroni  velontiers  a  veus:^ 
Lefdiguieres  n^ecouta  pas  la  propo(tttoh. 
II  n'avmt  pas  ehvie  que  la  gu^re  finit  (U 
t6t.     Le  Koi  n'eAt  phis  peiife  it  le  faire 
Conn^ble.    Afin  que  Sa  Majefte  ne  fe^ 
piit  dedtf e  de  [a  parole  d^nn^ ,  il  falloit 
que  le  Due  de  Rohan  fe  (it  craindre «  & 
oue  la  Cour  edt  befoin  du  Marechal  del 
Lefdiguieres.  — 

Les  gens  de  I'aflemblee  de  Nlmes  aniw 
snez  k  Eperte  de  Rohan  ,  ne  fe  rebutent 

fi  6  pas. 
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l63X  pas.    Its  entreprenent  de  le  d&rier  4  la 

Kochelle ,  aum  bien  que  Soubize  (on  frei- 

re.   Un  certain  Miniftreyvad&ki  part  de 

ceux  de  Nime&  &  fe  met  a  declamer  hau- 

tement  contre  fe  Due  de  Rohan.  Tcna  oL 

loit  le  mieux  du  monde  dans  le  has  Laf^ie- 

docj  avantqueMr.  deRchcptyvintj  difoit 

cet  emporte.  //  a  tout  brouiUeparJon  am- 

hition.  Cejtimlnnnmequinepetjffequ^aia-' 

grandiraux  dipms  dupublic :  il  a  nuni  U 

pais  deFoix  &  PAlbigeoh  i  //  mfera  de  tnl^ 

me  du  has  Languedoc.  Mr.  le  Due  sy  eta- 

blit ;  il  commence  £y  faire  le  Souveram.  En 

verite ,   nom  ahnons  mieux  wm  remettre 

entre  Us  nuans  duRoi  f  ^  imphrer  fa  cU-^ 

mence ,  que  d^obfir  a  M.  de  Rohan.     En 

tout  casj  ileSphn  avantt^eux  de  rappeSer 

Mr.  de  Chatillon  mufiemen$  depoj/ede. 

Gardez-vom  hien  id  ms  mauvais  deffems  de 

Mr,  de  Soubize.   Il  chercbe  a  diffiper  vhtart 

Jjfenthlie.  NomfavonsqtCUaicriiaMr. 

M  Rohan ,  qi^elle  n^ejl  plm  compofee  que 

de  fept  ou  mat  coquins.     Tout  ejl  perm  i 

moms, que  ypm  ne  donniez  fouvoir  a  la 

fAtr^  de  fiwiifier.     Cejl  le  Jeul  moien  de 

retenhr  le  Due  de  Rohan  dam  le  devoir.  H 

'     le  foutint  malgre  de  fi  |;randes  traverfes^ 

&  les  chofes  fweut  (i  bien  menag^es  que 

s'il  ne^  put  emnecher  le  Marechal  de  JjeC 

diguieres  d'enlever  un  ou  deux  forts  dans 

le  Vivaretz ,  il  eut  du  moins  de  I'avanta* 

ge  contre  le  Due  de  Montmorencl^Nous 

verrons  qu'il  mit  Monti)ellier  en  etat  de 

tenir  contre  le  Roi  ^ui  vint  Taifi^er  4  la 

tete  de  fon  Arm^e»  , 

Louis 
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Louis  avoit«  comme  je  Pal  dit  ci-deflus,  i6t%. 
donne  des  orarcs  fecrets  au  Marechal  de  5",?^^ 
Crequi  de  faire  favoir  a  Lefdiguier^  ^^^GrcnobU? 
beau-pere  que  le  Roi  fouhaitoit  qu'il  eiu^^lTallin^ 
tamat  quelque  negociation  pour  lapaix  ,dans  Mont- 
&  qu'il  londat  fi  les  Reformez  etoient  dans  P*^*'v;|J^ 
la  difpofidon  de  fe  foumetcre  k  des  condi-  i*  l^j 
tions,  dontla  ma}efte  duSouverain  lui  goitres  Ta- 
permit  de  fe  contenter.    Quoique  Lefdi.  voit  envois 
guieres  tpiijours  entete  d^btenir  PEpee  n^gocicr 
de  Connetable ,  crAt  que  la  continuation  *^^j^  ^^^ 
de  la  euerre  convenoit  mieux  a  fes  def*  ^   ^ 
feins  y  la  bienfeance  demandoit  auffi  qu'it 
parCit  porter  le  Roi  k  ufer  de  clemence  au  ^*^2?^  * 
regard  de  ceux  dont  Lefdiguieres  foivoitSfJJ** 
encore  la  Religion^&  quHI  ne  relufat  pas  la  TomlL 
oommiffion  de  voir  avec  le  Due  ^de  Ro^  Hifinre  dm 
han,,   quelles  conditions  les  Reformer ]C^»^^^ 
vouloient  acc^ten  De  quelque  c6tc  m^^%Jj^^ 
les'  diofes  toumaflent ,  le  Marechal  dex^XT. 
Lefdiguieres  y  trouvoit  de  grands  avan*  Chtf.  a. 
tages.    La  guerre  contre  les  Reformez  MAnwns 
fembloit  hii  aifurer  PEpee  de  Connetable-  %ff^ 
Que  fi  la  paix  venoit  k  fe  conclure,  il  jKferc»r» 
comptoit  qu'au  defaut  de  la  premiere  di-/Va»^. 
gnite  du  Roiaume ,  il  aurpit  du  moins  le  i^^^ 
Gommandement  de  Parmee  que  le  Roi  ne 
pouvoit  fe  difoenfer  d'envoier  en  Italie 
pour  tirer  la  v  alteline  des  mains  des  ££. 
ps^ols.L'habileVieillard  ferafi  bien  qu'il 
aura  Pun  &  Pautre.    La  guerre  fe  recom«« 
mencera ,  &  Lefdiguieres  fera  enfin  Cou« 
nctable.  II  menagera  la  paix  incontinent 
apres ,  &  le  Roi  lui  donnera  le  comman* 
dement  de  fes  armes  en  Italie*     C'e(|; 

V       S  7  dinfi 
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i63X   ^^^  qu'un  Gentflhotnme  d'une  naiflan- 

ce  aflez  mediocre  nd  to&)ours  croitre  fa 

ibrtutie  &  Ion  credit  jufques  a  I'age  de  go. 

ans. 

Pour  obeir  aux  ordres  du  Roi.    LelHi^ 

fuieres  envpie  k  Montpellier  Du  Cro^ 
refident  Reforme  au  Parletnent  de  Gte- 
noble,  Magtftrat  dont  le  merite  diftin* 
^e  lui  avoit  acquis  boincoup  de  reputa- 
tion. Du  Cros  devoftt  amierer  avec  le 
Due  de  Retail  fur  les^  conditions  de  la 
paix.  n  etoit  malade  pour  lors  d'une  fie« 
vre  continu&  Rpban  requt  le  Prefident 
avec  toutes  les  demonftratk>ns  imagina- 
bles  de  oonfianoe  &  d'ami tie.  Ilprotefta 
que  fes  intentions  etoient  Cmcetes  pour  la 
paixy  pourru que  les  Eelifts  Reformees 
y  trouvafleni  leur  feurete.  Pendautque 
Du  Cros  attend  que  le  Due  rq>r^  ies 
forces,  qudqiies  empoctes  itxit  oouxir 
msdigsMsment  le  bruit,  que  le  Maredial 
de  Lefdiguiikes  envoie  le  Pre(ident  pour 
debaudm:  le  Due  de  Rohan ,  &  que  Le£ 
digui&res  ne  penfe  qu'i  trabir  &  k  perdre 
ceux  dostt  il  orofefle  la  Religion  en  appa^ 
renoe.  La4Ceflus  on  forme  te  deflein  de 
fe  de&ire  au^plufeot  de  VEmi&kenitcti* 
du  de  Lefili&:uiere8.  Du  Cros  etr  done 
aflaffine  queiques  iours  apresimr  des  «ns 

3ui  feknent  de  lui  rendre  viiite.  Le  Z)uc 
e  Rorum  &  les  perfonnes  les  plus  di(Hn« 
^es  de  Montpellier  decefterent  une  ac- 
tbn  (t  noire.  Les  Magiftrats  depeche* 
sent  un  expres  4  Grenoble  avec  ordre  de 
l^rotefter  au  Marechal  de  Leiiljguieres 

qu'ils 
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qu'ils  nV  avoient  aucune  part.  Quatre  itfaSU 
complices  du  crime  furenc  condamnez  k 
krmort.  Les  autres  s'echapperent«  Le 
Miniftre  Suffirein  etoit  accule  du  complot* 
Sa  fiiite  clandeftine  &  precipit^  acneva 
de  confinner  les  juftes  (bupqans  que  les 
homietes  gens  avoient  de  lui. 

Le  Afarechal  de  Lefdiguicres  contentEntrevnS 
de  la  conduite  du  Due  de  Rohan  dans  la<luDac  de 
trifte  &  malheureufe  afl&ire  du  Prudent  J^JS,^** 
Du  Cros,  convie  Rohan  ^uelque  temps  a-^^  i^^i. 
pres  k  une  entrevue  9  ou  ils  puflent  con-guidret. 
terer  enfemble  fiir  les  conditions  de  la 
paix.    Le  rendez-vous  fut  donne  a  Laval 
pres  du  Pont  S.  Elprit    Le  Due  de  Ro^ 
nan  fe  reduifit  k  ces  quatre  choles,  la  Te£.  Mimmru 
titution  de  toutes  les  places  de  feuiet^  hi^  Rohm. 
Iiberte  de  tenir  des  aflemblees  Eccle--^^:^* 
fiaftimies  &  Politiques  ,  la  continuation  ^^^^^^ 
des  lommes  odroiees  pour  TentretienirXc/a^ 
des  Miniftres  9  &  pour  le  paiement  desp»^ex. 
garniions ,  enmv  le  dedommagement  des^-  ^^* 
Seimeurs  privez  de  kurs  emplois  ,  ou^^ 
de  Teurs  hiens  pour  avoir  ieoond^^  ^^^Frm^t. 
femblee  de  la  Rocfaell Alans  la  defimfe  i^m. 
commune  de  la  Rel^on  &  de  la  libertd.  ' 

Lefdiguicres  parut  conientir  k  ces  piopo* 
iitions  de  la  part  du  Roi  >  il  y  eut  &ule« 
tnent  de  la  contdbdon  iur  la  reftiuitioa 
de  Saumur  &  des  places  de  Poitou  ,^  aue 
LouiS  fe  vouloit  rderver.  Le  Marecnad 
He  pouvant  pas  ailer  au  deUl  dece  que  Sa 
Meqi^  hti  prdcrivoi  t ,  fl  convim  wswc^  le 
Ckic  que  cecce  iiificum  fe  tnrmineroii 
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liXX*  entre  les  Miniftres  du  Roi  &  les  Deputes 
des  Provinces  &  des  Seignnieurs  Reformez 

I ue  Bullion  Confeiller  d^tatfe  chargeoit 
e  conduire  a  la  Gnxr,  &  de  prcfenter  au 
Roi.    Cependanc ,  on  donne  avis  au  Ma* 
rechalde Bouillon,  aux Dues  de  la  Tre- 
mouille  &  de  SulH  «  au  Marquis  de  la 
Force ,  &  a  I'AJGsmblee  geneiale ,  de  la 
negociation  oommencee  entre  le  Due  de 
Ronan ,  &.  le  Marechal  de  Lefdiguieres* 
Tous  furem  ^galement  conviez  d'en  voier 
auiS  des  Deputes  k  la  Cour ,  afin  qu'ils 
travailldlent  alaooncludon  dePacoom-i 
modement ,  de  concert  avecceux  du  Due 
de  Rohan  &  des  Provinces  ou  il  comman- 
doit. 
Le  Roi  put     Dez  qnt  le  Prince  de  Conde  &  ceux  de 
^  PaST**  ^  P^^*  favmt  que  Bullion  amene  des 
poor  la  con-  D^P^tez  k  la  Cour  avec  un  Trait^  deja 
tinnationdefort  avande  par  le  Ducde  Rohan  &  pat 
Ugttczre.    le  Marechal  de  Lefdis[ui6res ,  Son  Altefie 
&  les  autres  qui  vouloient  la  continuation 
de  k  guerre )  emploient  tous  les  artifices 
imaginables  y  afin  de  tirer  ^romptement 
Mimeim    k  Roi  de  Paris.  ^t)n  craignoit  que  Sa  Ma- 
Zff *//*    i®^^  n'ecbut^t  les  propofitions  >  fi  le 
JotmtiUii  Chancelier  de  Silleri  &  le  Prefident  Jean- 
Bafonu      nin  qui  la  preffi)it  de  donner  la  paix  a  les 
^erre.        jiijets ,  fe  trouvoient  aupres  d'elle*^  lors 
Tiww  IL    que  les  Deputez  Reformez  ariveroient  a 
W^^dt  laG)ur.  Le  Prince ,  le  Cardinal  de  RetZj 
LomsXilL  &  le  Comte  de  Schomberg  reprefentent 
Idv.  VIL  vivement  a  Louis  9  que  Soubiae  frere  de 
Mvtewt     Rohan  s'^tant  rendu  maitre  du  has  Poi* 
\1^^"    tou  durant  THiver ,  &  que  les  Reformez 

aiaiit 


LOUIS  XIIL  LIV.  XVm.  43tf     • 

aiant  repris  plufieurs  des  places  qui  leip  i6StiS^ 
forent  enlevees  TEte  dernier  en  Guien- 
ne ,  ils  demanderoient  des  conditions  ex>- 
orbitantes^  &  que  Sa  Majefte  devoit avoir 
les  armes  a  la  main  en  donnant  la  paix  k 
des  iiijets  rebelles  y  reprendre  premiere- 
inent  ce  qu'elle  avoit  perdu ,  durant  fon 
abfence  y  en  Guienne  &  en  Poitou ,  &  r^ 
duire  meme  des^  gens  fi  opiniatres  dans 
leur  revolte  j  a  implbrer  humblemeiit  la 
clemence  du  Souverain.  Tout  le  monde 
croioit  que  Louis  pafieroit  les  Fetes  de 
Faque  dans  fa  capitale :  mais  le  Prince  de 
Conde  &  les  autres  lui  dirent  tant  de  cho« 
teSy  ilsfirentjoueraefipuiflansreflbrtS| 

Sue  le  Roirefohit  enfin  de  partir  le  Lundi 
e  la  Semaine  Sainte  a  i  •  Mars* 
On  ne  &it  pas  bien  fi  les  gens  du  parti 
de  Conde  eurent  quelaue  raifon  d'appre- 
faender  que  la  Reine  Mere  &  les  anaens 
Miniftres  d'Etat  n'engageaflent  le  Roi  k 
retarder  fbn  d^art  jipiques  a  ce  que  les 
bomies  Fetes  iuflent  panees^  &  que  du« 
rant  cet  intervalle  on  ne  le  difpoiat  entie- 
rement  a  la  paix.  Quoi  qu  il  en  ibit , 
Louis  part  k  la  derobee  le  Dimanche  des 
Rameaux  apres  Vtores ,  &  fort  par  la 
porte  de  derriere  du  Louvre.  On  fut 
extr&mement  lurpris  de  cette  predpita* 
tion.  Le  Roi  paroi£R)it  etre  plat6t  enle* 
v6  qu]entrepr^idre  un  voi^e  concerte. 
Le  voila  done  a  Orleans ,  pu  il  pi^  la 
Fete  de  P4que ,  en  attendant  que  les  Of. 
ficiers  &  fa  maifon  le  joignent.  Louis 
aprit  en  chemin  une  choie  qu'on  avoit  eu 

fpin 
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de  hii  cacher  avant  fim  depart  de 

aris.  La  Retne  ion  epoufe  grofle  de  fix 
fetnaines  s'etoit  bl^ee  par  la  finite^  & 
peut-dtre  par  la  malice ,  difoit-on  ,  de  la 
Connetabfe  de  Luities  &  de  MademoifeU 
le  de  Vemeiiil.  Ces  deux  Dames  qui 
tenoient  la  Reine  ibus  les  bras,  lors  qu^eU 
le  alloit  fe  coudier ,  lafirent  counr  dans 
la  grande  falle  da  Louvre.  Elle  tombaj 
&  fiftcddent  fiit  Juivi  d'une  laufle-cou« 
che»  Le  Roi  irrite  contre  fa  ficur  natu- 
telle «  &  contre  la  Connetable ,  voulut 
qu^elles  ibrtiflent  du  Louvre.  11  leur  en- 
voia  meme  une  defenie  exprefle  d'etre 
d^rmais  aupres?  de  la  Reine.  CeUe-ci 
tacha  de  fe  con{bler  de  la  difgrace  en  e- 
poufant  avant  la  fin  de  la  premiere  annee 
de  ion  deuil  9  le  Due  de  Chevreuie  ron 
amant. 
On  agite  Louis  etoit  ibrti  du  Louvre  avec  tant 
dansteCon-je  precipitation,  qu'il  ne  iavoit  pasen- 
^?.^^^^®*»corcde  quelc6te  il  porteroitfes  armes. 
Ungnedoc  Les  gens  qui  vouloient  la  continuation  de 
eu  bien  en  la  guerre «  ne  ie  mirent  en  peine  que  de 
Pottou.  )e  tirer  de  Paris ,  &  de  I'eloigner  des 
vieux  Miniftres  d^Etat  qui  lui  confeil. 
kient  de  retablir  la  tranquillite  dans  ion 
Roianme. .  Quand  Sa  Majefte  ftit  a  Blois, 
on  a^ita  dansibn  Confeil ,  ft  chang^nt 
tout  a  coup  de  route ,  elle  iroit  k  Lion 
pour  pafler  de  la  enL^nguedoc,  oubien 
li  decendant  le  long  de  la  Loire ,  on  mar« 
cheroit  premierement  vers  le  bas  Poitou. 
Soubizey  iaiibit  desprogres  confidcra- 
bles.    iHonobftant  les  forces  que  le  Roi 

avoit 
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nvblt  laiflees  au  Due  d'Epernon,  au  Cbm^  109^ 
te  d^  la  Rochefoucaut  >  &au  Marqjiis  de  ^!!7^^  \ 
S.  Lue,  Soubize  avec  deux  ^oU'ehcjin.^^f'^j^^ 
rnes  qui  le  fuivirent  d'abord  9  prit  Pile  Uv.  VIL 
d^Oleron^  la  ville  de  Roian ,  la  Tour  de  Minmru 
3Viournacn,&  pluHeurs  autres  places.  L'e-  ^.^^Jy* 
pouvatite  etoit  fi  e;randedans  ^^"f^^^j^^^ 
aux  environs  ^  qu^fl  paroiflbit  devoir  ^txe  BoSm^ 
bien.-t6t  maitre  de  la  camps^e ,  a  moins  pfVrrr. 
mi'on h'oppollit  une  bonne  armee  k^hiTmtulh 
uenne  qui  groffi£R)it  tous  les  jours.  Sou<& 
bi2e  s^etoit  jette  premierement  du  c6te 
de  la  Saintonge «  afin  de  mettre  les  habi^ 
tans  de  la  RocneUe  un  peu  plus  au  larg^ 

f|arce  que  leur  ville  fe'trouvoitferree  de 
brt  pres.  Mais  il  ne  reuflit  pas  autani 
Su'il  efperoit.  Le  Duo  d'Epemon  man-* 
e  incontinent  a  la  Rochefbucay t  &  a  S. 
Luc  qui  commandoient;  dans  le  haut  & 
dam  le  bas  Foitou>  de  lui  amener  oe  qu% 
ont  de  troupes.  .  lis  obeirent  conformd^ 
men!  aux  ordres  que  le  Roi  leur  avoit 
laiiTez  en  retoumant  a  Paris.  Soubize 
plus  foible  qu'Epiemon  quttte  la  Sainton^ 
ge  &  entre  dans  le  Poitou.  La  Roche* 
Foucaut  &  S.  Lucy  acourmt  incontinent 
Mais  ils  n'avoient  pas  aflez  de  troupes 

5K)ur  arreter  Soubize.  Son  arm^e  gro& 
ie  tout  a  coup «  montoit  ^  pres  deiiuit 
mille  hommes.  lis  6crivent  done  au  Duo 
d'Epemon  9  &  le  prient  de  venir  a  leur  fe« 
cours  felon  les  intentions  du  Roi.Le  Due 
d'Epemon  leur  repondit  qu'il  ne  pouvoit 

J»as  abandonner  les  gouvememens  expo^ 
bz  a  Pinvafion  d^  Huguenots ,  qui  deve^ 

noient 
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1f^%.  noietit  (upcrieufs  en  Guienne )  auffibien 
que  dans  le  Poitou. 

Le  Roi  avert!  du  refos  que  lait  le  Due 
d'Epemon.  lui  envoie par un expres  des 
ordres  pontifs  dialler  inceflamment  en 
Poitou  avec  les  troupes  que  Sa  Majefte 
.  lui  avoit  laiflees.  Epemon  s'excufe  d'o- 
beir ,  &  I'homme  du  Roi  faifbit  au  gre 
du  Due  de  trop  grandes  inftances  ,  il  liu 
parle  avec  une  extreme  hauteur  ,  &  le 
renvoie.  Louis  fe  met  eh  colere  ;  il  or- 
donne  ^  fon  expres  de  retoumer  Jiir  les 
»as ,  &  de  dire  encore  de  fa  part  au  Due 
I'Epemon ,  que  toutes  chofes  ceflantes 
il  marche  au  fecours  du  Poitou.  Mais 
le  fier  Epemon  ne  fe  mettoit  en  peine  ni 
des  ordres  reitercsz ,  ni  des  menaces  de 
la  Cour ,  quand  il  n^avoit  pas  envie  de 
£dre  quelque  chofe.  Quelle  etoit  fk  vue 
en  demeurant  ainfi  dansTon  Angoumois? 
Avoit-il  re^u  quelque  m^ntentement 
iecret  ?  Craignoitnil  d'esroofer  la  reputa^ 
don  contre  un  nouveau  General  y  devant 
qui  tout  {embloit  pHer  ?  Ceft  ce  gu'on 
ne  nous  a  pas  exjplique.'  Je  ne  fai  file 
Due  ne  cherchoit  point  k  fe  rendre  en« 
core  plus^  neceflaire  ,  en  fbufFrant  que 
Temiemi  deviiit  plus  formidable.  £per- 
non  foupiroit  apres  TEpee  de  Conneta^ 
ble^  du  moins  apres  le  gouvernement  de 
Guienne.  On  obtient  maintenant  les 
honneurs  &  les  dignitez  a  la  G)ur^de 
Fn^ce  y  en  rampant  devant  le  Roi ,  de- 
vant un  Miniftre  ,  devant  une  Femme 
qui  efl  devenue  en  nos  jours  le  plus  grand 

exem- 
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example  de  la  bizarrerie  de  la  fortune;  par-  \&X 
Ions  tranchement^  de  la  foiblbile  d'un 
Prince  que  fes  flateurs  el^vent  au-deilus 
de  tous  les  Heros  anciens  &  modernet^ 
II  n'en  etx>it  pas  de  meme  fous  le  regne 
de  fon  Pere.  Un  Seigneur  parvenoit 
(buvent  aux  premieres  dignitez  de  PEtau 
«n  faifant  le  mauvais ,  en  fe  rendanc  fiilT 
pedt  &  redoutabie  a  la  Cour.  L'indigna* 
4don  que  le  Roi  conqut  de  ce  que  le  Due 
d'Epernon  laiflbit  tranquillement  faire 
Soubize ,.  .ne  fat  i)as  un  des  moindres 
tnotifs  qui  determinerent  Sa  Majefte  a 

})rendre  plutot  la  route  de  Poitou  que 
'autre  J  quoique  le  voiage  de  Lion  pariU 
neceiTaire  pour  une  raifon  >  pent  -  etre 
aiuflt  importante  que  celle  de  la  |[uerre 
contre  les  Reformez.  Louis  avoit  m&i 
nace  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  de  s^a- 
yancer  jufques  la  pour  donner  ordre  de 
plus  pres  auxafiaires  de  laValteline,& 

5>our  iaire  p^er  les  Alpes  en  cas  de  be« 
bin  a  une  armee  fous  la  conduite  du 
Marechal  de  Lefdieuieres.  .  Le  Roi  trou« 
V(Ht  ainfi  un  double  avantagje  en  allant 
ji  Lion.  B  donnoit  de  I'inquietude  aux 
£{pagnols  9^  &  il  fauvoit  meme  {on  hon^ 
neur  engage  a  {aire  cette  demarche.  D'ua^ 
autre  c6te  I^uis  jettoit  la  {raieur  dans  le 
Languedoc.  La  divifion  qui  s'y  etoi^ 
mife  entre  le  Due  de  Rohan ,  &  le  Mar^ 

Suis  de  Chatillon .  fembloit  rendre  *  les 
Leformez  iucapables  d'attendre  que  le 
Roi^tes  vint  attaquer  a  la  t&ce  de  foor 
armee.  .   .  ..   ,   . 
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§4iX  En.  effet  lors  qu'xljprdpofa  dans  ion 
Q>iifeil  le  voia^e  de  Languedoc ,  ouce- 
lui  de  Pokou  ,  piufieurs  ie  dedarerent 
'  pour  le  premier.  Lts  Hupienots  de  Lan* 
jguedoc  y  dilbient  ceux-ci ,  fina  Us  plus 
rnnportez  &  les  plm  infolens  de  torn.  Us 
font  Us  Souverahis.  M.  de  0)atiUon  a  iti 
defiitue  du  gouvemement  de  MonfpeSier 
que  U  Roi  lid  avoit  doftne.  Non  cofsiens 
de  m^ptfblier  pas  Us  ordoimances  de  Sa  Ma* 
jefiij  Us  en  font  de  coturairesj  ^  Us  [e 
freParent  a  ltd  rdfijter  ouvertement.  Leurs 
AJjemblees  diclarent  traitres  t(m  ceux  qui 
iradhirent  pas  aveugUment  a  ceOe  de  la 
RocheUe.  Pour  timotgner  qtion  ne  veut 
entendre  pearler  ni  depaix  ni  d^accommo* 
dement  en  Languedoc ,  ceux  de  MxmtpeU 
lier  ont  affqlfini  brtitalemefst  le  Prifident 
Ihi  Cros  que  M.  dejjefdiguicres  avoit  eiu 
voiifaire  despropofitions  a  M.  de  Bskan. 
Le  Roi  ne  trouvera  peut-itre  jamais  une 
plm  belU  ouajion  de  reduireU  Languedoc. 
Lajleriliti  de  Hannee  dernier e  riapaspermk 
de  remplir  Usgreniers  ^  Us  magazsHi  des 
tilUs  Hugnenotes.  Le  Roi  feulpeut  tenor  la 
campapie^tirerdesvivres  de  la  Bottrgo^ 
gne^  i aiUeurs  pGsr  la  Same  ^  par  U 
Rhine.  U  ejl  mime  important  que  Sa  Ma* 
jefti  aille  en  Languedoc  avant  que  Us  villes 
rebellesfoientmteuxfortifiies.  OntrmaiUe 
fortement  ales  metPre  eti  etcu  de relijieri. 
Mais  il  eft  encore  temps  de  les 'prendre  aa 
dePourvu.  EMes  nejbnt  td  qfj^z  fwtes  \  ni 
ajiz  bknjbarMiesM  vivres  ^  de  munitions 
pQurtemrcontreParmieduRoi.    .-     »  v 
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Qudque  puiflantesuque  fiiflent  ces  rai-  l^adk 
fons  f  foutetiu^  d'uu  engagement  d'hon« 
neur  que  le  Roi  avoit  pris  d'aller  ^  Lion| 
U  ecbuta  plus  volontiers  ce  gui  fut  allegue 
en  faveur  du  voiage  de  Poitou.  L'envie 
de  temoigner  fon  reffentitnent  de  la  de* 
fobeiflance  du  Due  d'Epernon  Tempor-. 
toit  fur  les  autres  connderations.  Vbtrc 
MajeJH  y  lui  difoit-on  ,  reduifit  Patmie 
denuere  a  fon  obe'ijfamej^lufieurs  villes  Htu 
guenotes  en  Gtueme  @  aiUeurs.  Les  re-  . 
TeBes  en  ont  repris  un  grand  nombre.  S> 
vous  n^aSez  pas  Us  retire  de  leurs  mains  ^ 
vous  paroitrez  y  Sire  ,  abandonne}'  vos 
conqwtes.  Bt  comnungant  par  le  Poitou 
^par  la  Guieme  >  vous  enfennez  les  re-^ 
belles  dans  un  coin  du  Eoiaunuj  ok  ils 
nepeuvent  etre  qffiftez.  d^aucme  Puijfanc^^ 
itrangere :  Car  etyin ,.  vousftes  fur  Mi  Roi 
^Elpagne.  Au  lieu  que  fi  vous  allez^abord 
en  Lafjguedoc  y  tous  les  Huguenots  5*ei$ 
irons  dans  le  Poifou  ^  dans  les  Provinces 
ntaritimes  ok  ceux  de  leur  Religion  auront 
le  moien  de  les  afUf}^'-  Varmee  deM.  d^  " 
Soubize  eft  forte  ©  nombre^fe.  II  parQi$ 
vwloir  s'*e lever  au  dejfiss  de  laconditicm 
de  fujet  &  de  partifulier.  Ilfautfe  defieit 
de  fa  grafide  ambition.  M.  de  la  Roches 
foucaut  nepeutpas  lui  rijifteyfans  lefecours 
de  M.  d!Epemon :  Et  cemi-ci  m  veutpoim 
quitter  la  Saintonge  &  PAngoununs.  S 
ydtre  Majefti  %icorrste  pcu  au-plutbt  les  , 
progris  de  M*  deJSoubize^  Heft  acrtmdret 
qtCik .  ne  s^itmde  encore  fu  cote  de  la  Bre^ 
tagm  &d^kjti<»^Mndif.  JLfrwvcrAli    , 


k « <. 
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iOX  beaucoup  degens  de  la  mime  faSHon  qui  ft 
joindront  a  ltd.    Avec  impeu  de  diligence 
te  Poitou  &  la  Gtuenne  Jereduironty  ^ 
vow  aurez  le  temps  depajfer  en  Lmgtiedoc. 
U  fuc  done  refolu  que  \t  Roi  decendroit 
lelong  de  la  Loire,  qu'il  iroit  premiere. 
ment  en  Poitou,  &  de  la  en  Languedoc 
par  Lion ,  ou  bien  a  Lion  par  le  Langue- 
doc.  Ceft  ce  que  Puifieux  ecrit  au  Cx>m- 
mandeur  de  Siileri  qui  alloic  en  AmbalTa- 
Mimdns  ^de  a  Rome.     Faites  bien  comoitre  y  dit  le 
four  CW-  Secretaire  d'Etat  a  {oti  oncle ,  qtie  le  Roi 
*«>5.<^     fera  dans  peu  de  temps  a  Hon.     Qela  efi 


^^     important  pour  les  af  aires  dela  Valteline. 
^   Norn  devons^\  ^  '"'    _  Z^ 

ner  de  Pinauiitude  aux  tifiirpateiars,     Les 


^fy^  ^   Norn  devons  rc0Qrer  nos  Alliez ,  ^  dofu- 


EJpagnols  font  moinsfiers  d^m  que  le  Roi 

a  parte  de  ce  voiage.    Nous  les  p}*efferons 

tit  ou  tar d  pour  la  reftitution  de  la  VcUte^ 

line.    Sa  MajeJU  ne  peut  pas  fot^jrir  cette 

hrvafion. 

Btat  det        Les^  a^res  avoient  un  peu  change  de 

^Iresen  1^^^  ^^  Guienne^  depuis  le  retour  duRoi 

viueone.    j^p^^js^    Leg  Reformez  revenus  de  leur 

confternation  reprenoient  courage :  ils 

paroiflbient  difpoiez  a  fe  defendre  mieux 

que  I'amiee  derniere.  ^  La  plupart   des 

villes  dont  leRoi  ^'etoit  rendu  maitre, 

fiirent  recouvrees.   La  ganiifon  de  Men- 

-    .  .     tauban  furprit  la  petite  ville  de  Negrepe. 

ffy^ride  ^^^  V^^  Pincommodoit }  &  lesfoldarts  du 

LiftasXIlL  Regiment  de  Vailhac  que  les  habitans  , 

liv.  VIL  d'intelligence  avec  ceux  deMontauban , 

^fffond ,  £i;ent  bien  boire,  furent  inhumainfement 

f£m^B^^8^**    Le  Dae  de  SulU  retire  dans 
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fes  terres  de  Querci  avoic  aiTure  le  Roi  iCta. 
de  {a  fidelite ,  lors  que  le  fiege  fut  mis  de- 
vant  Montaubau.  SuUi  fembla  fe  re- 
pentir  d'une  demarche ,  doiit  il  efperoit 
peut-^^re  quelque  recompenfe.  Mais 
n*ofant  violer  trop  ouvertemeiit  la  pro*, 
mefle  faite  au  Roi  >  il  fe  laiife  alHeger 
daiis  Figeac  oar  le  Ck)mte  d'Orval  lOii 
fils  >  &  quand  la  ville  &  le  chateau  font 
reiidus ,  le  Due  eciit  au  Marechal  de 
Themines ,  qu'Orval  le  retieiit  prifoii* 
nier ,  &  qu'il  n'eft  plus  en  fon  pouvpir 
d'arreter  les  courfes  qu'un  Fils  defobeiC 
iant  fe  prepare  a  faire  dans  le  Querci.  Le 
Marquis  de  Luzignan  d'un  aucre  c6tc  fur- 

{»rend  Clerac  par  la  negligence  d'un  Can- 
eiller  de  Bourdeaux  qui  en  faifoit  demo- 
lir  les  fortifications.  La  Force  le  pere  chafl 
fe  Theobon  de  la  ville  de  Sainte-Foi  fous 
pretexte  qu'il  eft  d'intelligence  avec  la 
Cour.  II  s  en  rend  maitre,  &  prend  enco:- 
re  Toiuieins.  Son  Fsls  ainc  s'empar e  en 
meme  temps  de  Montflanquin  dans  P Age* 
nois.  Ennn  Favas  que  I'Aifemblee  de  la 
Rochelle  avoit  declare  Gen^ld'unepatr 
tie  de  la  bade  Guiemie ,  ^dpne  decente 
dans  le  pais  de  Medoc  ,.y  {86nd  quelques 
places  pour  incommoder  Bourdeaux ,  & 
pour  avoir  de  la  communication  avec  le 

Eais  d'Albret ,  laGafcogiie  ,  &leBeam. 
.e  Parti  Reforme  reparoit  aifez  heureufe- 
ment  les  pertes  faites  I'Ete  dernier  >  &  ce 
fiit  line  des.raifoiis  qui  determinerent 
enfuite  le  Roi  a  paiier  duPoitou  dans  la 
Guienne.     .»         ,  , 

Tome  IV.  T  Sui^ 
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x62l.  Suivons  la  methode  que  nous  novii 
Lefcuii  eft  ibmmes  propofee  dans  cette  Hiftoire ,  de 
fait  prifon-  rendrc  juftice  a  la  vertu  malheureuJe  & 
damn?  th  opftimee.  Paul  de  Lelcim^  ce  courageux 
snort  &  ^^^  defenfeur  de  fa  Religion  &  de  la 
liberty  duBeani  ia  patrie,  dont  j^ai  pari(? 

{dus^d^unefois,  acompa^ia  Favas  dans 
a  decente  au  pais  de  Medoc.  II  preten- 
doit  paHer  ea  Beam «  afin  d'exhorter  fes 
compatriotes  a  profiter  de  roccafion ,  & 
a  tacner  de  rentrer  dans  les  droits  &  daiis 
les  privileges,  dont  lis  furenc  injuftement 
^  frivez  il  y  a  deux  ans ,  lors  que  Louis 

XIIL  alia  en  Bearn  apres  Tanaire  du 
Pont  de  Ce.  Lefcun  portoit  avec  liii  des 
commiflions  del'AHembleedelaRochel- 
Mercure  le  pour  lever  des  troupes.  Celles  de  Fa- 
Frangdh  vas  aiaut  eu  quelque  de&vantage  dans 
xtfaa-i  une  renponcre  au  pais  de  Medoc,  Lefcua 
relblut  de  retoumer  fur  ies  pas ,  de  pren- 
dre une  autre  route ,  &  d'aller  a  Cierac, 
afin  de  conferer  avec  le  Marquis  de  la 
Force  depouillc  du  gouVernement  de 
Bearn.  U  n  parti  des  troupes  du  Due  d*E* 
pernon  lepfi^dans  laSaintonge,  &  il  fut 
conduit  indHjiieiit  a  Bourdeaux.  U  re< 
clama  inutilSbent  les  droits  de  la  guerre, 
C}ui  veulent  que  le  Prince  epiaigrie  {es  fii- 
jets ,  quand  ils  font  &its  prifonniers  dans 
une  guerre  ouverte  entre  iui  &  eux.  Car 
enfin ,  Lefcun  avoit  ^te  pris  en  {e  defen- 
dant ,  &  il  etoit  meme  hleSL  II  ne  tut 
pas  plus  ecoute  quand  il  demanda  fon 
renvoi  a  une  Chambre  mi-partie  felon,  les 
privileges  acordez  k  ceux  de  fa  Religion. 

J.  -...».  Lc 
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Lc"  Paflement  de  Bourdeaux  lui  fit  (on    itfaa. 

proces ,  &  le  condamna  comme  criminel 
de  leze-majeft^.  Ceft  le  pretexte  ordi- 
naire dout  les  fauteurs  de  la  tiraiinie  fe 
fervent  pour  perdre  c«ux  qui  s'oppof^nt  a  ■  , 

ion  etaDliiTement.    Les  Magiftrats  qui  , 
donnerent  cet .  Airret ,  ne  devoient-ils  pas 
fefouveriir  que  leurs  ancetres  refuferent 
autrefois  de  te  Ibumettre  aux  ordres  des 
predeceffeurs  de  I^Uis  XIII)  &  qu'il$;pri^ '         \ 
rent  meme  les  armes  ,  pour  la  conferva- 
tion  des:  droits  de  leiir  Prpvince  ?.  Ceiix 
idui  ont  ii  lachemer^t  condamiie  4es  gens 
ae  bien ,  auxquek  on :  tie  pent  reprocher 
autre  chofe  que  d-avoir  eu  les  fentimcns 
aite  nous  admirons  dans  les  anciensGreos 
&Romains^  meritejitbie^  ^egemirious 
.  le  poids  accablant  de  la  puiflHnce  arbitrai- 
.  re ,  &  de  voirleur  ville  autcetois  fi  libre, 
maintenant  bddee  par  de  bonnes  cit^d^- 
les.    Lefcun  mourut  en  Heros  Chretiaii, 
&  £bs  ennemis  louerent  fa  conftance. 
UArret  injufte  du  Parlement  de  Bour- 
deaux \  ini  les  traits  malins  de  quelauqs 
.Hiiioriens  flateurs  y  ae  font  pas  capablas 
'defletrir  fa  memoire.  Les  perfonnes  equi- 
.tables  &  )udicieufes  eftimeront  toujours 
le  courage  &  la  vertu  d'un  homme  mort 
pour  la  aefen{e  des  droits  anciens  incdn- 
teftables  dorlt  fapatrie  jouiflbic  paidble- 
ment  (bus  lepere  &  fous  la  grand'  mere 
du  Prince  qui  Ta  fait  condamner.  . 

.  . .  Le.Duc  d!£lbeu£qui  commandoit  les  Le  Due 
atiiws  du  Roi  dans  la  bafleGuieime,fki-<i*£ibeufft 
ibit  4e:fon  mieux,  afiii  d'ajrreter  les  pr»- ^^.^i?'.^^?*^ 
*  Tx       ,  gres"         ** 
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ifitX.  gresdesRefbrmez.  Ils'aflurad'abordda 
nes  tichcnt  chateau  de  Duras ,  &  il  attaqua  enfuite 
^"^^-cclui  de  la  Force.-  Le  Marquis  acourt 
R^^mes  promptement  au  fecours  de  la  maifbn  a. 
eft<9aienne.vec  uil  aflee  boti  nombre  de  gens.  La 
Bernard^  Force plus  foible  &  repouflcpar  leDi/c 
?*^^xm  d*Elbeuf,fe  retire^  en  deiordre  &  avec  ret- 
Uv'viL  ^®"  Elbeuf  fe  preparole  a  prendre  la  place 
Grmmni  I  d'afTauc  >  lors  que  le  Marquis  de  Bour- 
j^fiariB'  deilles  &  plufieursGentilshommes  diftin- 
rum  ^^^-gaez  du  rcrigprd ,  vinrent  lui  rcpriHen- 

^flrtwv'    ^^  9"^  '*  P.^^  ^^  di4t)eau  feroit  m&ilii- 

^tm^.    blement  fiiivie  de  Texecution  d'un  Arret 

\C2%.        duParlementdeBourdeaux.  LeMarqiiis 

de  la  Force ,  fon  Fits  aind  j  &  Montpouil- 

lan  un  de  fes  cadets  eurent  Tannee  der- 

niere  la  tete  tranchee  en  effigie.     Leurs 

maifbns  devoieftt  etre  razees  par  le  me- 

tne  a<fle ,  leurs  bois  coujpez^^  leurs  biens 

eonfifquez ,  &  leur  pofterite  devenoit  ro- 

turiere*    Mo^ifieur ,  dit  de  fort  bon  fens 

BourdeiUes  au  Due  d'Elbeuf,  ilfma  avoir 

igucri  au  mirite  de  M*  de  la  force  j  ^ 

aux  [Q'vices  in^-tans  qtCil  a  re^dm  au 

feu  Rot ,  ajin  de  hiiaffiarer  la  Cottrowu. 

La  Maifon  de  Caumqntj  dont  M.  dela 

Force  fe  trwve  mcantemnt  le  cbefy  ^Jl  wte 

-des  pins  anciennes  ^  des  plm  iSufires  de 

la  Proviuce.    Il  a  plufiewrs  enfans  capo- 

Her  de  bienfervir  le  RoL     Ef^erons  qtie  ces 

Meffleurs  feroiftf  enfat  leur  devoir.     Dans 

ies  guen-es  etrangiref  oik  a  tokjwrs  meijue 

:    \    .  rejpe3  powt  Ies  anciiw  chMeaax  des  pri^ 

niieres  Maifins  dupak^nk  pimfortt  raifon 

*  devons-nom  Ies  ipargi^  dans  une  guerre 

^  -   '  ctme. 
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ervik.     Si  M.  de  la  Force  efi  htdigne  que^  i5aX' 
'vomepargniez  [on  chateau ,  yoici  laprinci-^ 
pale  Nomejfe  du  Perigord  ^  de  la  Guienne 
qm  demande  grace  pojtr  ltd.     La  numiire 
jranche  &  ginereufe  dont  nomfervons  le 
Rot ,  nterite  bien  cette  legere  recompenfe,  \ 
Boiirdeilles  &  les  autres  craignoienc  que  (1 
ies  Generaux  du  Roi  venoieat  a  fe  tnettre . 
fur  le  pied  de  ruiner  les  chateaux  des  Sei-     • 
gneurs  Reformez,  ceux-ci  n'ufaflentde 
reprefailles  fur  les  terres  &  fur  les  mai- 
foils  des  Seigneurs  &  des  Gentilshommes  ' 

CathoUques.     * 

Le  Marechal  de  Thernines  vint  alors 
au  fecx)urs  du  Due  d'Elbeuf  tro^  foible 
pour  s'oppofer  atoutes  lesentreprifesdes 
Reforraez.    Le  Due  &  le  Marechal  aflie-  ^^^^^^ 

ferent  Tonneins  que  le  Marquis  de  la^^jj^ 
brce  avoit  repris.    Monpouillan  (on  iils  /oumai  ir 
defendit  la  place  avec  tin  courage ,  qu'on  Bafom^ 
nedevoit  pas  attendre  d'un  homme  en-^wn»« 
core  jeune  &  nouveau  dan?  le  metier  de 
la  guerre.    Mais  la  Force aianc tehteplus 
dhine  fois  inudlement  de  fecourir  Ton- 
neins y  &  les  affi^geans  recevant  de  nou- 
veaux  renforts  du  c6te  de  Bourdeaux  *  il 
f allut^  capituler  a  la  fin.    Monpouillan 
fortit  mafade  d'une  bleiTure  a  la  tete,  dont 
il  mourutpeude  jouri^  aprcs.    Le  Rot 
aupres  duquei  ilfiit  eleve ,  I'aimoit  parti- 
cuBerement.    Eftime  de  tout  le  moilde 
pour  (es  beUes  qvalicez ,  McHipouillan  (ut 
cha£e  de  la  Cour  ^^ufe  de  ia  Religion. 

aii'il  efljimoit  plus  que  les  bonnes  ^ces 
u  Roi.  .Depuis  fa  mort  &  la  pnfe  de 

Tj  Ton- 
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1672.   Tonneins  j  le  z^le  du  Marq|uis  {on  pere 

pour  ladefenfe  des  Eglifes  Keformees  • 

parut  (e  ralentir.    H  penla  tout  de  bon  a 

s'accotnmoder  avec  la  G>un    Les  nou- 

velles  de  la  defaite  de  Soubize ,  &  du  pro- 

gres  des  armes  du  Roi  qui  s^avance  vers 

la  Guienne ,  eflraient  un  Seigneur  dontk 

cbnftance  paroiflbit  luperieure  i  toutes 

les  difgraces.    II  ecouta  les  propofitions 

avantageufes  qui  lui  furent  faites  de  la  part 

du  Prince  de  Conde. 

D^ite  Louis  s'etoit  rendu  deBlois  a  Nantes 

entifcre  de    g„  grande  diligence.    II  y  declara  le  Prin- 

^ans  lebts  ^6  de  Conde  Ton  Lieutenant  General ;  & 

Poitoiu       les  Marechaux  de  Praslin  &  de  Vitri  eu- 

Bernard ,    rcnt  ordre  de  fervir  fous  lui.  Le  Comte  de 

?'^'xiii  la  R^chcfoucaut  avoit  amen6  fes  troupes, 

Z^!rL  '  *  ^'  s'ctoit  avantageufement  pofte  pour 

yc/ftrifa/  di  s'oppofer  a  la  retraite  de  Soubize  retran- 

Bafom^      die  dans  les  lies  du  bas  Poitou.    C'eft  un 

iMf' »''•  =      en  droit  de  deux  ou  trois  lieues  de  pais 

T9Vh  u.    0iar^cag^x  au  bord  de  la  mer,  ou  vous 

if  abord^z'  que  pjar  les  digued  &  les  chau£> 

fees  quelesnabitansonteufoin  d'elever, 

pour  avoir  du  commerce  &  de  la  commu- 

liicatidn  avec  ceux  qui  font  plus  haut  dans 

la  terre  ferme.    Quand  TArmee  du  Roi 

fe  fut  avancee  vers  ces  lies ,  les  Officiere 

fe  trouverent  dans  un  grandi  embaras.On 

ne  pouvtDit  aller  4 1'ennemi  qu'eii  pad^t 

lin  gue  fort  dangereuxi  tamareenes*en 

retiroitqu'a  minuity'&  iifaHoit prendre 

ce  temjps-la.    "Cctoit  expofer  lajperfoone 

du  Roi ,  &  PEtat  a  de  terribles  mconve- 

niens.  QueUes  embufcades  ne  devoit»on 

pas 
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pas  craindre  duraiit  la  nuit ,  en  un  endroit  ^M» 

dont  Soubize  connoi^it  tous  Ics  avaiita- 

ges  ?  Et  quand  rArtnee  auroit  pafl'd  le 

gue,  des  foldats  mouillez  &  fatigueze* 

toient-ils  en  etat  de  fbutenir  le  choc  des 

cnnemis  qui  pouvoient  fondre  fur  eux  ? 

En  allant  chercher  un  champ  de  bataille 

enferme  de  la  mer  &  de  marais  profonds, 

VArmee  du  Roi  s'expofoic  au  danger  de 

n'avoir  plus  d'autre  retraite,  queleche- 

xnin  qu'elle  pouvoit  s'ouvrir  au  travers 

des  efcadrons  &  des  bata^lons  Reformez. 

Ces  confiderations   effiraierent  les  plus 

determinez.    R^ndons  juftice  au  Prince 

doiit  j'ecris  PHiftoire.    II  avoit  de  la  bra^ 

>  voure  &  de  Tintrepidite.    Tout  le  monde 

en  convienc    J'ai  vu  le  Roi  en  diverfes 

cccafions  pMUeufes ,  dit  Baflbmpierre :  & 

jeptiis  avancei* joats  jlaterie  quejen^aija" 

mats  vu  iChommeplm  ajfuri  que  ltd.    Son 

Pn-tf  dont  la  bravotare  fut  xineralemntt 

tJHmie^n^itoitpasliintrepiaequelui.  La 

<:ontinence  n'eft  done  pas  la  (eule  vertu 

Jul  releve  Louis  XIII.  au  deiTus  de  foil 
ere  &  de  {on  Fils ,  auxquels  on  a  donne 
le  fumom  magnifique  de  Grmid.  S'il 
£tx)it  plus  brave ,  plus  intrepide  qu'Hen- 
ri  IV.  quol  avanta^  n^a-t'il  pas  de  ce 
a6te .  la  fur  Louis  XIV  ?  II  temoigna 
jfXviSr  d'une  fois  dans  la  campagne  dont  je 
parle  maintenant ,  qi^  le  danger  ne  Pe& 
fraioit  pas.  J^aiprts  les  amies  potar  une 
bonne  caufe  y  repondit-il  a  ceux  qui  lui 
remontroient  les  inconveniens  du  paflage. 
La  crainte  ne  me  fera  pas  abandonner  une 

T  4  fi 
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i67X  fi  beUe  entreprife.    Je  n^agynrehefiJe  rieny 
&  iemets  ma  canfiance  en  Dieu.     Louis 

Sarloitfur  de  faux  prejugez ,  4tpoil  avis. 
^  lais  a  Dieu  ne  plaile  que  )e  lui  refufd  les 
juftes  louan^es  qu^un  fentiment  (i  noble^ 
fi  eleve  mente  de  toutes  les  peribnoes 
^uitables. 

Dans  Poccafion  ou  un  leune  Prince  de 
vingt-un  ans,  paroit  un  Heros «  Soubize 
ft  deconcerte  mal  a  propos  y  il  perd  Ja  re-^ 
putation.  La  peur  le  faifiv  dez  qu'il  ap- 
prit  Que  le  Roi  paflbit  le  gue ,  &  que  tz 
Majefte  s'avanqoit  en  ordre  de  bataiUe. 
Avec  une  arniee  de  huit  mille  hommes  de 
pied  &  de  huit  cens  chpvaux  >  peu  infe- 
rieureaceHe  de  Louisa  retranche  dans 
un  endroit  dont  ii  connoit  les  grands  a- 
^^  vantages  ^  &  ou  ion  artillerie  eft  avanta- 
g^ufement  poftee ;  ce  General  ne  penfe 
plus  qu^a  fa  retraite  durant  la  nuit.  Une 
partie  de  fon  infanterie  tache  de  ie  lauver 
dans  les  marais :  Tautre  entreavecprecipi- 
tation  dans  les  barques  vendes  de  la  Ro- 
chelle,  &  penfe  a  s'y  retirer  par  mer.  En- 
fin  Soubize  s^enfuit  au  plus  vite  avec  fa 
cavalerie.  Lesbafles  marees  &  le  de&ut 
du  vent  n'aiant  pas  permis  aux  barques 
de  gagner  la  mer  >  rinfanteriedemeure  a 
la  oifcretion  de  celle  du  Kou  wi  en  fit  un 

rand  carnage.  On  fe  fai(it  des  barques,r 
ceux  qui  s'eteieiit  enfuis  dans  les  ma- 
rais ,  furent  prefque  tous  noiez  ou  tuez* 
De  huit  mille  hommes  de  pied ,  il  n^en  re- 
vint  pas  quatre  cens ,  &  Soubize  eut  bien 
de  la  peine  a  gagner  hRochelle  avec  qua« 

rante 
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ramie  ou  cinquante  cavaliers.  Voici  ua  t&t2. 
des  bes^iuc  eudroits.  de  la  vie  de  Louis 
XIIL  Lc  Camtje  de  Soiflbns  etoit  a  I'aile 
droite  de  Tarmee  aVec  le  Marechal  de  Vi-. 
tn :  lie  Due  de  Vendome ,  &  ?le  Marechal 
de  Pra^lm  commandoient,  la  gauche. 
Louis  rnarchoit  au  milieu  a  la  tete  de  la 
compagnie  de  Gendarmes,  la  cuirafle  fur 
le  dosy  &  le  plumet  blanc  a  fpn  chapeau, 

Elein  aardeur  dans  la  dif^Qfition  de  oom« 
atxf e.  Tennemi  »  mais  il  n'eut  pas  le 
courage  de  ie  prefencer.  -  La  flaterie 
trottva  bien  de  quoi  s'exercer  fur  un  fiu>* 
ces  fi  extraordinaire.  Quelques  Ck)ufti« 
£ms  elevoient  le  Roi  au  deflus  de  PEm|>&« 
reur  Charles-Qiiint  traverfaint  TElbe  a  la 
vue  d'une  armee  emiemie.  ^'D'autres  en-^ 
core  plus  ridicules  ne  trc^ivoient  rien  de 
comparable  a  Louis  qxA  pafle  un  gue  a  lar 
&veur  de  la  nuit  j  qu' Alexandre  entranl^ 
dans  le  Granique  pour  aller  qombatcra 
lesPerfes. 

.  Apres  une  fi  heureufe  redudlion  du  basie  Roi 
Poitou ,  Louis  marcha  vers  le  haut  dans  woote  I 
1^  deiT^in  d'aller  en  Guienne ,  &  de  '^^^jjl^l!? 
Languedoc.    Les  Deputez  que  Bullion^^^l^g^ 
Ck)nTeiIler  d^Etac  amenoit  ayec  les  propo-de  Rohan 
fitions  depaix  que  le  Ducde  Rohan  &  leenvoioit 

Marechal  de  LeTdiguieres  avoient  con-^^^^  'fe 

certees  dans  leur^  envevue  ,  trouvercntJJ^^^*"* 
le  Roi  a  Niorc  La  derouce  de  Soubize , 
le  traite  du  Marquis  de  la  Fot^ce  commeiv 
c^f  leiiege deRoian  que leDncd'Eper* 
non  vouloit  prendre;,  ,afin  d'^spaifer  Sa 
Majefte  inriteQ  ^mP^Ml  cel^j  dis-je ,, 

T  f  avoit 
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1 6%%.  avoit  tellement  enfle  le  courage  du  Prince 

MhtHris   de  Conde  &  de  ceux  de  (a  cabale  qui  vou- 

^^^cKm.    loicntlacontinuaticAidefaffiierrc,  qu'ils 

Jcuni^'di  <«^^r€nt  hautemetit  datlsTe  Cbnfeil  du 

£afom*      Roi ,  qif'on  ne  devcit  pas  ecoutsr  les  jvo- 

fierri,       poHtioils  qiie  les  Deputes  apportosent. 

^]^Jr^-    On  leur  prefenta  d'autres  oonaitioiisCut 

ffi^redi  fefqucU^  lis  fijrcnt  refiivoicz  alaReine 

LomsXIlL  Mere ,  &  puis  au  Chancelier  de  Silleri  a 

Jdv.  VIL  Paris.    C'ltbk;  afttv  de  tramer-  la  n^ocia- 

tion  eh  longueur ,  ^  ^de  donn^r  au  Roi  le 

temps 'de  reauire  )a<3uieiittd  &leLangu6. 

doc.    Mteie  de  Medieis  ibivoit  fbnlFils' 

dans  ce  voiage  aiicant  que  fa  iant^  le  lui 

permettoit.    ^Ile  crmgnoit  que  le  Prince 

de  Conde  ne^^rittropd^autoritc,  &  qu'il 

tie  fe  rendit  makr^  desiaifaires.    Une  in- 

difpofition  arrfetoit  ta^Reke  M^neiNan- 

tes  ,  lots  que  li^s  i]>^uttt  ariy^rent  au- 

pr^s  du  Roi.    Loutts  ne  d^couvroh  pas 

tout  au  Cardinal  de  Retz ,  au  Gomte  de 

Schombere  &  aux  autres.de  ion  Confeil 

^  aui  s'6];J|>bK)ient  a  la  cpnclu(ion  de  la  paix. 

l!  y  avoit'certaines  dejieciies  fecr^es  que 

PuKieux  communiquoit  au  Roi  ieul  ,  & 

Baflbmpierre  &  qui  Sa  Majefte  jprenoic 

plus  de  confitoce  ^ue  jamais ,  etdic  de 

ce  Confeil  particulier.  *>Pour  amtifer  le 

Prince  deCond^  &  tcux  defa  caBale, 

Louis  feignoit  de  ne  Vouloir  point  enten- 

dre  ^  la  paix  avec  les  Reformez:    Ge- 

pendant  r uifieux  mit  entre  les  tnalns  de 

Bullion  les  articles  doht  le  Roi  i^  cbnteiv 

teroic    On  devoit  les  envoier  au  Mat^ 

chal  de  LefBiguieJres  i^  afiti  qu'U  les  p^Opc 

fat 
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fat  au  Due  de  Rohan.  Baflbmpjerre  nous.  i^M« 
apprend  que  Louis  faifoit  ce  niiftere  aux 
gens  de  ion  Confeil :  mais  il  ne  nous  mar-, 
que  pas  quelle  iut  la  reponie  (ecrete  &^ 
effhuieSey  dit-il ,  que  Puifieux  donna  aux 
conditions  que  Bullion  apportoit  de  la 

fart  du  Marechal  de  Lefdiguieres.  Uii 
liftorien  qui  fuivoit  alors  la  Cour,  nous 
dit  que  fe  Roi  aiant  aivie  d'attirer  Rohan 
&  Soubize  a  Ton  fervice ,  en  ca$  que  Tac- 
commodement  general  ne  fe  fit  pas ,  Sa 
Majdfte  leur  of&it  des  conditions  avan- 
tageufes  eh  leur  particulier.  Fermes  dans 
les  enygagemens  pris  'avec  ceux  de  leuir 
Rel^on ,  &  fuperieurs .  a  toutes  Jes  dill 
graces ,  les  deux  Freres  ne  voulurent  en-» 
tendreparler  (fat  d'une.paix  generalei  ou 
toutes  les  Eghfes  Refotfmees  troovaflybit 
leur  ieur^te;  i     ^      ^  :  ; .      : .  , 

Louis  alia  de  Niort  a  S.  Jeand'Angeli.  LeDncif& 
II  apprit  la  que  le  Due  d^pemon  avoit  p";^" 
manque  fon  emreprife  fm  Roian*    Ceft  ^^^^  ^ 
une  ville  avto  un  chateau  de  Panfcien  canfe  defifte 
trimoine  ,de  la  Maifbn  de  la  TremouiUe*  de  fon  eiw 
Sa  (ituatibn  fur  un  rocher  au  bord  de  la  treprifc 
xneir,  larendoitimportante.  EtlesRefqr*. 
mer  qui  s^en  faifirent  au  temps  des  pre-i 
mieres  guetres  de  Religion,  eurent  foin  de  r^,^^^^?^ 
fortifier  la  place.    S.  Surin  )eune  Gentil-  Bafom- 
homme  Reform^  s'en  etoit  rendu  maitre;>f>iTr. 
au  prejudice  de  laChenaie  quiprofeflbit  f^-  ^^ 
k  meme  Religion,  &  que  le  Roi  avoit  gra-  ^rp^^ 
tifiefde  ^gouvernement.  S.  Surin  tcnoit  £,  f^jjj^ 
pouir  TAffemblee  de  laRochelle,&  la  Che-  Bernard  I 
naie  demeuf oit  au  fer!(^ice;du  Roi.  U  et^it  ^^v?wy;fr 

T6         d^i^r^f 
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iCdau  de  oonlequence  aue  Louis  s'aflur&t  dc 
Roian  avant  que  aaller  enGuienneX'eft- 

B)iirquoi  le  Prince  de  Conde  fit  avertir  le 
uc  d^Epernon  que  s'il  vouloit  appai&r  le 
Koi  y  &  fermer  la  bouche  au  Caminal  de 
Retz «  aux  Comtes  de  la  Rochefoiicaiit& 
de  Scnonibe)^>&  a  quelques  autres  quikd 
rendoient  de  mauvah  offices  aupres  de 
Sa  Majefte ,  il  devoic  aifi^er  &  prendre 
Roian.  Ceft  lefeid  moienqtu  vomrejle 
pour  rentrer  Jans  Us  bonnes  graces  du  Roiy 
^pour  hiifaire  ouhlier  lepap  ,  dirent 
,  le  r rince  &  fiaflbmpierre  au  Due.  Si  vom 
ne  votdej^pas wnts  croirey  tie vous  enpre- 
nez  tpia  vo«Hnime  du  mat  qfd  vaus  ar»  *< 
verapeta-itre.  Il  n^aura  tenu  mCk  vom 
de  conjurer  forue  qui  Paroit  Je  former. 
Epemon  iuivic:le  conieii  de  fes  amis^ 
dans  reTperance  de  gagner  S.  Suriu  qui 
'  commahaoit  i  Roian.  \ 

LeDuc  lie  done  une  intelligence  avec 
hii  >  &  s^avance  avec  fes  troupes  vers  la 
place.  On  fait  mine  de  Faflteger  :  On 
commence  les  travaux.  LeGouvemeur 
demi  game  ne  fait  pas  grange  reilflance : 
ik  park  d'entrer  en  compofkion*  La  dio- 
fe  ne  fut  pas  ii  fecrecte  que  PAfiemblee 
de  la  Rocnelle  n^en  eiit  connoiflanoe. 
Elle  envoie  Favas  &  quelques  autres, 
afin  de  s^oppofer  a  S.  Surin.  Us  arrive- 
rent  jpar  mer  lors  que  le  Gouvemeur  fbr- 

toit  imprudemment  de  Roian^  afin  de  &i- 

.  '  re  fes  conditions  avec  le  Due  d'Epemon. 
S.  Surin  &  lui  conferoient  daHs  un  lieu 
jd^couvert  a  Ja  portee  du  c^pn^  &ua 

grand 
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grand  notnbre  de  j^ens  y  acoururent  au  i6aa« 
fpedacle  de  la  redcution  de  la  ville  &  du 
cn&teau.  La  Compagnie  fuc  incontinent 
faluee  de  dix-huit  volees  de  canon.  Les 
gens  venus  de  la  Rochelle  avoient  fait  cad 
fer  la  tete  d'un  coup  de  piftolet  au  Lieu-* 
tenant  de  S.  Surin ,  &  la  gamifon  &  les 
habitans  s'etoientibulevez  contre  leGou- 
verneur.  Surpris  d'un  changement  dont 
il  ne  favQit  pas  la  raifon ,  S.  Surin  protein 
te  au  Due  d  Epemon  aue  cela  ie  fait  con- 
tre les  ordres  qu'il  a  laiflez  en  fortant  dtf- 
ja  place ,  il  y  retourne  promptement  a^ 
pres  avoir  donn6  &  parole^,  qu'il  aban-i 
donnera  la  gamifon  &  les  habitans  «  en 
cas  qu'ils  refufent  de  fe  ibumettre  au  Rot. 
S.  Siirin  trouva  les  portes  fermees  :  les 
habitans  rangez  fur  les  ramparts  de  leur 
ville  lui  reprocherent  fa  trahifon ,  &  le 
chargerent  de  mille  imprecations.  Un 
HUftorien  rapporte  aue  les  dix-huit  volees 
de  canon  tirees  iiir  Epernon  9  furS.  So- 
rin,  &  fur  ceux  aui  etoient  aupres  d'eux^ 
ne  bleil^rent  perionney  quoique  I'endroit 
filit  decouvert  &  etroit.  Si  cela  eft ,  les 
canoniers  de  Roian  meritoient  les  louan* 
ges  &  la  reoompenfe  qu^un  Empereur  Ro«  . 
main  fitdonner  a  )e  ne  fai  quel  fat,  qui. 
dans  voi  fpedacle  jetta  plufieurs  javelot^ 
fans  pouvoir  atteindre  un  taureau.  L'Em- 
pereur  ordonna  que  cet  homme  reqfit  le 
prix  deftine  aux  plus  adroits.  £t  parce 
que  le  peuple  murmuroit  de  voir  un  fa« 
quin .  honore  d^une  couronne ,  le  Heraut 
cria  de  la  part  de  PEmpereur ,  qu'il  etoit 

T  7  .  n^al-. 
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lS2X  mal-ai{e  de  inanquer  ft  fouvent  &  de  fi 

pres  un  taureau. 

LeRoiaffil-    Epenion  lie  voulut  pas  pourfuivre  le 

|«  &  prenU  fi^c  de  Roian ,  foit  qu'il  craignit  d*e. 

*<"*"•       diouer  ,  ioit  qu'il  fut  mecohtent  de  ce 

S5  le  Koi  (e  reiidoit:  aux  inftances  da 
mte  de  Soiflbns  ,  qui  briguoit  le  com- 
maiidement  des  troupes  que  Sa  Majefte 
laifleroit  autour  de  laRocnelle  en  paitant 

Cur  la  Guienne  &  pour  le  Languedoc. 
variable  dans  fa  maxime  de  n'obcir  ja- 
Bafomftey  ^jais  qu'au  Roi  feul  i  Eflernon  refiifa  tous 
IrudMDitc^^  cmplois,  dez qu'il apprit  qu'on  pen- 
tEpertum.  foit  a  mettre  un  Prince  du  fang  au  defius 
X.  Fill,   de  lui.    II  vouloit  bien  (iiivre  le  Roi  en 
w^^'dM  5?^'*^  ^®  volontaire  &  de  patticulier. 
Ln^XlIL  Obeir  k  tout  autre ,  cela  eCoit  oontraire  a 
Xf 9.  FIL '  &n  humenr  hautaine.    Louis  impatient 
Lettres  di    d'allercen  Languedoc  pre£&  pluHeurs  fois 
^^|J2^«fj  IcDuad'Epcrnon  de  repcendre  lefiegede 
!^!!i^  Roian ',  on  lui  offirit  un  plus  grand  nom- 
r/fif/lofr^ittbre  de  troupes  y   les  amis  le  confurerent 
Cardinal  d§  de  douuer  cette  {adsfadion  a  Sa  Majefte. 
MicbeUiu,    LeDuc  demeuratoiijours  inflexible.     II 
^^^^*        ne  pouvoic  digerer  quHm  Prince  du  fang 
eat  le  commandement  des  troupes  (jui  fe^ 
roient  en  Saintonge  y  en  Angoumois^ ,  & 
dans .  le  pais  d'Aunix.    Le  Roi  reiolut 
done  d'attaquer  lui-meme  Roian.  ^  Le 
fiege  ne  dura  pas  long«temps :  maisil  fiit 
beau  9  &  les  alliegez  fe  defendirent  bra- 
vement  jufques  4  la  derniere  extremity. 
Baflbmpierre  en  doiine  le  detail.    Je  rap^ 
porterai  feulement  une  ou  deux  ciroon- 
u:ances  aui  font  honneui^  au  Pdnce  dont 
j^^cris  rHilloire^  Ecou- 
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Ecoutons  le  recit  fimple  &  naif  de  Bail  i&UU 
fompierre.  J^irai  demain  a  la  trenchiey 
lui  ait  Louis ,  ^  fy  ferai  i  qmtre  heures 
dumcaifij  attendez  Moi  a  Pentree.  Jefis 
hmjfer  toute  la  nuif  une  longue  ligney  pour- 
&it  Baflbmpierre ,  afin  qae  Sa  Majefii 
fut  arrrver  en  fewreti.  me  vint  en  ejfet 
acompoMnee  du  Due  ^Epemon^du  Com^> 
te  de  SoDomberg.  Cetoit  la  primiire  foU 
que  k  Rot  s^^toit  trouvi  dans  une  pwreittB 
occafion.  Bqffbmpierre  y  me  dit-^il  f  jt  ^ 
fuk  huore  uh  novice;  aprenez  nun  ce  que 
je  dots  fah*e.  Jt  ffetis  pas  la  peine  de  bd 
domtei' de  grandes  lecons.  Pitts  brave,  pita 
ktttipide  qtCauctmdenomy  ilmontatroh 
m  quatrefoisjur  la  banquette  des  trenchees 
pman'  reconnoitre  a  dicouvert.  II y  demet^^ 
ra  fort  long-temps,'  Notts  Jrhniyions  tout 
du  danger  auquel  le  Rot  s^expofoit.  >  Ai^lfi 
froid,  auffi  t%wtqt4iBequ^ttnvieux,Gapitai*' 
ne,  il  ordonna  te  travail  de  la  nuitjiuvan* 
te,  comme  un  habile  Ingenieur  Paujvit  fait. 
EnretotifTtant  afott  quartier  y  ilfituneac^ 
Hon  qtii  me  phit  extremement.  Les  enne* 
mis  tirhrttt  un  coup  de  camn  it  tat  cert  cm 
Pajfage  quails '  cowtoijfoient  fort  bien.  Le 
boulet'Pajfa  au  dejfits  de  la  tete  dii  Rot  qui 
parloit  a  Mr.  d^Epemon.  Sa  Majejlene 
s^itonna  point ;  elfe  nebcujfapas  ntente  la 
tete.  Men  Dieu,  Sire^  lui  dis-je,  peu 
/en  eJtfaUu  qUe  cette  baile  ne  votts  ait  tue. 
Non  Pas '  moi ,  repondit  -  il  froidement  f 
tnais  biefi  M.  iEpemon.  QuelauesJUns  de^ 
ceuxquiacompagnoienfleRoi.  sStantalors 
ecartcz;  eommerri^lwt^trueaibun'dntp 

'    ave^ 
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l6XX*  avezrvom  ptt&  ?  Iljfmt  red^m-ger  h  ca^ 
non  y  avant  qtlH  tire  tme  fecondefois. 
Louis  s^expoToit  G  librenient,que  LaChau 
Archeveque  de  Tours  &  fon  premier  Au- 
monier  fut  charge  de  lui  faire  des  remon->. 
trances  laMieflus.  Tous  vos  Officiers  j  dit 
le  Prelac  de  Sa  Majefte  ,  feront  enfin  ohlu 
gez  %  Sriy  de  vom  fsure  la  priere  que  les 
Cc^iUunes  de  David  lui  frent  atm-efins. 
Vom  ne  viendrez  plm  a  la  guerre  svec  nam^ 
depekr  que  la  dutniire  ^Ifiradjte  s^eteigne 
avec  vom.  La  haraiigue  etoit  uti  peu  fla- 
teufe :  mais  les  eloges  qap  I'Atjdieveque 
domioitaLou'isXIIl.  n'^toient-ils  point 
plus  finoeres  &  mieux  fondez,  que  les  pa-, 
negiriques  etudiez  du  Clerge  de  France 
en  nos  jours  >  ou  la  bravoure  &  le  coura- 

}[e,d&Louis  XIV.  Ibnt  exaltez  ent^mes 
ipotnpeux,  ii  magnifiques  ?  .Laiflbns- 
en  le  jugemmt  aux  perfonnes  defintereC- 
-  iees.  N 

Ce  fut  au  camp  devantRoian,  que  fon 
Pere  voulut  donner  audience  aux  Ambaf- 
.{adeurs  d'Anglecerre  &  des  Cantons  Suit 
&s*. ,  Us  venoimt  niterceder  en  fkveut 
des  pauvres  Reforms  de  France.  On 
les  paia  de  cette  reponfe  g^erale  ,  ,que  le, 
Roi  donneroit  volontiers  k  paix  afes  fu^ 
jets  9  quand  ils  la  demanderoient  avec 
£>umiUion,  &  a  des  conditions  que  la 
Majefte  du  Souverain  lui  permit  d'acor-- 
der.  Eft-ce  done  aue  le  Due  de  Rohan^ 
ne  s'etpitpas  mis  a  laraifon ,  en  detnan- . 
dant  feulement  uiie  exadle  obfervation 
de  I'Edit  4e  Nantes  i  &  la  continuation.. 

des 
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des  places  de  feurete ,  fi^  n^ceflaire  a  des  i63X 
gens  dont  la  ruine  &oit  juree  ?  Puifieux 
Secretaire  d'Etat  nous  decouvre  aflez  quel 
etx)it  le  premier  inftigateur  de  cette  guer- 
te  cruelle  &  fanglante.  Ottefa  Sarnteti  ne 
eraigne point  >  ait  -  il  au  Commandeur  de 
Silleri ,  en  lut  ecrivant  la  reponfe  don« 
nee  aux  Ambafladeurs.  Le  Roi  ne  fera 
rien  pa  ne  (hit  avantageux  a  la  Religion 
Catholiquey  ^  awi  interits  defimEtat.  Ces 
psHToles  n'ont  pasbelbin  de  commentairet 
on  les  entend  oien.  La  garnifbn  de  Roian 
batit  la  chamade  Ponzieme  jour  deMai. 
LouJis  fit  r^ondre  qu'il  ne  capituloit  ^oint 
avec  ies  fujets.  Baflbmpierre  ecrivit  les 
conditions  que  le  Roi  vouloit  bien  acor« 
der  *  &  les  afli^ez  sV  foumirent.  L'A£> 
ieniDlee  de  la  Rochelle  leur  avoit  envoie 
du  fecours  par  mer  t  Mais  la  poudre  & 
les  vivres  manquoient  dans  la  place.  Les 
conditions  forentfiipportables;  &leRoi 
prit  foin  de  les  faire  obferver.  II  eut 
xn^e  de  l'humanit6  pour  la  gamifon 
qui  fortic  De  Drouefi  Gentilhomme  du 
Bleibis ,  &  Capitaine  aux  G^des  ^  eut 
le  gouvemement  de  Roian.  Ce  fut  la  re** 
Compenfe  d'un  fervice  de  trente-cinq  an<< 
nees. 

Immediatement  apres  la  prife  de  Roian  I^S?"**  ¥ 
Louis  donna  les  "ordres  n&eflaircs  pour^";^;|^S^ 
Tarmee  qu'il  vouloit  laifler  autour  de  lament  des 
Rochelle.  Le  Comte  de  Soiflbns  en  a«  troupes  ^ne 
voit  obtenu  le  commandement  •  &  leleRoilaifle 
Marechal^  de  Vitri  fat  nomme  fon  Utvi-^^^l^^t 
tenant  General  QpoiqueleDucd'Eper^igplgi^jii 

nott 
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i6XX.  non  trouvat  tnauvais  qu'on  lui  6t&t  un 
Due  (TEper-  emploi  qui  etoit  fort  a  (a  bienfeance ,  a 
?*"*•  caufe  des  gouvernemcns  de  Saintonge  & 

d'Angoutnois ,  il  diflknuja  fon  chagrin. 
Comment  auroit-il  ofe  fe  plaindre  de  ce 
que  le  Roi  lui  preferoit  uuPrince  du  fang? 
VbtreJdajefiij  dit-il  aLouiSt  ara/fonde 
favorifer  Us  nobles  htclhiotions  de  M.  It 
Comte.  Ilfimt  le  rettdre  capable  de  vom 
rendre  bien4at  Jes  fervices  me  vom  devez 
attendre  £imeperfmne  de  fon  rang.  On 
etoit  bieiiraife  que  le  Due  d^Epernon  ne 
commandat.point  en  che£  Les  Officiers 
fiibalternes  ne  pouvoient  foufinr  ion  hu- 
meur  hautaine.  II  ne  vouloit  obeir  qu^au 
Roi  feul  \  &  quand  Sa  Majefte  lui  don- 
noit  fes  ordres  ^  il  ne  les  eitecutoit  point 
lors  qu'ils  n'etoient  pas  de  {on  gout.  Ce- 
pendant  il  falloit  menager  un  >eigneur  & 
puiflant  &  (i  aider. 

Afin  de  ne  lui  dotmec  aucun  lujet  de 

{lainte ,  on  lui  ofirit  honnetement  la 
ieutenance  generale  fous  le  Comte  de 
Soiflbns.  Phelippeaux  d'Herbault  deve- 
nu  Secretaire  d^tat  a  la  place  de  Pont> 
chartrain  fon  fr^emortau  fi^edcMon- 
tauban  Tannee  precedente ,  eut  ordre  de 
faire  la  propofition  au  Due  d'Epernon. 
Ne  croiez  pM ,  Monfiewr ,  lui  mt  Her- 
bault ,  que  le  Roi  ait  intention  de  dinu-^ 
ftuer  vbtre  autorite.  En  vom  itant  un  ti- 
trey  ilvous  domte  tmelque  chofe  de  plus  reel. 
On  at4gmente  de  la  moitie  le  nmnhre  des 
troupes  qui  doivent  demeurer  aux  environs 
de  la  Rodjelte.  EffuelljiglM^e  sm  Seigneur 

de 
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Ae  vHre  experience  j  qui  fait  faire  de  fi   l5Mr 

£rtmdes  chofes  avec  pen  degensj  fiacqut^ 

rera^Mpas  avec  une  armie  lefte  &  confix 

AercAle  ?  Le  Roi  pritend  que  vous  riglie^ 

tout  J  &  que  M.  le  Comtt  fifive  vos  con^ 

feils :  fbus  une  fi  bonne  difcipline ,  ilfefor^ 

fnera  Inen-tht  aux  exercices  de  fa  pr&Fef^ 

Jhn.    Soiflbns  fit  preiler  encore  le  Due 

d'Epemoii;  (bit  que  le  Roi  Teut  ainfl  or- 

doniie;  foit  que  le  Comte  vouldt  avoir 

guelque  tnenagement  pour  un  aiicienOf. 
cier.  Epemon  fe  defendit  toiuours  fur 
fa  grande  maxime ,  que  les  perfonnes  de 
fon  rang  n'obciflbient  qu'au  Roi.  Ceji 
de  lui  aue  nom  devons  dependre  unique-^ 
went ,  difoit^il :  nous  nous  dirradons^  dez 
que  nousparoijfhns  ejpirerquelque  cbojed^un 
autj'e.  Le  Due  auroit  aflez  bien  cache  foa 
orgueil  &  fa  fiert^ ,  mais  la  reponfe  qu'il 
fit  au  Secretaire  d'Etat^decouvrit  les  veri^ 
tables  fentimens  de  fon  axur.  Monfieur^ 

a'o^ta-c'il  avec  une  ironie  ota  ilf  y  avoit 
,  us  d'amertume  &  de  chagrin ,  que  de 
veritable  grandeur  d'ame ,  dites  au  Roi 
^e  je  ne  me  croipas  ajfez  habile  dans  men 
mitier  pour  bien  former  un  jeune  Princem 
Mais  je  fids  aujji  trop  vieux  pour  Vappren^ 
dre  matntenant  ^un  autre. 
.  Je  louerois  peut^e  les  fentimens  no* 
bles  &  elevez  qu'Epernon  affedoit  >  fi  le 
jour  meme  qu  il  repondit  de  la  forte  au 
Secretaire  d'Etat  ^  il  n'eiit  pas  dit  certain 
ues  chofes  au  Roi ,  ou  je  trouve  trop  do 
(buplefle  &  d!adulation.  NV  aiant  plus 
d'emploi  pour  Epemon  dans  rarmee  du 

Roi, 
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X#tt»  Roi ,  puiique  le  Prince  de  Conde  en  etoit 
le  Lieutenant  General ,  il  falloit  fe  reti- 
rer  a  Cadillac,  ou  dans  quelqu'autre  mat- 
ron. S'eloigner  aufli  de  la  Cour ,  c'etoit 
renoncer  non  feulement  k  TEpee  de  Con- 
netable  y  mais  encore  au  f ouveriiement 
de  Guienne.  Sa  Majefte  ne  pouvoit 
gueres^  diipofer  de  ces  deux  chofes  au 
prejudice  d'Epernon,  tant  qu'il  feroit 
aupres  d'elle ,  &  que  le  Due  paroitroit 
avoir  encore  quelques  pretenfions.  II  a- 
voit  autant  d*ambition  que  de  fierte.  Que 
fera  le  vieux  &  hautain  Courdfan  pour 
iuivre  honn^temeiit  le  Roi  fans  emploi,  & 
fans  autre  diftindion  que  celle  de  CoIo< 
nelGeh^ral  de  Pinfanterie  Fran(;oi{e,cliar- 
ge  qui  Tobligeoit  a  recevoir  fouvent  les 
ordres  du  rrince  de  Conde  Lieutenant 
General  de  Tamiee  du  Roi  ?  II  va  trouver 
Louis ;  &  apres  avoir  loue  la  refblution 

3ue  Sa  Majefte  prend  de  laifler  le  Comte 
e  Soifibns  devant  la  Rochelle.  il  lui  £ut 
cecompUmentaflezfinementtoum6.  S^ 
re ,  fat  rendu  plupeurs  feruices  a  Vitre 
Majefti  ^  mac  Rots vostridecejfeurs , 
je  ne  me  Jids  jamais  rendu  importtm  en 
mandant  des  ricompenfes.  Je  les  at  toiijouri 
ait  endues  de  la  bonne  voloftte  de  mes  mat-- 
ires.  Jen^enufepasdememeaujourd^huiy 
&  jeprens  laliberte  defuppHei*  tJ-es-^httm^ 
blement  Votre  Majehi^  de  ne  merefuferpas 
la  grace  que  je  hit  dentande.  Vous  potevez 
me  Paccorder  fans  diranger  vos  affaires^ 
&  fans  diminuer  vos  finances.  Cejlj  Sre, 
lapermifftm  defervir  dans  vdtre  armie 
I  comme 
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timme  fintple  volontah^e^  ^  de prendre   itfaa, 

part  aux  dangers  que  vous  voulez  tien  coic- 

'  rir.    Je  fuis  vieux :  Mais  fat  encore  ajjez 

'  de  vigueur  povar  nwurir  la  pique  a  la  main 

dans  un  jour  de  bataitte  aux  etriez  de  Fd- 

'  t}'e  MajeJiL    hoxxis  furpris  d^une  deman« 

de  guMn'attendoit  pas  de  lafieite  d'E- 

pemon ,  fe  jette  ^  {on  cou  &  Tembrafle. 

Je  vous  acorde  volontiers  la  recontpa^ 

que  vous  me  dema^tdeZy  dit-il  au  Due. 

Sifavois  beaucoup  de  fihnteurs  a  qui  fen 

puffe  donner  de  pareilles^  ^  quijiijjent 

eft  lifer  aij/If  bien  que  vousj  je  me  croirois 

leptus  pmjfant  Roi  du  monde.    Cependafa 

je  ne  vous  refois  point  en  qualiti  de  fintple 

volontaire.    Je  faurai  vous  donner  dans 

man  armee  ^  une  diJlinSion  dont  vous  atU' 

rezfujet  ^itre  content.   Le  jeune  Roi  ne 

diilimuloit-il  pas  autant  que  fbn  vieux 

Courtifan  ?  H  n^aimoit  point  Epemon  qui 

lui  avoit  donnefouvenc  du  chagrin* 

Le  Prince  de  Cpnde  n'aflifta  pas  au  fie-  Le  Mar^ 
ge  de  Roian.  II  s'etoit  fait  donner  k  com-  de  la  Force 
million  d'aller  prendrelesendroits  dupais    L  ifSi 
de  Medoc ,  ou  les  Reformez  s^etoient  re- 
tranchez.    Le deflein principal deSon Al* 
tefle  c'etoit  d'avoir  Tnonneur  de  la  prile 
de  Tonneins  que  le  Due  d'Elbeuf  &  le 
Marechal  de  Tnemines  alliegeoient  encor 
re.    EUe  pretendoit  conclure  en  meme 
temps  la  n^odation  deja  commencee  dt 
•Facommodement  du  Marquis  de  la  For* 
.  ce ,.  &  ^gagner  le  Due  de  Svuli  dont  la  coU 
•hinon  avec  leComte  d'Orval  ion  fils  etqk 
^maniy&fte.    Gotide  s'eloigna  fort  mal  iijmrmldi 
'..  •.  propos 
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f5lX  propos  de  la  perfonne  du  RoL  Sesefme^ 
BatTomfierj  j^jj  j^j  rendirent  de  niauvais  offices  du- 
!^^^rj  raiit  fon  abfence  }  &  Louis  ecx>utoit  vo- 
imDucdt  lontiers  ce  gue  PuiGeux  &  quelques  au- 
Roban.  .tres  lui  difoietit  contre  un  Prince  ,  pour 
^^'  ^^d  i^^^^^  ^^  avoit  depuis  fon  enfance  une  a- 
slflS^de  verfion  fecrete  &  prerqu^infurmontable. 
loui'sXllL  Son  Alteflfe  n'acquit  pas  meme  lagloire 
w.  Fill,  qtfelle  fe  propofoit.  Elbeuf  &  Themis 
nesfe  hateuent  de  prendreTonneins  avanC 
Tarrlvee  du  Prince  s  &  la  Force  remit  la 
concluHon  de  fon  aoommodement  ju{l 
ques  k  ce  que  le  Roi  fe  fitc  approche  oe  la 
ville  de  Sainte-Foi*  Les  habitans  fort 
attachez  a  la  Religion  Reformee  ne  vou- 
loient  pas  fe  rendre  fi  facilem^it.  Lo- 
menie  de  la  Ville-aux-Clercs  Secretaire 
d'Etat  etoit  alle  trouver  la  Force  >  afin  de 
le  porter  k  fe  foumettre  au  Roi.  LeMar>- 
quis  parla  d'abord  d'une  pdix  geaerale : 
mais  la  Ville-aux-Clercs  enrejetta  la  pro- 
pofition.  Sa  Majejii  y  dic-il ,  ejl  Jiar  le 
point  de  s^avancer  vers  les  places  quifonl 
fur  la  Dordogm.  Le  tenfpsefi  predeux. 
Onnepritendpaslecofifimm'inutUemenii 
nigoder.  une  paix  ginerale^  Daffhireefi 
(itme  trop  longue  dycuUkm^^fujetted  miU 
*k  uundenS  qui  en  retai^deroi&tt  la  concha 
fion.  Ceji  a  vous^  Monfiewri  de  vohr^queUes 
conditions  vous  Jouhaitez  que  le  Uoi  vous  o- 
corde^  avbtre  Maifonenprn-ticuUen  La 
Force  ne  ccoioitpasquelaGuiennepucre; 
4iftct  au  Roi  apre^  Ja  d^faite  de  Sowi^>m 
oue  le  Due  de  Rohan  eiit  des  forces  fum« 
:  i^tespouroiiitiferv^rl^^LABguedc^ 

Mar- 
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Marquis  de  Chatillon  lui  rufcitoit  de  con.  itflS* 
tinueVles  traverfes.  II  fit  done  compren- 
dre  ail  Secretaire  d'Etat  qu'en  rentrant 
{bus  I'obeiflance  du  Roi ,  il  remettroit  a 
Sa  Majefte  les  villes  de  Sainte-Foi  &  de 
Montflanquin,pourvu  que  Texercice  de  ia 
Relieion  Reformee  y  mt  conferve  ,  que 
le$  places  demeuraiTent  dans  I'etat  ou  eU 
les  fe  trouvoient ,  &  qu'il  fut  dedomma- 
ge  des  charges  que  lui  &  fes  enfans  avoient 
perdues.  Comme  la  Force  ne  difpofoit 
as  abfolument  des  habitans  de  SaintQ« 
bi ,  il  infinua  que  fi  le  Roi  venoit  a  eux^  ^ 
ces  pauvres  gens  intiniidez  fe  rendroient 
bien-t6t.    Et  pour  fauver  mieux  les  ap. 

f)arences ,  &  ne  fe  rendre  ©as  fi  lufpecft, 
e  Marquis  fitprier  Sa  Majeue  de  trouver 
bon  qu'il  diilerat  a  lui  {aire  fes  foumi& 
fions  jufques  a  ce  qu'elle  fiit  dans  le  vol- 
itnage.  ^  . 

On  inveftit  Sainte-Foi ,  &  Louis  vieni: 
logerau  chateau  jdeS.  Aulaire.  La  Force 
confere  encore  avec  la  Ville-aux-Clercs, 
Une  chofe  arretoit  la  concluGon  du  trai* 
te.  Le  Roi  vouloi;  mettxe.  garnifon  a  Saiii-    ' 
te-Foi,  &  endemoUr  les  fortifications. 
Mais  ks  habitans  n'y  vouloient  point  ;. 
confentir.  LaFocce  &  fes  amis  {urmon-  ' 
terent  enfin  leiir  refiftance.   Us  fe  (bumi. 
rent :  Et  la  Farce,  eut  pour  ibn  dedom  nja* 
gement.  la  ibmme  de  deux  cens  mille  ecus 
d'argenty  &  le  Baton  deMarechal  de  Fran* 
ce ',  dignite  que  le  feu  Roi  lui  avoit  deC» 
tinee ,  &  dont  fes  bugs  &  importaiis  feir* 
vices  auroieoi;  iteirecompemez^  il  y  a 

long^ 
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x67X  lon&temps,  d'une  maniere  plus  honnete 

Di/cours  iu  &  plus  s^eable,  fi  Henri  IV.  cftt  vecu  en- 

fmr*  aT  ^^^  "*^  mois.  M.  de  la  Force^  dit  le  Due 

faixfi£i    ^^  Rohan ,  en  parlant  de  cet  acommode- 

itvam^       tnevityagagni  le  Baton  deMaridud  deFrcau- 

JMon^U    cej^j'aiferdu  mesgouvememnts.  Je  fCeiu- 

**"•  vie  pas  Jon  bo7iheury  ^  faimul  q^il  efi 

pluspmaejtt  que  mou  II  y  a  de  I'irome  dans 

cet  endroit,  peut-^txe  un  pen  de  vanite. 

Cela  ne  ilea  pas  mal  k  iin  |pnd  Seigneur 

qui  fe  fait  un  merite  d^avoir  tout  (acrifie 

pour  la  defenfe  de  la  bonne  caufe.     Ce- 

K^dant  je  ne  fai  fi  la  raillerie  de  M.  de 
ohan  ell  bien  fondee.  Laprudence  per- 
mettoit-elle  au  Marquis^de  laForce  de  fai- 
re  autxement?  Le  Roi  etoit  au  milieu  de 
laGuienne,  &  tout  plioit  devant  lui.  La 
Force  depouille  deja  de  ies  charges  &  de 
'fes  «)uvememen89  ne  devoit-il  pas  garan- 
tir  du  moins  fes  chateaux  &  fes  n^ons 
d'une  entiere  deftrudion  ?  Le  Roi  auroit 
fait  executer  a  la  rigueur  TArret  du  Par- 
lement  de  Bourdeaux. 
Le  Due  de       Le  Due  de  Rohan  apiNTouve  lui-4xieme 
Rohan  &    en  un  endroit  la  conduite  de  la  Noue ,  os 
f^nt^dlda*  'Gentilhomme  fi  recommandable  par  (a 
rcz  crimU  pi^^i^  V^^  ^^  prudence ,  &  par  (k  'ualeuTf 
nels  de  idze^  qui  confeilloit  aux  habitans  de  la  Rochel- 
najeft^.      le  de  fe  rendrc  au  Roi  Charles  IX.  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  d^autre  moien  de  fe 
garantirdeladerni^redefolation.   M.  de 
•la  Force  etoit  dans  le  meme  ca&    Sainte* 
-Foi  &  fes  autres  places  ne  pouyoietit  pas 
F^awis    ^®  defendre  centre  une  armee  Roiaie. 
itfaaf  *   'Ce  fUQ  la  Cqut  donnok  au  Marquis  de 

la 
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'  la  Force,  n'eft  point  la  recompenfe  d'une-  1670^ 
lache  defedioru  ^  Le  Baton  de  M arechal 
de  France  lui  etoit  dCi  legitimement  -,  & 
la  fomme  de  deux  cens  miUe  ecus  ne  fut 
'  ou'un  dedommagement  aflez  mediocre 
;  du  eouvernement  de  Beam  >  de  la  char* 
!'  ge  de  Capitaine  des  Gardes «  &  de  celle 
t  de  Guidon  des  Gendarmes  ou  Roi  y  dont 
.;'-  le  pere  &  les  enians  avoienc  ete  depouiU 
i^  le2.  Feu  de  temps  apres  Tacom  mode- 
rn meiit  de  la  Force ,  on  fit  verifier  au  Par- 
i  lement  de  Paris  des  lettres  du  Roi  qui 
i  declaroient  le  Due  de  Rohan  rebelle  & 
i  fojet  aux  peines  ordonnees  oontre  les  cri* 
^  minels  de  leze-maielle.  EUes  (urent  ex* 
i  pediees  ^  la  fin  ae  I'annee  precedente^ 
ti  mais  on  en  furfit  Penregitrement  i  caufe 
f  de  la  negodation  commencee  entre  leMa* 
2  rechal  de  Lefdiguieres  &  le  Due  de  Ro-> 
1  han.  On  fit  la  mbme  procedure  contre 
d  Soubize.  Le  Roi  lui  reproche  en  particu- 
j  lier  d'etre  all6  dans  les  pats  etrangers ,  & 
dV  tramer  de  nouveiles  confbirations 
ii  contre  PEtat.  Aj^res  la  defdite  de  fon  ar- 
f  mee,  Soubize  pafia  en  Angleterre ,  pour  y^ 
p  demander  du  fecours.  Que  pouvoit-il  et^ 
^  peret  de  Findolent  &  foible  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  '<  II  abandomioit  fes  en« 
fans.  Bien  lorn  d'affifter  les  Reformez  de 
France ,  il  crut  feire  un  grand  dFort  en* 
f  ecrivant  au  Due  de  Rohan  de  s'accommo^  ^ 
I    der  inceflamment  avec  le  Roi  de  France. 


Marie  de  M6dicis  n'alla  pas  ioindre  fon  LePrincelt 
Fils  en  Guienne  j  comme  elle  ravoit  pro-  Condi  & 
lette.  Safantenelfiluipermectoitpas:  daf^^^.^^J^ 

Tome  IV.  V  moins"*^*^*^'*- 
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1 622.   moins  fes  Medecins  lui  firent  acroire  que 
hn^  f aire    j^  eaux  de  Pougues  en  Ni veniois  etoieiit 
re  FavSi''  ^^  remede  iieceflaire  a  fon  indifpondon. 
da  Roi.       £ll«  partit  de  Nantes  pour  j^allcr,  &  \e 
Roi  lui  donna  rendez  -  vous  a  Lion.    I\  y 
vouloit  paiTer  a  fon  retour  de  Langiiedoc, 
&  la  jeune  Reine  qui  demeura  toiijours  a 
Paris  durant  cette  campagnc,  eut  per- 
niiflion  de  venir  jufaues  la  au  devant  de 
Zittns  di   Ton  Epoux.    Marie  de  Medicis  n'eut  pas 
Fuifinpe     beailcoup  de  peine  a  fe  rendre  de  ne  liii- 
m^^TM^'  vre  point  le  Roi  dans  un  voiage  long  & 
TSiftJre  du  iiKoniniode,    Le  Prince  de  Gmde  ne  lui 
Cardinal  di  domioit  plus  taiit  d'inquietude.  Puideux, 
RscbilitsL    homme  de  petit  courage ,  dit  le  Due  de  Ro- 
^fa^mUdi  ^^"  '  ^  ^^  hndujlriene  confilioit  qiik 
ht^mpif-  f^'^oir  tromper ,  devenoit  tous  les  jours 
n.  Tom.JL  plus  puiifaut  aupres  du  Roi ,  &  la  Cour 
le  regardoit  comme  un  Favori  defline  a 
rem^ir  la  place  du  Connetable  de  Luines. 
Un  de  fes  plus  grands  foins ,  c'etoit  de 
s'oppofer  aux  defleins  du  Prince  de  Con- 
de ,  &  de  le  decrier  dans  I'elbrit  du  Roi. 
BuiHeux  acheva  de  prevenir  Louis  contre 
€onde  d'une  telle  maniere,que  Sa  Majeil 
teparoiifoit  prendre  grand platfir  4ecou^ 
t^t  tout  ce  que  les  ennen^is  du  Prince  di- 
(bient  a  ion  defavantage. 

Dez  que  Son  Altefle  s'aH)ercut  qpe  fon 
credit  diminuott  a  mefiire  que  celui  de 
Puideux  augmentoit ,  elle  convinc  avec 
le  Cardinal  de  Retz  &  leComte  de  Schom- 
berg  ^  que  Louis  ne  pouvant  vivre  {ans 
Favori ,  ils  devoieut  lui  en  donner  un 
dont  ils  fuilent  aflurez  ,  &  qui  tcavaillat 

de 
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'de  concert  avec  eux  ^  ni'iner  Puifieux  t&sa* 

leur  emiemi.    C'eft  une  chofe  afiez  plai- 

fante  que  de  voir  un  Prince  du  fang  & 

deux  Miniftres  d'Etat  confulter  eniembU 

(ur  ie  FavQri  qu'ils  donneronc  au  Roi.  Tel 

eft  fouvent  le  fort  des  Princes.  Us  croieiitr 

choiilr,  &  ils  prennent  ce  que  d'autres  ont 

bien  voulu  leur  donner.   Louis  XIIL  re- 

cevoit  fes  Favoris  de  Xes  Miniftres.    Sou 

Fils  a  pris  des  maitrefles  de  la  main  de  cer- 

taines  gens  qui  lui  ont  prefente  leurs  reC 

tes  dans  ledefieiu  d,^etablir  niieux  leur  crir 

clit  &  leur  fortune.  Mais  fur  qui  le  Prin. 

ce ,  le  Qu'dinal ,  &  Schomberg  jetteront* 

ils  la  vue  'i  Baflbmpierre  leur  parut  I'hom. 

me  le  plus  propre  a  s'iniinuer  bien  avanc 

dans  les  bonnes  graces  de  Louis  qui  lui 

ten^oignoit  depuis  lon^-temps  beaucoup 

de  coiifiance  &  d'amitie.     Le  Roi  etai^t 

done  alle  de  Sainte^Foi  a  Agen  9  &  enfui- 

te  a  Moiilac ,  le  Prince  de  Conde ,  le 

Cardinal  de  Recz ,  &  le  G)mte  de  Schom^ 

bergytenterentBaflbrnpierre  ,  &  lui  of- 

frirent  ferieufement  la  place  de  Favori  du 

Roi. 

VifMencf  ddPfaJkux  devient  infuppor^ 
table  0  tout  le  mondiSy  dit-on  4  Baflbmpjer* 
re.    //  tCefi  que  Secretaire  d^Etat ,  c^.i/, 
dilpofe  ahjohanefit  de  tout.    Le  Roi  en  ufi: 
plusfamiliirenunt  avec  lui  qtCavec  lesPrin^ 
ces  dufofig  y  &  Sa  Majejle  nepeut  regar^ . 
itr  die  bon  ceil  ceux  fui  \iejiniipas  Ogriflbles , 
0  Fuifieuxi,     Qet  komme  fait  def  nigocia^ 
thm ^ desd^chesfftcretesfmis les  am* 
mwnvur  oh^  Oonfeil.  ,  Si  le  Aoi  profd  unt^ 

V  a     '  refolu- 


46o     HISTOIILE   DE      I 

i67X   rifolution  avecnom  ,^  on  ne  Feocecufepoha 
quand  ette  tfefi  pnJs  augo&t  de  M.  le  Sicre-^ 
taire.    Ces  manieresfejoti^iroient  tout  au 
plus  dmis  tm  Favorr.  MaisPuifieux  rieft  pas 
fait  pour  U  devenir.  Otte  place  ne  convient 
'    qu*a  tm  homme  de  ntefite  @*  deaualitiy  doni 
la  Courpuife  voir  Petevatiqn  fiats  envie  & 
fans  inMgnation.  Voujezrvousj  Monfietir^ 
que  nous  vom  parlionsjranchement  ?  Vous 
ites  celui  que  nous  croions  le  pirn  capable  Je 
bien  u[er  de  lafaveur  du  R6i ,  &  vom  la 
ntmtez  mieux  qiiauam  autre.    Deptm  la 
mart  de  M.  de  Lianes ,  fum  avmsd6touir' 
TtileRoi  autantquHlnom  aitipoJfAle  ,  de 
prendre  un  Favori ;  nuus  puis  m'il  ltd  en 
fdut  un,  on  aime  mieux  qi^wi  Officier  d^Ar^ 
mie qui  a  de lanmjfance  &  dumerite,  le 
deuienrte  ,  qu'wt  homme  de  plume  qm  ren^ 
verfera  taut.    En  ten  mot  nousjbmmes  dans 
la  rifolution  de  ruiner  Puifieux.^  de 
travaitter  a  favancement  de  vitre  fortune. 
Le  Roi  ade  la  conftderation  &  de  lahon^ 
ne  volo7tte  pour  vous  ^  il  fera  facile  de  ltd 
perfuader  de  vous  prendre  a  la  place  deM. 
de  Luines.  On  vous  demmtdefetaement  deux 
ou  trots  chafes.  Renancez  aPamitiidePm^ 
fieux  ,  confffirez  avec  notsspaur  le  fatrt 
chaffer  de  la  Caur ,  ^  unipz-vous  entiere^ 
ment  a  nous  en  ce  qui  conceme  lefervtce  d» 
Roiy  ^  nbtre  comnnme  canfervation.    IL 
fiy  a  pas  de  temps  h  per  dare :  on  vomprie 
de  vous  declarer  auplUt^*  ^   ;  • 

^  Ces  offires  avantageufcs  etOient  eatables 

iknt  Sa^ompierrefe  tint  to&jours  m  i^ 

gar. 
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gardes*  II  craignoit  que  lePrince  &  les  aii*   i6%% 
ties  ne  lui  tendiileiit  un  piege.    Oue  fa» 
voit-  il  n  ^ces  Meflieurs^  ne  cherdioient 
point  a  peiietrer  fes  verltables  defleins 

i}our  les  decouvrir  enfuite  auRoi?  Us  vou- 
oient  peut-etre  fe  fervir  de  lui  a  ru'iner 
Puifieux,  dans  I'efperance  de  le  perdre  en* 
fuite  lui-tiieme,&  de  fe  rendre  maitres  ab* 
^lus  des  afiaires.  jemvoipasj  repondic* 
il  de  fort  bon  fens  >  que  le  Koi  ait  Jt  grand 
befom  iwi  FavorL  II  ienpajfefortbien 
iepuhfept  ou  huit  mots.  Ses  veritables  Fa* 
varis  doivent  itre  la  Effine  fa  mere  J  Mon^ 
fieur^  fonfi-ere^  ^  les  Princes  de  fonfang. 
Lefiu  Roi  en  ufoit  de  la  forte.  Sa  MajejU 
peut-^Ue  meuxf aire  que  defidvre  Pexempje 
de  fan  pire  ?  &  je  nejai  quelle  fataliti 
veut  que  le  Roi  nepuijfe  vivre  fans  Favori^ 
en  doit  lui  en  laiffer  le  cboix.  Je  tfai  ja^ 
I9iau  om  dire  qtiunPrime  doiveprendre  un 
Favori  par  Arret  defon  ConfeiL  Mais  de 
quelque  maniire  que  U  Roife  determine  a  en 
atvQtrun,  je  liaipojs  la  prejomption  de  croi* 
re  quHlm^hondre  decette  difimiion.  Je  ne 
la  miritepointf  ^je  ne  voudrois  pas  memt 
accepter,  cette  grande  place,  fi  on  me  la  pri^ 
Jentoit*  J^cMre  a  une  favewr  mediocre  du 
Prince  i  ^  pour  ceqtueji^e  la  fortune,  je 
i^enyeux  point  d autre  que  celfe  qui  s^ac^ 
guie}^  parte  merite,  &fe  confervefans  en* 
yie.  J^ai  depenfe  tout  monpatrimoine,^  je 
ne  prens  pas  grand  foin  ifamajfer  du  bien^ 
Cela  prouve  ajjez  que  jepenfeplm  a  lagloi^ 
re  quaux  ricbejfes.    Vobjet  unique  de  mes  • 

vceuXi  c'ejunetablijfement  mediocre  ^  a^, 
ui      ^  V  \  furL 
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i6iX  furi.  J^efihnefipeu  teprhnier  degrS  Ae  la 
fwvettr  -^  Que  je  ne  wiidrots  pns  ffSre  la 
tnohidrt  dimarclse  pour  y  potrvefver.     Je 
vOHsfufsfart  oblige  ae  vbtrtbanne  volonte : 
mats  je  veptmpas  changer  defenthnent. 
G)mme  BaObmpierre  avoit  part  aux 
confeils  fecreb  de  Sa  Majel^^  &  aux  de- 
peches  particuli^res  qm  ie  (kifoiint  a  I'in- 
icfx  du  Prince  de  Conde  &  des  Miniftre? 
d^Etat ,  il  jugca  que  ccs  Meflieurs  n'e- 
toienc  peiit-etre  pas  moins  chagrins  con* 
tre  lui  que  contre  Puifieux.   (/eft^pour- 
quoi  il  entreprit  de  difculper  (on  ami.    S 
JeRoty  dit  Baflbmpierre ,  en  ufe  fatnUiere^. 
ment  avec  Af.  dePuifieux^  Ji  Sa  Majejli 
fraite  avec  hi  des  affaires  pm-ficulieresy  '^. 
Tmtfavoirfmfin(inientJia'  cequifeprc^ 
je  dans  leConfeil^itfaut  ren  prendre  auRoi 
qui  veus  hienfaire  ccs  faveurs,  ^  nmi  pai 
au  partiaiUer  mi  les  repit.    Le  RoirCefi 
point  obligi  a  dicotevrir  tousfes  fecrets  aux 
Wmijhres  ^Eta$j  defi  i  eux  d^  dire  leur 
tfvis  quand  le  Rm  les  htteriroge.   Au  refte  je 
Jkis  aini  de  M  de  Pmfieux  i  ^je  ne  pui 
jpas  meplarndre  qiiH  artnutnqui  a  monS* 
gard  aux  devoirs  de  Panntii.  Jeferouhien 
fkbi  depreftdre  quelqtCengagenUnt  d  fon 
prejudice.    Baflbmpierre  protefta  etdime 
auPrincc  &  aux  deux  autreis  qu^il  tChok 

{>oint  tellement  dans  les  ihte^ets'de  Pui* 
ieux  ,  qu'il  ne  (lit  (aire  un^  grande  diffe- 
rence entre  unSecretaired'Etalt  &  les  per* 
fonnesd'unrahgfiiperieur;  qu'ilreipec^ 
toit  lePrince  deCondeJeCardinal  deRetz^ 
&  leOomte  de  Sch^xnberg  comdie  leur 

c    '  uaiflan* 
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naiflancei  leurs  dtgtiitez ,  &  les  bonsfeti^   •t^29. 
timens  que  ces  Mclfieurs    lui  tcmoi-- 

Snoieiit,Py  eiigagebifent,  &  que  fans  ceirer 
'etreami  de  ruifie«x,il  auroit  pour  eux 
toute  la  deferertce  quMs  pouvpient  exiger 
«de  lui.  Bailbnipieifre  s'epuifa  en  vain  a  taf« 
re  de  beaux  compHmeiis  :  ils  ne  contente* 
rent  lii  le  Prince  ni  les  deux  autres.  Vo^ 
neferez  pas  toAjoktrs  en  etat  de  choifiri  lui 
dis  brufquement  Conde.  Vous  pom-ez  bien 
vous  repentir  wt  jour  J^ avoir  /p'efere  fii- 
ntitie  de  Puijietix  n  la  miemie  ^  a  ceUe  de 
ces  Me/pem's.  Je  regreterai  extrhnement  lu 
perte  de  vos  bonnes  graces ,  repliqua  Bat 
ibmpierre  5  ^  famitii  de  M,  le  Cardinal 
-^  de  M*  leComte  me  [era  toUjoitrs  pri^ 
cieufe.  J^aurai  du  moins  cette  confolatidn^ 
dans  mon  maSieur  qiieje  ne  Pauraipas  at- 
tire par  mafaufe.  Je  tfachetei'ai  jamais  la 
hienveittance  ^  la  faveur  de  qidque  cefoit 
iJtti  prix  de  ma  reputation,  V affaire  que 
^OHS  me  propofez  efi  fans  raijhn  ^ fans  apr  * 
parence. 

Les  moeurs  deBaflbm^ierre  etoient  fort 
dereglees.  II  aimoit  le  jeu  $  les  femmes> 
&  tous  les  plaidrs  avec  exces.  Mais  il  con^ 
ferva  toujours  de  la  droiture  ,  de  la  pru- 
dence, &  de  la  grandeur  d'ame.  Si  tous 
lesCourtifans  Uu  reflembloient,  du  moins  ' 
on  trouveroit  encore  a  la  Cour  des  Prin- 
ces des  fentimens  d'honneur  ,  de  probi- 
te ,  de  defintereflement.  Conde  avoir- 
il  bonne  grace  de  parler  d'un  ton  fi  haut, 
fi  menaqant  ?  On  pouvoit  plus  fiicilement 
le  decrier  aupres  de  Sa  MajefteV^que  le 

V  4  Prince 
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itfsau  Prince  n'etoit  capable  dY  wxite  a  un  au^ 
tre.  Bailbnipierre  etoit  (i  habile  Courti. 
Ian  y  que  d juimulanc  le$  mauvais  offices 
^ue  Conde  lui  rendoit  depuk  cet  entr& 
•tien^  &  ft  contentant  d'aprendre  au  Roi  le 
vencable  Aijet  du  chs^n  de  Son  Altefle, 
il  prioit  Louis  de  le  ncommoder  avec 
Cond(§,  ou  du  moins  de  trouver  bon  qu'il 
ie  retiiit  de  laCour.  Viiparticulief'  >  di- 
ibit-ilyiff  doit  point  s^attirer^iniatreniejii 
la  haitie  ^  la  colh-e  des  perjoftnesdu  pre- 
mier rang.  .  Mais  Tadroit  fiailbmpierre  ne 
iavoiuil  point  oue  les  inftances  qu'il  fai- 
jbit  k  Sa  Maiefte  par  une  apparence  de 
modeftie  &  ae  refpeifik  pour  le  Prince  de. 
Conde,  ne  fervoient  qu'a  irricer  davanta- 
feleRoi  centre  les  fauiTes  demarches  de 
celui  qui  vouloit  fe  mele.r  de  mettrfe  les  Fa- 
voris  en  place,  &  difpofer  abfblument  d^ 
tout  dans  le  Conleil  &  a  I'Armee  ? 
Frffe  deNI*  De  Moiflac,Louis  s'avanqa  vers  Negrej- 
grcpcltft>  DeU^Te  ville  fort  joliequi  appartenoit  au 
Marechal  de  Bouillon.  Le  Koi  vouloit  la 
prendre,  &  punir  les  habitans  de  ce  qu'ils 
;avoient  inhumainement  egorge  quatre 
cens  hoibes  duRegiment  de  Vaiinac  gu'on 

!r  avoit  mis  en  garnifon  PHiver  dernier  de 
a  part  de  Sa  Majefle.  La  place  ne  fut 
BiTtmrif  pas  affi^gee  dans  les  formes.  Outre  qu'el- 
^rxiTT  ^^^^^  P'^  ^^^^  fortifiee ,  Louis  vouloit 
JUv!fiii:  I'cmporter  d'aflaut,  &  faire  pafler  tous  les 
Minmrts  d$  hommes  au  fil  de  Pepee.  Je  vota  ordonnej 
Fvfjfts^.  difbit-il  4  fes  Officiers,  de  ne  faire  point  de 
'jS^Jr  ^[uartier  aux  bomtnes  de  Nigrepelijfe.  Ces 
'SpZth  i^^-^^  ^^^^^  rn'iti,  Je  veux  que  vom  les 
T<ak.L  traitiez 
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traiiici  comnti.  Us  tmi  irahe  les  atOres.  Les   }€%20 
habitans  defendirent  Teiitree  de  km  vi\le  J''p^i  ,^ 

avec  beaucx)up  de  CQurage ,  &  its  ^^efifte-^^-^^'^i, 
rent»  aptatitqu'ils  purent,  aux  troupes  du  * 
Roi  y  atiimees  du  defir  de  veager  la  mort 
4^  lagaraiibn,  &  de  Telpoirdu  buciii. 
Forcez  de  tous  c6tez,  les  alliegez  deman« 
derent  enfin  quartler. .  On  le  leur  reftila. 
^ous  mourrons  doiic  en  gens  d'homieuTy  re* 
pondirent-ils  :  Ei  nous  vendrons  nbtre  vie 
%ien  chei\  Les  adiegez  ooncinuent  a  fe  der 
feudre  avec  taut  de  bravoure  &  d'opinia*- 
trete,qu'ils  ne  rendeiit  les  artnes  qu'avee 
\sx  vie.  Un  Oificier  prefent  au  (lege,  &  qui 
requt  lul-meme  Tordre  fevere  &  cruel  du 
Roi^  fait  la  reflexion  fuivante.  //  mefem^ 
hie  J  dit-ilf  quecet  eo^emple  doitfn'vira  mo^ 
derer  la  jjifiecoleredes Princes.  Enpm'don^ 
umU  au  plus  grand  nombre  des  rebelleSy  ^ 
en  ne  ptmijfant  que  les  plus  couPables  >  Us  i'^ 
pargneroient  leurs  propres  loldats  qui  font 
egergez  en  depareilles  occ^ions. 

Le  Cardinal  de  Retz  avoit  tache  de  de- 
turner  leRoi  de  ia  refblution  violente.Sh. 
rey  lui  diibit-il,/a.<:/e»ie;/c^  eft  la  vertufavo* 
rise  des  grands  Princes.  Au  milieu  de  leurs 
plus  belles  viBoireSy  Us  n^ontpas  honte  de  ci^ 
der  h  la  compa/Jion  ^  a  Phuntaniti.  Quand 
vous  voiagez  dayis  vos  Provinces  yvous  deve:^ 
reJfenibleTj  out  ant  qtCil  eftpqfpble,  /i  cesri* 
vieres  qui  cotdent  doucemefssT^  qui  portent 
par  tota  PabQndance  ?j^  lajersilite.  A  Diea 
neplaife  que  vdSrepaUageJepuiJJe  comparer 
d  celui  des  torrensy  aont  les  eaux  impituesi* 
fes  ^  violent es  ravagent  ^nunent  tofut^ 


/ 
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i622.  ^^  fftft phis avmttingeux  atm  Prince  qtd 
veut  rignerpm  lui-tneme  que  la  reputation 
iitrt  mtudn  &  cUment.  Louis  gardoit  a- 
lors  le  lit  k  caiife  d'une  toux  &  d'lm  rhiu 
me  qui  Pfaicomitiodoient  extremetnent.  H 
iembloit  fe  rendre  aux  remontriinces  du 
Cardinal.  Mais  le  Prince  de  Conde  le  fit 
changer  de  fentiment,  en  lui  repre(entant 
qu'il  mlloit  uler  de  (Sverite  dans  cette  oc- 
caHon ,  &  qu'tl  etoit  bon  que  ies  gens  de 
NegrepeliiTe  ferviiTent  d'exemple  aux  au- 
ues.  Louis  venoit  d^entendre  la  Mefle 
dans  fa  chambre  >  &  il  avoit  un  Breviaire 
aupres  de  ion  lit  Conde  ouvrit  le  livre.& 
fit  remaripjer  a  Sa  Ma|efl:e ,  mie  dans  Ies 
k(;ons  du  jour  tiroes  duVieux  Teftamcnt, 
le  Proph^e  Samuel  rcnrochoit  a  Sa^  d'a- 
voir  epargne  Ies  Amafecites. 

Voifa  Gbmme  un  Prince  languinaire  a* 
eheva  de  furprendre  ia  religion  du  jeane 
Roi ,  qui  ne  fut  pas  faire  la  difference  en«. 
tre  ce  qu'il  devoit  a  fesfujets  enqualit^ 
de  Chretien ,  &  ce  que  Dieu  ordomioit 
contr'un  peuple  qu'il  vouloit  pjunir  de  fes 
tjrimes  par  uneenti^re  deitrudion.  La  vit 
le  de  Negrepelifle  fut  reduite  en  cendres, 
i&  Ies  hommes  fiirent  prelque  tous  tuez 
ou  pendus.  Gn  en  avoit  epargne  dix  ou 
douze  qui  promettoient  ranqon.  Le  Roi 
Voulut  qu'on  Ies  lui  amenit.  Vousmeritez 
tous  la  cordej\tVir  dit-il  en  Ies  voiant.  Ces 
pauvres  gens  ne  crurertt  pas  devoir  im- 
tolorer  la  clemence  d'un  Prince  qui  fem- 
Woit  renoncer a  tousles  fenttmens  d'hu- 
maiiite.  Feueffiraiez  de  fes  menaces,ils  lui 

deman- 
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^  demaaderent par  jene fal quelle  bizarre-  i62in 
rie,  qu'il  leur  fit  feulement  la  grace  d'or- 
donner  qu'ils  fuflent  pendus  aux  arbres 
de  leurs  jardiiis.  Le  Roi  la  leur  acorda 
j^  volontiers.  Ces  malheureux  font  remis 
^  entre  les  mains  du  gi'aiid  Prev6t  qui  les 
1  fait  mourir  comme  ns  1-avoient  demande 
jj      au  Roi.  •      ^ 

^  La  pudicite  des  femmes  &  des  fiUes  lie 

^      fut  pas  epargnee  dans  une  ville  que.  le  Roi 
'       abandonnoit  a  la  licence  &  a  la  brutalite 
de  fes  foldats.    Nom  emportames  Nep-e- 
pelijfe  feats  aucune  rififtance ,  dit  Bafloni- 
pierre  a  (a  maiiiere.  Tout  y  fut  tui  homds 
'       xeux  qtdpurent  fi  retire}'  au  chateau  y  ^ 
J       les  femmes.    Quelques^unes  furettt  forcees, 
:      '^  les  mm^s  fe  U  laifferent  faire  de  leur  bon 
'      gre.    BaiTompierre  qui  n  etoit  pas  autre- 
fnent  fcrupuleux  (ur  le  chapitre  de  la  con- 
tinence, raconte  la  chofe  un  peu  trop  ca*- 
val  ierement.  Rendons  ici  judice  a  la  ver« 
tu  des  femmes  Reformees ,  &  a  la  eenero^ 
'       fite  de  quelques  Catholiques.    Ceux-d 
I       eurent  u  grande  pitie  de  voir  des  fern* 
mes  &  des  filles  a  qui  Thonneur  etoit  plus 
cher  que  la  vie ,  entre  les  mains  des  foU 
dats  emportez  &  brutaux,  que  des  Courr 
tifans  donnerent  de  Targent  aiin  de  rache- 
ter  des  perfonnes  eperdues,ou  demi  mor« 
tesi  On  dit  que  le  Due  de  Che vreufe  tn 
iauva  plufieurs  de  la  forte ;  adion  veri- 
tablement  digne  d'un  Seigneur  bieu  4i£ 
&  Chretien.    Roger  un  des  premiers  va- 
lets de  la  chambre  du  Roi,  touche  de  com- 
paifiona  la  vuede  quarancefemmes  ou  fil^ 

V  6  les. 
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l&U.  les  9  que  des  foldats  emmenoient ,  court 
promptement  a  eux  y  &  rachete  ces  infor- 
tunees  en  donnanc  felon  ce  que  chacun 
luidemande,  une,  deux,  ou  troispiC- 
toles.  Une  U  grande  generofite  merite 
mieux  de  trouver  fa  place  dans  I'Hiftoirey 
que  les  exploits  des  plus  braves  guerriers. 
Ponris  encx)re  jeune  Officier  fauva  de 
fort  bonne  grace  une  fiUe  de  djx-huit  ans 
parfaitemenc  belle » qui  s^ecoit  jcttee  a  ies 

Sieds  pour  tui  demander  la  confervation 
e  ce  qu'elle  cheriflbit  plus  que  la  vie.  II  le 
^t  avec  beaucoup  de  courage  &  de  vertu^ 
Un  exemple  fi  rare  de  continence  fut  ad- 
mire dans  rarmee,  on  en  parla  au  Roi.  II 
«tivoia  qu^ir  Pontis  >  &  lui  demanda  en 
le  regard^t  fort  fixement ,  fi  la  dttofe 
6toit  veritable.  Je  harai^  au  Roi  devma 
JXeu^dit  Vontisyquefavois  confervi  fhan* 
neur  de  cettiJiUty  commcie  le  im  aiHMfrx^ 
mis.  X en  Juts  bien^fe,  repondit  Louis,  ^ 
je  fen  eSime  davoMage.  Cefi  taw  des  pim 
beUes  aSions  que  tu  f  eras  jamais  y  ^jela 
regM'derai  comme  un  fgnale  fervice  que  tu 
vi as  rendu.  La  continaiee  de  Ponds  eft 
certainement  audi  louable  que  celle  du 
jeune  Sdpion  tant  vantee  dans  THiftoi. 
re  Romaine.  Louis  avoit  raifbn  d^en  fa- 
voir  bon  ^e  ^  fon  Officier ,  &  ce  que 
Sa  Majefte  dit  a  cette  occafion ,  eft  tfHie 
preuve  de  Tamour  ^ue  le  Roi  eut  toCijaurs 
pourlavertu.  Maisquot!  Puisqu'ileCi 
timoit  tant  la  continenceydevoit-ilexpofer 
fesOificiers  &  {es  foldats  a  de  H  dangereu- 
'  S^  tentations ,  en  abandonnant  une  ville 

ileur 
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k  leur  licence  &  a  leur  brutal jte ,  fbus  ^re-  iflBU 
texte  de  punir  rinhumanite  des  peres 
ou  des  maris  de  celles  qui  furent  desho-  « 

norees?  Pour  chatier  un  crime ,  falloit-il 
en  faire  commettre  pluGeurs  autres  qui  n& 
font  gueres  moins  atroces  ?  5 

De  Negrepelifle ,  Louis  refolut  d'aUerPrifc  de  S. 
aS.  Antonin  villc  Gtuee  fur  la  riviere Antoniaft 

-d'Aveyron.    II  avoit  avec  lui  les  Mare>^"*5u^ 
xhaux  de  Themines ,  de  Praslin  &  de  S.  ^^    ^ 
Geran ,  qui  fervoient  fous  Ic  Prince  de 
Conde.    Le  Due  de  Vend6me  avoit  pris 
les  devans  afin  d'inveftir  la  place.    Le$ 
gens  de  Montauban  tenterent  de  la  fecou* 
rir  'y  mais  les  trois  cens  hommes  de  renfort 
4u'on  y  envoioit ,  ariverent  trop  tard*  lis  Mimoha 
wrent  mdme  furpris  par  Puyiegur  qui^^*^^*^*''* 
feignant  d'etre  iju  Parti  Reforme,les  con-  g^l^lJi 
^uifit  a  S.  Antonin ,  lors  que  la  ville  ho\t  mfinre  de 
rendueauRoi.    Un  jour  que  Louis  reve-Z<wi#>:p///. 

jioit  a  Ion  quartier  apres  Tavoir  reconnue^  ^^^-  ^^^ 

vn  homme  d'afTez  bonne  mine  i^P^^^^^'^St^m!' 
te  devant  lui »  a  la  tete  de  deux  ou  trois;»i>7!|.,. 
cens  hommes  armez  d^arquebuzes ,  de  Tom.  IL 
pieux ,  de  fourches ,  de  batons  y  &  d'au^ 
tres  inftrumens  que  la  necelfite  iait  preii-* 
dre  aux  paifans  qui  fe  veulent  defendre>, 
€espai4vresgms^y  Srcy  que  VbtreMajef^ 
ti  voit  prqfieniez  afespieds,  dit  le  jpretenin 
du  Capitaine  ,  font  les  rejles  malheureux 
de  phi/ieurs  villages ,  que  la  cruaute  des  gem 
de  S.  Antonin  a  dijherfez-   Non  contens  de 
renvevfer  nos  Autehy  ^abattre  nos  EgHfes^ 
F^  deprophaner  ce  qu^ilp^  a  deplas  faarii 
aofts  la  AelieiWj  Us  H^itiques  nom  onit, 

V7  ^- 
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I^S3A>  apouittei  de  not  biens.  Us  nous  pomfid- 
vent  rnhne ,  afot  de  nous  bter  la  vie.  Lt 
defejpoirnomariduits  aprendreUsarmesi 
car  en  fin  ^  il  tCy  avoit  plus  d"  autre  rejpmr^ 
cepour  nous.  Perfmdez  que  Dieu  vom 
conduit  ici^ar  la  noun ,  ^que  vom  ache^ 
verez  de  reduire  des  rebelles  quifefoitt  trop 
fouvent  foulevez  contre  vous^  centre  les 
Rots  vos  predecejfeurs ,  nousprenons  la  li- 
kertij  S^ey  ^offirir  nbtrejervice  a  Voire 
Majejle.  CePais  eft  fatal  aux  Heretiques. 
Gorois  en  cbajja  les  Vifigots  infeSez  de  VA* 
rianifme.  Lotas  VI IL  ^  fan  faint  Fits 
dont  vous  defcendeZj  y  ont  ditmit  ks  Albi* 
geots.  Ceque  lavdletir  de  Clows  y  ^  k 
zile  religieux  de  S.  Louis  ^  du  Roi  fanpi* 
re  ont  fait  contre  les  Hh-etiques  de  feiar 
temps  y  nous  Fattendons  d^tm  grand  Afa- 
nor  que  ^  digne  heritier  des  Etats  &  des 
vertus  de  fis  gkrieux  ancetres^  ^defes 
vaiUans  predecejfeurs.  Ne  rejettez  pas  y 
SSrCj  cespauvres:  peut-4tre  qtfUs  nevom 
feront  pas  tout-a-fait  inutiles.  La  tongue 
peifecution  que  nousfotd^onSy  nous  apprend 
a  meprifef*  la  morty  @  h  nous  expofer  /i- 
hrement  aux  dangers.  DipomUez  de  torn 
nos  biens  >  nous  riavans  plus  rien  a  vous 
ofrir  que  les  annes  qui  mm  rejient  entre 
les  mains. 

Suelques  traits  des  Auteurs  Latins  que 
araiigueur  mela  dans  fon  difcours , 
ikent  iuger  qu'il  n^avoit  pas  toiyours  eti 
ibldat.  On  reconnut  que  c'etoit  un  Pre- 
tre  qui  las  de  dire  fon  Breviaire ,  vouloit 
&ire  ravanturier.  Ses  olires  ae  deplurent 

pas 
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msau'Roi.  U'les  accepte  ^{buriatit. 
Mais  ne  voulant  pas  tnettre  dans  fon  Ar- 
ixi^e  un  Fretre  Capitaine  >  i)  lui  doima  un 
pofte  i  garder,afin  que  lui  &  fes  gens  s'op<i 
pofaflem  en  cas  de  befoin  au  (ecours  qui 
pouvoit  venir  des  Cevennes.  Les  pre^ 
mieres  attaques  de  la  ville  de  S.  Antonin 
ne  reuilirent  pas ;  &  les  afliegeans  furent 
repouflez  avec  perte.    Baflbmpierre  fit 

} prendre  desmeiures  plus  certaines  centre 
e  fentiment  du  Prince  de  Conde.  Dt 
maniere  oue  les  afliegez  perdant  I'efpe- 
ranee  de  iauver  la  place  ^  ferendirent  k 
dtifcretion.  lis  furent  traitez  plus  humai-» 
nement  que  ceux  de  Negrepelifle.  On 
leur  permit  de  racheter  te  piuage  moien<« 
nant  une  ibmme  d'argent  ^  mais  leiu^  for* 
tifieations  furent  demolies.  II  falloit  bien 
faire  encoi'e  un  exemple,  en  condamnanto 
im  Miniftre  &  quelques  autres  a  la  mort.' 
Le  cruel  Prince  de  G>nde  ne  manquoit^ 
point  d^exhorter  leRoi  a  de  pareilles  ex^-« 
cutions :  £t  Louis  porte  de  lui-meme  a  laf 
feverice^  les  ordonnoit  incontinent  Quel 
etoit  d^s  le  fond  le  crime  de  ces  infortu* 
nez  ?  11^  voulotent  de^ndre  une  Religion^ 

four  M  eonferVation  de  laauelle  Henri 
V,  &  les  Princes  de  Coride  leur  avoient 
mis  eux-memes  les  armes  a  la  main.  Us 
reOftoient  a  leur  Souverain  legitime.  Les 
peres  de  ceux  qui  les  traitoient  avec  tant 
de  rigueur^  ne  leur  avoient-ils  pas  appris, 
qu'en  pareils  cas  on  pent  defendre  fa  Re« 
ligion  &  fa  liberte ,  contre  le  Roi  ?  Acor« 
dons  que  les  Reformer  avoieut  core.  Les 

lervir* 
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Itf^  lervices  que  ceux  de  GnienM  &  des  Piro. 
vinoes  voidaes  rendiretit  autrjefois  a  la 
Miiilbn  de  Bourbon  ^  que  fes^'ennemis 
vouloienc  ojpprimer  >  ne ,  meritoient-ils 
pds  que  les  Etifans  du  Roi  de  Navarre  & 
du  Prince  de  Conde  i  pardomTafTent  une 
fdute  aflez  legcre  ?  Tel  eft  le  naturel  des 
Princes.  Us  oubUeait  les  fervices  les  plus 
importans ,  dez  aue  yous  paroiiTez  cho- 
qoer  leur  autorice.    Louis  alia  de  S.  An- 
tonin .  prendre  quelques  iout$  derepos  a 
Touloufe.    Cepeiicmnt  le  M;u:echal   de 
Praslin  &  Bafibmpierre  prirent  Carmain 
&  <j[uelques  autres  places,  dont  le  voifina- 
ge  incommodoit  les  Touloufains. 
Aeommode- .    Louis  apprit  a  Ton  depart  de  ^  capitale 
ment  cia     £ixx  Languectoc ,  que  le  t)uc  de  Sulli  avoit 
^^^      ^sifih  remis  Cadenac  &  fes  autres  places 
dans  le Qperci >  entre  les  mains  AesOSu 
ciers  de  da  Majefte*    L'adroit  v4eillacd 
faifbk  depuis  long*temps  des  propontions 
d^acconimodement  au  Roi ,  &  il  trouvoit 
enfiiite  un  pretexte  de  n^executer  pas  ce 
Stmari ,    qu'il  promettoit.  Tantdt  le  Comte  d'Or- 
Hiftoire  di  yal  fon  fils  s^etoit  lendu  maitre  de  tout , 
r^^P7ii^^^  Due  feplaignoit  d'etre  prifonnier 
Gra$Mni    ^'^'^  lui-mfeme.    Une  autre  fois  le  Mar- 
HiftoHarmm  quis  de  la  Force  ills  aine  de  celui  qui  a 
Gaaia       tequ  depuis  peu  le  Baton  de  Marechal  de 
lib.  XL    prance,  s'eft  empare  de  la  citadelle  de 
Cadenac^  &  le  Due  de  Sulli  &  le  Comte 
d'Orval  en  font  egalement  depofledez. 
Cela  parut  une  nouvelle  coIluHon  ena'e 
desalliez}  Orval  avoit  epoufe  la  foeur  du 
Jdarquis  de  la  Force.    L^uis  irrite  de  ces 

pre- 
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'pretextes  recherche^  i  ordonnoit  de)a  i633l. 
qu^oti  allat  preiidre  le  Marechal  de  la  Fori- 
ce,  qu*on  leconduisit  au  pied  des'mu^ 
rallies  de  Cadenac,  &qu'oii  menaqatle 
jMarquis  de  la  Force  &  le  0)mte  d'Orval 
^e  tuer  le  Marechal ,  sMls  ne  remcttoient 
promptemcnt  la  place.  Le  Prince  de  Con- 
de  arreta  unc  rcroliitioii  violcnre  &  preci- 
.pitce.  II  reprefente  au  Roi  que  le  Mare- 
x:hal  de  la  Force  ii'eft  pas  relm^nfable  des 
.£iutes  que  fes  enfans^  &  le  Due  de  Sulti 
peuvcHt  commettre,  &  que  la  collufioti 
de  ceux-ci  ne  difpenfe  pas  Sa  Majefte  de 
tenir  la  parole  donnee  au  Marechal  de  la 
Force  qui  en  ufe  de  fort  bonne  foi.  Od 
.propofa  done  de  faire  cefler  le  ieu  par  un 
expedient  plus  doux.  Cctoit  de  nnenacer 
que  laMailbn  de  la  Force  ne  recevroit' 
point  les  deux  cens  mille  ecus  de  dedom* 
magement  promis ,  a  moins  que  Cadenac 
&  les  autres  places  du  Puc  de  Sulli  e^ 
Quercii  ne  fulTent  incefTaniment  rendue^. 
Ces  menaces  eurent  leur,  efFet.  .Le 
Marquis  de  la  Force  &  le  Comte  d'Ofyal 
:  obeirent.  Je  ne  voi  pas  quelle  reconv- 
penfe  le  Due  de  Sulli  obtmt.  U  avoic 
mis  la  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleur  &  de  *  -r 
plus  precieux.  U  prit  le  parti  >de  fe  reti- 
rer  dans  fon  chateau  de  Sulli,  oc  le  Roi  • 
.  lui  permit  d'y  tranfporter  fes  raeubles  & 
les  armes  qui  lui  appartenoient.  Le  Com- 
te de  Charlus  Gouverneur  de  Moulins 
s'avifa  d'y  arreter  le  Due  a  fon  retour. 
Mais  le  Rm  le  fit  mettre  en  liberte.  On  ne 
peutnier  que  ce  Seigneur  n'ait  rendu  de 

fort 
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ttJSX.  fort  grands  fcrvices  a  Henri  IV.  La  Veuve 
&  leFils  de  ce  Prince  parurent  les  oublia: 
entierement.  Sulli  f ut  opprime  peu  de 
temps  apres  la  mort  de  ion  maitre.  U 
avoit  trop  neglige  de  fe  faire  des  amis  du- 
raiit  Ton  niiniliere.  AfTure  de  la  bonne 
volonte  dUenri,  le  Due  ne  fe  mettoit 
»as  en  fueme  de  cultiver  la  bienveillance 
!c  ramiti^  des  Princes  &  des  grands  Sei- 

Seurs :  faute  ordinaire  des  Favoris  &  des 
iniftres.    La  vieillefle  de  SulK  fut  ex- 
tremement  agitee.    Chagrin  de  fe  voir 
eloigne  des  afraires ,  il  entra  dans  quel- 
ques-uns  des  partis  qui  fe  formerent  au 
commencement  dti  regne  de  Louis  XIBL 
Mais  il  nV  gagna  rien.    Peut-etre  hii  au- 
roVondonne  encore  radminiftration  des 
finances,  s'il  e(it  voulu  abandonner  & 
Religion.^   Du  moins ,  le  Roi  t^moigna 
^   oue  c'etoit  la  (eule  chofe  qui  I'em'pechoit 
•o'emploier  un  anden  ferviteur ,  dont  fon 
•Pere  s'etoit  fort  bien  trouve.  Ne  refulbns 
t>a5  au  Due  les  juftes  louanges  qu'il  roeri- 
te«  Moins  ambitieux  que  pludeurs  autres, 
'2  aima  mieux  demeurer  fans  qredit  &  fans 
enijploi,  que  de  trahir  fa  coufcience. 
Le  Mar^       En  ce  temps-ci  meme  le  Marechal  de 
chaldeLef-i^efdiguieres  hardott  fa  Efili^ion  poiar  la 
chMgc"e    dignite  de  Connetable  y  dit  plaifamraent  Ic 
Rclipon,  &  Di^c  de  Rohan.    Voions  comment  ce  fa- 
ojbtient  la    nieux  troc  fe  conclut  enfin.     Dez  que  le 
dignity  de  Roi  eut  pris  la  refolution  d'aller  dans  le 
Conn^table.  ^as  Lahguedoc  &  d'affieger  la  ville  de 
Montpellier  ,  on  parla  dans  fon  Coiifeil 
des  moiens  a'engager  ie  Marechal  de  Lef- 
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dk[uieres  a  demeurer  tbfijouts  Bd^te  {^  S^   i^aau 
Majcfte;    Le  Marechal  de  Crcqui  beau- jJ^^^J*'" 
fils  du  vieillard,  &  fes  intimes  amis  r^pan-^^.^  j^ 
doient  le  bruit  a  la  Cour  que  les  Ke(ovtn&t  gifif^fi  ^ 
leiblHcitoient  de  fe  declarer  pour  eux,  St  Connhahk 
I^efiliguieres  faifoit  comprendre  a  Bullion  ^«  ^^ 
&  a  Deageant  qui  etoient  aupresi  de  lui  ^^^%j 
Grenoble ,  qtf  tl  pouroit  bien  ecouter  les  ^i,^^^  ^  '^^ 
propofitions. .  Sous  le  ^retexte  IpecieiH?  fef  ^' 
du  lervice  de  Sa  Majefte ,  &  de  tenir  Ip  Mim§irn 
Rhdne  libre ,  Padroit  Marechal  avoit  pris  I'^'f ??*' 
lin  ou  deux  forts  du  Vi varets  fituez  au  ^^  ^ll 
bord  de  cette  riviere ;  niai$  il  y  tnit  des 
Gouvemeurs  de  fe  d^pendance.  De  ma- 
niere  que  le  Roidevoit  craindre  qu'on  ne 
lui  fermat  le  Rh6ne  ^  fi  le  Marechal  me* 
content  venoit  k  fe  aeclarer  pour  les  Rei 
fbrmez ,  lors  que  Sa  Majefte  ferdit  avant 
dan$  le  bas  Laneuedoc.    Fuifieux  &  les 
autres  ehnemis  du  Prince  de  Conde  fai^ 
Ibient  bien  valoir  ces  oonfiderdtions  au« 
^tes  du  Roi.    Peffuadez  que  Sa  MajeAi 
ne  p6uvoitgatoerLe{9]guicres  qu'en  lui 
dominant  TEpee ,  de  Connetable ,  ils  tft* 
thoient  d'amener  le  Roi  a  lui  aoorder  en^ 
fin  cette  ^^tification.    Ce  n'eft  pas  que 
ces  Courtnans  euflent  4e  Tinclination  St 
de  I'amitie  pour  le  Marechal.    JIs  pen- 
fcient  feuliemetlt  a  ruirier  Pautorite  du 
Prince  de  Conde ,  en^lui  otant  le  com! 
tn^hd^ment.de  rArmee  du  Roi,  &are< 
lidqer  la  n^godation  de  la  pAix  des  R&. 
fcrmez- 

Un  Connetable  de  France  eft  par  (k 
diargeie  lieatenant  general  des  Arm^e^ 
"  ' '  du 
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,i^ax  do  Roi  s  &  ^n  cettc  oualite  il  regie  &  or. 
donne  tout  datts  V^hCence  dc  Sa  Alajefte. 
Cette  meme  dignitc  le  rend  encore  Chef 
du  Confeil  du  Roi :  il  y  eft  aflis  a  la  main 
droite  de  Sa  Majefte  >  lots  que  les  Princ^ 
du  fane  ne  s^y  trouvent  pas.  Mais  quoi* 
qu9  leConnetable  foic  au^deflbus  des  Prin- 
ces du  fang  daits  le  Confeil,  le  comiqaxu 
dement}  de  Ti^rmee  1  ui  appaitient  prefera- 
blement  a  tout  autre ,  dez  qu'on  ful  laifle 
la  liberte  d'y.  etre.  Faiie  done  un  Conne- 
cable  y  c^etoit  priver  le  Prince  de  Conde 
d^une  autorite  qu'il  avoit  ardemment 
briguce ,  &  de  laquelle  {1  fe  vouloit  (eryiri 
^n  deperdrePuineuXi&  les  autres  qui  ne 
plaifoient  pas  a  Son  AkelTe ,  ^  de  niettre 
fes.  creatures  en  jplace.<  On  eiperoit  en* 
core  que  Lefdiguieres^  revetu  de  1$ 
premiere  dignite  du  Rot^ume  ,  ne  sV 
isharneroiti^  comme  le  Prince  de  Cond4 
^  la  deftrudipn  entiere  des  Refi>rmeZ| 
q)^'il,  acheveroit  avec  )e^Quc  d^  Rohan  la 
uegociation  de  la  ;paix  q\^  rces  deux^Sei^ 
gneuts  avqrent  commenqef  (^ns  les  pte^ 
Xfiiprs  mois  de  cecce  annee.,  &  que  lenou* 
yeau  Coniietable  perfuaderoit  au  Roi  de 
porter  pliit6t  ies  armes  en  Italic  contre  les 
Efpagnols,  qiie  de  les  en^ploier  ala  ru'ine 
&  aia  defolation  dq  fes  ^pUis  belles  Pro* 
yinces.  ■.  ,' .,  ;.  .  ..  ./;  ^^  ^  ^ 
^  ,Quand  on  v^t  dpnpa  ^dehberei?  datis  le 
jC^mciVde  t^uis  &^  quHI  de- 

voit  prendre  pour  s'aflurer  de  la  conftan*- 
jpe  &  de  la  ;fiaelit6  deLefdiguieres^  pen- 
Idant  gue  Sa  Majefte  feroit  occupee  a  U 

red- 
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redcKtion  des  villes  Reformees  du  bas  X6ix^ 
Dmgfuedoc ,  on  repreftnta  fortement  au 
Roi,  que  (1  Lefdiguieres  meoontent,ecou«> 
toit  uiie  fois  les  propofitions  avantageufes 
que  les  Refortnez  lui  faifoient  encore  tous 
les  jours,  Sa  Maiefte  hesvtendroit  jamais  a 
bout  du  projet  aabattre  le  Parti  Rcforme. 
D*o{i  les  ennemis  fecrets  &  declarez  du 
Prince  de  Conde  concluoient ,  au*il  n'y 
avoic  oue  deux  partis  a  prendre ,  de  s'aiTu- 
rer  de  la  perlbiuie  du  Marechal  &  de  s'en 
defaire  «  ou  de  le  gagner  en  lui  donnant. 
PEpee  oe  Connetaole ,  k  condition  qu'il 
changeroit  de  Religion.  Si  M.  de  LefJu 
gmeresy  difoit-on ,  aecepte  lapropofition^  le 
Roi  acquiett  toute  la  p'ovmce  ae  Dauphin 
ne,  OM  les  Htigumots  JoHtpuiJfans,  en  ntet^ 
tanf  PEpee  at  Conmtable  comme  nn  depot 
entre  les  mams  d^im  vieiUard  qui  ne  pent  pat 
legarderlong-temf^s^  Quefilrejetteunefi 
Mle  offire ,  Sa  Majejle  ne  doitplm  le  mina^ 
ger.  t!*eJluM  marque  certaimijpCilefid^iu^ 
telligence  avec  les  Huguenots. 

Aller  prendre  Lefdiguieres  dans  (bti 
Dauphine ,  province  ou  il  etoit  auifi  re£^ 
pede ,  &  peut-^re  i>lus  puiflant  que  Ic^ 
Koi,  la  chofe  ne  paroiflbit  fi[ueres  pratica^ 
ble.  On  r^lut  done  de  le  laire  Contieta** 
ble,  &  de  le  Ibmmer  de  tenir  la  parole  qu'il 
avoit  deja  donnee  d'embrafler  la  Religion 
Romaine' «  quand  le  Roi  Televeroit  a  la 
premiere  •aigiiit64!le  France.  Louis  envoie 
itlcontihent  des  ^dej^hes  a  Bullion  &  a 
Deoigeatlt)  pour  leur  ordbnnet^  de  dire  au 
IMtoechal  qu*il  ne  lieat  phis  qa*k  kA  d'tore 

Coo* 
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Marshal ,  de  Crequi  partit  de  la  Cour  vSMi^ 

1)our  le  Dauphine  avec  les  provifions  de 
a  charge  de  Comiqtable,  il  devoit  les  don- 
ner  a^  Ion  beau-pere ,  dez  qu*il  auroit  fait 
profeffion  de  la  Religion  Romaine.  Cre^ 
qui  prie  le  Parlement  de  Grenoble  de  ve^ 
nir  en  corps  au  logis  de  Lefdiguieres »  ^ 
d'affifter  a  la  comedie  qu*on  youloit  y 
donner  au  public.  La  en  prefence  des 
Magiltrats  &d'uneairemblcenombreufi^ 
Crequi  parlede  la  forteafbnbeau-pere: 
Mofifiewr ,  je  vom  cufait  entendre  pbyieurs 
fois  que  leRoi  veut  vous honor er  de  la  chon'ge 
d^  Connetahleypourvu  que  vousfoiez  Catbo^ 
Hque.  Vous  nCavez  promis  de  me  declarer 
vos  intentions.  Je  vous  prie  de  Iff  aire  en 
pifence  de  MeJJleurs  du  Parlement^  quefai 
priez  d^etre  tmoins  de  vdtre  riponjfe.  Mon* 
fietir ,  repondit  gravement  Lefdig^eres  ^  ' 
fed  to&jours  ohei'aux  ordres  du  Roil  Jejuu 
Cathoitque  ^  dilpofe  a  f aire  ce  quUl plait  a 
Sa  Majejie  de  ni  or  donner.  Puis  fe  tour^ 
nant  vers  les  Magiftrats  du  Parlement  t 
aUonSy  MeJJkurSja  la  M^e^  leur  dit  LefdiT 
guieres  d'un  air  fort  content.  UArcheve- 
que  d'Etnbrun  mande  pour  la  ceremoniet 
attendoit  Tilluftre  Prolelyte  dans  la  gran** 
deEglife.  Lefdiguieres  y  fit  orofelfion 
de  la  Religion  Romaine  entre  les  mains 
du  Prelat.  On  verfa  des  larmes  de  joiei 
on  fit  mille  acclamations  fur  une  fi  oell^ 
conquete.  Le  Parlemen^  &  plufieurs  per* 
{bniies  diftinguees  qui  viemient  au  Ipecii^ 
tadepretournent  en  ceremonie  au  logis  du 
Proiely te.  Qr^gui  deypit.  lui  xnettTQ  ^n 
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ifoa*  ^n  main  les  proviiions  de  la  charge  de 
Connetable. 

Elles  furent  lues  k  liaute  voix  en  pre- 
fence  de  rAflcmblec,  On  y  remarqua 
cet  eloge  particuHer  que  le  Roi  donnoit 
i  Lefdiguieres ,  J^ avoir  iti  toujoiars  vcun- 
motor  J  gj'  de  iC  avoir  jamais  iti  vainctu  H 
tut  en  crfet  Thomme  le  plus  heureux  dc 
fon  temps ;  (i  pourtant  ifpeut  y  avoir  un 
bonheur  folide  fans  une  veritable  vertu. 
Le  dereglement  des  mocurs  de  LefHiguie- 
res  I  &  &  ladle  traficqu'ii  fit  de  (a  Reli- 
gion ne  m^empecheront  pas  de  reconnoi- 
tre les  beHes  qualitez  qu'iiayoit  d'ailleurs. 
Egalement  ne  pour  les  a^res  politiques 
&  milkaires,  de  (imple  (bldat  il  monta  en 
palFant  pair  tons  les  emplois ,  a  la  dignite 
de  Comietable,  &  11  ne  (at  jamais  eleve  a 
une  plus  grande  oharee,  Cms  avoir  merite 
pFemierement  les  fuftrages  du  public  Sa 
graiidfi  capacite  dans  le  metier  des  armes 
etoic  n  generalem^it  reoonnuey  qu^il  ne 
fentit  point  les  traks  malins  de  lenvie, 
cette  compagne  inieparable  d'une  grande 
rej^utatioH  y  &  d'une  fortune  extraordi- 
naire. Le  bonheur  de  Lefdiguieres  ne  flit 
traverse  -d^aucune  adverHte  confiderable. 
IlreUilit^ans  fes  entreprifes  les  plus  diffi- 
ciles  9  &  fes  exploits  ne  lui  couterent  pjais 
mie  goute  de  fang.  On  dit  qu'il  ne  fiit  ja- 
mais blefle.^  Ce  dernier  Coimetable  de 
France  auroit  ete  un  des  plus  grans  hom- 
ines de  (on  temps ,  fi  I'avarice  &  I'indi^ 
fence  pour  la  Religion  n Woient  pas  temi 
f^dait  de  fa  reputaticxi  j  &  s^iL  ne  s'ecoit 

pas 
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Has  laifle  enchanter  ^ar  fa  Marie  Vignon.   itfSIU* 
Cette  nouvelle  Circe  le  rendit  complice 
d'un  liche  aflaillnaty  &  lui  perfiiada  de 
ibuiller  fa  &mille  par  des  manages  has  & 
anceftueux. 

Lomenie  de  la  VtUe-aux-QercSi  Secre* 
taire  d'Etat,  Prev6c  &  Maitre  des  ceremo. 
^es  de  POrdre  du  S.Elprit,  apporta  bien- 
t6t  at>res  le  Cordon  bleu  au  nouveau 
Connetable.  Louis  avoit  tenu  chapitre  deg 
Chevaliers  de  fes  ordres,qui  fe  trouverent 
aupres  de  lui  k  Carcailbnne,afin  d'euvoier 
excraordinairemenc  le  Cordon  a  LelcU* 

guieres.  Le  Marechal  de  Crequi  Chev&. 
er,  requt  du  Rot  la  commiffion  de  mettxe 
le  collier  a  (on  beau-pere.  Nouvelle  ce« 
remonie  •  nouveau  Ipedade  a  Grenoble. 
Tout  fe  rai&it  avec  une  pom^e  extraordi- 
naire. L*£gli(e  Romaine  devoit-elle  triotiw 
pher  fi  fortde  la  conciuete  d'un  ambicieuK 
vteillard,  qui  ne  fut  jamais  ni  bon  Refor- 
ms, ni  bon  Catholique  'i  Elle  avoit  tout  au 
plus  fujct  de  s'applaudir  de  ce  (]|u'un  horn- 
me  qui  s^toit  rendu  tout-puiflant  dans  le 
Dauphine  a  la  &veur  de  la  Religion  Re« 
formee9  travailleroit  deCbrmais  ala  mine 
de  ceux  auxquels  il  etoit  redevable  de  fit 

SrociUgieufe  fortune.  Uii  Centilhomme 
^  ej^cne  par  le  Rot  apporta  enfin  une  riche 
ei)ee  y  c'eft  la  marque  de  la  dignite  de  Con« 
iietable.  LeiHiguieres  part  peu  de  tempg 
apres  pour  le  Languedoc.  II  trouva  Louis 
ala  Verune  pres  de  Montpeilier.  Le  Con- 
netable  y  pr&te  le  ferment  ordinaire  entre 
les  mains  du  Roi 

Tom^  IV.  X  Eq 
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t(Sll.       En  gagnant  un  vieux  Officier  Reforme, 
LeDucd*e.il  fallut  contenter  un  vieux  Catholique^ 
m^non  eft  Jont  Pinquictude  &  rambition  tie  le  ren- 
vemm  de  ^^lent  gueres  moins  formidable  que  Let 
Gttiennc.     diguicres.  Je  parle  du  Due  d'Epemoiu  II 
afpiroit  dcpuis  long-temps  a  la  dignite  de 
*    Connetable.    Afin  de  le  dedommager,  on 
lui  donna  le  gouvememenc  de  Guienne. 
II  etoit  fort  a  la  bienfeance.  PuiOeux  dont 
la  foveur  &  le  credit  augmentoicnt,  fervit 
Eperaon  dans  cette  rencontre.  Le  Due  e- 
toit  ami  des  Silleris ,  &  ils  furenc  bien-ai- 
fes  de  le  mettre  encore  plus  dans  leurs  in- 
terets.    Le  Prince  de  Gond^  aui  fentoit 
que  fon  autorite  diminuoiti  fe  declara  pa- 
reillement  pour  Epemon,  dont  il  dtoit  au- 
trefois le  plus  grand  ennemi.    Son  AlteUTe 
cherchoit  a  fe  Ber  avcc  tous  ceux  qui  haiA 
fdient  les  Reformez,  &  qui  fe  portoienc  a 
la  continuation  de  la  guerre.    Une  autce 
raifbn  engageoit  le  Roi  k  foire  Epemon 
Gfouvemeur  de  Guiemie.  Puifque  Sa  Ma- 
jefte  ne  lui  laiflbit  pas  le  commaiidement 
de  I'Armee  qui  demcuroit  aux  environs 
-  delaRochcUejil  fallolt  dter  honnetement 
tiu  Due  fes  gouvememenc  de  Saintonge 
^&  d' AnTOumois.  Get  cfprit  altier  eut  mu- 
le demelez  avec  le  Comte  de  Soiflbns.    La 
qualite  de  Prince  du  fang  n^ecoit  pas  capa- 
ble d^arr^ter  Epemon  dans  les  occaflons 
oil  Pautorite  duGou vcmeur  de  la  Provin- 
ce pouyoit  etre  int6reflSe.   En  le  tirant  de 
la  Saintonge  &  de  TAngoumois,  le  Comte 
de  SoiiTons  qui  commandoit  TArmee  du 
Roi  dans  ces  quartiers»  fe  trouvoit  ddlivre 

du 
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4a  voifioage  d'un  Sei^ieur  dont  la  delica-    i63;Z» 
teflc  fiit  toiijours  extxeme :  Et  le  Roi  meu 
toit  ea  Guieniie  un  des  plus  grans  enne- 
mis des Reformer*  &  aflez  pon;e  de  lui-   . 
liieme^  a  les  trayerfer  &  a  leur  iiuire. 

Eperrion  fbiihaitoit  ardemmeiit  dc  com- 
mander dans  Ion  pais,  ou  il  pofledoit  des 
biens  conGderables.   Cependant  ii  heGta, 
dit-on ,  quand  n  Fut  gueftion  d'actepter 
roffire que  leRoi lui  faifoitXeDuc  craignit  VuiuDim 
de  trouver  trop  d'embaras  &  de  refiftance  i^Eptmon. 
dans  le  Parlement  &  parmi  la  Npblefle ,  I^v.  Fill* 
gens  dont  la  fierte  n'etoit  gu^res*  moins 

frande  a  proportion  que  celTe  d*Epernon. 
.es  Qentilshommes  &  le  Parlement  de 
Guienne  avoient  pour  lui  de  grans  e« 
gards  i  ils  le  menageoient  comme  un  Sei- 

fneur  riche  &  puiflant  dans  la  Province. 
.  lais  que  favoit-pn  (i  ces  Meflieurs  toft- 
jours  gouyernez  par  des  Princes  du  fang, 
ou  des  Seigneurs  des  premieres  maifons 
du  Roiaume  ^  auroient  ^our  le  Due  d'E- 

J)ernon  dont  lis  ne  croioient  nas  la  nobleC 
e  fort  ancienne  y  ni  fort  illuitre ,  la  meme 
deference  quepourfespredeceiTeurs.Eperj 
lion  etoit  unhomme  nouvellement  eiev5 
par  la  faveur  du  Roi  Henri  til.  qui  lui  fit 
epoufer  Pheritiere  de  la  maifon  de  C^i- 
dale  ,  branche  de  celle  de  Foix.  II  euc 
done  quelques  Dreflentimens  de  ce  aui 
devoit  trouoler  lonr^pos.  Ses  conterta- 
tions  prefque  continuelles,  tantot  avec  le 
Parlement ,  tant6t  avec  I'Archeveque  de 
.Bourdeaux ,  furent  l!occafion  des  difgra- 
ces  &  des  chagrins  qu'il  eut  a  la£n  d'une 

•  X  a  *  longuc 
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i62X  bngue  vie ,  dont  les  commencemens  & 
rent  fi  beainc ,  (i  heureux. 
Le  Marqntt'  A  Pentree  GU  Roi  dans  le  LanguedoCi 
dcChltiiumle  Due  de  Rohan  {e  trouva  dans  une  6- 
iTtcomiiMNk^i^giig^  perplexitd.  On  Pappelloit  de  tous 
Cour,  ft  c6te2«  &  chaque  ville  lui  ecrivoit ,  que 
obdentk  tout  etoit  perdu  s^il  ne  venoit  prompte* 
Bitoadk  ment  4  fon  fecours.  CeO:  une  choie  digne 
2*«*^*^  de  Fadmiration  de  tous  le^  fiecles  k  venir, 
^cinBcc  q^>uj^  Seigneur  qui  n*avoit  que  quatre 

mille  hommes  de  pied  &  environ  cinq  cens 
chevaux ,  oui  manquoit  en(x>re^  d'argent^ 
de  vivres »  oc  de  munitions ,  ait  entrgpris 
jUmim    de  redfter  au  Roi  qui  marchott  a  lui  en 
ii  Rthmu    perfonne  a  la  tete  de  vingt-cinq  ou  trente 
^^^'     mille  hommes,  &  que  nonobftant  les  divi- 
j^^f^di  ^^  de ceux auxquels  il  oommandoit^  & 
ImusXIIL  les  intelligences  du  Marqiiis  de  ChidHoiu 
liv.  F///.  de  Berticheresy  &  de  quetquesauttesO^ 
ficiers  Reforme)^  avec  laCour,  il  ait  enfia 
obcenu  une  paiit^  honorable.    Demie  de 
tout,  traverfe  par  ceux  de  {a  Religion,  qui 
Taccuroient  &  d'ambition  &  d'ignorance 
dans  le  meder  de  la  guerre ,  anpuic  feule- 
ment  de  la  fayeur  fragile  &  le|cre  dhm 
peuple  naturellement  emportc  &  peu  ca- 
pable d*ecouter  la  ndfon,  Rohan  ioutient 
-'un  parti  prefqu'entierement  abattu,  avec 
une  prudence  &  une  grandeur  d'ame  di- 

Sne  d^un  Sertorius.  Intrepide  au  milieu 
es  dangers  qui  Penviromient  de  la  pan 
des  ennemis ,  &  des  (tens  indmidez  ,  ou 
gagnez  ^ar  la  Cour,  il  traverfe  des  Provin- 
ocs  enderes  durant  les  chaleurs  exceffives 
de  r£t4  &  le  froid  teplus  apre  de  PMiver, 
^  aoom- 
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Monmgne  d'pne poign£e  ie  gens;  quel*  IWU 
quesfois  fei^  &  iticonhujfelon  ou^  la  ne- 
ceffiti  des  af&irtes  le  demande.  IDifons  la 
verite.  Si  le  Due  de  Rohan  n^a  pas  reliffi 
dans  fe^  nobles^&  religjeufes  entreprife^ 
il  s'eil  difttngue  dumoins  par  fon  grana 
courage «  par  une  ms^nanimite  comuara- 
ble  a  celle  des  premiers  Heros  de  TAnti- 
quite. 

Lors  que  le  Languedoc  trembloit  auz 
approchesduRoiy  un  Miniftre  dont  Ro- 
mn  eftinioit  I'elo^uence  &la  piete,  vint 
lui  dire  que  ChatiUon  voioit  avec  un  ex- 
treme deplaiHr  la  rume  prochaine  des  £• 
I    gllfes  que  PAmiral  de  Coligni  (on  erand- 

})erei^voitelevee$^  ou  dc£^due$j  &  qu'il 
acriEeroit  volontiers  au  bien  de  la  caule 
^    commune,  leiufte  reflentiment  des  a£- 
iron  ts  qu'u^e  ct^on  de  gens  emportez  & 
prevenus  lui  avoient  (ait  en  le  depouillant 
de  Tautorite  aue  PAflemblee  de  la  RocheU 
le  lui  avoic  dpnnee.    Rohan  is'apperqut 
d'abor4  du  piege  qu'on  lui  tendoit  par  le 
moien  4\^  homme  ^  des  bonnes  mten* 
tions  duquel  Chatillon  &  fes  partifans 
^  abufoient.    Tel  etoit  leur  deilein.    Si  le 
'  Due  eftc  refu(e  de  fe  reconcilier  avec  le 
Marquis  de  ChatiUon ,  ces  gens  auroient 
crie  contre  Tambition  d'un  Seigneur  qui 
ne  vpul^it  parts^er  avec  aucun  autre  la 
gloire  de  defcndre  les  E|:lifes  Reformees. 
ni  fbumrir  un  egal.    £t  u  Ch&dllon  gagne 
deja  par  les  promeiflies  d*un  Baton  de  Ma- 
rechal  de  France  rencre  dansle  comman* 
dementjj  le  Roi  fera  bien-G&c  maitre  de 

Xj  tout 
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l6ax  tout  leLangubdoc.  Lepas  etmt  diflFidle 
&  glifiant.  Rohan  s'en  tira  le  plus  habi- 
leitient  du  monde.  A  Dfeu  itePlcdfcy  dit- 
il  au  Miniftre ,  que  jcjbis  cauje  que  nom 
ne  regagnions  pas  ten  ISeimetcir  du  rang  ^ 
iu  merite  de  M.  de  Oiatulon.  Dez  qrtCil  ne 
tiendraplm  au^anom  riconciHer  etyembky 
foiez  perfuaai  que  je  firm /cats  peine  plm 
de  la  moitii  du  chemin.  je  rCai  jamais 
trigue  la  charge  quefexerceid  a  Jim  defaut. 
Quandofijugera  qtHil  efi  apropos  de  la  lid 
rendre ,  je  rrCeh  demettrai  volontierSy  ^ 
je  me  contenterai  de  defendre  les  Provinces 
de  la  haute  Guiemte  ^duhatit  Langtiedoc 
que  notre  Affemblee  de  la  Rbchette  ni'dam^ 
jfefj.  Le  Roi  s* approik^^  de  noifs :  ye  doa 
aller  du  cdte  de  Totdoufi ,  'etfifi  de  r^orer 
no 5  gens  epouvanteZ'  M.  de  ChatiBmau-^ 
ra  le  champ  libre  en  ces  quartierf.  ^ilpf 
reiinijfe  k  ceux  dont  il  s*efi  ditachiy  jc  tic 
demandepas  mieux.  JT^joAteraiJkdement 
ime  chofe  que  le  devoir  ae  ma  charge ,  ^ 
nia  confcience  ne  mepermett^j^asiieMf' 
fimuler.  Ceft  qut  M.  de  ChMBon  doit 
p'hnieremefit  remettre  la  ville  d'yUgues- 
tmrtes  a  la  Province.  Cette place  qt^il  n- 
tietit ,  lui  eft  inutile ,  s^il  a  dejfein  mjerm 
fincerement  le  Parti.  Mais  fiM.  ae.  Cfci- 
tiUon  pretend  la  gar ^^  deft  a  irntm  ^tvis  toff 
marque  certaine^y  qtfileft  bienrC^e  i^avwr 
quelque  chofe  a  Mivr&  isfu  Roi  ^  afin  ^ob- 
tinir  des  conditions  plus  avantageufes. 

Le  Due  de  Rohan  avoit  trouve  la  veri- 
table pierre  de  touclnc.  On  connut  parce 
moienla  diijpofitioadttMarquis^deCha* 

'  ''"  tillon* 
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tiHon.  II  ne  voulut  jamais  fe  defaire  d' Ai-   itfa2i» 
£uesmortes ;  £t  fa  conduite  ne  donna  que 
jtrop  a  connoitre  ,  que  s'il  avoit  fait  des 
avances  pour  fe  racommoder  avec  ceux 
qui  le  depoilederent  de  fa  charge  de  Ge<- 
,  Hcral,  ce  n'etoit  que  pour  fe  rendre  plus 
Bcceflaire  a  la  Coiu:,  &^our  avoir  une  re- 
compenfe  plus  conHderable.    Dechu  de 
fes  elperances ,  Chatillon  cx)nclut  enfin 
{on  traite.  On  lui  donna  le  Baton  de  Ma*, 
rechal  de  France  &  une  certaiiie  fomme 
d'argent,  a  condition  quUl  remettroit  Ai^ 
^esmortes  entre  les  mains  du  Roi.    Ac- 
tion indigne  du  petit-fils  de  I'incompara- 
ble  Coligni,  qui  defendit  fi  bien  la  R6for- 
^atipn,  que  le  cruel  Charles  IX.  defefpe- 
ra  de  detruire^ant  que  ce  Heros  Chretien 
ieroit  dans  le  monde !  Louis  acordoit  vo- 
lontiers  aux  Seigneurs  Reformez,  un  nom 
&  une  dignite ,  qui  leur  donnoient  feule- 
meut  le  pouvoir  de  commander  une  Ar- 
mee,  quand  Sa  Majefte  jugeroit  a  propos 
de  lis  emploier.    Elle  rachetoit  a  bon 
inarche  des  places  importantes  &  bien 
fortifiees  >  dont  les  Gk)uverneurs  fe  fai- 
Ibienc  auparavant  rechercher,  &  ou  ils  fe 
defendoient  en  cas  de  be{bin.  Eblouis  de 
je  ne  fai  quelle  diftin^lion  ,  &  d'un  titre 

2ui  donne  autant  d'autorite  q^u'il  plait  a  la 
)our  de  fe  ief  vir  de  ceux  qui  en  font  ho- 
norez ,  Chatillon  &  les  autres  fe  defirent 
de  la  lorte  de  ce  qu'ils  avoient  de  reel  & 
de  foUde.  M.  le  Marechal  de  France  eft 
oblige  de  fe  retirer  dans  fes  terres ,  &  dV 
vlvre  enpac^ticulier  9  lors  qu'U  n'eft  pas 

X  4  agrea* 
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j€iX  fiST^blement  auprds  du  Roi ,  ou  de  fe 

jSiniftres,  au  lieu  miele  Marquis  de  Chi 

tillon  maitre  de  Montpellier «  &  de  j\v^ 

(leurs  autres  villes,  jou'iflbit  dime  Veritas 

h\e  autorit^J.  qui  le  faifbit  craindre  &  ret 

peder  a  ta  Cour.  Je  fai  bien  cue  certain^ 

dprits  chauds  ft'emportez  du  bas  Langue- 

doc  pou0ereiit  avec  trop  de  violence ,  un 

Seigneur  dont  le  nom  devoit  etre  relpeda. 

^  ble  a  tous  les  Reformez,  CependantQia- 

tillon  ft  leroit  mis  au  deflus  de  ces  traver- 

fes  I  fi  a  rezemjpte  de  ion  grand-pere ,  11 

ttt  vouhi  avoir  un  attadiement  (tncere 

k  fa  Religion  ,  &  un  ss^le  ai^ent  pour  la 

leuretl  de  oeux  qui^la  profdGbient 

leBnc  4e      Ineontinent  apres  la  prife  de  S.Ant(v 

S^^£?**  nin,leDuc  deRdhancourut  vers  lehaut 

M!m5eWerlf^»S"^4^  Sapr^fencerafliirale  M&  II 

tn futile   n'yperdit que trois places*    Unefutpnie 

fij&reoir  nnparmtdligence:  les  nabitans  abandoim^- 

'^        rent  les  deux  autres.  EUes  ne  jiouvoient 

pas  fe  defendre.   Apres  avoir  mis  le  Mar- 

!uis  de  Malau2e  en  etat  de  s^oppofer  au 
)uc  de  Venddmcy  que  le  Roi  ]a]iC)it  dam 
le  haut  LaneuedoCy  &  pourvu  a  la  feuret^ 
de  Montauban  contre  le  Mar6chal  de 
Themines,  qui  demeuroit  aux  environs  y 
Rohan  revint  promptement  A  Montpd- 
Jff^dm  lier.  Louis  rempli  des  grandes  efperances 
de  RcbM.  q^ue  lui  donnerent  Montmorcnci  &  Chi- 
^  //•     tiUon,  s'avancoit  dans  le  deflein  de  rafEe- 
gen    L'Armee  du  Due  de  Rohan  deoon- 
carta  ceux  quipretendoientlivrer  laville. 
II  decouvrit  Ics  intelligences  que  Berti- 
cheres  &  quelques  autresOifiders  avoient 

avec 
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avec  la  Cours  il  fait  chaffer  les  geiis  les  iJxx. 
phis  furpeds  J  il  donne  defi  bons  ordres 
atxmt,  que  le  Rbi  acouru  comme  aunc 
conquete  prompte  &  certaine ,  eft  oblige 
de  s'arieter  a  Beziers ,  &  d'jr  atteiidre  itii 
nouveau  reirfort  a  foil  Artnee.  Calonge 
Gentilhomme  de  Guienne ,  dont  Rohan 
coiinoiflbit  le  merite,  le  zele  ardent  &  de- 
jintereffe  pour  la  bonne  caufe,  &  la  gran- 
de  experience,  fut  celui  qu'il  choifit  pour 
commander  oans  Montp^lUer  durant  .le 
ficge.  Le  Due  voulut  que  Du  Pui  ce  Con- 
lul  qui  avoit  tant  contribue  a  la  confer va- 
tion  de  Montauban,  afliftat  encore  Calon* 
g8.de  Jbn  confeil  &  de  fes  {bins. 

Ce  fiit  a  Beziers  que  Fenouillet  Eveque 
de  Montpellier  vint  faire  une  haran^e 
fort  etiidiee  auRbi ,  pour  Texhorter  a  la 
continuation  de  la  guerre.  Le  Pretac  s*e- 
tojt  epuifi  a  compbfer  une  declamation 
longue  &  ptadietique  contre  les  Reformez. 
II  y  emploia  tous  les  lieux  communs  *  & 
1^  exclamations  les  plus  tragiques.  C  eft  Mmntt 

far  la  gue  ices  Meffieurs  lurprenoientutt|^^*** 
rince  incapable  de  demeler  lafeuffetc  &*••*• 
la  verite  des  raifons,  ou  des  faits  qu'ils  lui 
all^uoient  avec  une  confiance  capable 
d'en  impofer.  Les  perfonnes  de  bon  fens 
cohqurent  de  ^indignation  contr'un  honu 
xne  qui  oubliant  Ion  caradire  de  Miniftre 
&  d'Ambailadeur  du  Dieu  de  paix  ,  en* 
tonnoit  la  trompette  de  la  guerre  plus 
fort  qu'aucun  autre.  Horn  ne  croiompaSf 
Srey  difoit-il ,  qtCon  vous  confeille  jamais 
de  vom  (nrrHtr  mfibeau  chemin.    Les  (eu* 

X  f  vres 


490       HlSTOlRE   DE 

itre parfaites.  Ne Jes achevnpas jC*efi les 

ditruire.  Onreculedezqii^ons^anTetedam 

la  vote  de  la  grace.     Vitre  Majefie  vovb- 

droit^Ue  fefier  tmefecondefoisi  tHerifie^ 

&  tr alter  avec  tme  h^idile  y  qui  ne  dehian- 

de  lapaix  que  pour  reprendre  fss  forces. 

^  poitr  fe  venger  unjour  de  Paffrofa  qtieU 

ie  a'oit  recevoir ,  lors  que  vom  la  pumffei 

defa  revoke  ?  Puifque  vom  avez  cotmnen^ 

c6  cette  guerre  par  fordrede  Dieu ,  'vom  ne 

devez  point  entendre  a  rottvertttreiFamm 

traitijansjon  aveu.    Et  comment  paura- 

-fil  jamais  confentir  que  Temtemie  de  fan 

nom  &  defes  autdsjoitfi^pprteeen  FrAh 

ee,  apres  avoir  foufi  auxpieds  lefan^  de 

Jejia-Uyrifiy  ^  iriomphi  de  Pbomteur  de 

Jon  Epouje?  Qud  emportement !  quelle 

extravagance! 

Mart  cId    '    Le  Prince  de  G>nd^  animoit  tous  oes 

Cardinal  degens  a  cricr  pour  la  continuation  de  \a 

G^de^dM  P*^^-    Tels  furent  les  demiers  efforts 

Scaux  de    "^  ^^n  Alteffc  dont  le  credit  &  I'autorite 

Vic.         diminijoient  tous  les  jours.    La  roort  da 

Cardinal  de  Retz  a  Bezier^,  &  celleda 

Garde  des  Seaux  de  Vic  a  Pi^nan  ache ve- 

rent  d'afFoiblir  teparti  du  Prince  au  Gon- 

^^!^^\   feil  du  Roi.  -  II  ne  lui  reftoit  plus  que  le 

leuVsXlIlS^^^^  de  Schomberg  Surintendant  des 
Xfi/rf J  d«  ^Finances.  Quclque  temps  avant  fa  mort, 
Common^  le  Cardinal  avoit  demande  a  la  Coiur  de 
deur  de  Sii-  Rome  Que  fon  Evedie  de  Paris  fot  erigii 
M^res  ^  Arcneveche.  L'afeire  etoit  ccmclue 
fcmr  rffif^  f^onobftant  l^oppofition  de  TArch^veque 
t»re  dm     &  du  Chapitre  de  Sens.    Letjr  Metropole 

perdoit 
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perdoit  par  cette  innovation  quatre  Suf-    1621. 
ri-agans  confiderables  ,  Pans,  Meaux,  ^"'^'"!'^^ 
Chartrcs  &  Orleans.  Occupe  des  aiFaires  g^S 
d'Etat  &  peu  jaloLix  du  rang  d'Archeve- //(^ortorBw 
que,parce que lapourpre le  metcoit  au  def-  GMm  lib. 
fusjleCardinal  deRetz  negligea  de  faire-^^- 
expcdier  lesBulles  avant  fa  more.  Son  frcre 
qui  lemptic  apres  lui  le  Hege  de  la  villc  ca- 
pitaie,  en  fiitle  premier  Archeveque.  De 
Vic  fut  d'abord  emploie  aux  negociatioiis 
dans  les  pais  etrangers.    II  traita  le  re- 
nouvellement  de  I'alliance  des  Cantons 
Suifles  avec  la  Couronne  de  France  Tous 
Henri  IV.     On  le  fit  enfuite  Confeiller 
d^Eiat,  &  il  obtint  enfin  la  dignite  de 
Garde  des  Seaux  depuis  la  mort  du  Con- 
necable  de  Luiiies. 
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Roi  de  France  &  de  Navazre. 

LIVKE    DIX'NEVVI^Jil. 

jS2X  ^r      Ouis&fonConfeiiretrouvereiu 

■         a  Beziers  dans  une  gcande  per- 

Vlit^At-   ■'         plexitt  Puifieiaavoitre(;udes 

JSXritat  JL-i  r'J^"'*'?"'-  ^afiS?"  ? 
ftieComtc  Bniiri'viCK  AdmmittrattUT  dc 

^Mutfeitl'Evcche  d'l^berftatf  &  Emtit  Ccnnte 
^avtncetrt  ^g  Manafelt,  demandoient  au  Due  de  Lo- 
ArafaiSt.  '^"^  lapermiflion  depaflerparfesEtats 
otiH  lui  avec  une  armee  de  dix  milte  chevauac  & 
firontjim  de  ouinze  milie  horames  de  pied.  C*^ 
dela  Chui'gjiin  qu'aprcs  avoir  izi  congediez  par  le 
1*^"'  RoideBoh^me,  ilafoUickadoade  Ja- 
qifes  Koi  i'An^tKm  to&joun  duppe  par 
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le  Confetl  de  Vienne,  &  par  la  Cour  de  i6xu 
Madrid ,  ces  deux  Avanturiers  fe  trou- 
vent  aflez  puiiians,  nonobiVant  Icurs  per- 
tcs  precedentes ,  pour  jetter  regouvante 
dans  Paris  &  dans  firuxelles.    On  ne  f2i^AIiifmm 
voit  de  quel  c6te  ils  avoient  envie  d'aller.  ^*^*yj: 
LesEtats  Generaux  des  Provinces-Unies^^^fyj^ 
les  appelloient  ^  leur  iecours  >  contre  le  chmceUn 
Marquis  Spinola  qui  affiegeoit  pour  tors  dt  ^thn  ' 
]a  ville  de  Ber^opzom  ,  &  le  Marechab«w*  ^^ 
defiouilloin  les  nivitoit  a  fc  jetter  dans  la^^^jgjc 
Champame  degarnie  &  ouverte  de  tous^  ^  ^ 
c6tez,  ann  d'y  faireune  puiflante  diver-^ima/ ic  Ri^ 
iion  en  faveur  de^Reformez  quele  Roi^^f^m* 
attaquoit  ^  cent  cinquante  lieues  au  delai^^':  ^^ 
de  Paris.    Mansfelt  ecoutoit  plus  voloh-^^*^^ 
tiers  les  propodtions  de  Maurice  Prince  nfte.  z.  Fi 
d^Orange  que  celles  duMarech^  de  BouiU  1622. 
Ion,    11  trouvoi  t  plus  d'avantage  a  ferVir  ^^^^frtoSSri 
une  Rjepublique  bien  etablie ,  qu'a  courir^^^'^ 
'  au  iecours  du  Parti  Reforme  fans  Chef  &  Ttm,  F. 
prefqu'enderement  abatu.  Halberflat  aui'^.  407« 
oontraire  fe  latflbit  flatter  de  TelperanceHos. 
du  richc  butin  que  leur  Armec  pouvoit^^^^ 
remporter  de  Champagne.  Peut-etreaufiii^tt: 
qif if  aimoit  mieiix  Faire  1^  guerre  en  un 
pais  abondant  en  bon  vin  ^  &  en  tout  ce 
qui  pent  oontribuer  aux  plaifirs  de  la  vie, 
aue  dans  les  Provinces-Unies;   L'une  ou 
1  autre  de  ces  conGdcrations  Temportoit 
dans  ion  efprit  fiir  les  railbns  iblides  que 
Mansfelt  lui-  alleguoit, 

Le  Marechal  de  Bouillon  retire  d^ui^ 
queiques  annees  k  Sedan  9  voioit  deux 
jdioCbsaveGunextrtnieGhagnn,  laruine 
*  X  7  ^ 
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l67X  de  Frederic  Roi-de  Bcriieme  ion  neveu, 
que  les  Elpagnols  &  le  Due  de  Bavierea- 
voient  prerqu'eutieremeiit  depouilie  de 
les  Ecats  heredicaires ,  &  la  deftrudtion 
prochaine  du  Parti  Reforme  en  France.  Sa 
ville  de  Neg^repelifle  mife  a  feu  &  a  fang, 
&  la  defolatioii^  de  fes  autres  terres  en 
Guienne  I'irrstoient  etrangement.  II  de« 
volt  craindre  eitcore  quela  Cour  ne  pen- 
fh  a  lui  enlever  Sedan ,  apres  que  les  Re- 
ibrmez  n'auroient  i>)us  aucune  ville  de 
ieurete  dans  le  Roiaume.  Dans  I'agi- 
tadqn  que  ces  mouvemens  lui  caufoient. 
Bouillon  voulut  Fonder  la  difpofttion  du 
Due  de  Rohan.  B  fie  les  premieres  avan- 
ces  pour  s'unir  etroitement  avec  un  Sei- 
gneur qu'il  r^rdoit  auparavant  comme 
£)n  plus  crand  ennemi.  Un  Gentilhom- 
me  depecne  fecretement  par  le  Marecha/, 
va  trouver  le  Due  en  Languedoc  avec  uae 
lettxe  de  creance ,  '&  lui  parle  de  la  forte. 
Mr.  de  Bouillon  eft  eoctrimement  fenfihle 
.  aux  tnalheurs  de  ceux  de  fa  Religion ,  ^ 
il  vwdroit  de  toutfon  cmiry>  apporte^'  qtaU 
que  remide.  Chi  s'etoitjmte  Pannee  der- 
niire ,  qtie  lapaixreferoit  a  S.  Jean  ifAn- 
geli^  ou  du  fttoins  devantMontauban.  De- 
puis  cela  y  Monfieur ,  vo^e  entrevue  avec 
Mr.  de  LefJiguieres  donna  de  nouvelles  ef- 
perances.  Ueji  lapenfeede  Mr.  le  Mori-- 
chal  de  Bouillon  9  qu^on  doit  s^accotmno^flr 
au-pliitbt  avec  le  Roi  j  &  ne  s'opiniatrer 
pas  trop-a  obtemrdes  concbtions  auffi  avails 
tageujes  aue  certains  de  nos  gens  les  deman^ 
dent.    II  fuffit  que  la  paix  foit  genh-ale. 

Tiva 
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Tant  que  ytom  ne  ferons  point  fecofurm  par  iSXX^ 
les  Etrenigers  ,  ?iofis  ne  pourons  pas  dijjm^ 
$er  la  campagne  an  Roi :  Et  par  cofife- 
quent  il  famra  perir  tbt  ou  tard.  Plus 
en  differ  era  de  conclure.  la  paix ,  '^  moins 
on  obtiendra.  Quefi  le  Roi  eft  inehranla^ 
hie  dans  fa  refoltition  de  per  are  les  Eglifes 
Refm'niees  y^dejte  leur  acorder  point  une 
paixgenerale ,  Mr,  le  Marechal  de  BouH" 
Ion  veut  bien  fe  declarer ,  '^fe  mettre  a  la 
tete  de  ce  quUlpoura  lever  de  troupes ,  afin 
defaire  une  drverjiom  II  negocie  pre/en^ 
tement  avec  le  Cmnte  de  Mans  felt  ,•  £//fli 
ordre  de  vofis  demande}'  troi$  cbofes ,  un 
pouvoir  de  traiteravec  ks  Etrangers  pour 
vom  &  pour  Mr.  de  Bouillon ,  une  pro^ 
tneJfequelesProvinces  ouvous  commandeZf 
tontribueront  aux  frais  de  la  levie 3  &i 
ce  qu^il  faudra  denner  a  Mr.  de  Mansfelti 
enfiitj  uneajjitrancepofitivequelapaixne 
fefera  poirafms  Mr.  le  Marechal.  Rev 
lian  &  les  rrovinces  acceptent  les  propo- 
fitioiis.  UExpres  fut  reiivoie  avec  1^  pa- 
role An  Due  d«  Rohan ,  que  (i  tapaix  ne 
fe  concluoit  pas  avant  le  premier  Sepcem^ 
bre  >  on  ne  la  feroit  point  fans  le  Ms^re- 
chal  de  Bouillon ,  pourvu  que  dans  I9 
memc  temps  ,  il  fit  favoir  certainenaent 
qu'il  s'en  tenoit  aux  conditions  dont  R<v 
nan  convenoit  avec  TEnvoie  du  Mare** 
dial.  . 

'  Trois  perlbnnes  avoient  eu  commiflion 
dialler  ea  Alfac* ,  &  de  reprefenter  aii 
Comtede  Mansfek &  a I'Adminiftrateur 
d'Halberfi;atdeiapartduMarechal>  qu* 

les 
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i^XX^  hs  deux  Avanturiers  avoient  une  belle 
occafion  de  fbndre  fur  la  Champagne^ 
pendant  que  le  Roi  ^it  oocupe  dans  le 
Languedoc>  que  dans  une  iailbn  qui 
rend  toutes  les  rivieres  guaiables  leur  At- 
mee  pou  voit  {aire  des  oourfes  jufques  aux 

Sortxss  de  Paris ;  qu'a  leur  premiere  entree 
ans  le  Roiaume  lesReiormez  fe  join- 
droient  a  eux  avec  dix  mille  hommes  de 
vied  &  deux  mille  cheyaux  9  &  qu'on  leur 
ibumirdit  des  munitions^  derargent& 
du  canon.  LcRoi  de  Boheme  retire  pour 
lors  a  Sedan »  promettoit  a  Mansfeit  de 
lui  tratifporter  les  fommes  dCkes  par  la 
Couronne  de  France  a  la  Matfcm  Palatine, 
^xit  Mansfejt  fe  feroit  aifement  jpaier 
dans  un  traite  que  le  Roi  de  France  Cerent 
enfin  oblige  de  propofer  lui  •  meme.  La 
Jelivrance  tf^muMe  des  Eglifis  IRihmees 
Je  h^ame^  difoit-on  a  PAdminittrateuK 
d'Halberftat  &  au  Comte  de  Man^lt, 
McbeveradevomcMibUrdegloire,  J^mmd 
vom  leur  aurez  procuri  un  paix  avanta- 
gtudij  vompourez  eondume  vbtre  Armu 
rapraichie  ^  cbarjgie  JPuH  ample  btahu  ok 
vomjugerezipropoSf  enAUemameyOans 
les  PrminceS'^  Vtiies.  ^  Les  deux  Generaux 
Be  ie  declarerent  point  encore>  (bit  qu*ils 
ne  foflent  pas  aeterminez*  Ibit  qu'ils 
vouhiflent  cacher  leurs  deneins  par  de 
iaufles  marches.  Les  voila  tout  d'un  coup 
oui  entretit  enLoraine  5  ils  y  portent  la  d&> 
lolation  avec  eux.  Manstelt  vouloic  fe 
venger  du  Due  qui  lui  avoit  fait  manquer 
'  fen  entreprife  fiir  Savone.    LeurArmee 

pafli 
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pafle  eniuite  dans  les  Evechez  de  Mets   l<Siii» 
&  de  Verdun :  Enfin  on*apprend  a  Paris 
avec  la  demiere  contlemation  que  ces 
piUards  ont  traverfe  la  Meufe  ,  &  qu*d$ 
Ibnt  aux  portes  de  Mouzon.  ^^ 

lk4[ansfelt  eut  alorsle  plaifir  d^  (e  voir  re- 
cherche en  difierentes  mani^res  par  Tln-i 
Binte  Ifabelle  ArchiducheiTe  des  Pais-Bas 
Catholiques,  par  le  Marcchal  de  Bouillon 
au  nom  de  tout  le  Parti  Reforme ,  &pat 
le  Roi  de  France  meme.  Dans  le  defleiii 
de  s'oppoler  au  torrent,  en  cas  qu'il  fe  de- 
Wdat  dans  le  Duche  de  Luxembourg, 
Don  Gonzalez  de  Cordoue  i  acourt  d^AU 
lemagncy  &  fe  canij^e  a  Yvoi  aflez  pres  de 
Mouzon.  Le  General  Efoagnbl  ufoit  de 
toutesles  fineffes  Imaginables  pour  d^au- 
cherlesibldatsdeMansfelt&d'Halberftaty 
&  pourauementer  la  di  vidon  dans  uneAr<- 
wee  tumul  tueuftjdont  lesChefe  ne  s^cof- 
doient  pas  bien  entr'eux ,  ni  les  Officiett 
fubaltemes  avec  les  Generaux.  Le  Duo 
de  Boumonville  etoit  en  m&me  temps  au 
camp  de  Mansfelt.  II  y  venoit  de  la  partf 
de  I'Infante  faire  des  propodtions  avanta-» 
gcufes  4  un  profcrit  que  la  Maifon  d'Au*> 
triche  ctaignoit  autant  qu'aucun  autre  de 
fes  ennemis.  Ifabelle  lui  ofFroit  deux  cens 
tnille  ecus  d'argent,  un  corps  de  dix  mille 
hommes  entretenus,  &  tous  lesbiensque 
le  Comte  Erneft  de  Mansfelt  pere  nature! 
de  TAvanturier  pofledoit  autrefois  dans  le 
Luxcmboure,   dont  il  fut  Gouverneur 

four  le  Roi  aEfpa^e.  Les  tentatives  des 
tinces  de  la  Maiibn  d'Autridie  aupre^ 

de 
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l^iM.  de  Mamfelt  fiirent  to&jours  inutiles  h  foh 
que  Ion  averfion  pour  eux  ne  fe  put  fiir. 
monter ;  foit  qu^ii  ne  vouli^t  pas  ie  fier  a 
des  Souverains  fennblement  ofTeiifez  & 
vindicaufs  au  dernier  point. 

Halberftat  &  lui  s'etoient  poftez  aupres 
de  Mouzon  a  la  follicitation  du  Marechal 
de  Bouillon  qui  leur  envoia  des  guides. 
On  les  preflToit  d'affieger  la  place^  &  Bouil- 
lon leur  ofFroit  une  partie  de  ion  canon 
de  Sedan.  Le  Due  de  Nevcrs  acouru  de 
Paris  en  Champagne  dont  il  etoit  Gou- 
vemeur,  traverfa  les  intrigues  du  M'.u:e- 
chal ,  en  Faif ant  des  propofitions  avanta- 
geufes  a  Mansfelt  de  )a  part  du  Roi.  £iv 
Quie  des  dclais  que  TAlleman  af&doit, 
Bouillon  lui  demande  une  entrevue  dans 
la  prairie  de  Donzy.  Mansfelt  y  attendit 
le  Marechal  avec  deux  mille  chevauxran- 

Sez  en  ordre  de  bataille.  Bouillon  s V  tea* 
it  efcorte  leulement  de  deux  cens  che- 
vaux.  Leurs  carofles  s'approchenty  &ils 
a^entrecietwent  fans  en  defcendre.  On  dit 
que  le  Matechal  fit  de  grandes  inftances 
au  General  Alleman  dele  declarer  en  la- 
veur  desReformez.  Mais  il  ne  gagiia  rien. 
Mansfelt  ne  penfoit  9u'a  tirer  quelau'ar- 

5ent  du  Roi,  a  iecounr  les  EtatsGenoraux 
es  Provinces-Unies  contreSpinola,&  a  fe 
donner  peut-fetre  enfuite  au  ferviceoesVe- 
nidens.  Le  Senat  lui  offiroit  le  comman- 
dement  des  troupes  de  1^  Republique  en 
lerre  ferme.  On  ne  vid  jamais  rien  de  pa« 
i^eil.  Toutes  les  Puiilances  de  P£urope 
n^gocioient  avec  un  homm^  qui  n^avoit 
,:»  pas 
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f a$  iin  p6uce  d€  terre;    Les/uns  hit  don^  i62Sk 
noient  de  J'argent,  Jcs  autres  h  mena^ 

feotent^afin  qu'ii  ne  leur  fit  point  de  mal, 
c'chacun  tachoit  de  Tattiret  a  fon  fervicc, 
L^Marechal  deBouilion  pamt  hors  de  lui-  -  > 
meme  apres  ion  entretien  avec  Mansfelt. 
Frappe  de  oe.qu^ilavdit  remarque  dans 
un  nomrne  rvrainwrit'  extraordinaire  en 
tout.  Bouillon  parbit  avec  admiration  de 
ce  melange  bizaire  &  mdnftrueux  de  boni- 
nes  &  de  mauvaifes  qualitez  dont  I'afTem- 
blage  rendit  Mansfelt  un  des  prodiges  d^ 
(on  age. 

La  nouvelle^de  fes  troupes  campees&r  Adrefle  da 
)a  fronti^redc  Champagne ,  &de  fes  net  ^"c  *^«  Ne- 
godacionsavec  le  Marechal  de  Bouilloni  ][^ pP^"" 
fetta  I^u'is  dans  un  extreme  embaras.    II  Mui^elt  & 
€toit  avec  fes  plus  grandes  forces  a  centHalberftat 
dnquante  lidues  de  la  capitale  de  fon  Ror 
iaume.  Oblige  de  fe  repofer  fur  ce  que  la 
)emieReine  feroit  de  concert  avec  le  Chan^  « 

celier  de  Silleri  &  de  quelques  autres  MU 
niftres  d*Etat  pour  conjurer  rorage,&  fur 
la  prudence  du  Due  de  Nevers ,  le  Roi  ft 
contenta  d'envoier  par  tout  une  Declara* 
tion  datee  de  Beziers.    Sa  Majefte  defen*  Afereun 
doit  a  tons  fes  ftijets  Reformez  de  fe  Som^^'^'^f^ 
Ate  aux  £tTan|[ers  que  les  Rebelles,  difoit  ^j^^'^y^  ^ 
Louis ,  aiipelloient  dans  leRoiaume.  On  cbanceHer 

{>romettoit  une-e^tiere  prote Aion  auxRe-  de  Sitteri 
brmez  qui  demeureroient  en  repos  che**^w  UsMf' 
eux ;  &  les  Magiftrats  avoient  ordre  de^STS^^J^ 
poyrfuivre  comme  criininels  deleze-ma-^J^na/^ 
jeftetous  ceux  qui  s^eniroientau  camp  des  RichtUtu, 
AUemans.  LaDedaration  fit  un  bon  efi*et.  i^^a. 

Si 
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I^SOL  St  qucAquesRi^rmes  moms  pattens  qm 
^f?^^,  lesautres^parurentdHpoIeB  a  prendre  lei 
l^t&xriL  ^1™^  1^  phis  judideuz  du  P»rci  n'aprou- 
Zm  r///'  Viirent  pas  qu^n  ouvrit  l*emr£eduRotau» 
HMrUSU  me  k  des  inllards  qui  n'epargtieroient  pas 
jT^wT^P^^  leS^Rcformez  que  les  CachoUques,  & 
TomT^  qui  abandonneroient  au  refl^^mem  du 
^«f •  407.  l^oi  ceux  <{ui  !es  aorotent  apoellex ,  dei 
que  Sa  Majefte  voudroit  bien  leur  cionner 
ime  (brame  conHderable  d'at^ent. 

Gonza|[ue  DucdeNeyars  euc  Thonneiar 
&  le  merite  d'avoir  delivri  Louis  de  Pin- 
quietude  que  Itti  cauibic  un  ficheux  con- 
tretemps. II  iiit  arourer  Mdnsfelt  par  les 
diveHes  propoHdons  qu^l  lui  envoioit  fai- 
re  de  la  part  duRoi :  il  debaudia  une  par* 
tie  des  Alleraans  -,  il  pre vint  leur  General 
contreleMar^aldeBouiUoni  dcmmii- 
re  que  Afansfelt  oommenqa  de  fe  de&r  de 
cehii  qui  Tavoit  appelle.  Enfin  Goio^ 
me  fe  conduiHt  avec  tant  de  prudence  & 
de  dexterity  i  qu*en  trainant  la  negoda- 
tion  en  longueur  y  il  afFoiblit  beaucoup 
rArmeeAilemandei&  qu'il  donna  }e  temps 
aux  troupes  duRoi  d'arriver  de  divers  en- 
droits  en  Champagne.  Quand  le  Due  ft 
vid  aBcz  fort  pour  faire  tete  k  Mansfelt>  & 
pour  le  battre  meme,il  rompit  artifideufe* 
nient  la  n^ociation :  £t  Mansfelt  crai- 
givant  d^etre  enveIopp6  par  Gonzalez  qui 
etoit  dans  le  Luxembourg^  &  par  Nevets 
dont  les  troupes  s'avanqeient  i  Mansfidt^ 
dis-je,  toume  promptement  vors  le  I^ 
tiaut.  ^Son  deflein ,  c'ecoit  d$  pafler  dans 
le  Brabant  9  &dVjoindre  Maurice  Prin- 
ce 


LOUIS  XIII  LIV.  XDC  fw 

u 

ce  d'Orange.  Le  Due  de  (fevers  a  d^ja  iSUt* 
fait  une  grande  figure  dans  cecte  Hiftoir^ 
&  nous  aurons  oocafion  de  jparler  encore 
£)uvent  de  luu  Rendons  |utnoe  k  fon  m^ 
rite  9  &  donnons  le  detail  d'un  des  plus 
1>eaux  endroits  de  la  vie. 

Avant  que  de  partir  pour  Ion  gou  veme- 
ment  de  Chamoagne ,  Gonzague  convint 
avec  le  Chancelier  de  Silleci  &  les  MiniCl 
cres  du  Roi  ^pi  demeureroient  k  Paris  aiu 
pres  de  la  Reuie>qu'en  attendant  que  den- 
se mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux  ddlinez  a  oouvrir  laChampagnc^ 
s'y  fu^cnt  rendus  I  le  Due  de  Nevers  en^ 
treroit  en  n^gociadon  avec  Mansfelt,  qu'fl 
tacheroit  de  le  gagner  &  les  princi paux 
Chefs  de  fonAnnee,s'ils  voulomt  fe  ooiw 
tenter  de  quelques  conditions .  raiibnna^ 
bles;  finon,  qu'il  les  amuferoit  par  des 
eiperances  9  juf^ues  a  ce  que  les  troupes 
mandeesarrivaflentenCfaamragne.  Ott 
ordonna  en  meme  temps  au  Due  d* An- 
gouleme  Colonel  Gen6ral  de  la  Cavalerie 
Kgere  dialler  joindre  Gonzague  avec  ce 

?u'il  avoit  de  gens  >  &  au  Marechal  de 
)liaunes  lieutenant  General  de^icardi^ 
au  Due  de  Bell^arde  Gouvemeur  de 
Bourgogne  &  au  Due  deLonguevilleGou- 
vemeur  de  Normandie ,  d^envoier  incdCl 
iamment  en  Champagne  ce  qu'ils  pou- 
roient  ramafler  des  troupes  dans  leurs 
Froviilces.  C^mme  toutes  ees  marches 
demandoient  beaucoup  de  temps,  la  plus 
grande  reflburee  du  Clmneelier  &  d^  Mi* 
niftre^  ce  fiic  la  prudence  du  Due  de  Ne« 

ven. 
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CfiU.  vers,  n  amufa  fort  adroitement  IVfonSf 
fiplt ,  malgre  les  inftances  que  le  Marechal 
:de  fiouiUoii  iatibit  aux  Alleinans  d'en^rer 
^iGhampagiie  ou  les  Reformez  fe  difpo- 
foienc  a  les  aller  joindre. 

GK>nzague  avoir  depeche  etiLoraine  un 
^e  fes  Ofnders  nomme  Montereau.  Cec 
.homme  avoit  eu  quelqu'habitude  avec 
Mansfelt  en  Allemagne,  ou  il  fervit  auet 
^eitemps.  Montereau  iiidiiue  habile- 
jMtntaMansfek  y  qu'il  ne  doit  ^as  trop 
xocnpter  fiit  les  promefles  du  Mar.echal  de 
3ouiilon|  que  les  Reformez  des  Provinces 
■endei^  ae  la  Loire  ne  Ibnt  point  diQ»ofez 
;a  fe  foulever,&  que  leDuc  deNevers  aura 
bien-*t6t  une  Armee  capable  de  &ire  cete 
4UIX  Allewans.  Fermettez  ntoi  deyom  r^ 
frefefiier  encort,  MonfiewTj  ajoutoit  Mon- 
tereau, jj^ue  vomfiriez  leplta  imprttdffif  de 
torn  les  bonwtes ,  fi  dansle  tmps  mime  (fue 
vous  avez  powr  emtemis  les  Princes  ie  la 
Maifou  J^Autriche ,  vovs  irrithz  fans  ott- 
ctme  neceJfJte  le  Roi  de  Fmicej  dm^iapro^ 
tiBioH  vom  fera-toiiJQwrs  utile  ^  m^'is 
'Juquel  vousP(M4vez  trmfver  dfi  fi»'^  grands 
stuantagesy  Ji  vom  vmtkz  entrer  au  fpruict 
J^unpuiffimt  Motuamu^.  Mansfelt  ecouta 
4ces  remontrances  d'autant  plus  vobo- 
4ierS|  que  (on  inclination  ne  1^  portoit  nuU 
.lement  a  feoourir  les  Reformez  deFrance. 
11  cherxhoit  a  feirc  fortune ,  &  a  fc  procu- 
rer un  bon  itablitifement  .quelqite  part 
:C'eft  ce  que  le  Parti  Reforme  ne  oouvoit 

5 as  lui  donner  en  France.  Man$feLt  offre 
one  a  Montereau  d'aitr^  au  &rvice  du 
.      /  '      Roi 
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Koi  avec  trois  mille  chevaux  &  fix  mille   l6XL 
hommes  de  pied ,  pourvu  que  Sa  Majefte 
lui  acorde  la  fomme  de  deux  cens  millfe 
ecus ,  la  digiiite  de  Marechal  de  France, 

auelques  terres  pres  de  Paris ,  &^^le  titre 
e  Marquis  ou  de  Cojnte.  II  pxetendoit 
congedier  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes 
avec  Targent  que  le  Roi  lui  donneroit,  & 
les  envoier  au  lervice  des  Etats  GenerauK 
des  Provinces-Unies.  Pour  ce  aui  concer- 
ne  la  Religion,  c'etoit  la  chofe  nont  Mans* 
felt  s'embaranbit  le  moins.  Son  pere  IV 
voit  eleve  dans  PEglife  de  Rome.  Maife 
les  Efpagnols  qui  le  regardoient  cdtnme 
batard,n'aiant  pas  voulu  le  mettre  en  poll 
feilion  du  bien  que  fon  pere  a  voit  dans  le 
Luxembourg ,  il  concut  une  haine  fl  vio« 
lente^ntr'eux ,  qu'il  fe  jetta  du  cdte  des 
Proteftans  leurs  ennemis  ,  fans  abjurer 
formellement  la  Religion  Catholique. 

Montereau  repondit  aMansfeltquefes 
demandes  paroitroient  exorbitantes.  Conu 
ment ,  repliqua-t'il ,  P Infante  Ifabelle  ne 
nioffre^felle  pas  quelque  chofe  deplm  avan^ 
tageux  ?  Et  le  Roi  me  ft  propofei*  il  y  a 
quelque  tepiPs^  des  chofesfort  approchantes 
de  ce  queje  lui  dentande  mainteiumt.  Mon- 
tereau ^ui  vouloit  gagner  du  temps^fit  en- 
tendre a  Mansfelt^  ^ue  la  Cam  de  Franop 
ecoit  diipofee  a  lui  accorder  de  bonnes 
conditions  j  mais  qu'il  faUoit  avoir  un  peu 
de  patience.  Je  dots  avertir  M,  k  Due  de 
Never s  qui  attend  vbtrereponfe  a  Chdlom^ 
dit  Montereau.  //  ecrira  ettfidte  a  la  Rei^ 
nei  ^ejiparfoncanglquenomfauronsles 

infen^ 
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butntimsdu  Roi*  Cela  deinandeJu  teMi 
i  caufe  deNJwgnemeHt  Je  Sa  Majefti.  Ua 
fi  long  delai  ne  s'acommodoit  pas  avec  les 
afGiires  de  Mansfett.  II  avoit  promis  au 
Due  de  Loraine  de  fortir  aO;*pl&t6t  de  ion 
pais .  &  Son  Altefle  le  preAbiC  de  tenic& 
parole.  Montereaii  convint  de  cet  e3q)6- 
dient  avec  Mansfeit,  que  les  AHemans  fe 
retireroient  de  la  Loraine  en  dix  iours» 
quMIs  s'avanceroieot  vers  la  Meufe,  & 

Su'ils  ne  la  jpaileroient  point  >  que  le  Due 
e  Nevers  feur  feurniroitcep^idantoer- 
taine  ouantite  de  pain  par  iour ,  &  que 
MansteltatcendnHt  au  bord  de  la  Meuie 
hreponfeduRoi. 

Le  Marechal  de  Bouillon  trav«£  de 

toute  fa  force  la  n^eodation  du  Due  dc 

:  Ne  vers  avec  Mansfelc    Soit  que  VAdwi- 

niftrateur  d'Halbaibt  plus  enclinqueioa 

G>il^e  a  (ecourir  les  Keformez,recKVBpt- 

.  tat  i  unt  que  Mansfelt  ne  f&tpas  endere- 

,  menc  le  maitre  de  fes  (bldats  mal  diicipli- 

nez  &  aooutumezau  pillage,  ils  pa^rent 

.  laMeuIe,  &  Mansfelt  lemoia  ceder  aux  in« 

fl»nces  du  Marechal  de  Bouillon  qui  Ic 

preflbit  d'aifieger  Mouzon.    Le  Due  it 

.  NeveisrenvoiepromptementMontereau, 

.  &  lui  enioiiit  d  amuier  Mansfelt  autant 

qu'il  poura  juiques  a  ce  que  les  troupes  du 

Rjoi  arivent  en  Champs^e.  Montereau 

qui  ne  nv^nque  pas  d'adreile  ^  arrete  fi 

bien  Mansfelt  >  qu'il  le  rend  inebranlabk 

aux  nouvelies  folUdtations  ide  Bouilkm. 

Gpnzague  gagnoit  toujours  du  temos :  ll 

^  *^  taat6t  une^ropoution  4  Mansfelt  ft 


\ 


LOUIS  XIII-  LIV.  XIX.   fof 

tant6t  uhe  autre.  Quelquefols  il  contefte  i62X 
fiir  Cf  que  le  GeneraT  Alleman  demanded 
On  accepte  aujourd'hui  fpn  fervice  avec 
vfi  certain  nombre  de  troupes,  &  demain 
le  Roi  n'en  veut  pas  taiiu  L'Armee  de 
Mansfelt  &  d'Halherftat  foufFre  cepen* 
dant  de  la  difette  des  vi vres,  leurs  foldats 
deferteiit  en  foule^  &  deux  mille  fe  muti- 
nent  en  un  meme  )our.  La  mefintelligence 
fe  met  encore  entre  les  Chefs.  Hal  berftat 
mecontent  deMansfelt  pille  &  brule  queU 

3ues  villages,  &  fe  retire  a  Sedan  ,  refolu 
'aller  fervir  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  avec  ce  qui  lui  refte  de  trou- 
pes a  fa  devotion.  Mansfelt  fort  embarat 
fe,  ne  la.it  prefque  plus  quel  parti  prendre : 
a  peine  fe  croit-il  en  feurete  parmi  les 
fiens.  Le  voila  qui  demande  retraite  au 
Comte  deGrandpre  Gouverneur  de  Mou- 
zon.  II  donne  leDuc  de  Saxc-Weymar  en 
6tage,  &  prefque  tout  fon  canon.  Grand- 
pre  accepte  yolontiers  ce  que  Mansfelt  lui 
propofe.  Rien  ne  pouvoit  arriver  de  ^lus 
avantageux  au  Due  de  Nevers.  Les  Gene- 
raux AUenians  fe  brouillent  -,  leur  Armee 
diminue  tous  les  jours ,  &  fe  fouleve 
contr'eux  >  le.  Marechal  de  Bouillon  & 
Mansfelt  fe  defient  Tun  de  I'autre ;  EnBn, 
Mansfelt  eft  prefqu'a  la  difcretion  duRoi. 
Le  Due  d  Angoulerae  &  olufieurs  au- . 
tres  Seigneurs  eurent  aind  le  temps  de 
joiiidre  leDuc  de  Never s.  L'AroieeFran- : 
qpife .  groffit  i  elle  dpit  ,etre  bien-tbt  4e 
yiiigt.roille  hprnme^,dc  pied  ;&  de  de^x. 
mille  crnqbeiiscbevaux.  LeC|iancelier de^ 
tome  IK  "    "  "Y  Silleri 
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4&UU   Silleri  s^applaudit  a  lui«4neme  du  bon  {uc 

ces;  £t  ce  n'eft  pas  (ans  raifbn.  IImena« 

MImmt  iu  geoit  tout  a  Paris.  Vaffiure-  a  itifort  bien 

CbtmciHir   condtdtCy  dit*il  a  {on  frere  leCommandeur^ 

^fjj'^mf'  Scats  bnut  ^fans  faire  aucune  affembleet 

l^rupw  ^^  ^  ditoumi  leplus  g^-mid  orcige  qui  fefoit 

FHiJhire  dupfifeftte  ily  a  long-temps..  Jji grandeur  ^ 

Cardinal  di  la  puijpmce  du  Roi  Ji  Jont  comioitrepar  la 

^^^^^    aux  Etrangers.    llejt  eloignede  deux  cens 

*•         liewis :  Etfans  ordre  ni  commandementk 

Conjeil  qtCila  laijfe  a  Paris  •  ajfeinble  une 

puijfmte  Armee  en  moins  aun  tnois.     Le 

jVfarechal  de  Bouillon  (e  trouva  pour  lors 

dans  une  grandeperplexite.  LesAUemans 

qu'il  avoic  appelfez ,  paroiflbient  devoir 

^tre  bien*t6t  reduits  a  la  neceffice  de  fede- 

fendre  fous  les  murailles  de  Sedan  y  &  d'y 

perir  peuc-etre  de  laim  &  de  miferes  lam 

combattre ,  fi  le  Due  de  Nevers  deveau 

plus  fort  qu'eux  y  entreprend  de  leur  oou^ 

per  lesviyres.    Bouillon  devoit  craindre 

que  le  Roi  irrite  contre  lui  ne  le  depouillat 

enfuite  de  fa  Principaute  de  Sedan  :  Cai 

enfin  Sa  Majefte  favoit  fort  bien  les  n^o- 

ciations  duMarechal  avecMansfelt  &ml. 

bferftat.     Comment  fe  tirera-t'il  d'intri. 

giie  Y  Le  plus  habilement  du  monde.    H 

trouve  le  moien  de  rendre  un  {ervice  au 

Roi,  &  de  lui  &ire  oublier  le  chagrin  qu'U 

lui  a  donne  en  appellant  les  AUemans. 

Don  Gonzalez  deCordoue  (]|U]  couvroic 
le  Luxembourg  avec  une  Armee  Eipagno- 
U  dlfabelle  Atchiduchefle  des  Pais-Bas 
Gatholiques ,  avoit  oftert  du  fecours  au 
Due  de  Nevers  pour  combattre  Halber- 

•  Jftat 
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ftat  &  Mansfelt.  Gonzague  remercia  fort  i$U» 
honnetement  Tlnfaiite  de  la  part  du  Roi : 
£t  pour  temoigner  au  General  Efpagnol 
que  Louis  pouvoit  bien  repouiler  les  Alle* 
mans  fans  les  troupes  dliabeile,  Nevers 
offrit  lui  -  meme  du  fecours  a  Gonzalez, 

auoique  les  Franqois  fuflent  plOitdt  en  etat 
'en  recevoir ,  que  d'en  donner  aux  au- 
tres.  Ce  n'etoic  pas  ici  une  (imple  brava* 
de.  La  ration  de  ce  manege  fe  decouvre 
fans  peine.  Le  Roi  ne  veut  ruiner  I'Ar- 
mee  AUemande ,  ^u'en  cas  que  Mansfelt 
&  Halberftat  s'opiniatrent  a  faire  une  du 
verfion  en  faveur  du  Parti  Reforme.  On 
etoit  bien-aife  a  la  Cour  de  France  que  ces 
deux  Avanturiers  fe  jettaflent  liir  lesPais- 
Bas  Catholiques,&  quails  aidaflent  lePrin*. 
ceMaurice  a  faire  lever  le  (lege  de  Bergo^. 
2om  que  le  Marauis  Spinola  preffoit  vj. 
goureufement.  £t  c*eil  en  quoi  le  Mare^ 
chal  de  Bouillon  feconda  fort  bien  les  in« 
tentions  du  Roi.  II  racommodeHalberftat  v 
avec  Mansfelt  5  il  empfeche  que  leur  Ar* 
mee  ne  fe  diflipe  enderemenc.  Bouillon 
leur  fait  prendre  eniuite  la  refblution  de 
marcher  vers  le  Hainaut ,  &  de  courir 
inceflamment  au  fecours  des  Provinces- 
Unies.  Voila  comme  la  France  fut  deU- 
yree  de  Pepouvante  qu'une  prochaine 
anondation  de  laChampagne  par  une  mul- 
titude d'AUemans  qui  faifoient  la  guqrire 
a  la  maniere  des  Arabes  &  des  Tartares, 
jetta  jufques  dans  Paris.    Les  Efpagnols  ' 

£ui  oifroient  fierement  du  fecours  au 
)uc  de  Nevers,  penferent  alors  a  defen- 

Ya  dre 


fog      HIS  TO  IRE  DE 

'l62A*   dre  leurs  Provinces.  lis  fuivent  en  gran- 

de  dilieence  des  gens  qui  pretendent  aefo- 

ler  le  Hainaut  &  le  Brabant  en  allant 

joindre  PArmee  de  Maurice  Prince  tf  0- 

range. 

BataUle     .    Maiisfelt  &  Halberftat  avoient  laifle 

donnic  ^    leur  g|-Qs  canon  &  leur  gros  bagage  a  Se- 

tecT/coiritc^^>  afindefe  rendre  puis  prompternent 

dcMansfeitdans  les  Provinces-Unies.  lis  arriverent 

&  DonGon-  en  onze  jours  dans  leHainaut  vers  la  fron- 

zalcz  de    tiere  du  Brabant.  Don  Gonzalez  de  Cor- 

Cordouc.     ^^y^  j.gj^  Pq j.^^  jgg  troupes  que  le  Marquis 

Spinola  lui  envoia  fous  la  conduite  duCo^ 
lonel  Verdugo ,  ie  campe  devant  eux  a 
Fleuru  dans  le  deflein  de  leur  di(puterlc 
pallage.    II  en  fallut  venir  a  une  bataillc 
rangee.    Mansfelt  anima  fes  Officiersj 
il  leur  reprefenta  la  neceflite  ot(  Us  ft 
trouvoient  tous  egalement  de  vaincre,  ou 
de  mourir.    Mais  fes  exhortations  ne  n- 
rent  aucune  impreffion  fur  Tefprit  de 
quelques  mutins,  que  les  piftoles  d'Efpa- 
gne  avoient  peut-etre  debauch  ez  fous 
Fufendorf^  main.   Au  lieu  de  fe  difpofer  au  combat, 
Commentar.  une  partie  de  la  cavalerie  AUemande  fe 
dc^unf"^'  f^^u'^ve,  &  demande  d'etre  paiee.  On  eut 
jjk'l*     ^^^^ l^s  prier  &  les  encourager  par  Tefte- 
Nimi^Hi'  rance  du  butin  dont  la  vidloire  feroit  fui- 
jlma  ^'W-vicjcesgens  refiiferent  de  marcher.  Reti- 
x^a  ^^^  ^  P^^  ^'^  demeurent  Ipedateurs  du 

Vittorio  Si'  combat  &  de  la  valeur  de  leurs  conipa- 
rh  Memoric  gnons  &  de  leursGeneraux.  On  etoit  tel- 
Mecondite.  lement  engaee  qu'il  n'y  avoit  plus  moien 
p"^^l  de  reculer.  Le  courage  &  la  prudence  de 
fof  ^^   Mansfelt fuppleerent a  la  lachetede ceux 
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&a\  lui  manquoient  an  befbin.  Halberftat   ^6>A. 
ioutient  a  Taile  gauche  PeiFort  des  enne-^^^r' 
mis  avec  une  bravoure  (iirprenante.  Mais  ic^. 
fes  gens  plierent  quandils  le  virent  hors 
de  combat.    Une  balle  de  moulquet  lui 
avoit  cafle  le  bras  •,  on  le  lui  coupa  imme- 
diatement  apres  Padlion.   Cette  premiere 
diigrace  elt  fuivie  d'une  autre.    Le  Due 
de  Saxe-Weymar  fut  tue  k  I'aile  droite  ' 
qu'il  commandoit ,  &  ks  foldats  efFraiez 
ne  refiftent  plus  que  foiblement  auxElpa- 
gnols  qui  fondent  fur  eux  avec  grande 
impetuofite.    Le  combat  dura  cinq  heu«- 
res.    Mansfclt  &  Halberftat  allerent  fix 
fois  a  la  charge ,  &  la  vidoire  flit  aflez 
long-temps  douteufe.    Enfin,  ellefede- 
clara  pourDon  Gonzalez.  U  demeura  mai- 
tre  du  canon  &  du  bagage.    La  perte  fut 
prefqu'egale  de  part  &  d'autre.    Les  con- 
noiffeurs  avouerent   que  la  retraite  de 
Mansfelt ,  etpit  plus  glorieufe  que  la  vie- 
toirc  du  General  Efpagnol.    Apres  avoir 
rallie  fes  foldats,  I'Alleman  pafle  le  lende* 
main  a  la  vue  de  PArmee  ennemie  qui  le 
pourfuit  inutilement  5  &  fe  furpaflant  lui- 
meme ,  Mansfelt  fait  tout  ce  qu'on  auroit 
puattendrede  Pexperience  &  de  Thabile- 
t^  du  plus  grand  Capitaine  de  fon  temps. 
II  cntre  dans  le  Brabant  avec  quatre  mille 
chevaux>  &  trois  mille  hommes  de  pied, 
le  traverfe ,  joint  a  Breda  Maurice  Prince 
d'Orange  qui  fe  preparoit  a  fecourir  la 
viUe  de  Bergopzom. 

Le  Marouis  Spinola  rafltegoit  dez  la  fin  Si^ge  de 
du  mois  de  JuiUet.    L^Infaiite  Ifabelle  Bergopzom 

Y  J  Arqhi- 
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1622.  Archiduchefle  des  Pais  -  Bas  avoit  mis 
ftr  le  Mar-  dcux  arinees  fiir  pied  au  printemps.  L'u- 
22^  ^^•'    ne  couvroit  le  pais  de  Juliers  ,  &  Pautre 
etoit  deftinee  a  prendre  Bergopzom.  Les 
Elpagnols  ef^eroient  que  cette  conquece 
leur  donneroit  le  moien  d^entrer  ia(^6- 
ment  dans  les  lies  de  Zelande ;  &  le  Fort 
de  Lilo  dont  Anvers  etoit  R  fort  incom* 
mode,  ne  ^roiflbit  pas  devoir  tenir  long- 
temps  apres  que  les  Provinces-Unies  au- 
Vmu^Hifi^  roient  perdu  Berg[opzom.  Le  Prince  d'O- 
jti*  ^S^*  range  plus  ^ttentir&  plus  diligent  que  le 
162I.)  *      Marquis  Spinola  General  des  troupes  de 
JHereuri    TLifaute ,  s'apperout  vers  le  commence- 
Frw^.    mcnt  du  mois  de  Mai ,  que  les  villes  in 
'^***        Brabant  etoient  fort  degarnies  de  ioldats, 
a  caufe  de  TArmee  ciu^Ifabelle  avoit  en« 
voiee  fous  la  conduite  de  Don  Gomalez 
de  Cordoue  dans  le  Palatinat  coocr^e  le 
Marquis  de  Bade  Dourlach,&  enV^W 
lie  contr'Halberftat  &  Mansfelt.    Maoii- 
cerefolutdeprofiterdePoccafion «  &de 
donner  au  Prmce  Frederic-Henri  Ion  fire- 
re  quinze  cens  chevaux  &  fix  mille  hom- 
mes  de  pied ,  pour  entxer  dans  le  Bra- 
bant.   Maurice  mcditpit  cette  irruption, 
'lors  au'il  apprit  les  rejouiflaiices  &  les 
feux  oe  joie  qui  fe  feifoient  a  Bruxelles,  a 
caufe  de  la  vidoire  remportee  par  TAr- 
mee  Efpagnole  &  Bavaroife  fur  celle  du 
Marquis  de  Bade.    Aions  patience  ,  dit 
alors  le  Prince  d'Orange  en  fouriant ,  les 
feux  que  fiom  aUtvitei'om  wm^menie  i^iett' 
tot  en  Brabant ,  rabattront  un  peu  cette 
grandejoie.  Frederic  y  fit  irruption  peu  de 

temps 
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temps  apres.  ^  Sa  petite  Armee  divifee  en  i67X> 
trois  corps  defola  le  pais  jufques  aux  por* 
tes  de  Bruxelles  y  de  Louvain ,  &  de  Ma- 
Hnes.  U  n'y  eut  perfonne  qui  ofat  s'op- 
pofer  a  eux,  Vingt  bourgs  ftirent  brOlcz ; 
on  pilla  les  J^lifes  &  les  M onafteres,  &  le 
butm  que  PArmee  des  Provinces  -  Unies 
reniportoit ,  fiit  eftime  fix  cens  mille  flo- 
rins, fans  y  comprendre  laranqon  de  qua- 
tre  cens  prifonniers  qu'elle  etnmena. 

Puand  cet  orage  fut  paile ,  le  Marquis 

S]jinola  toujours  habile  a  cacher  fes  deC- 

feins^  fait  marcher  fonArraee  aMaftricht, 

.  &  il  s'avance  enfuite  vers  le  Rhin.    Le 

Due  d^Arfchat ,  les  Princes  de  Chimai  & 

d'Epinoi,  le  Comte  d'Egraond  &  plu- 

fieurs  autresgrandsSeigneurs  desPais*Bas 

Taccomp^nojent  dans  cette  expedition* 

.  Chacun  parloit  diverfement  des  vues  que  ' 

rkiljile  &  diffimule  Gfeneral  fe  pouvoit 

propofer  y  quand  il  ordonne  fubitement 

.  a  Don  Louis  de  Velafco  Comte  de  Sala- 

zar,  Generalde  la  Cavalerie  legere  ^  de 

retourner  en  diligence  du  c6te  a*Anvers 

avec  fix  mille  hommes  de  pied  &  deux 

mille  chevaux  ,  de  joindre  Don  Inigo  de 

Borgia  Grand-Maitre  de  P Artillerie ,  qui 

amenoit  les  troupes  de  Flandres>  de  s'em* 

Sarer  etifuite  de  Steenberg  &  d'inveftir 
lergopzom.  Salazar  &  Borgia  execute- 
rent  fidelement  les  ordres  de  Spinola.  lis 
emportent  Steenbei^  apres  quelque  refit 
tance^  &  Bergopzom  eft  incontinent 
inyefti.  Cela  n'emp^cha  pas  que  trois 
ftegimens  n'y  entrsdTent  avqc  fix  Inge- 

Y  4  nieurs: 
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*  iCTX  nieurs  :  de  tnamere  ^ue  la  gamifon  fe 
trouvoit  de  cinq  mille  nommcs  de  pied  & 
de  quaere  cens  chevaux.    Le.  monde  fe 

E5)ara  pour  lors  a  voir  un  beau  fiege. 
garnilpn  &  les  habitans  etoient  dans 
la  refolution  de  fc  defendre  ju{ques  a  h 
derniere  extremite.   Un  des  plus  femeux 
Generaux  de  fon  fiecle  vouloit  doiuier  en 
cette  occafion  de  nouvelles  preuves  de  fe 
valeur  &  de  ion  experience  confbmniee. 
Maurice  Prince  d'Oraiige  Hon  moins  ha- 
bile que  Spinola ,  n'etoit  pas  d'huraeur  a 
laifler  i)erare  fes  conqu&tes.    On  ue  dou- 
"toit  point  qu*il  ne  marchat  au  fecours  dc 
la  place ,  apres  que  rArmee  Efpagnolefe 
icroit  afroiblie  k  un  fiege  qui  devoit  durer 
long-temps.    Qpand  Spinola  cut  recu  la 
nouvelle  de  la  ^rife  de  ^teenberg,  &'que 
les  travaux  etoient  commericez  devant 
Bergopzom ,  il  laifla  le  Comte  de  Betgaes 
avec  une  Armee  de  quinipc  cens  chevaux 
&  de  huit  mille  homrties  de  pied ,  pour 
obferver  le  Priiice  Frederic  -  Henn  qui 
couvroit  les  yilles  de  Riez  &^  d'Emeric 
avec  un  pareil  nombre  de  troupes.    Puis 
retournant  tout  a  coup ,  Spinola  prend 
lui-meme  le  chemin  de  Bergopzom.    D 
arriva  le  28-  J^^Uet  au  camp. 
Ce  fut  en  effet  un  des  beaux  fieges  qu'on 
'  eut  vus  depui^  Iditgj- temps.  On  avoit  em- 
ploie  ayx  fortifications  de  la  ville  tout  ce 
que   rinduftrie  hiimaine  put  inveriter 
alors  pour  la  defenfe  d'une  place  dont  la 
fituation  avantageufe  en  rendoit  la  prife 
le  Prince    deia  fort  difficile.   II  y  avoit  autour  taiK 

.^  '         ,  d'iles 
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d'iles  &  de  petits  forts ,  que  Spiiiola  parut   i622. 
etomie  quand  il  s'apperqut  que  pour  fe  Maurice 
reiidre  maitre  de  Bergopzom,  il  falloit  em-  r 'S*?"^*^ 
porter  preniierement  plufieurs  endroits,  \l%^ciU 
dontchacun  feroit  unerefiftaiice  confi- Bergopzom* 
derable.    II  ne  put  pas  meme  venir  a  Mercure 
bout  d'empecher  que  le  fecours  n'eiitrat  ^^''f ^'^^ 
dans  la  vilfe  par  plus  d^un  endroit.    Les  ^jj";  ry./.^ 
ngenieurs  s  epuuerent  de  part  &  d  autre  ria  Pemta. 
a  chercher  tout  ce  qui  peut  fervir  a  bien  Lib.  F. 
attaquer  &  a  bien  defendre  une  vitte.  Les  ^^*^- 
affiegez  &  les  affiegeans  fe  battoient  avec 
tmebravoure  extraordinaire.'^  MaisPAr- 
mee  de  Spinola  s^aifoibfit  enfin  aijres 
deux  itiois  de  fiege.    Dans  les  derniers 
jours  de  Septembre,  Maurice  Prince  d*0- 
range  que  Frederic  -  Henri  fon  frere  & 
Mansfelt  joignirent  avec  leurs  troupes, 
part  a  la  tete  de  vingt  mille  hommes  de 
pied  &  de  fix  ou  fept  mille  chevaux ,  afin 
d'obliger  le$  Efpagnols  Clever  le  fiege.  La 
chofe  reuffit  com  me  Maurice  Tavoit  pro- 
jettee.     Spinola  dont  I'Armee  etoit  piret 
qu'entierement  tuinec ,  fe  retire  en  bon 
ordre  a  la  premiere  nouvelle  de  la  marche 
du  Prince.    On  dit  que  les  affiegeans 
avoient  perdu  dix  a  onze  mille  hommcs, 
&  les  aliiegez  environ  fix  ou  fept  cens. 
Maurice  repritSteenberg  fans  aticune  dit 
ficulte ,  Spmola  dont  TArmee  s'etoit  uil 
peu  rafraichie,  &  que  les  troupes  envoiees 
par  rArchiduchefle  augmenterent  confi- 
aerablement,  vient  fe  potter  a  trois  lieues 
du  Prince  dans  un  champ  ouvert     On 
vom  jnrefnUe  la  bataille ,  dit  alors  queU 

Y  f  qu'utt 
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I&U*  qu'un  a  Maurice.    Je  m  fai  pas  quelle  efi 
f  intention  du  General  ennemi  ^  repondit 
Maurice.    Pour  nun  je  fius  -venu  dans  le 
deMein  defahre  lever  lefiige  de  Bergopzom^ 
^  de  refrettdre  Steenberg.     Cela  eft  fait : 
je  fuis  content.    Lai  prudence  ne  perraet- 
toit  pas  i  Maurice  d'expofer  revcneraent 
d'une  bataille ,  toufours  incertain  &  dou- 
teux  y  les  grands  avants^es  qu'il  venoit 
de  remporter  {ur  Spinda* 
IToipc^        hsi  vmk  d'Heiddberg  &  de  Manheim, 
reur  imufe  le  fiegerle  Franckendal,  &  la  negociation 
leRoi d*A^- ^j^njgjiceeta Bruxelles  pour  racoromo- 
b^B^^  dement  du  RoT  de  Boheme  avec  l^Empe- 
tiofi  (Too    reur,n'occupoient  ^eres  moms  les  efprio 
traits  pour  aue  ce  qui  Je  paflbit  devant  Bergopzom 
U  r«ft>tD-    ^gn  de  fauver  cc  qui  rcftoit  du  tes  Pala- 
22iat       ^*"^^  ^  fon  Beau-fils,  Jacques  Roi  d'AjigJe- 
terre  avoit  fait  declarer  a  I'EmpereDf}  aa 
Roi  d'Efpagne,  &  k  Tlnfante  liakWe, 
qu'il  prenoit  ibus  fa  protedicHi  les  Etats 
nereditaires  de  fes  Enfans,   &   qu'il  fe 
croiroit  atcaque  lui-mtaie  dans  ion  pro- 
pre  pais ,  ii  Jes  Generaux  de  TEmpereur 
ou  du  Due  de  Baviere  entreprenoient 
quelque  chofeiur  Heidelberg ,  ou  fur  les 
autres  places.  On  ne  fe  mit  pas  autremeiit 
en  peine  des  declarations  de  $a  Majefte 
jftfimfm  Britannique.    Tilli  General  de  PAnnee 
de  jfpSfi    Bavaroile  ailiegea  Heidelberg  faiis  lacjoni 
F^^2t    ^'^^^  ^  temps  meme  qu'on  amufoit  Ja- 
ftsT  92^1    ^}i^  ^  Bruxelles  d'une  negociation  pour 
Hanif  Hi'  Facommodement  de  PalTaire  de  Frederic 
fioriaFer  fetirc  a  Sedan  depuis  qu'il  eut  coi^edie 

t??^        Mausfelt  &  Halbei:ftat  par  le  mauvais 
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confeil  des  Rois  d'Angleterre  &  de  Daii-^  i62X 
nemark.  Ces  deux  Princes  aiant  engage 
JFrederic  a  faire  cc  c^ue  rEmpereur  Ferdi- 
nand exigeoit  de  lui ,  Sa  Majefte  Impe- 
riale  ne  put  fe  difpdifer  de  f^indre  du 
jnoins  de  vouloir  entxer  en  negociation 
iur  I'af&ire  du  Palatinat.  ^  Jaques  Roi  de 
la  Grande^Bretagne  devoit  traiter  pouc 
Frederic  fon  beau-fils,  &  Tlnfante  Ifabel- 
•le  au  noni  de  Ferdinand.  Le  Chevalier 
"Wefton  vint  a  Bruxelles  de  la  part  de  Sa 
IVIajefte  Britannique,  &  I'Infante  nom- 
tna  des  Commiflaires  pour  negocier  avec 
le  Miniftre  d'Angleterre.  On  demande 
d'abord  au  nom  de  I'Eropercur  que  Frede- 
ric donne  une  declaration  de  la  iincerite 
de  fes  intentions  d'entrer  en  traite,  &  que 
Wefton  produife  le  pouvoir  que  le  Koi 
ion  maitre  a  de  promettre  pour  Frederic 
L' Anglois  prefenta  diverfes  pieces  qui  jut 
tifioient  que  Jaques  etoit  fuflRfaniment 
autorife,  on  ne  s'en  contenta  pas.  Ilfal- 
ut  avoir  un  nouveau  pouvoir  dans  les 
brmes  de  la  part  de  Frederic. 

On  I'envoie  de  Sedan ;  Et  lesCommit 
faires  de  I'lnfante  trouvent  k  redire  que 
Frederic  y  prene  la  quality  d'Eledleur.  Us 
protefterent  ne  pouvoir  entrer  enaucun 
traite,  i  moins  qu'elle  ne  fiit  omife.  Tout 
le  monde  s'apperqut  alSrs  que  lesMiniftres 
delaMaifon  d'Autriche  ne  cherchoient 
u'a  chicaner.  Le  ^Roi  de  Boheme  refufe 
e  fe  defifter  d'un  titre  que  fa  naiflance  lui 
donne.  Mais  les  follidtations  du  Roi  Ja* 
ques  plus  credule  .aux  v^nes .  illiiiions 
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%67X  aue  le  Comte  de  Gondomar  Arabafla- 
deur  d^Efpagne  tache  de  lui  faire,  qu'aux 
fages  remontrances  de  fes  plus  fideles 
ierviteurs ,  remporterent  encore  fur  Vef- 

{)rit  de  Frederja  Le  Marechal  de  Bouil- 
on  lui  confeiila  de  ne  rien  refufer  au 
Roi  d^Angleterre ,  afin  que  ce  Prince 
fans  le  feoours  duquet  on  ne  pouvoit 
rien  faire  y  venant  a  ouvrir  les  yeux, 
s^apperqCit  enfin  ^ue  les  Imperiaux  &  les 
Elpagnols  le  jouoient  fort  groffierement 
Frederic  envoie  un  nouveau  pouvoir, 
oil  fans  prendre  la  qualite  d^Eledeur, 
il  fe  referve  fes  droits  en  general  ,  &  de- 
clare que  rade  ne  pent  porter  prejudice 
aux  dignitez  que  fes  ancetres  lui  ont 
}aiilees.  Les  Commiilaires  de  PInlante 
fe  trouvent  ainfl  au  bout  de^toutes  leurs 
chicaneries.  Lors  que  le  Miniftre  (fAn- 
gleterre  fe  prepare  a  venir  au  fonA  d^ 
raffaire;  on  lui  declare  froidement,  qu'eV 
lene  pent  pas  fe  terminer  a  Bruxelles,  par- 
.  ce  qu'elle  regarde  le  corps  de  FEmpire. 
Sa  Maiefii  Impmale ,  dilent  les  Com- 
ihilfaires  au  Chevalier  Wefton,  doitcoiu 
voquer  unc  Diete  a  RatisbcMne,  ^ht  de  con- 
fer er  avec  les  EleBpurs  ^  les  Princes  fur 
P affaire  du  Palatinaf.  Le  Roi  de  la  GroH' 
de-Bretagne  y  petit  enuoier  quelpi^un  defes 
Minijires.  *      , 

Des  lettres  interceptees  duiant  cette  ridi- 
cule comedie,  acheverent  de  dccou  vrir  les 
viritables  defleins  de  la  Maifon  d*Autri- 
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Parti  Proteftant ,  etoit  fi  favorable,  qu'on  i6XZ* 
ne  devoit  plus  ecouter  Ics  confeils  mode- 
rez,  &  que  le  Palatinat  n'etoit  pas  le  feul 

fjais  qu^il  falloit  reduire.  Dieu  veuf ,  di- 
bit cet  horame  bigpt  &  einporte  ,  qu!on  ^ 
detruife  tons  les  mnemis  de  la  Religion  Ca^ 
tholique,  Taitt  de  vi&oires  miraculeufemera 
remponees  nous  declarent  ajjez  les  ordres 
du  Ciel:  Bt  demeurer  la ,  ce  feroit  une 
ingratitude  extveme.  La  clemence  de  Chaf* 
leS'Qiiint  ^  de  FerdtJtand  L  a  etefatale  a 
PFglife.  Il  fautjiibjuguer  p}'emierement 
ceux  qui  ont  pris  fe parti  de  Frederic,  Chi 
attaquera  les  villes  Imperiales  enfidte,  Il 
fe}' a  facile  de  farcer  celles  qui  refuferont  de 
recevoir  gamifon,  De  la  7totis  pajferons 
plus  avant.  Un  des  premiers  Officiers 
de  PEledeur  de  Maience  s*expliquoit  en- 
core plus  clairement  dans  une  lettre  a  TA- 
gent  du  Roi  d'Efpagne  a  Cologne.  Nota 
Jerons  bietutdt  mait7'eS  de  tout  le  Palatinaty 
di(bit-il  5  Et  nomferom  eftfuite  la  loi  au 
Landgrave  de  Hejfe  ^'aux  Etats  voijms. 
Les  gens  clairvoians  fofit  furprk  que  PAnt" 
bajjadeur  d^Anghteyre  pourfuive  avec  cha- 
leur  tme  fujpetyion  dHarmes  a  la  Cow  de 
Bruxelles, '  Commefit  ne  y^appei'goit^ilpas 
quec^eji  votiloir  pj'endre  la  Ittne  avec  les 
dents?  Les  Minijlres  £Etat  tmtt  foitpeu 
'verjez  dans  les  affaires ,  ne  confeillerontja'- 
wais  une  treveft  defavarttageuje, 

Les  Anglois  fremiflbient  de  rage  &  de  Prifc  d'Hei. 
depit,  en  voiant  que  leur  Roi  loufFroit'j^^^J^S  * 
avec  patience  de  pareilles  indignitez,apres}[®|^^^^' 
avoir  defarme  fou  Beau-fils  pour  complai- 
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i62X   re  k  PEmpereur ,  &  abandonne  le  patn- 
moine  de  f^  Enfans  a  la  dxicredon  de 
leurs  ennetnis.    Tout  lemonde  jmffbit 
les  epaules  de  ce  que  Jaques  (e  laiffoit  en- 
core amufer  par  te  Comie  de  Gondomar. 
Mimokfi   L'artificieux  JBfpagnol  favoit  admirable- 
iiLmifi     menc  bien  repaitre  Sa  Majeftc  Britanni- 
/fi/f'afff.      que  d'efperances  frivoles.     Voru  aura  i 
/•flf.  334.    fjjxttsbimneplus  defiuisfa&ion  qtCa  Bruxel- 
NmuHifto-  l^s  J  lui  di(oit  haraiment  Gondomar.  l^ 
rU  FemUL  trcutifoit  Jam  les  Etats  de  PEmpireyfm 
Idb.  IV.    plus  authefifique^  plus Jolennely  queceqm 
^WWMs      *'^*^'^  ^^^  conclu  mtre  les  Minijbres  de  V^ 
jnftory  of  treMajeAe  ^  ceux  de  tinfame.     Cepcn- 
Qna^        danc  le  ralatitiat  ctoit  fmis  deFenfe  par  ler 
Britahk     mauvais  confeils  duRoi  Jaques.  Lespk 
ces  qui  reftoieitt  k  Frederic  demeuroieiit 
k  la  dHcrecion  des  Armees  de  I'Empercur 
^  du  Due  de  Baviere.    Sa  Ma)efe'^A> 
tannique  alia  s'imaginer  qu^elle  remedie- 
roit  a  cet  inconvenient ,  en  declarant  que 
les  places  &  les  villeft  qui  tenoient  encoK 
pour  Frederic,  etoient  (bus  fa  Roialepro- 
tedion.    Les  Imperiaux  &  les  Efpa^ols 
n'eurent  aucun  egard  a  la  d^laradon  de 
Jaques.    Us  connoiilbienc  trop  blen  fa 
foiblefle.    Tilli  General  de  TArmee  Ba- 
varoife  mit  le  (lege  dcvant  Heidelberg,  & 
Pemporta  d^aflaut  le  f.  Septembre.    Lc 
chateau  mal  pourvu  eftobuge  de  feren- 
dre  bienrt6t  apres.    Manheim'fut  invefti 
cnfuite.    Le  General  Veere  s'y  defendir 
durant  iix  iemaines  avec  une  bravoure 
digne  de  la  reputation  que  cet  illuftreAn- 
.  glois  avoit  acquife  dans  le  xngnde. .  II  fe 

reiidit 
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rendit  feulement  lors  que  la  poudre  &  les  iftau 

munitions  lui  manquerent.    Tilli  fe  flatta 

d'achevcr  la  conquete  du  Palatinat  en 

prenant  Fratidcendal.  Mais  la  faifon  trop 

avancee ,  &  la  vigoureufe  rcfiftaiice  des 

afliegez ,  le  contraignirent  a  lever  le  (lege. 

Je  Tai  de ja  dit :  Peiftreprife  fur  le  Fa- 

latinat  commenqa  dans  le  temps  que  le 

Roi  Jaques  negocioit  a  Bruxelles,  &  qu'il 

y  demandoit  une  liifpennon  d'armes ,  du 

moins  jufques  a  la  nn  de  la  Diete  que 

PEmpereur  devoit  indiquer  a  Ratisbonne. 

Le  BaronDigbv  devenu  Comtejde  Briftol, 

Ambaffadeur  d'Angleterre  i Madrid,  eut 

des  ordres  preflans  du  Roi  ion  maitre  de 

fe  plaindre  a  Philippe  Roi  d'Eijpagne  da 

precede  de  ITEmpercur,  (ScdeiommerSa 

Majefte  Catholiqui^  defe  pindre  a  Jaques 

pour  obliger  Ferdinand  a  tenir  enfui  ce 

Su'il  avoit  promis.  Le  Roi  de  la  Grande- 
iret^iefut,  ou  du  moins  fir  femblant 
d'etre  fi  fort  irrite,  qu^il  ecrivit  a  Briftol 
de  fe  retirer  d'Eipagne ,  en  cas  que  Phi- 
lippe  ne  donnat  pas  {atisfadion  a  Sa  Ma- 
jeRe  Britannique  dans  un  certain  temps. 
Mais  les  Eipagnols  avoient  le  fecret  de 
calmer  les  plus  grands  mouvemens  de  la 
colere  de  Jaques.  -  Onrepondit  a  Briftol 
que  Philippe  ne  pouvoit  entrer  dans  au- 
cun  traite  avec  leRm  Ton  maitre,  avaiit 
que  Gondomar  Ambaifl&deur  d'Efoagne 
en  An^eterre  fut  de  retour  a  Madrid.  L'a- 
droit  Gondomar  trouvoit  tous  les  jours 

auelque  nouvcau  pretexte  de  difFerer  fon 
ep  ar  t  de  Londresi,    U  appaifoit  Sa  Ma. 

jeft^ 
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j67A*   jefte  Britannique ,  en  lui  faifant  efperer 
que  la  conclufton  du  manage  de  Tlnraiite 
avec  le  Prince  deGalles  ,  Teroit  mconti- 
nent  fiiivie  du  retablifletnent  dc  Frederic 
dans  fes  Etats  herddttaires ,  &  dans  (a 
dignite  Eledlorale.    Mau  rice  Prince  d'O- 
ranee  fache  de  ce  que  le  Roi  d"* Angleterre 
vouloit  etrc  la  duppe  de  Ferdinand  &  de 
Philippe ,  crut  devoir  intimider  la  Cour 
de  Vienne  •  afin  d'arreter  le  deflein  forme 
d'inveftir  de  PEledlorat  Palatin  Maximi- 
lien  Due  de  Baviere.    Le  Prince  fit  en- 
fbrte  que  le  Comte  de  Mansfelt  &  TAd 
miniflrateur  d^Halb^fltat,  allaflent  depuis 
la  levee  du  fi^ge  de  Bergopzom  prendre 
desquartiers  c&ns  )e  Comte  d'Oftfrizeit 
^  dans  PEveche  de  Munfter.     On  repan- 
doit  le  bruit  qtie'tes  d6u;[c  Avantiirien 
fecourus  du'  lS)i'  d'Angleterre  ,  recom- 
menceroient  Ta  ^erre  en  faveur  dcYtCr 
deric,  (i  TEmpercur  ne  vouloit  pas  don- 
her  {atisfadi6n  a  Sa  Majefte  Britannfque. 
Continiia-       On  rie  s'etonna'de  ces  menaces  ni  a  la 
tion  dcla    Q^^Y  deVienne,  ni  a  celle  de  Madrid, 
S^ondu  L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  Tavoient 
mariage  de  bien  qu'il  nV  avoit  rien  a  cranidre  de  la 
riiifiinte     part  de  Taques ,  taht  qu'il  auroit  en  tetc 
tf  Efpjgnc   jje  conclure  le  mariage  de  Charles  Prince 
Prince  de    de  Galles  avec  I'Lifente  d'Efjame.    J'au- 
GaUes,       rois  peine  a  croire  qu^un  Roi  cr  Angleter- 
re  qui  pouvoit  choifir  entre  routes  les 
Princeiles  de  TEurope,  ait  voulu  faire  tant 
de  fauiles  &  indignes  demarches   pour 
obtcnir  une  Fille  d  Elpagite  qui  ne  lui  ap- 
portoic  aucun  avancage  i  &  done  les  Aiv 

gloij 
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lois  ne  voulojeiit  point  entendre  parler ,    itfai, 
i  la  chofe  n'etoit  fi  bien  averee  ,  que  le  Wtifit^s 
auvre  Roi  en  devint  meprifable  danis  ^^fi**^  </ 
3Ute  PEurope.    II  menagea  les  Papiftes  ^^fjj^ 
Lnglois  OTec  tous  les  foins  imaginables  5  RushwtrtVs 

ne  (e  mit  pas  en  peine  de  faire  crier  tous  Hifiorkal 
IS  bons  Proteftans ,  pourvu  que  les  Ca-  ^ottemons. 
holiques  contens  de  fon  indulgence,  ecri-  ^ 
iflent  a  Rome ,  qu'en  confideration  du 
lariagie  de  fori  Fils  avec  Tlnfante,  Taques 
i\xr  laiflbit  plus  de  liberte,  qu'ils  n'en 
voient  jamais  eu ,  &  memebeaucoup  au 
lela  de  ce  que  le  Roi  leur  en  pouvoit 
corder  felon  les  loix  d'Angleterre.  Dig- 
)y  Comte  de  Briftol  Ambafladeur  de  Sa 
^ajefteBritannique  a  Madrid  preiToit  ex- 
remement  la  eonclufipn  de  TaSaire  ,  de- 
)uis  que  les  deux  Rois  parurent  convenir 
les  articles  principaux  du  mariage.  Mais 
es  Minrftres  d'Efpagne  tachoient  d'elu- 
ler  les  inftarices  de  I'Anglois,  en  repdn- 
lant  que  rien  he  fepouvant  iaire  fans  la 
lifpenfe  du  Pape  ,  il  failoit  attendre  la 
eponfe  de  Sa  Saintete  fur  les  articles  qui 
ui  avoient  ete  communiquez.  Tout  ceci 
Ceft  qu^wie  bimfeance ,  dik)it-on  a  Briftol. 
!L«  Cotir  de  Rome  ne  pent  faire  aucmiedjf^ 
tcultejfiir  la  dijpenfe.  Nos  plus  habiles  uu 
tonijles  font  ^avis  que  le  Pape  la  doit  acor» 
ler :  r affaire  eft  trop  avantageufe  a  la  Re^ 
igion  Catholiqm. 

Les  Romains  ne  jugeoient  pas  tout-a-i* 
ait  de  meme.  Soit  qu'il  y  eut  de  la  col- 
ufion  entre  le  Pape  &  le  Roi  d'E{i)agne  9 
fin  de  trainer  Falfaire  en  longueur,  foit 

que 
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j63X  Que  la  Cour  de  Rome  eiit  envie  de  tiret 
ae  plus  grands  avantages  d'une  alliance 
que  le  Koi  d^Angleterre  vouloit  obtenrr 
k  quelque  prix  que  ce  fut ,  les  Cardinaux 
k  qui  le  Pape  dontia  les  articles  a  exami* 
'  ner,.ne  les  trouverent  pas  encore  aflez 
amples.  ^  On  demande  que  llnfonte  ait 
la  liberie  d'elever  fes  enians  dans  la  Reli- 
gion Catholique,  )ufques  a  ce  qu'jls  fbient 
en  age  d^etre  mariez  ;  qu'on  lui  acorde 
une  Eglife  publique  dans  Londres  >  oil 
tout  le  monde  puiflealler  librement ;  que 
les  Ecclcfiaftiques  de  fa  mai£bn  ne  foient 
point  ibumis  a  la  jurifdi^tion  des  Magif 
trats  d' Angle terre ,  &  qu*en  cas  qu*ils fi£ 
fent  quelque  chofe  de  mal ,  ils  ne  puiffent 
fetre  punis  que  par  I'Eveque  Catholigue, 
ou  par  uri  Commiffaire  du  Pape ,  qui  au- 
roit  une  furintendance  Ipirituelle  fur  la 
mailbn  de  PInfante.  Le  Roi  Jaques  de- 
voit  rejetter  avec  indignation  des  propo- 
fitions  qui  tendoient  a  eriger  un  tribunal 
au  Pape  dans  le  Palais  menhe  des  Rois 
d'Angfeterre,  independant  de  leur  auto- 
rite  iouveraine.  Mais  ce  n'etoit  pas  la 
ion  humeur.  II  reoondit  avec  de  grands 
menagemens ,  que  la  Chapelle  acordee  k 
rinfiinte  feroit  veritablement  une  Eglife 
publique ,  &  nonpoint  un Oratoire  par- 
ticulier  ^  que  Pexemption  demandee  en 
faveur  aes  Ecclcfiaftiques  ,  etoit  un  pri- 
vilege dont  lis  ne  iouiflent  pas  meme 
dans  les  Etats  de  la  Communion  dU  Pap6. 
Four  ce  qui  eft  de  Peducation  des  enfans^ 
Sa  Majem  Britannique  reprefeatoit  oiie 
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fan  honneur  ne  lui  permettoit  pas  d'acor-  i62Sk 
der  dans  un  ade  public  uiie  chofe  qui  fe- 
roit  crier  toHte  PAnglqjterre.  Le  Roi 
confentoit  que  Tlnfante  elevat  fes  enfans 
comme  il  lui  plairoit  jufijues  a  Page  de 
Tept  ans ,  &  Jaques  onroit  de  s'engag^r 
par  un  article  lecret  d'etendre  le  terme 
jufques  ^neuf  ou  dix  ans,  fous  quelque 
^retexte  ^  comme  pouvoit  etxe  celui  de  la 
delicatefle  du  temperament  qui  ne  pev^ 
mettoit  pas  que  les  enfans  fuiTent  tirez 
ii-tot  de  la  conduite  de  leur  mere.  Di« 
Ions  la  yerite :  le  Roi  donnoit  a  compren- 
dre  quHl  feroit  d'aflez  bonne  compolition 
for  cet  article  ,  pourvu  qu'on  n'exigeat 

?ias  de  lui  un  engagement  public  a  fouf- 
Hr  que  fes  Petits-enfans  fuffent  ^levez 
jufques  k  Tage  de  douze  ou  quatofze  ans^ 
dans  une  autre  Religion  que  celle  de  leur 
Pere ,  de  leur  Grand-pere ,  &  de  tout  le 
Roiaume  d'Angleterrc.  Comme  SaMa- 
jefte  Britannique  n'oibit  pas  negocier  ou^ 
vertement  avec  le  Pape ,  certain  Agent 
fecret  faifoit  favoir  a  un  Cardinal  les  in- 
tentions du  Roi ,  &  1^  Cardinal  feignoic 
de  s'entremettre  aupres  du  S«  Pere ,  afin 
qu'il  fe  contentat  de  ce  que  Jaques  pou^* 
voit  honnetement  acorder. 

LeConfeilde  Madrid  paroiflbit  agreer 
les  propoHtions  de  Jaques.  On  proteftoit 
a  Briftol  que  Paf&ire  du  manage  feroit  in« 
ceflamment  terminee.  Les  Efpagnols 
prioient  feulement  Sa  Majefte  Britamif- 

?ue  d'avoir  patience  jufques  a  ce  que  le 
ape  cut  envoie  fa  derniere  refoiution, 

Le 
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i62X  Le  Roi  d'Efpagne  dcfavouojt  rentr^rifc 
fur  Heidelberg  &  fur  le  refte  du  Palatmat. 
Scs  Miniftres  promettoient  que  fi  PEmpe- 
reur  refufoit  de  confentir  a  un  acommo- 
dement  raifonnable ,  Sa  Maiefte  Catho* 
lique  joindroit  fes  armes  a  celles  d'Angle- 
terre  ,  afin  de  retirer  le  Palatinat  des 
mains  de  rEmpcreur  &  du  Dug  de  Bavie- 
re.  Les  Efpagnols  fureiit  fi  fins ,  fi  diffi- 
mulez  daiis  cette  negociacion,  queBriibl 
trompe  par  leurs  proteftations  &  psff 
Jeurs  fermens ,  ecrivit  au  Roi  fbn  maitre, 
que  fi  ces  Meflieurs  ne  parloient  pas  fin- 
cerement  ,  lis  devoient  etre  plus  Fourte 
&  plus  menteurs  que  tous  fes  diables  k 
VEnfer.  Dans  la  crainte  que  le  CoiiH 
de  Madrid  ii'aiFedfcat  fans  cefic  de  iiou- 
veaux  delais,  fous  pretexte  ^u'il  6/fo/c 
beaucx)up  de  temps  pour  ecrire  &  pour 
avoir  des  reponfes  de  Rome  ^  Madrid,  ^a^ 

aues  crut  devoir  donner  uri  temps  limite^ 
commande  a  fon  Ambafladeur  de  de- 
clarer a  la  Cour  d'Efpagne ,  qu^aiant  des 
raifbns  preflantes  de  marier  au-pluc6t  Ic 
Prince  de  Galles,  il  ne  pent  plus  attendrc 

Sue  deux  moi^ «  &  que  fi  avaiit  les  fetes 
e  Noel  on  ne  lui  doiine  pas  une  reponfe 
i)ofitive ,  il  cherchera  un  autre  parti  que 
Infante. 

Cette  declaration  precife  ^  embara^ 
Philippe.  Le  feu  Roi  fon  jjere  n'avoit 
jamais  eu  intention  de  marier  I'In&nte 
au  Prince  de  Galles.  S'il  entra  en  nego- 
tiation fur  cette  af&ire ,  ce  fut  dans  ie 
deflein  de  la  rompre,  apres  avoir  anuilS 

quel- 
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guelque  temps  le  Roi  d'Angleterre.  L*Itt-  i&UU 
fante  elevee  dans  la  fuperftition  de  fon 
pais ,  avoit  encote  line  li  grande  averfion 
pour  ceux  qui  n'etoient  pas  de  fa  Religion, 
que  la  bigote  PrincelTe  paroiflbit  refolue 
a  s'enfermer  pliit6t  dans  un  Convent,  que 
d'epoufer  un  hcretique.  Le  Roi  fon  fre- 
re  ecrivit  la-de^us  un  billet  auComte 
Due  d'Oliyare/.  Philippe  demandoit  k 
fon  Favori  qu'on  trouvat  quelqu'expe- 
dient  qui  le  tirat  d'intrigue  fans  mecon* 
tenter  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qui 
en  ufoit  avec  beaucoup  de  franchife.  Don 
Bedtaz/xir  de  Zmiga  vbti'e  oncle ,  difoit  Sa 
Majefte  Catholique  au  Comte  Due ,  fait 
him  que  C intention  dufeu  Roi  man  pere, 
n^a  jamais  etc  de  marier  P Infante  ma  fmr 
au  Prince  de  Galles.  Cependant  Pajfaire 
efifort  avancee.  Et  pwjque  nia  fceur  te-* 
ntoigne  tmji  grand  iloigriement  de  ce  ma^ 
riage ,  //  eji  temps  de  rompre  la  negocia^ 
tion.  Au  nom  de  Dieu ,  trouvez  un  expe^ 
dient  qui  me  delivre  d*embarasi  je  lepren^ 
drai  (fuel  quHlpuijfe  itre.  Faites  pourtant 
en  forte  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
foitjatisjait,  II  mirite  que  je  le  menage. 
Jeje}'ai  content  de  tout  ce  qu^on  lui  acor-^ 
dera  ,  powvu  que  le  mariage  nefe  conclui 
p/ts. 

V  La  perplexite  d'Olivarez  ne  fut  pas 
moindre  que  celle  de  fon  maitre.  II  en« 
voia  i4n  memoire  au  Roi  (iir  cetce  affaire. 
Olivarez  y  rapporte  fort  bien  les  difficul- 
tez  que  le  Confeil  de  Sa  Majefte  pouvoit 
trouver  dans  cette  occadon.    Le  Comte 

Due 
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1621.  Due  rentarquoit  judicieufement  qu'on 
s'etoit  engage  avcc  le  Roi  d'Angleterre 
fur  deux  cnofes ,  la  reftitution  du  Palad- 
nat  y  &  \t  mariage  de  i'lnfaiite  avec  le  ' 
Prince  de  Galles.  En  conclwmt  ceUe  affta-  \ 
re ,  difoit-il ,  notis  ne  fomtnes  pas  furs  it 
tenniner  Pautre,  VEmpereur  ne  vcudra 
point  rendre  le  Palatinat :  il  a  prk  i 
grands  engagemens  avec  le  Due  de  Bavii' 
re ,  qti^il  veut  mvejlir  du  PalatincU  ^k 
la  d^ite  Ele9orale  de  Frederic,     jipris 

rf  Infante  aura  ipoufe  le  Prince  de  Gd- 
,  la  Cottronne  itEjpagfu  fe  tromm 
dam  la  necejjiti  defe  joinare  a  cetted^A- 
glet err e pour  retirer  le  Palatinat  des  mm 
de  PEmpereur.     Vdti*e  Majejtefe  broidh 
par  confiquent  avec  lui ,  ^  arvec  toute  k 
Ugue  CathoHque  ^AUemagne^     OrUtfy 
a  rien  deplw  contraire  a  vos  interets  ^  a 
vbt9'e  honneur  que  de  prendre  le  parti  izs 
Heretiques  cont7'e  les  Catholiques.     Apres 
avoir  reprefente  les  deux  extremitez  ou 
^eRoi  d'Eipagne  femble  fe  trouver,  de 
meconteiiter  Sa  Majefte  Britannique ,  ou 
bien  le  Due  de  Baviere  &  toute  la  Ligue 
Catholique  d'AUemagne ,  Olivarez  pro- 
|)ofe  cet  expedient.     VEmpereur  ,  dit-il , 
a  deuxfilles.     On  enpeut  aonner  tote  an 
Prince  de  GaUef ,  ^  Patitre  aujils  du  Pa- 
latin.     Le  Roi  aAngleterre  aura,   de  la 
'       '    forte  ce  quHlfouhaitt  plus  que  toute  autre 
daofe^  la  rejiitution  du  Palatinat.     On 
pour  a  contenter  le  Pape  ^  la  Ligue  Ca- 
tholique 9  en  falfant  ilever  les  enfans  du 
jeune  Prince  Palatin  &  de  PArcbidu^ 

cbeji 
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ihejje  a  la  Cour  de  t Etnjfereur  lewr^muL  i61SU 

Le  Comte  Due  d'Olivarez  fuppofe  jue 
€lon  cet  expedient ,  le  Due  ae  Baviere 
mra  (atisfadfaon ,  &  qu'il  ne  fe  feparera 
)as  des  interets  de  la  Maifon  d'Autriche, 
Mais  on  ne  nous  explique  point  quelle 
raifon  le  Bavarois  aura  de  ne  trouver  pas 
strange  que  rEmpereurne  luiacorde  pas 
Line  inveftiture  dont  la  Cour  de  Vienne 
le  leurre  depuis  long-temps.  Voiei,  4 
mon  avis « le  denouement  de  cet  endroic 
Ferdinana  ne  parla  d'abord  (jue  d'inved 
tir  la  feule  penonne  de  Maximilien  Duo 
de  Baviere ,  {ans  rien  aflurer  k  fes  decen- 
dans.  On  of&oit  de  rendf e  le  Palacinat 
&  la  dignite  Elec^rale  aux  enfans  du  Roi 
de  Boheme ,  pourvu  qu'ils  fe  fiflent  Ca- 
tholiques.  Et  e'cft  la-deflus  que  I'expe* 
dient  du  G>mte  Due  eft  fonde.  II  y  avoit 
encore  de  grandes  difficultez ,  &  1^  chofe 
ne  fe  poiivoit  terminer  crue  par  une  Ion* 
gue  negociation.  Cependant  le  Roi  d' An- 
gletcrre  pre0bit  la  conclufion  de  Ton  a& 
raire.  Les  Elpagnols  tachoient  de  leut 
c6te  de  gagner  du  temps ,  k  la  faveur  des 
conditions  que  le  Fape  demandoit,  &  que 
Sa  Majefte  Britannique  ne  vouloit  pas 
accepter  abfolument.    Jaques  applanit  11 

nen  les  obllacles ,  que  les  Efpagnols  ne 

iirent  plus  comment  reculer.    H  con. 

encit  ^ue  le  Roi  Catholique  ftipuUt  dans 
les  articles  pubUcs ,  que  les  enfans  de  fa 
ibeur  &  dii  Prince  de  Galles  fuilent  ^levez 
dans  la  Religion  Romaine  jv^iues  a  1^9 

de 
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iSXXf  de  dix  ans ,  &  que  les  EccleHaftiques  it 
la  maifon  de  riiiFante  accufez  de  queioLe 
crime,  fuflent  jugez  p^  PEveque  Ca- 
tholique^  ou  par  ie  Vicaire  du  Pape,  qui 
les  baimiroit  d'Angleterre ,  ou  lesabau- 
donneroit  au  bras  feculier  ,  apres  les  a- 
voir  degrade/  dc leur  Ordre.  Le  Comte 
de  Briftol  preflbit  fi  vivement  la  conclu- 
fion  du  manage ,  que  le  Roi  d'Efpaene 

Iui  lie  trouvoit  aucuu  pretexte  plaufible 
e  rompre  la  negociation  9  pro  mi t  d'ob- 
tenir  la  difpeiife  du  Pape  daus  trois  ou 
quatre  mois  au  plus  tard  ,  &  de  conve- 
iiir  cepeudant  avec  le  Roi  d'Angleterre 
des  autres  conditions  du  mariage ,  ou 
rintervention.du  Pape  n^ccoit  pas  necef- 
iaire. 

La  paflion  aveugle  &  demefuree  que 
Jaques  avoit  d'acommoder  I'af&ire  du 
r alacinat  par  une  n^ociation ,  &  de  con* 
dure  le  mariage  de  fon  Fils  avec  Tlnfan- 
te ,  le  rendoit  encore  plus  iburd  aux  in- 
ftantes  prieres  que  Soubize  frere  du  Due 
dc  Rohan  Iui  etoit  alle  faire,  d'envoier 
La  Rocfaelle  du  fecours  a  la  ville  de  la  Rochelle  >  que 
€ft  attaqu^ig  ^qJ  je  France  faifoit  attaquer  nar  ter- 

wtf  mer!  ^'^  ^  P^^  ^^^-  Invariable  dans  fa  (ku& 
politique ,  Jaques  refufa  toute  forte  d'at 
Eftance.  II  crut  acorder  beaucoup  en 
promettant  fes  bons  offices  &  Ton  inter- 
ceifion  aupres  de  Louis.  Un  Ambafla- 
ijeur  d'Angleterre  pria  Sa  Majefte  Tres- 
Chretiemie  d'acorder  lapaix  a  fes  (ujets 
Reformez.  Mais  la  Cour  de  France 
la'avok  pas  grand  egard  ,aux  defaaudes 

'  du 
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du  Rot  de  la  Grande-Bretagne.  Outre  iSvikw 
qu'on  y  voioit  avec  chagrin  Temprefle* 
ment  extraordinaire  de  ^ues  pour  s'a)- 
lier  ^croitement  av^c  I'EfDagne  i  Louis 
&fes  Miniftres  layoient  fort  bienqu^il 
n^avoit  point  envie  d'aider  leg  Reformiez. 
Sa  Majefte  Britannique  aiFedx)it  de  con« 
damner  leur  prctendue  rebellion ,  pour 
menager  le  Pape  done  elle  cultivoit  les 
boiuies  graces  avec  fbtn ,  &  pour  cou« 
vrir  line  difette  perpetuelle  d'argent,  qui  . 
ne  lui  permettoit  pas.  de  (aire  aucun  ef« 
fort  au  dehors.  On  ne  vid  jamais  moins 
de  prudence  >  ni  moins  dexegulariteque 
dans^  la  conduite  de  ce  Prince.  C'etoit 
Vinteret  de  TAiigleterre,  de  ne  fouffirir' 
pas  que  la  Maifon  d' Autriche  &  la  G)u- 
ronne  de  France  devinflent  trop  puiflan*- 
tes ,  &  de  fotitenir  les  ProteOsms  >  dont 
im  Roi  de  la  Graitde-Breta^e  doit  & 
rendre  le  Dief ,  &  le  premier  Protedtcur^ 
sUl  yeut  ie  faire  refpeder  dmis  I'Europe* 
Mais  Jaques  fe  glorifioit  de  ne  fuivre  au« 
cune  des  maximes  dont  la  Reuie  Elizabet 
s^ctoit  n  bien  trouvee.  U  enduroit  pa* 
tiemment  que  la  Maiibn  d'Auoriche  &  la  > 
France  s's^prandiflent  en  ruinaat  le  Parti 
Froteftant.  Efissabeth  fecoucoit  force* 
meiit  les  Provinces-Unies ;  &  Ion  fisible' 


opzom,.    Les  Anglois  vbioient  avec  chi- 
mn  cette  faufle  &  periiideufe  politiqufiu 
Qud^[ue&*iins  *  airent  •  la  jgencacoiite  de. 
founur  a.Sovbize  dei^ibiiaQ^ppeDunfa- 
-  Tome  IV.  Z  p^titQ 
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iCSX  petite  flotte  dedii  ou^douzevaifleaiix> 
chargez  de  tout  ce  qui  etoit  n^Sceflaire  au 
{ecours  da  la  &ochefle,  lis  perirent  mal- 
heuieu&meric  dans  le|)ortavaiit  queSou- 
biae  fe  uit  embarque* 
BrniMrd ,  Tout  femhlpk  coiifpirer  a  la  rmne  des 
HifioiTfii  Rochelois^  reduits  a  defendrQ  les  murail. 

7^' r///  ^  ^  ^^^  ^^^^'  L'Europe  admira  leur 
^^jx!  grand  courage  dans  les  difgraces  qtf ils 
jfercure  eurentcet^e^aiince.  Le  Comte  de  Soii^ 
Franks,  (ons  blcs|uoit  la  Rochelle  avec  uiie.armee 
i^?2- ,  1  efte  d^eaviron  dix^  mille  hon^mes  de  pied 
^ii^emo. ^^ decinq oui ftx xens  cJievitti3c;  Le Ma- 
m  kecondi^  rechal  de  Vitrit  la  CQamiandpit  foixs  hi 
ti.  Tom,  r.  Pompee  Targon  Ingenieur  Icalien  au  fc 
F(^'  415.  viceduRdL,  comraenqa  d'elever  un  fba 
41^-  4>7*  dans  un  cndmit  diftant  des;  murailles  dc 
la  ville  d'environ  quatre.  ou  ciu^  ceas 

men  .Taiwan  pr^tendok  emp^^  pai 
la  que.  le&  vai&aux  n^entraiileiit  dans  le 
canal  de  la  Rodielle.  Il;ineditoit  de  faire 
encore  une  eftacade ,  qui  traver&it  le 
canal  en  fermeroit  Pentree.  Le  fi^rt  fiit 
b^pcoup  avance  nonQl:]Aant.  les  forties 
cohcinuelles  de  ia  gamifoni  de  la  Kochelle 
for.  les  tra¥mUeuc&  /On  le  aotnma  le 
Fort  Lotar  :  iLjstl  fera  fitaveait  parl^  dans 
la  iuitc  de  c^tte  Hiftoire.;  Pour  ce  qui 
eft  de  Teflacade ,  elle  fat  {eulemoiit  ebau- 
<^ee.  On  ne  costce voit  pas  bien  le  veri- 
table deflein  de^L'Ingenieur.  11  iie:cx>in- 
muniqua  i^okitjfoh  ieeret.  J  i  Tmxt  odia  in* 
ocnnmodaitfbi^t  laRochdle.^rLQUiS:{em- 
Uo^  dev^grendcf  fadlemeiEilcettepu^ 
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{ante  ville,  apres' laifeducfiion  du  Langue-    1 5ai» 
doc  &  de  la  Guienne.    Le  gue  du  canal 
eCoic  bien  reconnu  &  fonde.  L'Ingenieur 
Targon  v  pafla  durant  la  bafle  tnaree  a  la 
tete  deplufieurs  autres. 

L^  Kochelois  tackent  de  (e  dedomma-v 
ger  par  mer  ^  &  de  reprendre  la  ville  de 
RoiaiL  Mais  la  flotce  du  Roi  aiiemblee 
des  ports  de  TOcean  &  de  la  Mediterra« 
nee  vieiit  tout  a  coup  fondre  fur  la  leur. 
Lc  Due  de  Guife  commandoit  la  premie-, 
re.  II  avoit  environ  quarante-cinq  vait; 
feaux,  &  dix  galeres  que  le  Ck)mte  de  Joi- 

gii  cadet  de  m  Maifon  de  Retz  amena.  Le 
oi  s'ecoit  encore  acomniode  du  grand 
gallon  de  la  Religion  de  Malce  &  d'un  au- 
tre  deVenife.  Cetoit  la  une  des  plus 
grandes  flottes  (|ue  les  Rois  de  France  eu& 
lent  encore  equippee,  ^  EUe  n*eifraia  pas' 
les  Rochelois :  ilslepreparerent  a  lacom« 
battre  aveo  ff •  ou  f6.  vaifleaux  qu'ils 
avoient  en  mer.  On  fe  rencontra  vers 
la  fin  de  Septembre  pres  de  I'lle  de  Re. 
Le  combat  fut  long  &  opiniatre.  Mais 
les  Rochelois  eurent  enfin  du  defavanta* 
;e.  lis  fe  retir^rent  le  mieux  qu^il  leur 
It  poffible.  On  auroit  niine  leur  flotte 
entiere,  fi  la  paix  conclue  devant  Mont- 
pellier  entre  le  Connetable  de  Lefdi-- 
guieres  &  le  Due  de 'Rohan,  &  confir* 
mie  (blemiellement  par  le  Roi ,  n'avoit 
pas  arrete  le  Due  de  Guife ,  qui  fe  pre- 
paroit  a  pirofiter  de  &  vidoire.  La  paix 
etoitfignee  avant  le  combat  n^val.  Gui£b 
&  les  iCochelois  ne  ^  rignojroieap  |ms.  On . 

Z  S^  feignit 
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jftUU  feignit  de  n'cn  rien  fevoir  de  part  &  d'au. 
tre.  Le  Due  avoit  envie  de  fe  fignaler 
par  la  de&ite  des  Rochelois  :  &  ceux-a 
efp^ient  d'obtemr  de  meilleures  ambi- 
tions ,  ou  dii  moins  de  fairc  mieux  ob- 
lerver  celles  que  le  Roi  acordoit  s'ils 

Souvoient  venir  a  bout  d'affbiblir  coat 
erablemciit  la  puiflance  du  Roi  fur  !a 
men    Le  mauvais  fucces  du  combat  les 
contraignit  a  demander  les  premiers  au 
Due  de  Guife  9  quHl  lair  fut  permis  dc 
reeueilUr  les  fruits  de  la  paix  feice  devant 
Montpellicr.    Donnoiis  maintenant  k 
detail  de  cette  affaire ,  ellc  fat  negod* 
avecbeaueoup  de  peine  ,  &  le  Princci 
Conde  la  traverfa  le  plus  long-temps  qui 
lui  tilt  poffible.    ,  .     ^,     -     ^         , 
Conffrence     Le  Duc  d'Hallum  fils  du  Coni»  de 
entre  ic      Sehomberg  aiant  conduit  au  Roi  par  le 
Connctabk  ^5^©  un  renfort  de  trois  mille  ABsinans 
thS&  ie  debauchez  a  Mansfelt  en  Charapaenc,  on 
gJJc  S  R(l!refolut  d'affi^er  Montpelher.     Lavdlc 
haa  pour  la  ^toit    bien  fortifiec   &   aboiidamment 
pais.         pourvue  de  tout  par  les  foins  du  Duc  de 
Rohan.    Louis  devoit  craiiidre  que  foa 
Armee  dejafatiguee  par  les  fiegesprece- 
dens ,  ne  fe  ruin&t  entierement ,  fi  les 
maladies  eommune$  dans  cette  laifon  s'y 
mettoient,  dememeque  Tannee  prece- 
dente  a  Montauban,    On  s*empara  dc 
mielques  places  avant  que  d'arriver  de- 
vantMontpellier.    Le  Duc  de  Moiitmo- 
renci  prit  Mauguio  5  &  le  Prince  de  Con- 
de fk  aflleger  Lunel  &  MarfiUargues  en 
mime  temps ,  viUes  fituees  a  demi-lieiis 
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Tune  de  Tautre.    Celui  qui  commandoit    ifit». 
da«s  Luiicl  avoit  promis  de  fiiire  une  belle 
refiftancc ,  fi  le  Due  de  Rohaii  vouloit 
jetter  cinq  ceiis  hommes  dans  la  place. 
On  en  fit  entrer  huit  cens.    Mais  quelld  Semtnrd ; 
ftit  Ta  furprife  de  Roharu  quand  il  fiit  que  ^'^f'ifr  rl 
Lunel  s'etoit  rendu  aufli  bien  que  Marl  j^j^. 
I  fillargues,  quoique  la  breche  ne  ftit  V^im/ioireiu 
;  raifonnable  !  La  capitulation  eft  violeeetl  Cmnitahh 
\  prefence  du  Prince  de  Conde.  Les  foldats  ^  .-W3»- 
I  de  la  gamifon  (urent  chargezapres  leur^'^'^^ 
■  fortie,   onentua ,  on  en  eftropia  plu.(>^flpf^/ 
;  (ieurs,  on  defartna  tous  les  autres.    h^^-Mimnrts 
Ibmpierre  indigne  de  ccs  infidelitez  fiideR<ihwu 


gamifon  qu'ils  avoient  pris  &  depouil-  pern. 
.  lez.    Pour  fauver  fbn  honneur ,  Conde  Tom.  IL 
\  feigjiit  d'approuver  la  jufte  feverite  de  -5^^"  * 
'  Baffompierre,    Mais  le  rrince  et»it  la  ve-  ^/^T 
'  ritable  caufe  de  ces  inhumanitez  par  les  Mimoirts 
''■  ordres  fecrets  qu*il  donnoit ,  ou  du  moins  pour  rHif^ 
par  (a  connivence  affeidlee.    La  rigueur*^^**'^/"  . 
^  exercee  centre  la  garnifon  de  Lunei ,  ef-  ^^^jSiu 
;  firaia  tellement  celTe  de  Soumietes  ,  que  x^aa. 
;  quinze  cens  hommes  de  guerre  ^e  rendi- 
rent  fans  refiftance.  II  y  eut  encore  queU 
que  chofe  de  plus  honteux  dans  cette  la^ 
che  capitulation.  Les  Capitaines  laifTerent 
leurs  armes  aux  ennemis »  moiennant  la 
Ibmme  de  deux  miUe  ecus. 

Le  Connetable  de  Lefdiguieres  &  le 
Due  de  Rohan  conferoient  alors  {ur  les 
conditions  d'une  paix  generale.  Puitieux 
&  oeux  de  fon  parti  la  fouhattoieut,  afin 

Z  }  de 
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t6fSk>  de  diminuer  le  credit  &  Pautorite  do 

Prince  de  G>nde.    Cetoit  le  ieul  moim 

delutdter  honnetement  laLieutenance 

Generalede  rArmee  du  RoL     Le  com- 

snandetnent  appartenoit  de  droit  auCon- 

netable  &prererablement  a  tout  autre. 

M^iis  Lefdiguteres  nc  voiiloit  pas  dioquer 

le  premier  jPrince  du  fang,  en  le  redui- 

iaiit  k  la  necefike  de  quitter  rArmee,  ou 

d'y  fervir  comme  un  Hmple  volontaire 

fous  le  Roi.    Le  Connetable  (e  prepa* 

roit  a  retoumer  eii  Dauphine  >  ibus  pre- 

texte  d'y  aller  querir  un  puillanc  rentbrt 

pour  TArmee  du  Roi^  encas  que  lapaix 

ne  fe  fit  pas.    La  negocit^Ion  commeff- 

cee  entve  Rohan  &  Lefdiguieres  donnd\i 

une  extreme  inquietude  a  Conde.     II  nc 

Faifoit  paroitre  tfint  d'animofite  contre 

les  Reforrae/J,  que  pour  les  reduire  au 

defefpoir ,  &  pour  les  porter  aux  demie- 

res  extremitez.    Son  Altcfle  publia  hau- 

tement;  que  (i  le  Roi  entroit  une  fois  dans 

Montpeflier  ,   elle  feroit  piller  la  ville, 

malgre  les  fbins  &  les  precautions  Que 

les  autres  prendroient  en  fayeur  des  na- 

*'      bitans.    Cesdifcours  les  intimiderent  fi 

fort  qu'ils  refolurent  de  s^expofer  plutot 

J  tout,  que  d'ouvrir  leurs  portes  a  Sa 

Majefte.    Lc  feul  mot  defaix  n'allarmoit 

gueres  moins^le  Pape  que  le^  Prince  de 

Conde.    Puilieux  la  fouhaitoit^  afin  d'e- 

Wblir   mieux  fa  faveur  &  fa  fortune. 

Mais  il  avoit  auili  de  gi:ands  menagemens 

pour  la  Cour  de  Rome.    II  enjoignoit  au 

Qomn^ideuiT  de  SilleriTonx  Q^cje  Ambai^ 

fadeur 


r 
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fadeur  a  Rome  d'affurcr  le  Si  Pere,  que  HEMU 
Louis  neife  propofoit  point  d'autre  'hut 
que  de  inaintcmr,  d'etendre,  &  d'affa> 
mir  la  Religion  CathoUque  de  conc^t 
avec  Gregoii'e.  ludigne  eTclavage  des 
Souverains  de  la  Q)mniuiik)n  dul^apei 
NeipeuYeiitrils  done  pourvoir^^au  blende 
kurs  Etats  da^is  lea  a|^re$,  ou  raatoriii 
Pontificaleeftintecefiee,  fans  avoir  pre^ 
mieremeilt  dbtenii  Fagrement  duSupe^^ 
rieur  qu^une  ridicule  fuperftition  leur 
donne? 

.  LeTdiguieres  &  Rohan  cQn>anrent  aS» 
Ijrlyat  <ks  menses  eoncKtionis ,  a  peu  pres> 
qu'ils  avoient  reglees  dan$'  lenr  confe-» 
rence  du;  Pont  S,  Eiprit  au  commence- 
meat  de  cette  annee.  Le  Connetable  de» 
mandoit  deux  chofes  particuUeres  a  ceux 
Ide  MontpelUer  5  qu'une  partie  de  leurs 
nouvelles  &>rtiBcations  fut  rafee,  &  que 
le  Rot  enti?at.dansia  viHeavec  festrou- 

Ses-.  Rohan . '  repondit;  a  cette  detniere  ' 
emande  ,  que  les  menaces  du  Pldnce  d& 
Conde  avoient  jette  une.ii  grande  epou^ 
vante  dans  I'efprit  des  habkans,  qu'ils  n'y 
confentiroient  isunais.  Le  Connetable 
ijie  voulut  pas  le  defifter  de  la  condition. 
Cfe  JhroiP  une  cbofe  bhnfeufe  &  hiouie'f 
difoit^il ,  que  le  Roifutvenu  aux  paries 
i^unt  vUle  de  fin  Rohmme ,  fmts ,  avoir  In 
UffTte  i^y  entrer.  Le  Due  d*  Rohan  qui  . 
Jtt'etoit  jJas  autorife  pouir  confentir  a  bctte 
proportion,  s'ofFrit  d'aller  a  Montpellieri 
&  de  iayoir  le  fentiment.  des  habitant. 
Le  Mjar,ei;:bal  de  Creaui  conduifitle  Duo 

Z4  jufques 


u 


t3<  .  HISTOIRE   DE 

jOX  Jufquesaux'^ortesdelaville.  MaisRo* 
han  ne  ]mt  rien  obtenir.  Outre  que  les 
gens  etoient  trop  effiratez  >  ils  efperoieat 
Gue  dans  une  faiibn  de)a  fort  avancee , 
lis  ne  defendroient  pas  moins  bien  leur 
viile  mvnie  de  toutes  les  chofes  n^ceT- 
laires ,  que  ceux  de  Montauban.  Cefi 
U  vbtredermire  refoluthny  leur  dit  alois 
le  Due  de  Rohan }  Compcrtez-vomeuhn^ 
^es^ew:  jevMkvous  cbercber  dufecowrk 
f§  jem  vom  manqtterai  pas  au  h^bin.  II 
fort  la-deiTus  de  Montpellier ,  &  ie  pre- 

gare  4 fe iignaler  encorecomme  il avoit 
lit  I'annee  precedente  4  la  coniervatioa 
de  Montavbani 
On  dflib^    Bullion  Confdlter  d'Etat  attendoit  anl 
^*l"*^*^®°*portes  de  Montpellier  la  reponfe  pofidve 
fur  une  dc-  ^^  habitans.    lis  perfifterent  a  liipplicr 
mandemie  huniblement  Sa  Majeft^  de  vouloiroietf 
fonticsha-  fe  relacHer  for  Tarticle  de  ion  entree  &ans^ 
bitans  de   \^  yille.    On  of&oit  ^y  redevoir  le  Con- 
^ntpei-    jj^t;ai^ie  avec  les  fbrees  qu'il  auroit ,  dez 

Jue  le  Roi  fe  ieroit  ^loi|^ie  de  dix  lieues. 
lullion  rapporte  cette  refolution ,  &  le 
Roi  affemble  promptement  fon  ConfeiL 
Le  Prince  de  Conde  ,  le  Connetable  de 
Lefdiguieres ,  les  Marcchaiix  de  Prasliii, 
de  S.  Geran  >  &  Crequi ,  les  Dues  de 
Montmorend  &  d'Epernon  ,  Ba£R>{n- 
pierre  &  plufkurs  autresOffici^rs  y  fiirent 
JwhiMl^  <fe  appellee.    BuIHcmi  &it  ion  rapport ,  &  le 
Bfjfom^      Roi  lui  demands  (on  avis.    SSr^,  ajouea 
^^^*Tt    Bullion  ,  fai  to&jotars  entendu  aire  qut 
Tom.  II.    j^^  i^  guaTe^  celui  qui  ma  U profit^  en 
rtmportc  ttuffitinue  laghirc.    w^^pour- 

♦    .-  quxi 
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quoi  ie  confeiBe  a  Vbtre  Majefli  dialler  a  idia^ 
ce  iwily  a  de  folide  Jans  s^arrHer  a  it 
petites  firmalitez  qui  ne  font  pas  effintieU 
les.    Si  les  habitans  de  MmtpelHer  vom 
refufoient  l^obejjfame  qui  vous  eft  d&e'y  je 
dtrois  qtCil  lesfaut  exterminer.    Mais  c*efi 
un  peuple  effiraii  des  menaces  qtion  lui  ^ 
faites  de  britler  la  ville ,  de  violer  lesfenu 
mes  ^  lesfilleSj  enfiji  de  lui  f aire  fentir 
les  demiers  ejfets  de  vdtre  ifidignation.  Cts 
gens  vom  fupplient  au  mm  de  Dieu  que 
Vdtre  Majejh  fe  content e  qtie  M.  le  Con- 
Tiitable  regoive  lews  foumtffions.    II  y  ew- 
trera  avec  les  forces  que  vous  lui  donnereZf 
i7  fera  reconnoitre^  vdtre  autorite :  n^eft-ce 
pas  la  mime  chofe  quefi  voi§s  y  entriez 
vom-^neme  ?  Pourquoi  voudriez-vous  fiar 
tme  petite  foimalite  ,   rompre  une  paix 
utile  ^hoftorable  dans  lefondy  entrepren^ 
dare  une  longue  guerre  dont  Pevhtement  ejh 
douteux ,  ©  la  depenfe  exceffrve  ,  ^  «c- 
pofer  vbtre  perfofme  aiix  dangers  d'trnfii-* 
gedans  unpais  ou  les  chaleurs  font  exti'd* 
ordrn(M*es  ?  Vouspouvez  donner  la  paix  i 
vosfiijets  rebeUes.     Ceux  de  Montpellier 
fupplierotit  Vdtre  Majefte  dentrer  dam 
leur  ville.    Et pendant  qifilsftront  lespri^ 
paratifs  mceffkires  pour  vous  y  recevoir^ 
on  leur  dira  que  Pimpatience  que  vous  avez 
dejoindre  les  Reines  a  Lion  ,  ne  vomper-^ 
met  pas  dattendreplus  long-temps  ^  que  vom 
allez  a  Nimes  ^  a  UfeZj  &que  M.  le  Con^ 
netable  recewa  leiirs  foumijjions  de  vitre 
part.     Cet   expedimt  couvre  tout:  il a^ 
vwtce  metne  vos  affaires. 

Zt  Le 
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1^30.       Le  Prince  de  Conde  ne  put  eooater  iam 
chagrin  &  latis  impatience  un  avis  fi  mo- 
dere  y  G  judicieux.    II  &,  mit  a  dedamer 
contre  Bullion  &  oontxe  ceux  du  parti  de 
FuiHeux.     Onanigocie  cettepaix  a  Tin- 
fgu  du  Rot  ^defimConfeily  difbitle  Prin- 
ce enflamme  de  colere:  on  pretend  la  cm- 
dure  mahaewnu  Sunt  numiere  Ijoiiteufe  ^ 
infanie.^  Louis  arreta  Conde  par  la  main, 
-  &:luiditdelai^er  parlerlesgensavecune 
pleine  liberte.    Mais  le  Prince  iailbit  tou- 
}ours  mille  grimaces ,  il  murniuroit  entre 
fes  dents  contre  ceux  qui  approuvoient 
le  confeil  de  Bullion.    Le  tour  de  Baf 
jbmpierre  vint    G>mme  il  fe  declaroi^ 
ami   particulier  de  Puideux  j  le  Priiut 
qui  n  etoit  pas  maitre  de  lui-meme ,  s'e- 
cria:  Kous  favons  par  ctoance  lefefttimmf 
deM.de  Bqffbmpierre :  il  dira  conaucks 
autres.^    Qui  en  doute  ?  Conde  ne  deVina 
pas  bien  en  cette  rencontre.    Soit  quele 
Koi  dohnat  a  connoitre  cue  Pavis  de  Bul- 
lion ne  lui  plaiioit  pas  j  foit  que  Baflbm- 
J>ierre  voulut  mciiager  Conde  qui  crioit 
ans  ceiTe  contre  lui  ^  ioit  que  n'aiant  pas 
examine  la  chole  de  £mg  fipid^il  fe&t  laif- 
feprevenir,  qu'ily  avoittxop  de  hardiefle 
&  d^inlblence  dans  ce  que  les  gens  de 
Montpellier  demandoient,BaiIbmpierrefe 
declara  fortement  contre  le  fentiment  de 
Bullion  &  de  ceux  qui  avoient  opine. 

Sire  y  dit  Baflbmpierre ,  jefius  d^avis  aiu 
VbtreMajefie  fe  levje  defon  Confeil ,  ^quel- 
le rejette  avec  un  noble  &£enereux  aed^_ 
ks  propofttions  des  g&UMC  MontpelUer  , 
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hconfeUqiian  hd  domte  de  les  accepter.  162%^ 
Si  vei»:etiez  devaiU  Stsrojsbourg ,  Anvers^ 
ou  MUan^  ^qtCilfut  fuefiion  de  tr cater 
aruec  les  Puijfances  a  qui  ces  viUes  apponr^ 
tiefineMy  la  condition de.n^y  entrer  pat<f       ^ 
feroit  peiiS-^tre  fupportable,     Mais  qxiiot 
Roi  dfi  France  viStorieux  &  a  la  tete  d^ime 
bonn^  Annie  i  auiim  de  domter  la  paix 
a  un^  partie  de  fes  figets  rebelles  qui  fimt 
Jans  reKnirce^  &  reduits  "A  fextremiti ,  i'^^ 
fO/Oe  ^eax  def  conditions  hottteiifes ,  c\efi 
tine  chofe  qui  ne  doit  pas  i£re  ecoutee  y  bieh 
loin  que  vom  Paccepriez*/   Quoidoncf  les 
hahitans  de  Montpellier  vom  rejvfn'ont 
r  entree  de  kur  ville  ?  ///  vous  tnfermeront 
les  portes  ?  Avant  que  vos  fitiets  vomjfajl' 
fentfimmit  defdents^^  vom  lew  obitrez 
en  vbus  iloignantdeiMxUeues?  Un  Bniqtd 
fi  Jbkmet  J  de  payeiMes  coftditions  y  doitfe 
prip&rer  i  recevoir  des  o^^ytges  encore 
plus  grands  de  la  peart  des  mitres  vittes  Hu^ 
guenotes.     Cet  exemph  les  rmdroit  etran* 
jgement .  mJadet^is.    II  paroitra  par  le 
traitiy  diMn^  am  Je]Roi  apu  entrer  dans 
Mmtpediet^  '\Uejh  iciumartickfecret qui 
le  nion4eniefaurmpas4  Efi^l  vraghnblable 
qiCnne  ^lyofe^mnuMespriniipmtx  hahitans 
due  MoHtpellier  y  demeure  Imig^emps  a»* 
chee  ?,  Au  nom'de  Dim ,  Sri^e ,  prenez  une 
fermi  rifolutim  y  &  ne  vous  en  defiftez 
foine.    Je  dis  pins ;  c0niitrezAfom  a  rtCim 
nerun^euplerehelle^  infolentyou  bien  i 
te  redmre  a  une  parfiUiefoumiffian.     li 
confeHqtieje  Journey  ejicontraire  /pmestntiii 
rets  partrmiei'S,     Vitre  MajeJH  m^afaiti 
'  *  2d  6  I0 
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tSSX  la  grace  de  mepromeftre  un  Baton  Je  Ma- 
%*id)al  de  f ranee.    S  lapahcje  cmdufau- 
jouTiThtd  facqt4ier$  cerfainemeiit  mei^£f 
ricoinpeme  queje  lim  pas  encore  mbritk 
par  mesjervices.     Effi  lejiege  de  MontpeU 
tier  fe forme ,  je  cours  rifque  ffy  per  dare  k 
vie.  LeschofestowrnerontpeuU'itredeUie 
numiire ,  que  Vbtre  Majeftefera  Migee  k 
'  nenChonorer  pas  fitpi  de  la  dignUi  qtith 
$tfa  promife.    Maisje  veux  bien  m^expofer 
acet  inconvhuent.    Je  vom  fuppliefris- 
hwnblemens  y  Sire ,  de^ne  me  aedarer  Ma* 
richalde  France  qtCapris  que  Vctre  Majf 
fife  lira  vengee  deT affront  quedesreMa 
vetiient  bdfaire  ^  F^  qtCelle  aura  hurnH 
une  ville  trap  orguemetae. 
.    Le  Prince  de  Cphde  treflaiUoit  de  joic 
ea  ecQutaiit  Baiiompierre.     Voila  y  Srey 
dit  le  Prince  en  fe  levant ,  voild  trnton^, 
wedebiefi.  Cejiainfiquelestofujercitturi^ 
de  VitreMajefii  doiventiti'ejaUnixdejm 
honneuT.    II  parut  que  Baflbmpierre  avoit 
parle  felon  le  coenr  de  Ion  maitre,  &  qu^il 
cofinoiflbit  bien  ie  foible  du  Roi.     Louis 
fe  le  ve  brufquement  y  &  lans  ^nner.  aux 
autres  le  temps  ^omtisx  y  qUez  >  dit-il 
en  fe  toumant  vers  Bullion  y  €dlez  dm 
aux  gens  de  MontpelHerj  que  fin^ofi  des 
conditiam  a  wesfipets,  ^que  je  if  en  recoi 
point  ^eux,    S'ik  ne  vement  pas  aciepter 
celles  queje  leur  acorde  yje  faurai  Men  les 
forcsfT  am^obeir.    Le  Prince  de  Conde 
content  au  demier  point  embcafla  Baf- 
ibmpierre.    II  dit  mille  bites  de  lui  en 
prefence  dii  Rx)i  &  des  Seigmoirs.    Cette 

bonne 
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l>onne  humeur  de  Conde  ne  lui  durera  i62Xm 

J[u'autant  que  Baflbmpierre  parlcra  con- 
ormement  aux  inclinations  &  aux  inte- 
rets  de  Son  Akefle.  On  le  menacera  de 
le  jerdrc ,  dez  qu'il  paroitra  trop  ami  de 
Puifieux  &  des  gens  oppofcz  a  Conde. 
Quoi(jiie  le  Connetablc  de  LefHiguieres 
fuc  mecontent  dans  ion  coeur ,  de  ce  que 
Sa  Majefte  trompee  par  un  confeil  fpe- 
cieux ,  tnais  capable  de  porter  le^  chof^ 
aux  dernieres  extremitez,ronipoit  un  trav- 
te  qu'il  avoit  negocie ,  il  n*ofa  pas  s'oppa- 
fer  au  torrent  Apres  avoir  feulement 
reconnu  la  vilk  de  Montpellier  ,  &  don- 
ne  quelqties  avis ,  il  retourna  en  Dauphi- 
ne  fous  pretexte  d*y  aller  querir  des  trou- 
bles frai^es.  La  crainte  de  donner  trop 
de  jalouHe  au  Prince  de  Conde  ,  fut  1^ 
railbn  vA-itable  de  ce  depart.  ' 

Qu'il  y  auroit  de  chofes  a  dire  for  cettc 
refolution  extreme ,  qu^  Louis  vient  de 
prendre  par  humeur  &  'jpar  colere ,  plft-  . 
t6t  que  par  railbn !  Je  ne  pretens  pas  jut 
tifier  i'opiniatrete  des  habitans  de  Mont- 
pelKer  ^  ne  rccevoir  point  leRoi  dans  leur 
ville.  N'auroient-ifs  pas  mieuxj tait  de  ft. 
feumettre  k  ce  que  Sa  Majefte  d^man- 
doit ,  &  de  prendre  des  mefures  pour  em- 
pecherquele  Prince  de  Conde  n'execu- 
tat  fes  cruelles  menaces  ?  La  chofe  n*etoit 
pas  impoflible.  Mais  le  Confeil  du  Roi 
ne  devoit^l  pas  auffi  etre  plus  fage  que  de 
pauvres  gens  efFarouchez  y  &  par  les  di& 
cours  dHin  premier  Prince  du  fang,  & 
paries  violences  &  les  infidelitez  commi- 

Z7  fts 
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i&UU  les  depms  peu  eti  pluHeurs  encbmts? 
Louis  auroit  lauve  la  vie  a  des  millieis 
d'hommes  tuez  Ibus  les  muraiJies  de 
Montpellter.  EUes  fur^^t  tekites  dufan^ 
de  la  premiere  Nobleile  de  France,  & 
d^un  grand  nombre  de  braves  &  habiles 
Officiers.  Un  Roi  s'exi>oie-t;'il  a  etce 
moins  refpede  y  .ntoins  cheri  de  (on  peo- 
ple ,  quand  il  atme.  mteux  epargner  le  fang 
de  fes  fuiets ,  que  d'ufer  a  la  rigueur  de 
XOU6  les  droits  que  la  Souverainete  paroit 
lui  donner  ?  Les  Princes  Chretiens  font* 
lis  difpenlez  d'obeir  aux  priiicjpaux  coni- 
mandemens  de  celui  dont  il&fontgloire, 
fi  nous  les  en  croions,  d'etre  les  premies 


chain  ?  aue  dis*je  ?^  iur  les  premieis  priot 

cipes  de  rhumanite? 

A*^  lie        Dans  le  premier  confeil  de  guerre  ^ 

Montpcl-    fm;  i-enu  fur  la  maniere  de  former  le  fiege 

"'  de  Montpellier ,  le  Due  d'Epernon  reve- 

nu  de  fon  pelerina^e  de  N6tx.e  Dame  de 

Montierrat « ou  il  etoit  a)le  s'acquitter  de 

gne  fai  quel  vosu  fuperftitieux  qu'il  avok 
it  autrefois)  Epemoa,  dis-)e,  futdV 
vis  que  le  Koi  fe  laisit  d'abord  d'mne  emi- 
PleduDuc  nence  appellee  le  tertre  de  S.  Denis.  On 
if^JlL    Voioit  de  m  toutes  les  fortifications  de  la 
jmtmai  di  place.  En  gardant  bien  cec  endroit ,  &  en 
Bafampier^  Y  mettaiit  une  bonne  artiilerie^  il  etoic 
re.  Tom.IL  I'mpoifible  que  les  ailiegez  puflfmc  aller  de 
la  ville  k  la  defenfe  de  leurs  pieces  deta- 
chees^  iii  qu'ils  y  demelii^^lbnl;  ega  reurete. 

De 
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De  maniere  que  Montpellier  etoit  ^ris  en  }^%  ^ 
.  guinzc jours,  fi le Prince de Conde ne fe ^^.'JJ*/^* 
^  rat  pas  ouvertement  oppofe  au  bon  avis  ^l^xTIL 
I  que  donnoit  un  ancien  Officier.    Conde  xf^. /Jf. 
'■  vouloitfairetoutdelatete.  Jamais  horn-,  i^^rcwre  * 
[  me  ii'eut  meilleure  opinion  ae  lui-meme,  Francois. 
'   &  jamais  Prince  n'entendit  moins  le  me*  *^*^ 
'■  tier  de  la  guerre  ,  ni  ne  fiit  moins  habile 
"'  a  prendre  les  villes.    li  eut  la  honte  de 
f  lever  les  plus  grands  fieges  ou  il  commailt 
'■  da.    Les  Marechaux  de  France  &  les  0& 
^  jBciers  fubaltemes  qui  n'aimoient  point 
-'  Coiide,   prenoient  fouvent  plaifir  a  le 
•?  laifler  foire.  Onetoit  bien-aifequ'ilache* 
^  vat  de  fe  perdre  dans  Tefprit  du  Roi,  &)f*  Vittmo  SS» 
^  fini  Nonce  du  Pape  remarquoit  encore  «•  Mtmorii 
f  fort  bien ,  que  la  plupart  des  grands  Sei-  ^^^^^* 
^  cneurs  de  r ranee  qui  acompagiierent  p^  .jl 
f  Louis  dans  cette  expedition,  ne  fervoient 
^  que  foiblement.  UscraignoientqueleRoi 

devenu  trop  puiflant  p^r  Pentiere  deftruc* 
!?  tion  du  P^ti  Reforme  *  n*entreprit  de  re- 
^  duire  enfuite  tous  fes  lujetsarefdava^e^ 
3)  ou  lis  fe  trouverent  en  effet  apres  la  pnle 
^  de  k  Rochelle.  C'eft  -  pourquoi  les  Sei- 
4  gneur^  exhortoient  Louis  a  la  paix.  £t 
f  quand  ils  s^apperqurent  que  Sa  MajeitS 
!  ^opiniatroit  veritablement  a  fuivre  le 
1^  confeil  violent  que  Bailpmpierre  lui  avoit 
$  domie  9  quelques-uns  des  pnndpauxOf* 
f  ficiers  de  I'Armee  empecherent  fburde* 
i  jnent  que  le  fi^e  de  Montpellier  ne  s'a* 
'\  vanqat  France,  tu  poufois  etre  aujour- 
!<'  d'hui  heureufe  &  Aoriifante ,  (1  les  grinds 
i  Seigneurs  plus  coiiftaas  dans  unemaxi.mo 
^  li  ne- 
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iSSSL.  finecefl&irealeurliberte&^cdledeleun 
compatriotes »  euilent  refuie  gcaereufe- 
ment  de  (econder  leCardinal  de  Richelieu 
dans  ie  proiet  qu'il  fortnera  bien.t6t  dV 
chever  la  defmidion  des  EglKes  Kefor- 
m^  !  La  NobldTe  &  le  peuple  ne  ge- 
miroient  ras  aujourd'hui  Urns  le  jou^  le 
plus  accabiant  qui  (ut  peut-6tre  jamais. 
Calonge  Gouverneur  de  Montpellier, 
Gentilhomme  dont  Pefprit  &  le  course 
itoient  cgalement  eftimez ,  &  qui  acquit 
Une  gloire  immortelle  a  la  defenfe  de 
Montpellier ,  s'apperqut  de  I'importance 
du  tertre  de  S.  Denis.  II  s'en  faint  incon- 
tinent ;  il  y  fail  un  petit  travaiK  il  y  met 
^elques  loldats  en  garde.     Les  OA- 
aers  de  TArmee  duRoi  ou  vrirent  alors  les 
Teux.    On  refblut  de  forcer  cet  enAoit 
L'entreprife  rettflit.    M ais  Calonge  per* 
fuade Que faplace eft  infailUblement per- 
due fi  les  ailiegans  ont  le  temps  deie  for- 
tifier dans  ce  pofte  ,  (e  w^pare  a  le  re- 
prendre  promptement    II  n^en  (eroit  pas 
venu  k  bout  y  file  Prince  de  Ccmde  e&t 
voulu  fuivre  un  autre  avis  que  le.  Due 
d'Epemon  donna,  de  laifler  a  S.  Denis  un 
bon  corps  de  garde  k  che val ,  afin  de  re- 
poufler  les  aiii^ez  quand  ils  vieiidroient 
reprendre  un  endroit  qui  les  incommode- 
roit  extreraemerit.   Calonge  fort  en  plain 
midi  a  la  tete  de  cinq  cens  hommes  de  pied 
&  de  trente  chevaux  $  attac^ue  (t  vigou- 
reufement  le  pofte  de  S.  Denis  qu'il  Tern- 
porce.     Au  bruit  de  cette  foitie  >  le  Due 
de  Montmorenci^  te  Due  de  Froulac  jeune 

Sei- 
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Seigneur,  fil^unique  du  Comte  de  S.  PoL  i62X 
cacfet  de  laMaifbn  de  Longueville^  &  qui 
xi'etoit  venu  au  camp  que  depuis  deux 
ou  trois  jours ,  plu(ieurs  autres  perfon^ 
nes  diftinguees  ^i  fe  trouvent  aupres  du 
Koi ,  montent  incontinent  a  cheval  ,  )a 
plupart  &ns  bpttes,  &  courent  aii  fecoars 
de  ceux  qui  dtiputoient  encore  dux  ailie-^ 

SC2  Ic  tertrc  de  S.  Denis.  Fronfac ,  le 
f arquis  de  Beuvron ,  le  Vicomte  de  Ca- 
nillac,  Combalet  neveu  du  feuConne- 
table  de  Luines  qui  avoit  epoufe  la  Vi- 
^lerod  cette  chere  ^  fameufe  niece  de 
Richdieu  ,  que  le  Pape  faiibit  alors  Car- 
dinal ,  &  plufieurs  autres  gens  diftinguez' 
fiirent  tuez  dans  cette  adion.  Le  Due  de 
Montmorenci  demeuroit  prifonnier ,  fi 
Argencour  Officier  de  la  garnifon  de 
Montpellier ,  n'eiit  fait  echapper  un  Sei- 
gneur dont  Ic  nom  etoit  recede  dans  tout 
kLanguedoc.  Qitelques' K>Idats  le  pour« 
fuivirent ,  &  il  recut  deux  coups  de  pic- 
que  en  fuiant  au  plus  vlte. 

Zamet  Marechal  de  Camp  dans  PAr-MortdoZt- 
mee  du  Roi  eut  le  lendemain  la  cuifie  enw  ™«t  Mar6. 
portee  d'un  coup  de  fauconneau.    II  en  camp  dant 
mourut  peu  de  jours  apres.    LesHifto-rArm^ds 
riens  paricnt  avantageufement  de  la  bra-.RoL 
voure  &  des  belles  qualkez  de  cetOfficier, 
qui  montoit  par  degrez  aux  premieres  du 
gnitez  de  Pepee  i  il  parloit  phiiieurs  lan« 
gues  avec  beaucoup  de  politofle.    Non 
content  d'avoir  bien  appns  le^  Mathema* 
tiques,  &  tpus  les  pnncines  de  PArtMi- 
litaire  j  U  fiivoit  encore  PUiftoire  en  per*^ 

kSdotu 
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t6tx  me  J  die  Baflbmpierre ,  ^  digne  de  Pem^ 
JoKruaidi  ploj^  Mots  H  itoit fi  itr(ntement  Ui  ouPrin' 

*  leri  ,  Puifieuxfonjus ,  ^  leur  cabaUsi  re- 
dotUoient  Aligrepltu  qi/faucun  autre.  ¥\ii- 
fieux  avoit  cache  d'obtenir  du  Roi  queues 
(eaux  fiifTent  rendus  a  Silleri.     Mais  le 
Prince  dc  Cond^  &  Schomberg  detour- 
nerent  Louis  d*aoorder  cctte  grace  a  Pui- 
fieux.    Sa  Majefte  lui  fit  dire  par  Baflbm- 
pierre  de  ne  penfer  plus  a  cela.  ^  Degra^ 
ce  J  repondit  Puifieux  a  Baflbmpierre,  rr- 
prefemez  an  Roi  qtCil  tfi  ^tate  extreme  m- 
portance pour  fon  fervice,  queceluiqmmk' 
ra  lesfeaux  vive  ett  bomte  intelligence  trvec 
Mr.  le  Oyancelier.     Et  cela  }farrivera  ja- 
mais fi  Atigre  les  obtient.    Aunont  de  JXeii 
aue  Sa  Majefie  jette  lesyeuxfur  un  mure. 
Louis  lie  voulut  rien  proraettre.    Outre 
qu'il  avoit  de  Tinclination  pour  AUgcc, 
tout  le  petit  coucbi  parloit  en  {a  feveur. 
On  appelldit  ainfi  les  G)urti{ans  qui  de- 
meuroient  avec  le  Roi ,  apres  qu'il  avoit 
donne  le  bon  ibir  i  tous  les  autres.    Sa 
Majefte  veilloit  encore  une  ou  deux  heu- 
res  enfuite.    La  feule  chofe  que  Baflbm^ 
pierre  put  obtenir  ^  ce  fut  que  la  notnina- 
tibn  d'Aligre  ieroit  difFeree  de  quelques 
jours.    Dans  les  intrigues  de  Cour  ,  le 
moindre  d^lai  fiilTit  fouvent  pour  faire 
echouer  I'af&ire  qui  paroit  la  plus  fiire. 
Puifieux  eut  ce  qu'il  demandoit  par  une 
avanture  ailez  bizarre:  rapportons  la. 
Elle  nous  apprend  que  les  Rois  difiii- 
buent  ordinairement  les  plus  grandes  di- 
gnity 


LOUIS  XIII.  LIV.  XIX[.  f49 

gnitez,  prcabale^  par  humeuri  par  ca«  i6ili$ 
price,  pmtdt  que  par  rai&n.    ^      \ 
Coiide  pleiti  de  nouvelles  efperances  de 

{>erdre  Puifieux  ,  ^  dez  qu'Aligre  auroit 
es  feaux ,  s'imagina  qu  il  reiilliroit  en- 
core plus  raciletnent  dans  (on  projet  ^  s'il 
venoit  a  bout  de  ce  qu^il  avoit  deja  inuti« 
lementtente ;  je  veux  dire,  s'il  detachoit 
Baflbmpierre  du  parti  de  Puifieux.    Son 
Altefle  ordonne  done  a  I'Abbe  Kuceilai 
un  de  fes  confidens ,  de  faire  encore  la 
propoHtion  a  Baflbmpierre  9  &'de  Tinti- 
mider.  L'Abbe  le  renoontra  dans  la  chanv* 
bre  du  Roi  avec  le  Marechal  de  Praslin. 
II  les  tire  tous  deux  k  quartier ,  &par]e 
de  la  forte  a  Baflbmpierre.    Monjteio' » 
'vom  ites  le  Seigneur  Ae  France «  a  quifai 
les  plus  p-andes  obligations  9  ^  je  cherche 
toutes  Us  occafions  pfijffibles  de  vous  tenm* 
giter  ma  reco^moijjance.     Vous  favez  let 
Joim  qiiefaipris  de  vousprocwer  les  bonnes 
graces  de  Mr.  le  Prince  y  ^  la  peine  que 
fai  a  vous  les  conferver.    Jele  trouve  wnf- 
contefitde  vous  audenuer point.  Il^per^ 
JuadequeMr.  de  Puifieuxltd  rend  de  tnau^ 
'vais  offices  aupres  du  Roi ,  &  il  cramt  que 
'VOUS  ne  foiez  ^accord  avec  fes  ennemis  , 
puifque  vous  preferez  famitii  de  Mr.  ale 
Ptiijieux  a  lafienne.    J^aijoiU  milleper^ 
fottnages  differens  pour  guerir  M.  le  Prin* 
ce  de  cepr^uge :  Esie  ne  puis  riengagner^ 
Il  nCa  ait  enfin ,  qtvapres  vous  avoir  offert 
fpn  amitii  tout  entiire,  pourvuque  vous 
renonciez  a  celle  de  Mr.  de  Puijteux ,  in 
vMHS  acordc  enctiTfi  itujQur^bui  pour  penfer. 

ales 
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itfJUU  ^  la  propofition.  Mais  il  ny  a  plus  ie  rt^ 
tour  apres  cela.  fat  am  devoir  vom  Jon- 
ner  cet  avis  en  prefence  de  Mr,  le  Mar^^ 
cbal  que  vom  ahnez  comme  vbtre  pen ,  ^ 
je  fiiis  biefi-aife  qtCil  foit  tenioin  qtfU  rCa 
pas  tenu  a  moi  que  vous  nefujiez  a  couvert 
du  maibeur  dont  vous  etes  menace.  Faites 
y  refieociOHi  M.  Aligrefera  demain  Garie 
des  Seaux.  Mr.  le  Prhtce ,  Mr.  de  Sdyonu- 
berg  5^  lui  travaitteront  de  toutes  lewrs 
forces  n  rtuner  Mr.  de  Puijieux  ^Jes  amis, 
Le  Triumvir  at  dUpofera  de  tout.  Us  a^ 
baijJeroTtt ,  ils  ilive^'ont  ceux  qt^il  leur 
platra. 

Le  Roi  appella  Baiibmpierre  lots  que 
Rucellai  finiiToit  fon  meflage.  Soit  que 
Baflbmpierre  fiit  agite  veritablement  de 
cbverfes  neiifees ;  foit  qu'il  zSk&kc  depa- 
roitre  diftrait  y  aiin  d'avoi r  accaiion  d'eti 
dire  au  Roi  la  raifbn ,  H  Sa  Majefte  Va  \ui 
demandoit ,  elle  ne  manqua  pas  d'inter- 
roger  Badbmpierre  i^xxc  lavdir  d'ou  lui 
venoit  cette  diftradtion  extraordinaire. 
JcfongCy  Sh'ey  repondit  Tadroit  Cour- 
t^an,  a  une  harangue  eoctravagante  que 
RuceUasvient  de  me  fcmre  en  prifence  de 
Mr.  de  Prasliu.  Et  fen  fiiis  plus  Ssomte 
pour  vous  que  pour  mot.  On  me  declare 
de  la  part  de  Mr.  le  Prince ,  queie  ne  dots 
jamais  pritendre  aFhrnneur  de  Jes  bonnes 
graces  ,  rf  tnoins  que  je  ne  renqme  a  Pami" 
tie  de  Mr.  de  Pu^ieux.  '  Mr.  lePrincej  dit- 
ony  Schomberg  ^  jUigre  que  vom  4tSez 
/aire  Garde  des  Seaux  ,  feronr  dijbrmais 
troistitesfoHSWs  bofmuftv  Ssginiveii^erant 

fEtat 
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t&at  a  leur  fantatfie  ,  ///  agrandiront  iSiX 
lews  pariifans ,  ^  ils  ^trnmont  lews  en-* 
nemis.  Jugez ,  She  ,  ou  Voire  MajeJU 
^  lesgens  qtd  ne  veident  dependre  que  deU 
le  J  en  feront^  reduits.  Cela  fut  plus  que 
fulfilaiit  pour  irriter  un  Roi  jaloux  de  ton 
autorite ,  &  deja  prevenu  que  Gond6. 
remuoit  del  &  teire  pour  fe  rendre  maitro 
abfolii  des  srfFaires.  lis  n^ en  font  pas  en^ 
core  ou  ils  penfent ,  repondit  Louis.  Je 
les  empicberai  hien  d^executer  lews  beatai 
projets;  Lc  Roi  appellate  Marechal  de 
JPraslin  qui  ii^etoic  pas  moins  choque  de9 
deileifis  du  Prince  de  Conde.  rraslia 
con&rme  la  verite  du  rapport  que  Baflbnw. 
pierre  a  fait  >  &  il  anime  le  Roi  a  rompret 
cesindignes  cabales. 

Content  de  n'avoir  pas  manque  fon* 
coup  y^  fia^ompierre  alia  dire  a  Ruc^llai^ 
que  ni  les  menaces  >  ni  la  difgrace  ne.lui 
font  point  abandonner  fes  amis.  An  con^ 
t^'oire ,  cela  me  lie  plus  foirtement  a  euxy 
ajouta-t-il.  Mr.  le  Prince  pritend  me  fat- 
re  pevr.  Cet^ejlpaslemoiendemegagner. 
Jeferai  toigoursfmtresJjumbUfervitew^ 
Il  m^efiiineroit  moins j  fije  comtneuois  uM 
lachete  pourobtemrjes  bonnes  graces.^  Cd 
fu€  la  derniere  intrigue  dont  I'Abbe  Ru« 
cellax  &  mela.  II  mourut  du  pourpre  peu 
de  jour&  apres.  Heureux  peut-etre  de  ne 
£irvivre  pas  a  la  diikrace  du  Prince  de 
Conde  fon  patron  a  Ta  Cour  de  France^  ' 
depuis  la  mort  du  Connecable  de  Luines  I 
Ce  n'etoit  pas  aflez  que  d'avoir  exolusAU*  - 
grci  ^ialloit  lui  fubflkuer  quel^?un  qui 

at    -  • 
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VfDH^  fittamidePuineux.  Baflbmpierre  prqpo- 
fa  (^umartin  andeii  Couieiller  d'E^t 
Louis  ^ut  de  la  peine  a  fe  determmer  en 
lafaveur.  Men  Dim!  difbitSaMajefte: 
Mr.de  Caumartin  efi  bigut  y  ^  je  lefius 
iaiffl.    Mon  Garde  des  Seaux  doit  farUr 
pour  mot.    fatubra^il  chercher  qitelqtim 
fuiPrene  la  parole  four  mon  iMerprite? 
Baflompierre  fit  fi  bien  q[u'il  guerit  leRoi 
ie  {on  fcrupule.    II  lux  ireprefenta  que 
Caumartin  s'expnq[Uoit  fort  bien  dans  le 
Confeil  y  ou  il  etott  depuis  )f  •  ans  ,  & 

Su'il  avoit  contente  tput  le  monde  dam 
is  Commillions  &  dans  fes  Ambaflades. 
Le  Prince  de  Conde  fe  donna  encore  is 
mouvement  pour  Alijgfre  :   mais  ce  ftt 
en  vain.    Lc^iis  remit  les  Seaux  z  Cau< 
martin.    Le  Prince  qui  triomphoit Uya 
quelques  jours,  paroit  extx&memencmor* 
tAii     Ex  Pmdeux  le  dedommage  des 
mauvais  momens  que  la^promotion  preC- 
que  cectaine  d'Aligre  avoit  caufez  a  tous 
les  Silleris. 
Le  fi^  de     Cependant  le  (lege  alloit  lentement,  & 
MoiitpcUicri^Axmee  du  Roi  dimimioit  beaucoup  par 
^^^     ks  maladies.  On  craiguoit  encore  que  le 
Due  de  Rohsm  ne  (it  entrer  du  fecours 
dans  Montpelli^  comme  dans  Moutaiju 
ban ,  &  qu'il  n'obligeat  le  Roi  k  fe  defit 
ter  de  cette  (econde  enttepriie,    auiS 
Jowmal  di  bien  que  de  la  premiere.  Le  M arechal  de 
Bafimpiiry  ^^  Gcran  &  le  Due  de  Luxembourg  fii- 
^Bernard     ^^  commandez  pour  fe  pofter  avec  quel 
Hiftoiride  ques^ompagnies  de  cavalerie  &  quatre 
ZtfttiiX///. eegimens  d'iptanteaeaux^adxDiCs ,  par 
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ou  le  Due  de  Rohan  pouvoit  jetter  du  i67Xi 
monde  dans  la  place.  Les  troupes  de  ce  ^ifioire  du 
detachement  furent  extremement  fe^-^r?^^/. 
guees.  Elles  paflerent  pres  de  trpis  femai-^^j.  X.  xi. 
nes  toujours  alerte  fans  defarmer  &  fans  cbaf.  6. 
dormir.  Le  bruit  fe  repandit  yn  jour  que 
le  fecours  venoit  aflurement.  Louis  raon- 
te  a  cheval  &  marche  a  la  tete  de  quinze 
cans  hommes  tirez  de  fes  gardes  Franqoi- 
fes  &  SuifTes ,  &  d^un  bon  nombre  de  ca- 
valerie.  Le  Prince  de  Conde ,  les  Dues 
de  Chevreufe  &  d*Elbeuf,  le  Marechal  dq 
Praslin,  le  Grand  Prieur  de  Venddme,  le 
Comte  d'Harcourt  i  Baflbmpierre  &  plu- 
fieurs  autxes  perfbnnes  diftinguees  acorn* 
pagnerent  le  Roi  en  cette  occadon.  Le 
rnonde  prenoit  plaifir  a  le  voir  arm^  de 
toutes  pi6ces ,  attendre  en  bonne  refolu- 
tion  les  ennemis  qui  s'avanqoient ,  difoiu 
on,  vers  un  pailage  entre  deux  montagnes. 
Quoique  les  amegez  ne  requflent  point 
de  fecours  >  ils  fe  defendoient  fi  brave- 
rnent ,  &  Calonge  etoit  C\  bien  averti  par 
{es  efpions  des  defleins  des  afliegeans^quMl 
rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles.  Louis 
qui  crai^ioit  de  reeevoir  le  m&me  a& 
Bront  qu'a  Moncauban  a  caufe  de  la  ditni* 
nation  de  fon  Armee  5  car  enfin  d6s  regi- 
rn  ens  de  quinze  cens  hommes,  fetrouve* 
rent  en  {ept  ou  huit  jours  reduits  a  cinq  , 
r>u  Hx  cens  s  Louis,  dis-je,  mande  a  Cefat 
Due  de  Venddme  de  lui  amener  les  trou- 
:>es  qu'il  commandoit  dans  le  pais  de  Foix 
Sc^axts  PAlbigeois.  II  s'en  faloit  bien 
gue  Venddme  ne  Bit  lin  aulfi  grand  Ca« 
Tome  IV.  A  a  pitaiue 
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iSXX*   pitaine  que  celui  dont  il  portoit  le  nmii« 
Avec  un  aflez  bon  nombre  de  gens  il  n'a- 
voit  pu  prendre  la  petite" ville  deBriteiie 
en  24-  on  af .  jours  de  fiege.  On  lui  man- 
da  done  de  venir  avec  fes  gens  au  camp 
devantMontpellier.  L'arrivee  du  Coime- 
table  de  Lefdiguieres  avec  fix  bons  regi* 
mens  fut  d'un  plus  gratid  fecours.    Pui« 
fieux  &  les  autres  ennemis  du  Princejde 
Cohde  etoient  ravis  de  ce  que  le  Comie- 
table  alloit  lui  6ter  le  commandement  de 
TArmee ,  encore  plus ,  de  ce  que  le  Roi 
ecoutoit  le  confeil  aue  Lefdiguieres  lui 
donnoitdeconclure  lapaix.  Lanegocia- 
tion  fe  noiia  tout  de  bon  alors  entre  leDuc 
de  Rohan  8^  le  Connetable  de  Lefdiguie- 
res aflifte  du  Due  de  Chevreufe  &  du  JVia- 
rechal  de  Crequi. 
Le  Roi  &       On  fbuhaitoit  la  fin  de  la  guerre^ale^ 
port«tont   j^jent  de  part  &  d'autre.    Le  Prince  de 
J^"*        Conde  en  vouloit  la  continuation.^    Mais 
^^*^         fon  parti  etrai^ement  affi)ibli,  n'etoit  pas 
en  etat  de  s'oppofer  au  Connetable ,  au 
Garde  des  Seaux,  a  Puifieux>  &aux  prin« 
Journal  ii  ci^aux  Officiers  derArmee.    Usconfeil* 
Bt^pfrnpier-  ibient  tous  unaniniement  au  Roi  de  ter* 
ft.  TwJL^^Q^  une  guerre  civile  qui  d^loitleRo- 
iaume ,  &  dont  les  ^indens  ennemis  de  la 
G>uronne  tiroient  de  grans  avant^es 
pour  Taugmentation  de  leur  puiflance. 
Conde  n'avoit  plus  que  le  Cpmce  de 
Schomberg  pour  lui  >  &  le  credit  de  I'uni* 
que  partifan  de  SonAltefle  diminuoit  tous 
les  jours.    Une  gi^ande  maladie  qu'il  eut 
durant  le  fiege  de  MontpelUer » donnoit  a 

fes 
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fes  ennemis  le  temps  de  parler  fans  cefie  au  i62Af 
Roi  coiitre  lui :  £t  le  rrince  perdu  iui« 
meme  dans  I'elprit  de  Sa  Majefte,  ne  pou- 
voit  plus  (biitenir  les  autres.  Prevenu  par 
Puiueux  &  par  Caumartin ,  que  Schom* 
berg  uniquement  occupe  de  (a  charge  de 
Grand -Maitre  de  TArtillerie  neghgeoit 
Padminiftration  des  finances,  Louis  pea- 
ibit  tout  de  bon  a  la  lui  6ter. 

Si  nous  en  croions  ce  que  Baflbmpierre 
rapporte  a  Toccaiion  de  la  difgrace  do 
Scnomberg ,  le  Roi  etoit  naturellement 
fufceptible  des  mauvaifes  impreiGons 
qu^on  lui  donnoit  des  autres ,  &  particu^ 
herement  quand  fou  interet  s'y  trouvoit 
en^ge.  II  tut  toCljours  bon  menager,  Ton 
inclination  le  portolt  a  Pavarice ,  &  me« 
me  en  de  fort  petites  chofed.  Cepaidmit^ 
aiofite  Baflbmpierre ,  il  rCy  a  jamais  eu  de 
Koi  en  France  qui  ait  tant  donni  y  ni  tan$ 
depenfi ,  ^  par  confequent  qui  ait  tiri  de 
plusgrandesJbmmesdefonRoiaume.  MaU 
il  enfaut  rejetterla  fautefitr  fes  Favoris^ 
ou  fur  fes  Minijires.  Comme  il  croit  faci^ 
lenient  les  confeils  de  ceux  quUl  a  une  fok 
choifis ,  il  Ce  coftdtdt  felon  ce  que  ces  gens 
auxquels  il fe  fie  y  Iw  injinuent.  Puilque 
Baflompierre  connoifloit  parEaitement 
rhumeur  de  (on  maitrey  difons  que  Louis 
XIV.  ne  reilemble  pas  trop  mal  a  Ton  Pe« 
re  paries  endroits qu^un habile G)urtiran 
de  Louis  Xin.  vient  de  nous  marquen 
Z>  Roi  9  dit-il  encore ,  icoutoit  facilenteni 
les  rapports  (pi on  luifaifoit  contre  Schom* 
berg:   Et  SaMajeJii  s'echauffa jufques  a 

A^  ^  dire 
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l63X  Jtire  que  fil  rechappoit  defanudaUt ,  elk 
hii  dteroit  les finances,  ha.  decadence  du 
aedit  de  Conde ,  &  raugmentation  de 
celui  de  Puifieux,  avop  qui  leConneta^ 
ble  &  le  Garde  des  Seaux  s^unirent,  iont 
la  caufe  veritable  du  chanjgemetitqueje 
rapporce.  Louis  qui  paroifloit,  il  y  a  cmet 
ques  tnois ,  extrememcnt  anime  aien- 
tiere  deftrudion  des  Reformez ,  ne  pen- 
ie  plus  qu*a  leur  donner  la  paix,  depuis 
qu  il  ecoute  d'autres  gens. 

Ce  n'eft  pas  que  Ife  nouveaux  Confeit 
lers  du  Roi  fuflent  plus  eq^uitables  &  pte 
moderez  au  regard  des  Reformez,  que  le 
Prince  deConde^leComtede  Schomberj 
Mimmi  4fr  &  le  feu  Cardinal  de  Retz.  ^\x£\m  & 
CbanceHer   qq^xx  de  foil  parti ,  ne  vouloient  lapaii 
^  •^^'^y  qu'afin   de  ru'iner  le  credit  du  Prioc^ 
IZulS^  \  pretendoient  bien  atf  ellc  ne  te  etnp^ 
rHifime du cheroit  pas  de  travailler  lourdemero^W' 
Cardinal  de  p'eut-etrc  plus  efficaoement  a  ladeftnic- 
XAcbeUiu.    tion  des  Reformez.    Cela  ne  fe  decou^c 
*  que  trop  dans  ce  que  le  Chancelier prd- 

.crivoit  au  Gommandeur  de  Sillenfcii 
frere,  de  reprefenter  au  Pape  pour  lui  bi- 
re  agreer  la  conclufion  de  la  paix.  D^ 
a  injpiri  cm  Roi  de  finh*  la  luerre ,  dit  le 
Chancelier  au  Commandeur.  Xo««f> 
axiions  grand  kefoin.  EUe  nefepouvoim 
coT^tintur  a  caufe  de  la  mtfere  dufeupk)  6 
du  defaut  des  moiens.  La  paix  fe  fait » 
telle  maniere ,  que  le  RoiParoit  la  dont0 
de  fa  bonne  volonti ,  a  Tavantage  dejj 
.  Religion  CatMique  &ala  Mgftite  deff 
m.  Les  Huguenots  ont  toAjours  profii  ^ 
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fraitez  qui  ont  fti  faits  avec  ntx  depitis  le  16XIU 
contmeticernent  des  troubles.  On  Itur  reiu  ^ 
doit  avec  ufure  ce  quails  avotentperJu.  II 
rien  [era  pas  de  mime  a  cettepaix.  Vom 
ferezbiencomprendreauPapequeksHU' 
guenots  font  fort  abattus.  La  bonne  dijpo-' 
jition  @  la  piite  du  Roi  nom  font  ejperer 
qu^on  achevei^a  de  les  rumer  durant  lapaioC* 
Ne  manquez  pas  ^mculque}'  bien  aSa  Sainm 
tete  y  que  les  Hi4guenots  ont  toimurs  ^^^ 
gni  par  la  guerre  y  aue  leur  puijjance  a  di^ 
mhtue  J  5f  qu^^lle-  dimhtuera  encore  plus 
par  la  paioc.  Void  un  des  plus  anaens 
Miniftres  d^Etat ,  un  Chincelier  de  Fran- 
ce qui  nousafTure  qu'on  ne  ceflbit  de  pour- 
fuivre  les  pauvres  Reformez  a  feu  &  a 
fang,  aue  dans  le  deifein  de  les  {urpren« 
dre  &  ae  les  perdre  plus  facilement.  Te- 
nons-nous -en  i  ce  temoignage  irrepro- 
chable.  Qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire 
que  leChancelier  deSilleri  cherchoit  (eule- 
ment  a  contenter  le  Pape  par  quelque  rat« 
ion  {pecieufe.  La  fuite  de  cette  Hiftoire 
nous  apprendra  que  la  Cour  avoit  d'auifi 
mauvaifes  intentions  en  temps  de  paix, 
que  durant  la  guerre,    Remplis  de  leur 

f)rojet  de  I'etabTiffement  d'un  pouvoir  ab- 
blu  &  arbitraire ,  Louis  &  les  Miniftres 
ne  penfoient  qu'a  renverfer  les  obfta- 
cles  quails  y  trouvoient.  ^  Et  la  puiflan- 
ce  du  Parti  Reforme  etoit  fans  contra- 
didion  le  plus  grand ,  le  plus  difficile  a 
iurmonter. 

II  n'el^pas  fort  exixaordinaire  dans  lesRaiTons  dn 
guerres  ctviles  ou  etrangeres ,  que  les  Doc  de  Ro- 
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fSlA.   deux  pardsfetrouvent  Element  obllgo 

*«  pow  ^  k  feire  la  paix.    Lc  Due  de  Rohan  avoir 

''•**•         des  raifons  encore  plus  pref&ntes  quecel- 

les  du  Roi «  de  finir  au-pl&tdt  une|ueTTe 

aue  les  Reformez  de(htuez  duiecouis 
cs  Etraiigers ,  ne  pouvoient  pas  conti- 
nucr  auffi  I  ong-temps  qu'un  pumantPrin- 
ce,qui  ne  craignoit  aucune  diverfion  de  la 
JfAmires  part  de  fes  voifins.  Rohan  nous  rapportc 
^Eobmh  Jgg  motife  qu'il  eut  de  rentr^r  en  negoda- 
JD^icursiu  tion  avec  le  Connetable  de  Lefdigmte 
mime  fur  lafifois  ,  dit-il ,  fms  oucwte  ef^anuk 
paix  de  ddws.  Le  Roi  J^Angteterte  me  co4^ 
MnapU  Joitdefairelapaixy  ^demeferA^ 
^*  role  de  mm  Roi.    Il  m'^JfuroU  fue  ii% 

prifsvt  des  affaires  defon  beaur^  k  M 
de  Bohhne ,  ne  permettoitptu  a  Sa  MfP 
Britarmique  de  nous  ajpfier.    Vffffi^^^ 
Mans  felt  en  0mmpagne  nous  donm  W 
aues  ejpirances :  Mais  fon  voyage  at  Hol- 
iande  les  renverfa,    VAmtee  que  u  P 
avoit  dejiiiee  contre  Mansfelt ,  s'tfomj^ 
vers  le  Languedoci    B  le  Due  ^M^ 
lime  itoit  /J  Uon  avec  fept  ou  huit  m 
hommes  de  renfort.     Chactat  des  rtoMf 
de  U  guerre ,  pe}ifoit  a  (a  coriferys^ 
particular e  aux  depens  dubien  public*  |^ 
wUe  de  Nimes  qui  m'avoit  promts  m 
hommes  pour  le  fecours  de  Montpem 
ne  m^en  foumit  pas  cinquante.    Ot^ 
dant  je  ramajfai  quatre  mtBe  bonn^ 
dam  le  dejfein  d*en  jetter  une  pmtie  m 
Montpelliei-.    B  h  plupart  de  cm  f 
vinrent  a  moi ,  me  Jemandoient  pour(^ 
dition^  quejenelesobligea[PtpOff^^J^ 
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fermtr  dans  une  ville  affligee.  Je  n^etois  I^UU 
p/is  moins  embarajfe  a  nourir  ma  petite  Ar-^ 
niee.  Les  Cevennes  ne  pouvoient  pas  me 
Jonner  du  bli.  Nhnes  ndtre  feul  greniet 
rim  vonloit  founiir  que  pour  huit  jours. 
£ncore  faloitM  Papporter  de  huttlieuis  mi 
tamp  J  ou  deux  cens  chevauxstoient  capables 
de  me  couper  les  vivres.  Toutes  nos^  Com^ 
nmiauiez  avoient  envie  de  trotter  chacune 
en  particulier  avec  le  Roi.  Celledes  Ceven^ 
nes  mefoUicitoit  de  conchore  la  paix.  On  me 
difoit  de  [apart  que  les  gens  ne  vouloient 
pas  itre  ruinez  fans  rejjmrce.  Lepeuple 
itoitfatigui  de  lagueirej  ^  hors^etatde 
la  foittenir.  Ma  cavalerie  qui  n^etoit  mte 
de  deux  cens  Maitres  n^avoit  pas  dufoUf 
rage  pour  huit  jours.-  Il  faloit  les  congi* 
Mer ,  ou  s^expofer  a  les  perdre  en  les  en* 
voiant  dans  le  haut  Languedoc.  La  pre* 
mih'e  ville ,  detachie  de  nous  par  un  trai- 
te  particulier^  noiafaifoit  tfianquer  Pocca^ 
fion  (Pwte  paix  generate.  Montpellier  de-^ 
tneuroitfans  r^ource  au  premier  accidenp 
wrive  au  fecours  quefjy  aurois  voulu  jet^ 
^ter  J  ^  la  place  fembhttnefepouvoirpm* 
nfer  fans  un  miracle.  EUe  etoit  remplie  de 
traitres^  je  devoispartir  de  loihpoury  con-* 
Auire  du  fecours ,  ^  avoir  durant  trois 
lieues  deux  miie  cbevaux  etmemis  derritre 
tnoi. 

Enfin ,  ajoftte  le  Due  de  Rohan ,  je 
w>iois  deux pfdjjans partis  a  la  Couri  Pun 
pour  la  paix ,  ^  T autre  pour  la  guerre. 
Le  primer  ne  potevoit  fidfiller  qtfa  la  fa^ 
'V€urdel0paiXi&lefecond  etoit  incapable 
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I63UU  iifeJoUfefwCanslagtufre.  LePrmceJe 
Condi  drf  de  cehd-€i  ^  Porloit  de  quoitr 
la  Courdezque  lapaixja^oitconcbu.  Ce- 
la  ft  ejpirer  qiieles  auteurs  de  la  pmx  dt* 
meurant  ies  plm  forts  &  fans  contraiio> 
tion  aufres  du  Roty  eUeferoit  bien  obfervie. 
Voila  comme  jepris  la  rifoltoion  de  mr 
encore  le  Connitahle  de  Lefdiguieres ,  ^ 
denigocier  avec  hdunepaix  ginerale.  Ro- 
han K  defendoit  de  la  forte  oontre  ceia 
qui  blamerent  ia  conduite  ,  ^uand  ils  vi- 
xent  9ue  la  Cour  ne  le  mettoit  nuUemeni 
en  peine  d'acomplir  Ies  conditions  du  trai 
te.  Ce  grand  homme  etoit-  il  re(poii& 
ble  (le  Pinfidelite  des  Miniftres  du  Kdi 
£t  s'il  fe  trouvoit  vericablement  redoit 

^        aux  extremitez  qu'il  nous  reprefente  i\m 
air  fi  naif,  fi  fincere  y  ne  aoit>-on  psk 
louer  d'avoir  prudemment  obteim  des 
conditions  avantageufes ,  lors  que  k¥^- 
ti  Reforme  ^it  prefqu'enderement  per- 
du  ?  Li  Rochelie  fe  voioit  bloquee  par 
terre  &  par  mer ,  toutes  (es  entrepnfes 
echouoient,    Le  Chancelier  de  Silleri  re- 
connoit  que  le  Roi  avoit  grand  befbin  de 
la  paix :    Cela  eft  yrai.    Mais  Louis  ne 

{)ouvoit-il  pas  continuer  plus  long-tenips 
a  guerre  qu'un  parti  deftitue  de  toute  ef- 
Serance  de  fecours ,  $c  que  fes  divifions 
omeftiques  achevoient  de  miner?  Le 
Due  de  Kohan  dit  admirablement,  a  pro- 

S|os  des  reproches  injurieux  qu'on  lui  £aa- 
bit :  Ceft  im  travail  bien  itigrat  que  k 
fervir  le  public^  encore  plus  tat  parti  ^ 
ble^  anarchique.  Si  chacunfCobtientpa 
.  .       ^  a 
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ce  qu^il  s'StOit  prc^ofi ,  Us  fe  mehent  A    l62;3m 
crier  torn  enfenibU  contre  ceux  qtd  ant  eu 
le  mamement  des  affaires. 

On  cacha  le  plus  qu^il  fut  poflible  au^^  pfjj,^ 
Prince  deConde  la  negociation  reprifc  en-:de  Cond6 
tre  le  Connetabte  &  le  Due  d^  Rohan,  m^ontcnt 
JVIais  le  Marechal  de  Cre(^ui  aiant  rap..^^J?.P*** 
porte  au  Roi  aue  Taffaire  etoit  conclue^  voiagc^eo* 
il  fallut  que  Sa  Majefte  en  parlat  a  Conde.  itaiie. 
La  noiivelle  ne  le  furprit  pas.    II  avoit 
bien  reconnu  que  la  negociation  de  la 
paix  s'avanqoit.    Sire^  mt  le  Prince  en  journal  it 
s'efForqant  de  diilimuler  (on  depit  &  Ion  Bajhmpier- 
chagrin ,  jejuis  bien-^ife  que  la  paixfefaf-  ^i\J_^^^* 
fe,  puifque  Vbtre Majefti  lamenicefai-^^* 
re  pour  le  bien  de  [on  peuple,*  Si  javoisl^  duQirm 
tnieux comm vos intentionsyie les auroisfui" dinal di  E$m 
vies  detout  mon  cce^'j  0  i^  '^^^  auroadn^^^ 
fena.  pour  la  paix  auffi  bien  que  pour  la  «^!?lli 
guerre.  J^aitoAjourscruj&jelecroisen-^^^^ 
core  J  que  laville  de  Mon^eUier  pent  itreLmasXIIl. 
redtiite  en  pen  de  temps.     Vos  Fens  font  h"  Lw.  IX.  j 

^ezfortpres  du  fojfe :  toutes  les  viUes  re^  ^«j«»  ^ 
belles delaProvince font effraieesdelamai'^''^^^^  . 
che  des  troupes  que  M.  d'Angoulime  vom  xmn.  V. 
wnene.    Si  vous  eufjiez  voulu  Profiter  deFt^.^is^ 
ces  avantagesj  je  continuerois  ae  vomfir-^'^^ 
wr  daHs  voh'e  Armie  aveC '  le  mime  zele  ^^* 
&  lemhne.attacbentent.  Puifqtie  la guer-^ 
re  ejifinie.je  vom  fuisdeformais  inutile.  Je 
demande  feulet7ient  une  grace  a  Vot}'e  Ma^ 
jefti.     Cejt  de  me permettre  depajfer  en 
Itaiie.     II  faut  qt^e  pacomplijje  un  v<m 
aue  fai  fait  ii  Notre  ^  Dame  de  Lorette. 
Louis  feignoit  de  confentir  avec  peine  a 

Aar  reloU 
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%$X3U  retoignement  du  Prince.  On  le  prc^ 
de  demeurer  a  la  Cour.  Mais  les  in- 
ftances  de  Conde  forent  fi  viv€S&  fi 
fortes ,  que  le  Roi  lui  permit  enfin  de 
s^aquicter  d'une  obligation  qui  diargeoit 
fa  confdcnce.  Le  Prince  partit  pour  I'l- 
talie  le  9.  Odobre  avant  la  publicadoa 
de  la  paix. 

L'avarice  eut  plus  de  part  4  ce  devot 
pelerinage  que  la  lu^eritition.  Cbtide  s^e- 
toit  vu  ie  premierPrince  du  fang  de  Fran- 
ce ayec  fort  peu  de  bien.  Les  benefices 
qu'on  lui  donna ,  fuppleerent  quelque 
temps  au  defaut  aes  autres  revenus.  II 
£toit  bien-aife  d^obtenir  la  {eculari2atio& 
&  la  propriete  de  certaines  Abbaies  pout 
lui  &  pour  fes  enfans.  La  Cour  de 
Rome  n'acorde  pas  fadlement  de  pami- 
les  graces.  Le  Prince  crut  que  ^^il  affoit 
lui-meme  folliciter  Texpedition  desBuUes 
n^ceflaires  J  le^  Pape  auroit  de  la  pdne  a 
refofer  au  premier  Prince  du  {ang  de 
France » la  )ufte  recompenfe  qu'il  ckman- 
doit  desfervices  rendus  k  laRdigion  Ca- 
tholique  contre  les  Reformez,  X)ez  que 
le  Pnnce  fot  en  Italic  y  il-^  fallut  neeo- 
cier  i  Rome  fur  le  c&cmoniel.  On  iai- 
foit  difficult^  de  le  traiter  JtAlteJJe :  £t  les 
Romains  fe  prevaloient  de  ce  aue  Conde 
avoit  foufiert  que  le  Due  de  Feria  G^ 
verneur  de  Milan  9^  ne  lui  donnat  que 
de  PExcellmce.  Mais  le  Commandeur  de 
Silleri  Ambafladeur  4pFrance  agit  (1  vive- 
ment  dans  une  alFaire ,  ou  I'honneur  de 
la  Couronne  parbiflbit  interefle  >  que  la 

Cour 
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Cour  de  Rome  fe  relacha  enfin.  Elle  i6tXm 
crut  faire  beaucoup  en  acordant  au  pre- 
mier Prince  du  fang  de  France  ies  memes 
honneurs,  qu'elle  aVoit  acordez  au  Prin- 
ce Thomas  cadet  de  la  Maifon  de  Savoie^ 
comme  neveu  du  Roi  d'Efpagne ,  &  au 
Due  de  Mantoue.  Conde  iut  loge  dans 
le  Vatican ;  on  le  traita  J^AUeJfe ,  &  it  fut 
place  a  la  Chapelle  du  Pape  au  defTus  du 
dernier  Cardinal  Diacre.  On  Rtvaloir 
ce  troiGeme'  article  comme  une  diftinc- 
tion  extraordinaire.  Les  Cardinaux  E& 
pagnols  jalotix  des  grands  homieurs  ador* 
oez  a  la  France,  ne  fe  trouverent  pas  a  la 
GhsuDelie.  Pauvrete  ridicule  &  de  ia  part 
du  rrince  qui  fe  crpioit  honor4  d'avoir 
la  penulcieme  place  parmi  des  Pretres  & 
des  Diacres,  &  de  la  part  des  Cardinaux 
Borgia  &Te)o!  lis  murmuroient  contie 
une  ceremonie  qui  degradoit  les  Princes 
en  mettant  lesCardinaux  au-deflus  d'eux. 
Le  Cardinal  Bor^hcfe  neveu  du  feu  Pape 
cut  la  fole  vanite  de  ne  vouloir  pas  ren« 
dre  le  premier  yvifite  au  Prince  de  Con- 
de. On  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le 
voin  Son  Altefle  laifla  la  Borghefe.  QueU 
ques  gens  remarauerent  que  ranneeliii- 
vance ,  rorgueilleux  Cardinal  vifita  le 
Due  de  Paftrane,  &  qu'il  n^exigea  pas 
qu'un  iimple  Grand  d*£fpagne  (it  la  pre- 
miere demarche. 

II  y  eut  une  treve  devwt  Montpellier^  PoUkailHi 
dez  oiie  le  Connetable  &  le  Due  dc  Ro-^.  ^^J^ 
han  nirmt  convenus  des  prittdDauxarti-^j^^j^ 
€les  de  la  paix.    C'^it  pour  oonner  le  n^  ^^ 

Aa  i  leinp& 
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\6iX  temos  a  Rohan  d'atlertrouver  lesDerm- 
Jffhmm  tez  de  Nimes  >  ck  Giftres  ,^  du  Gi vauoaa 
*  ^•^y^    &  des  Cevennes,  afin  d'avoir  leur  oonfen- 
j^ll^*  ^  tcmcnt.  Lc  Marechal  de  Cre(]iui  conduHic 
Bmfomfitr.  enfutte  le  Due  &  tes  Demitez  juiques  aux 
re.  TMttiL  portes  deMontpellicr^  afin  qu'ils  cooSx^- 
^•/^     lentavecleshabitansdelaviUe.  CewM 
LmS^xhi  curent.affez  de  peine  a  ft  contenter  da 
jSvUx.    conditions.    Certains  emportez  €e  mirenfc 
Mtftm    a  crier  contre  le  Due  de'Rohan  9  ftaPac- 
^^rmif^u.    cuier  de  trahifbn.    Fiers  de  leur  brave 
*^**'        redftance*  &  du  peu  de  progres  que  PAr- 
mee  Roiaieavoitiait,  les  gens  oeMont- 
pellier  it  flattoient  que  (I  Sa  Majefis^  !& 
voit  une  fois  le  fi^  9  les  a&ires  du  Fa^ 
ti  Refbrme » fe  retabliroient  inoontinent 
Le  Dug  t4cha  de  les  defabufer.    U  leur 
reprefenta  la  veritable  fituation  ou  \e& 
Reformez  ie  trouvoient  alors,  &oeque 
le  Roi  renfo]?ce  des  troupes  qui  i\d  ye- 
noient  de  plufieurs  c6tez  ,^  (eroit  en  etat 
'  d'entreprendf  e.    Les  hamtans  (c  rendi- 
.  rent  aux  railbns  que.  le  Due  leur  alle- 
.  guoit.  Void  quelques-uns  des  Drincipaux 
articles  de  cette  paix!,  dont  PEdit  donne 
Je  19.  0<^bre  au  camp  devant  Aiontpd- 
Uer,  fut  enregitre  au  rarlement  de  Paris 
le  aa.  No vembre  de  Tan  i  &u.   Une  nou- 
velle  eonfirmation  de  TEdit  de  Nantes, 
.  des  Declarations  ,^  des  Articles  iecrets,  & 
de  tout  ce  qui  s'etoit  acdrde  eniuite;  k 
retabliflement  des  deux  Religions  dans 
les  lieux  ou  elles  fe  profeflbient  avant  la 
suerre ;    la  d^livrance  des  prifbnniers 
&its  depart  &  d'autre J  fans aucuoe ran- 

qoDb 
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€pn  J  une  amniftie  generale  par  laquelle   i0Sm 
chacun  rentroit  en  pofleffion  dft  fes  char- 
ges &  de  fes  biens ,  la  liberte  de  teiiir  des 

-  aflemblees  Ecclefiaftiques ,  Confiftoires  ^ 
Colloques,  Sinodes  Provinciaux  &  Natio- 
liaux.    Pour  ce  qui  eft  des  aflemblees  Po- 

V  Jitiques ,  il  fut  ttipule  qu'elles  ne  fe  tien-  . 
droient  point  fans  une  permiiEon  expret 
fe  du  Roi. 

II  y  eut  des  articles  fecrets  cotnme  dans 
tous  les  autres  traitez.  Le  Roi  donna  un 
Brevet  particulier  par  leauel  il  exemptoit 
la  ville  de  Montpellier  a'avoir  une  cita- 
dellc ,  un  Gouverneur ,  &  une  garniFon. 
La  garde  demeuroit  a  fes  Confuls ;  rien 
ne  ie  devoit  changer  s  a  cela  pres ,  que  les 
nouvelles  fortifications  feroient  rafees. 
Par  un  autre  Brevet  celles  des  villes  de 
Montauban  &  de  la  Rochelle  reftoient 
dans  Petat  ou  eHes  fe  trouvoient  5  enfin 
par  un  troifieme  Brevet ,  le  Roi  le  con- 
tentoit  que  la  moitie  des  fortifications  de 
.  Nimes ,  de  Caftres*  d'Ufez  &  de  Milhaud 
fut  demolie.  Le  Due  de  Rohan  devoit 
jrentrer  dans  fes  gouveniemens  en  vertu 
de  Particle  du  traite ,  qui  retabliflbit  cha- 
cun dans  ies  biens ,  &  dans  fes  di^nitez. 
Comme  il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  At 
ravoir  S.  Jean  d'Angeli  &  d'autres  places 
que  le  Roi  avoit  demantelees,  on  lui  don- 
na le  gouvernement  de  Nimes  &  d'Ufea 
Jans  garnifon.  £t  afin  de  le  dedommager 
de  ceTui  de  la  Province  de  Poitou  &  de 
quelques  autres  chgfes  qu'il  perdoit ,  le 
Roi  lui  acorda  la  fomnie  de  deux  cent 

Aa  7  mille 
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1632.  mille  livres  en  ai|[cnc  oomptant  outre  h 
oontinuafion  de  la  petition ,  &  une  autre 
(bmme  de  fix  cent  mille  UvresqueleRoi 
paieroit  dans  quelque  temps.  Kxkssi  de- 
voit  jouir  en  attendant  du  Duche  deVa- 
lois  par  engagement ,  &  Sa  Majefte  pto« 
fnettoit  de  le  faire  valoir  dix  mille  eoB 
par  an.  La  penfion  de  Soubize  lui  fo 
continuee ;  &  le  brave  Calonge  cnobtint 
tine  de  fix  mille  livres.  ^ 

_  femm  du  Quelques  Reforraez  ennemis  du  Due 
P^i*  ^  de  Rohan  publierent  que  fes  interets  par- 
JSTX  ticuliers  Pengaeerent  k  negliger  cm  « 
^UKtpa^  tout  le  Parti  Reforme  dans  la  paix^ 
*w^«  Montpellier.    Voions  comme  U  le  lut"- 

^a  quelque  temps  apres  letraite.  W} 
€Ours  d^  ma  vie  J  ^  mime  cette  ifftiier^ 
ntgociation ,  A\U^^pr€mie9itfuffi[a0^ 
la  fai^eti  de ce qiitxn  avance  cotUre^ 
Je  ne  Jius  pas  encm-e  didonanagi h'^ 
gwvemtmens  i  ^je  ffai  point  nfpcrti  * 
plm  grimdes  pricoHttons  pmar  ce  fiu^ 
regarde  enparticuliery  mepowr  cemic^ 
ceme  le  bien  giniral  de  nos  J^lifes.  }j 
trouvefort  itfanFe  que  ceux  qui  ffcff^f 
rifquer  laperte  de  lews  Hem  pour  ^^ 
fenfe  de  notrt  Religion  y  jugent  desMw 
eions  d^autruipmr  leurs  Propres  inckor 
fions.     Ce  que  fai  fait  aepuis  k.trf^j. 
ntontre  ajjez  la  droiture  ^  la  fincerifH 
tnes  intentions.    Je  tiai  rien  epaTgni0 
r affermijftment  de  la  paix ,  fai  fouffert » 
-prijon ,  i*ai  icrit ,  fai  parte  an  Rot  (^ 
%ardiejfe  9  je  lui  ai  reprefenti  le  grandly 
judice  qtCilfait  a  Jim  bmmeur  &  if 
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fervice ,  enjbuffraiit  les  htjra&iofis  de  la  i67X 
paix.  Ni  les  perfecutions ,  ni  les  calonmes 
des  nbtres  ne  me  ditoiomeront  jamais  de  la 
fernie  refolution  que  Dieu  nCa  injpirie ,  de 
nfemploier  tout  cottier  au  biert  dejbn  Eglife, 
Je  fomme  mes  cenfeurs  de  me  montrer  le 
chemin  de  bienfaire  ,  ^  jepromets  de  les 
feconder  mieux  quUls  ne  nHont  ajjijie.  Sans 
me  fouvenir  des  chofes  pajfies^  femh-ajjercd 
toU jours  d^un  franc  cieur  la  caufe  de  DieUj 
•  &  jeferai  gloire  defovffrir  pour  fon  nom. 
Que  CCS  fentimens  font  nobles  I  qii'ils  font 
dignes  d'un  Heros  Chretien !  Ce  que  je 
rapporterai  dans  la  ftiite  ,  developpera 
certaines  circonftances  que  le  Due  de  Ro- 
han vient  detoucher  en  paflant. 

Baflbmpierre   devenu  Marcchal    deEntr^da 
France  jmmediatement  apres  la  conclu*  Ro»  dans 
Hon  de  la  paix ,  acompagna  le  Roi  en  cet-  ^^^ntpcl- 
te  nouvelle  gualite  dans  Tentree  fblennel-  ^'' 
le  que  Sa  Ma}efte  fit  avec  fes  armes  &  a 
la  maniere  des  Conquerans  a  Montpellier. 
Le  Due  de  Rohan ,  Calon|e ,  les  Depu-  Journal  it 
putez  des  Cevennes ,  du  Givaudan ,  des  ^«i^"»- 
villes  de  Nimes  >  d'Ufez ,  &  de  Caftres ,  ^Zhl. 
enfin  les  Confuls  de  Montpellier  etoicnt  Bernard  I 
venus  auparavant  feire  leurs  foumilfions  Hifipreit 
a  Louis.  On  nous  a  conferve  la  harangue  ^""-J^^'* 
de  Ulonge,  tors  qu;il  fe  jetta  aux  genoux  X^-J^ 
du  Roi.     tile  elt  digne  de  la  reputation  Francois. 
que  ce  Gentithomme  s'etoit  acquife  par  1629. 
ion  eftrit ,  &  par  la  genereufe  liberte. 
Sire^  ait-il ,  nora  venom  de  la  part  de  tou-- 
tes  les  Eglifes  Reformees  de  France  ^  dc 
wpe  Souveramcti  deBeam,  demander 

tris^ 
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iSXX.  tresJnmblemetft  la  paix  a  Vbtre  Ma}^ 
Nom  la  cQitjurons  de  a^oire  qus  lesfaa 
hruits  fentiZPMiiitinom  dc-vos  deffanscoi^ 
tre  fiotre  Religion ,  notis  ontprecipitakHS 
ie  matwais  etat  ok  nomfommes,    Xow  ne 
fretendons  pas  ^minuei-nbtrefmUt:  Nois 
nom  recomtoi^ons  coupcAUs  y  ^mmim 
prifeiiions  a  Vbtre  Majejli  pour  la  pm 
tres4ytmiblement  de  nom  pardonner,  Nm 
ofons  la  fupplier  encore  de  nom  recem 
dans  fes  bonnes  graces.    A  Feocetnpk  k 
Dieu  9  dofit  vom  ites  hmage  y  aiez  igsar^ 
a  nbtre  foiblejfe  j  pardonneZy  Ssrcj  quelipt 
chole  a  la  cramte  que  nom  avons  eue  devd 
la  libertidenos  confciences  opprimee.  Pit 
Vbtre  Majefli  nomtrouvera  crimmels^fk 
ellefera  icmerfa  clemence.  Henri  le  Grani 
vbtre  per e  s*efi  Jervi  utilement  de  itom  i  ijt 
r^ojoit  fur  nbtre  fideliti  i  //  nous  wmt- 
Vom  ites  Pheritier  de  fes  vertus  Roiaki  y 
foiez  le  auji  de  fa  bomte  volonte  pour  notf. 
Fajfe  le  del ,  que  Vbtre  Majejle  ne  vxm 
dijiifigue  defornuiis  defes  autres  ftaetSy  cpe 
par  ks  fervices  que  nom  lui  vcii/ons  »t«- 
d}'e. 
Bntrevne        l^u'is  fort  content  de  s'etre  tire  de 
A^  n  ^'  ?    Pembaras  d^une  euerre  civile  par  un  trai- 
Savoilu       ^®  ^^"^  ^^  *^^  vouToit  obferver  ^ue  ce  qu'il 
lui  plairoit «  alia  de  Montpellier  a  ArteSp 
ou  il  fit  la  iete  de  la  Touilaints.    Son  det 
fein ,  c'etoit  de  voir  la  Proyence ,   &  dc 
joindre  les  deux  Reines  a  Lion  apres  avoir 
Bernard,    pafle  par  le Dauphinc.    LeRoi  vidcales 
f^^j^/fj  villes  d' Aix  &  de  Marfeille.    II  v  fiit  reqj 
lJv!iX.  "avectoutelamaguij&cencepoffible.     En- 

tretenu 
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trcteftu  dans  une  groflicre  fuperfti tion  par  1 6%%. 
le  Jefuite  Segueran  fon  Comefleur>  Louis  f^*ttorio  iS- 
£e  proftema  devotement  a  ^.  Maximin,  &  ^^^J^* 
a  ce  qu*on  appelle  la  fainte  Bctumcy  de- xomlv.* 
vant  les  fauues  &  ridicules  reliques,'  dont  Fag!^^ 
}e  ne  fai  quelsMoiiies  interefle2  amufeiit  1^ 
peuple  ignorant  >  afin  d^atrapper  de  Tar- 
gent.    On  montre  en  grande  pompe  au 
Koi  &  a  fa  Cour  bigote ,  de  la  terre  Ao^ 
trempee  du  fang  du  Sauveur,  difoit-on; 
le  crane  &  les  autres  reUques  de  la  Made- 
leine morte  la  dans  une  grotte ;  en&i  le 
corps  de  PAveugle  ne  gueri  par  Jelus- 
Xl^rift.    Les  habiles  gens  de  rrance  (e 
mocquent  de  ces  fables ,  fiir  tout  d^uis 
que  de  Launoi  iavant  Dodeur  de  Sor«i 
bonne  en  a  demontre  Textravagance.  Les 
Eveques  en  raillent  les  premiers ;  Et  ils 
fbuitrent  ce^endant  que  des  Moines  cbn« 
tiliuent  d*abufer  de  la  credulite  du  peu- 
ple.   Quelle  reformation  doit-on  atten- 
dre  des  laches  Pafteurs  qui  n'ont  ni  le 
courage,  ni  la  force  d'abolirfeulementle 
culte  fuperftitieux  de  ces  reliques  dont  lis 
connoiflent  le  ridicule  &  la  fauflete  ? 

Le  Roi  vint  enfuite  a  Avignon.  Char- 
les Emmanuel  Due  de  Savoie  sV  devoit 
aboucher  avec  Sa  Majefte.    Le  rape  Sei- 

Kieur  temporel  de  la  ville  ordonna  que  le 
oi  y  fiCit  requ  avec  tous  les  honneurs  dus 
au  Souveratn  meme.  L'entree  fut  pom- 
peufe  &  magnifique.  Le  Cardinal  de  Sa^ 
voie  etoit  venu  trouver  Louis  quelques 
jours  auparavant ,  &  le  Due  fon  piSre  ari-  « 

va  le  lendemain  de  Tentree.    SaMaieftI 

alia 
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i67X   ^^  3U  devant  de  lui ,  acompagnee  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  «  fovs 

fretexce  d'luif  partie  de  chafle.    Qiarles 
Emmanuel  mit  un  genouil  ea  cerre  quand 
il  aborda  1e  Koi ,  &  il  voulut  embraffer 
ceux  de  Sa  Majeft^  Louis  releva  promp- 
tement  le  Due  avec  de  grmdes  demon- 
ftrations  d'amitie.    Sa  Majefte  le  prefla 
de  marcher  a  cdte  d'elle  daiis  la  viUe. 
Charles  Emmanuel  s'en  defendit  modeC- 
tement.  /Il  afFe<5la  d'etre  toujours  deux 
ou  trois  pas  derriere  le  Roi ,  &  de  Pautre 
cdte  de  la  rue.  Enfin  il  domia  la  ferviete 
k  Louis  lorfque  Sa  Majefte  rinvitoit  i 
manger  avec  elle. 
ConFfrcnce      II  y  cut  de  longues  &  de  fecretes  con- 
d* AvignMi  ferences  entre  les  deux  Princes  fur  Taflai- 
S  de  if*"  ^^  ^^  la  Valteline.    Pefaro  Ambafladei/r 
Valteliue.    de  la  Republique  de  Venife  en  France  y 
ctolt  appelle.    On  commenqa  dV  projet- 
ter  la  ligue  conclue  Tanhee  luivante  entre 
leRoi,  le  Due  deSavoie,  &  les  Veiii- 
ticns ,  afin  d'obliger  la  Mailbn  d'Autri- 
che  a  rendre  ce  qu'elle  avoit  ufurpe  dans 
KmpHtflo. le  pais  des  Grifons.   L' Archiduc  Leopold 
luh.'v!^  femblojt avoir abandonne fbn  entreprife 
\62%.  '      fur  la  liberte  des  Ligues  pour  courir  au 
Viitorio     fecours   de  PAlfaca  dont  le  Comte  6& 
SiruMmo-  Mansfelt  etoit  tantot  le  maitre.    Leopold 

7/  Sr^'^'^PP^  %  ^^^^^^ '  ^^  fl^^  ^^•^vre  de  fa 
y.  Fag.  crainte ,  il  fut  revenu  dans  le  G)mte  de 
4x8. 419*  Tirol  au  mois  de  Septembre.  Ses  G^ne- 
&c.  4ja  raux  s'emparerent  de  Croire  pour  la  fc- 
^meSL  ^^^^  fois ,  de  Maiensfelu  &  de  phifieurs 
16^^    autres  endroits*    Les  Gri&ns  divifez  en- 

tr'eux 
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tr'eux  &  mcapables  de  fe  defendr^  s'aflcm-  itfXU 
blerenc  a  Lindau.  Us  y  cohdurent  un 
traite  avec  PArchiduc.  Non  contens  de 
confirmer  celui  qu'ils  avdent  deja  faita 
Milan  avec  le  Due  de  Feria',  ils  abandon- 
iioienc  a  Leopold  la  propriete  d'unc  de 
leurs  Ligues ,  &  ces  gens  intimidez ,  ou 
corrompus  ,  fe  rendoient  entierement 
efclaves  d?  la  Maifon  d'Autriche.Les  feuls 
CathoKques  gagnez  par  Parg^nt  d'EFpagne 
confentirent  a  cette  indignite ,  les  Pro- 
teftaits  refufercnt  dV  fouicrire  fans  une 
nouvelle^  commiflion  de  ceux  qui  les  a- 
voient  deputez  a  rAflemblee^  de  Lindau. 

Le  Senat  de  Venife  attentif  aux  demar- 
ches du  Gouvemeur  de  Milan ,  &  de 
TArchiduc  Leopold ,  fit  reprefenter  vive- 
ment  au  Confeil  de  France,  que  les  Elpa* 
gnols ,  bien  loin  de  vouloir  obferver  le 
traite  de  Madrid ,  ne  cherchoient  qu'a  le 
rendre  inutile,  en  faifant  tons  les  jours.de 
nouvelles  propofitions,  &  que  PArchiduc 
Leopold  partageroit  bien-tdt  avec  eux  le 
pais  des  Grifons.  Le  Connetable  de  LeC 
diguieres  qui  fouhaitoit  paflionnement 
que  leRoi  portat  fes  armes  enltalie,  ap« 

Suidit  de  toute  fa  force  les  remontrances 
e  Charles  Emmanuel  &  du  Senat.  Louis 
&  foil  G)nfeil  fe  rcndirent  aux  raifons  de  * 
Lefdiguieres.  On  refolut  ainfi  dans  Pen- 
trevue  d'Avignon  de  s'oppofer  a  force  ou- 
verte  aux  ufurpations  de  Ja  Maifon  d'Au- 
triche.  Lc  projet  d'une  liguc  fut  ebauche, 
&  la  meme  chofe  fe  mit  encore  lur  le  ta- 
pis J  quand  le  Roi  fot  a  Uon.    ViAor 

Ame« 
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i67X  AmedeePrincedcPiemontjyavoitacoffl. 
pagne  la  Princeff'*  fon  epoufe,  quifouliai. 
ta  dV  venir  vo.r  le  Roi  fon  frerc,  &  (a 
Reine  fa  mere.    La  Cour  de  Madrid  s'e- 
mut  6trangement  4  la  nouvelle  de  aqw 
s'etoit  pafle  dans  les  conferences  d'Avi- 
gnon  &  de  Lion.  Les  Miniftres  EfpagnA 
tenterent  d'lntimider  le  Pape,afinde 
Tengager  a  rompre  le  projet  de  la  triple 
alliance  entrc  le  Roi  de  France,  IcDuc 
de  Savoie ,  &  la  Republioue  de  VenHe. 
Tout  ceci ,  crioient-ils  k  Rome ,  tm « 
caufer  une  rupture  entre  les  deux  Cotorfffl- 
nes.     Les  Venitiens  &  le  Due  de  Saw* 
veulent  allimie)'  une  guerre  fanghaiii  ^ 
Italie.    Le  Pape  n'aura  ni  affez  de  viep0 
en  voir  lafai ,  ni  les  moiens  de  prevmrks 
nutux  dont  cue  ferckcertainemmit [mt- 
Le  vieux  Grcgoire  &  le  Cardinal  b^^ 
vifio  fon  neveu ,  ft  trouvoient  dam\ffl 
Grange  embaras.    Louis  les  raenaipitw 
porter  fes  armes  en  Italie,  k  moinsqu'iB 
n'obligeaflent  les  Efp^cnols  a  s'eii  twuf 
au  traite  de  Madrid    Et  Philim)e  de  ion 
c6te  vouloit  que  la  Cour  de  Rome  d^ 
tournat  les  Franqois  de  prendre  aucune 
refolu^on  vigoureufe  pour  obtenir  larei- 
titution  de  la  Valteline  &  du  pais^  des  Gd; 
jnimdn    fons.     Ce  qui  s'ejl  proPofi  dans  l^entrt^, 
du  Chance.  d^Avignon ,  difoit  le  Chancelier  deSilte 
/JwL/tj  ^"  Commandeur  fon  frere  Ambafladeuri 
Mimoires  JJ^ome,  cc  n'ejl pospOM' foireduhmtm 
four  FHif'  apropos.     On  a  ecrit  a  Madrid  59  /f^ 
^J!'*' '..''". .   ^c ,  atfw  ^exciter  les  Magnols  djedijip 
l^ch^  ^  ^^^^  cn^^fi^j  &  d  rendre  ceju^ 
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cnt  ufurpi  dans  la  Valteline ,  auprijttdtce  162JL 
du  Roi  ^  defes  alliez.  La  Cot4r  d^EJpagne 
a  toAjours  temoigni  qm  c'etoit  lafon  mten* 
tion.  II  ei  avantagetix  ai(x  uns  &  aux 
autres  defortir  a  Famiabk  de  cette  moire , 
^  que  la  Chritientenefoitpas  trotwleepar 
une  nouveUe  guerre.  Car  enfaty  cette  hu 
dignite  ne  fe  peutfouffirir.  Un  attend  que 
le  Pape  p-ocure  un  fi  grand  bien  par  fa 
prudence  ^parfonautoriti.  Telle  etoU; 
la  (icuation  de  Gregoire  entre  les  deux 
Couronnes.  L'une  youloit  la  paix,  pour- 
vu  que  Tautre  reftituat  ce  qnjelle  avoit 
pris.  L'Efpagiie  la  demandoit  auiC :  mais 
c'etoit  \  condition  qu'on  ne  la  contrain- 
droit  point  a  tenir  ce  qu^elle  avoit  folen- 
nellement  prpmis. 


ignifiquement  Sa  Maiefte.  La  fete  qu'il  ftJt^'ijX 
lui  donna  dans  ia  maiion  de  Vizile,  futnaU 
moins  a^r6able  au  Roi  que  les  foins  de 
Lefdiguieres  pour  fetirer  les  places  Re* 
formees  du  Dauphine.    U  en  gagnoit  les 
Gouverneurs  Reformez ,  &  il  leur  fubfti- 
tuoit  incontinent  des  Catholiques.    La 
ville  de  Lion  s'elForqa  de  furpaiier  toutes 
les  autres  dans  la  pompe  &  dans  la  beau-> 
te  de  Tentree  que  leRoi  y  fit  en  venant 
de  Grenoble.    On  ne  vit  jamais  plus  de  ^fduDu§ 
f^edbcles,  ni.plus  de  rejoijiflances.    LUf^^^^^r 
Com  ^toit  extremementgrofle  par  Tarri-  Bmtwd 
vee  des  deux  Reines  ,  &  par  celle  du  Hifioirt  *de 
Prince  &  de  la  Princefle  de  Piemont.    Ce  LuusXIlU 
flit  dans  cette  aflemblee  des  deux  Cours  ^^*  ^^ 

de 
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T^ia.  de  France  &  de  Savoie  que  fe  fit  le  maria. 

Ptedu  Car-gQ  de  Gabrielc  fille  naturelle  d'Henri  IV, 

l^h  ?      &  de  la  Marquife  de  Verneuil ,  avec  le 

jUv.L      Marquis  de  laValette  fecond  fils  duDuc 

iMmihts    d'Epernon.  Le  Roi  do^na  deux  cent  miU 

four  F Hi f'  le  ecus  de  dot  a  fa  foeur,  &  la  Verneuil 

^^^      en  ajouta  cent  mille  autres.    Ce  n'eft  pas 

^*"*'*      encore  la  ce  qui  fe  pafla  de  plus  remarqua- 

ble  a  Lion.    Armand  Jean  du  PlelHs  de 

Richelieu  Eveque  de  Luqon  ,   qui  fera 

bien-tdt  une  ii  grande  figure  en  France 

&  dans  toute  TEurope,  y  requt  des  mains 

du  Roi  le  Bonnet  de  Cardinal  que  le  Pape 

Gregoire  XV.  lui  avoit  envoie.   La  mort 

du  Cardinal  de  Retz  avanqa  la  promodon 

de  Richelieu.    Elle  s'etoit  faite  le  f .  Sep- 

tembre.    Alphonfe  Marquis  dcBedmar 

dont  P Ambaflade  a  Venife  ell  fi  fameuiey 

cut  le  Chapeau  rouge  en  menie  temps. 

On  le  nomma  depuis  le  Cardinal  de  la 

Cueva. 

Richelieu  fuivoit  la  Reine  Mere  dans 
fon  voiage  dePouguesaLion,  lors  qu'il 
requt  I'agreable  liouvelle  d'une  promo- 
tion y  pour  laquelle  11  commit  taiit  d'in- 
iignes  fourbenes.  Le  nouveau  Cardinal 
^crivit  incontinent  au  Roi  pour  le  remer- 
cier ,  &  laifTant  Marie  de  Medicis  a  Lion, 
il  alia  trouver  Louis  a  Avignon.  ^  SaMa- 
jefterequt  froidement  les  complimens  de 
Richelieu  iiir  un  honneur  qu'etle  lui  pro- 
curoit.  a  corilrecoeur ,  &  par  une  pure 
complaiiance  pour  laKeine  Mere.  Quand 
le  Roi  fut  k  Lion  9  11  y  donna  Iblennelle- 
ment  le  Bonnet  rouge  au  Prelat  dans  la 

Cha. 
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Chapelle  de  I'Archevech^.  La  harangue  \6XX^ 
du  uurdinal  au  Roi  dans  cette  ceremonie, 
fiit  trouvee  fort  belle.  H  n'y  a  pourtant 
rien  d^extraordinaire,  ^  On  y  remarque  , 
a  mon  avis ,  certaiii  deTordre  que  caufent 
les  tranfports  de  joie  dans  un  efprit  am- 
bitieux  qui  obtiiit  ce  gu'il  briguoit  depuis 
long-temps.  Richelieu  pona  eniuite  (on 
Bonnet  aux  pieds  de  Marie  de  Medicis  la 
bienfai(ffa:ice.  Madame  ;  lui  dit-il  entr'au- 
tres  chofes ,  cette  powrpre  do}it  jefiiis  rf- 
devable  a  la  bieftveillance  de  Vbtre  Majefte, 
me  fera  toujour s  fouvenir  du  vosii  folewm 
que  fat  fait  de  repoftdre  mon  fang  pour f on 
Jervice.  U  Tacomplit  fort  mal  ce  vtm  fo^ 
lenneL  Nous  verrons  au'U  oubliera  en- 
tierement  enmoins  de  huit  ans,  les  ex« 
tremes  obligations  quUl  avoit  a  la  Reii\e 
Mere.  Outre  le  Bonnet  de  Cardinal ,  & 
la  qualite  de  Miniftre  d'Etat  qu'elle  lui 
procura,  Paveugle  &  indifcrete  Princefle 
donna  en  dix  ans  a  fon  ingrat  domeftique 
la  valeur  de  neuf  cent  mille  ecus  &  plus  , 
en  argent  &  en  prefent.  Le  plus  conHde* 
rable,  ce  fut  une  Chapelle ,  c'ell-a^ire  una 
garniture  de  I'argenterie  &  des  ornemens 
iieceflaires  pour  dire  laMeiTe ,  qui  couta 
des  fommes  exorbitantes, 

Le  Roi  ne  fe  rendit  a  Paris ,  qu'au  i61;« 
commencement  de  Fan  1625.    H  y  entra^'fe^^  ^« 
111  bruit  des  acclamations  du  peuple ,  ^^^^^L 
]ui  applaudiflbit  a  fes  pretendus  triom-  Sorinten. 
>hes  lur  THereiie.    On  vid  bien-t6t  a- dant  des  Fi« 
ires  un  nouveau  changement  a  la  Cour.  uuices. 
Il^aumartin  Garde  des  Seaux  mourut :  £t 

Puk 
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1  ^2) .  PuiHeux  devenu  plus  puiflant  que  jamais, 
/0i»7M/iir  les  fit  rendrc  au  Chancelier  de  Sillcrifon 
S^nT"  ^^'  ^^^  credit  parut  s'augmenter  ea- 
Tom.'lL  ^^^  P^^  '^  dilgrace  du  Comte  deSdiotn- 
Mereurf  hcv^  Surintendant  des  finances  qu'ils 
Franfois.  n'aintoient  point  Le  Marquis  delaVie- 
J?"r.  ville  avoit  prdnu'acheve  de  le  pccdie 
«7?priari.«iansrerprit  duRoi,  lors  que  SaMajefte 
GaBiit  lib*  pauoit  en  Provence.    II  reprelentoit  2 


de  fa  charge  Pan  i6a;.  ni  faire  les  avan- 
ces  neceflaires ,  a  came  du  defordre  que 
Schomberg  avoit  mis  dans  les  finances. 
Caumartin  &  Puifieux  ennemis  du  Surin- 
tendant appuierent  de  toute  leur  forcete 
remontrances  malignes  &  artifideufe^ 
la  Vieville.  Vdtf-e  Majefii ,  difoia  ^ 
Roi,  a  dij(i  dhmfi  fwirevenudetsm 

prochaine ,  jujques  au  dernier  quarf^' 
S*il  fietoit  queJHom  que  de  luiavanctr^ 
million  £or ,  mon  hemiph^e  le  trouver^, 
fur  [on  criditj  oujia*  celui  defes  amis.  M^ 
ilne  voit  aucune  rejpnircepourfefairey^ 
bourfer  par  wt  Surintendant  qui  atoui^ 
dans  la  demiere  conjufiom  Ctfi-foatt^ 
Mr.  de  Beatmarchais  fupplie  tresJw^ 
tneftt  Vctre  Majejiyde  le  dtjpenfer  de  hfj 
cice  de  fa  charge.  II  ne  peut  y  entrer  ff 
fe  mettre  en  danger  deperdre  toutfoti 
&  celui  defes  amis. 

Cela  fit  tant  d*impreflion  fiir  refpnM 
Roi ,  ^uUl  eut  peur  d'etre  mine.  W 
VQiuoit  6ter  ince^&nunent  a  SchomM 

•I 
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radminiftradondes  finances.   MaisCau-  16%^. 
martin,  Puideux,  & les'aucres ennemis 
du  Surintendant  ne  s'accordant.pas  bien^ 
fur  )e  choix  du  fuccefleur  iju'il  laloit  lujr 
donner,  Baflbmpierre  qui  etpit  de  la  cdn^^ 
fidencep  avertit  Schomberg  foiis  main  des 
mauvais  offices  que  la  Vieville  &  les  au*. 
txes  lui  rendoient  >  £t  cependant  il  prit 
occafion  de  remontrer  au  Roi  que  Sa 
Majefte  auroit  plus  de  temps  a  Lion , 
pour  fe  determiner  iur  le  choix  d'un  nou- 
veau  Surintendant    Schomberg  fe  juC- 
tifia  fort  bien  de^  ce  que  la  Vieville  & 
Beaumarchais  lui  imputoient    II  fit  voir 
au  Roi  qu'on  n^avoit  point  touchc  aux 
revenus  de  i6a?  ,  &qu'il  y  avoit  encore 
huit  millions  de  moiens  extraordinaires  ^ 
pour  fournir  aux  depenfes  que  le  Roi 
voudroit  faire  fans  furcharger  le  peuple. 
Cela  plut  extremement  a  Louis.    Ilreib- 
lut  de  laifler  a  Schomberg  radminiffra* 
tion  des  finances  \   £t  Balfompierre  lui 
inGnua  d'ordonner  a  Puifieux  de  fe  ra- 
commoder  avec  le  Surintendant.    Tout 
alloit  aflezbien  pour  Schomberg.    II  fe«  ' 
vint  \  Paris  Adm  une  entiere  confiance 
d'etre  continue  dans  fon  emploi.  Mais  lo . 
Chancelier  de  Silleri  qui  prenoit  de  nou« 
veaux  ombrages  contre  lui,  rendit  encore 
le  Roi  fulceptible  des  mauvaifes  imprd^ 
(ions  que  Beaumarchais  &  la  Vieville  fon 
beau-fib  s'eHbrqoieut  toiijours  de  domier 
aSa  Majefte  d&  la  ntauvaife  adminillra^ 
tion  de  Schomberg.  \  £Ue  fe  dctermina 
done  a  cbtiifir  xxo,  n0uvew  Surintendant. 
Tontc  IV.  Bb  £t 
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i€i).  Et^  P^^ce  qu'il  eii  fidoit  tronver  un  en  qui 
Beaumarcliais  fe  cosifi&t  jpour  le  recou- 
^emetitdes'iivances  cya'ilpreiseiiElQft^ 
re,  le  Chtm^^lier  &  Prndeux  4  qdfk  Vie- 
vitle  fit'&mUatit  fde  fe^^ouer ,  iftfiaoe* 
ttAtmitoiij  que  tout>iroit  le  miewx  du. 
monde,  ft  h  Stinktendance  etoit  ^itfeies 
mains  du  beiu-fils  de  Beaumaidiais*  Tel 
ftit  le  commencemenc  de  lafbttunedela 
VievUte.  Eile  parut  rapide  ^  mais  eUe  ne 
dura  pas  long^temps.  On  raid  ce  temoi- 
giiaee  au  Comte  deSchombogmL'il  ma- 
nia Tes  finances  avec  beaucoup  oe  defim 
tereflement  &  d'integrit&  Noiis  avons 
la  lettre  qu'il  envoia  ilir  ia  diigrace  au 
Roi.  EUe  eft  ecrite  avec  beauoo^p  de 
moderation  &  de  fagefle. 
Mort  du  Un  ancien  Mini(&e  d^Etat,  &  qmavoit 
Prtfidcnt  adminiftre  les  finances  ,  mourut  ocu  de 
du*M«^  temps  apres  cette  nouvelle  revonitioa. 

chal  de 
BottiUon. 

PoKtiqi 

cTabord  dans  le  parti  de  la  Ligue :  Mak 

lY  donna  toCijours  des  confeils  modere^  au 

Due  de  Msienne*    Henri  IV.  fc  iervic 

depuis  utd^ihem  de  tut*:  £c  Jeantiin  ac- 

quituneextt^m^  rtejtnitation  en  negociant 

li  treve  entre  les  Province$.Unies  &  les 

Archiducs  de^  PaiVBas  Catholiques.    II 

(ut  un  des  principaux  Miniftres  du  feu 

Rei ,  &  il  s^acquitta  digneitient  des  em- 

plols  &'des  commiinons  qu'il  euc  ^£bus  le 

Bernard ,    r^e  de  Lotfis  XIII.    8a*  conftance  &  fi 

B$ft§irt  di  mod^ra€i6n  dans  les  udvesficesi  dont  Jean-^ 
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nin  ne  fiit  pas  exempt  dans  une  Cour  fort  ^^^V 
orageufe ,  le  fireiit  admirer  des  honnetes  ^omsXiIL 

fens.    Enfin  la  France  re^etta  la  perte  g^am^ 
'un  Miniflxe,  dont  ellc  eftimok  la  gran-  mfloritt.  * 
de  prudence,  I'habilete  confbmmee,  Simm  GaUU 
la  rare  magnanimite.    Je  Ibufcrirois  vo* '^»*-  -ST//, 
lonciers  k  ces  eloges  que  les  Hiftoriens  ^"^^^^* 
donnent  au  Prefident  jeannin,  fi  exempt  iv^^I 
duvice  ordinaire  des  Miniffares  d'£tat:^  i^ii. 
&  plus  zele  pour  le  bien  de  la  patrie ,  \\ 
eut  moins  travaille  a  I'etabliflement  du 
pouvoir  trop  abfblu  des  Rois  qu'il  fer-i*^ 
voit. 

Lamort  d'Henri  de  la  Tour  Mar^chal 
de  France ,  Due  de  Bouillon  ^  &  Souve*  * 
rain  de  Sedan  ,  {uivit  de  pres  celle  de 
Jeannin.  Le  V  icomte  de  Turene  fon  pe- 
re ,  tue  i  la  funefte  joumee  de  S.  Quen- 
tin ,  avoit  epoufe  une  fille  d'Anne  Due 
de  Montthorend  &  Connetable  de  Fran* 
ce.  Henri  fe  fit  connoitre  d'abord  dans 
le  Monde  ^  ibus  le  meme  ilom  de  Vicom^ 
te  de  Turene.  On  le  crut  un  des  princi-i 
paux  auteurs  du  grand  trouble  arive  vers 
k  fin  du  regne  dfe  Charles  DC.  pour  \^ 
quel  Francois  Due  de  Montmor^nci  & 
Alar^chal  ae  France  ,  oncle  maternel  diT 
Vicomte  ,^  fut  mis  k  la  Baftille.  Aiant  de-t 
puis  fuivi  la  fortune  d'Henri  IV.  il  lui 
rendit  des  fervices  fignalez.  Le  Baton 
de  Marechal  de  France  ne  fut  pas  la  feule 
recompenfe  que  ce  Roi  lui  donna.  II  lui 
fit  epoufer  PHeritiere  de  la  Maifon  de  hi 
Mark  Souveraine  de  Sedan.  £t  quahd  '  '  '^ 
cUe  fut  morte  fims  enfans  ,  -Heairi  W^       -  -  ^ 

Bb  %  main* 
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l6%^.  maintint  Bouillon  en  pofleflioti  des  blens 
de  laMaifon  de  la  Mark  au  prejudice  du 
Cpmte  deMaulevrieronclepatemeldeia 
defiinte:  LeMarcch^epouiaeafeoondes 
nopces  une  fille  de  Guillaume  Princed'O- 
range.  Ce  manage  lui  donna  de  fongnn- 
des  alliances  au  dehors  du  Roiaume.  II 
fut  un  des  premiers  Capitaines  defon 
temps  >  quelquefois  malheureux.  Aum 
habile  dans  ies  intrigues  de  Cour ,  que 
dans  le  metier  de  la  guerre.  Bouillon  fe  nt 
craindre  aufeuRoi,  encore  plus  a  Marie 
de  Medicis.  Elle  fut  fou  vent  obligee  a  le 
rechercher  ,  afin  qu'il  diflipat  Ies  partis 
qu'il  avoit  lui-meme  fbrmez.  U  demeu- 
ra  conflant  dans  la  profefllon  de  laReli- 

5ion  Reformee.  Mais  il  parut  mdnquff 
e  zele  &  de  drosture  en  ceitaiiies  oj^ 
fions.  Le  Marechal  facrifia  Ies  intetefi 
des  E^lifes  Reformees  a  (es  defleins  tiop 
ambitieux.  II  laifla  deux  en&is  niales,Ie 
Due  de  Bouillon  ^  &  leVicomte  deTure- 
ne,  depuis  Marechal  de  France,  &fI^ 
(ieurs  filles.  On  dit  gue  leur  pere  leur  ^^ 
commanda  trois  cho{es  en  mourant  a  Se- 
dan ,  de' ne  fe  defaire  jamais  de  cctte  Sou- 
veraineos ,  de  perfeverer  dans  la  Rcligifl^ 
Reformee ,  &  de  ne  fe  brouiller  jamaisi' 
yec  la  France.  Heureux  fesdeuxFio» 
s'ils  euffent  fuivi  Ies  bbns  confeils  d'lj 
pere,  que  fon  experience  conlbrnmeej ' 
Ies  grandes  lumieres  devoient  impruB* 
plus  fortement  dans  leur  eiprit ! 
DiftedeRa.  Le  Marechal  de  Bouillon  eut  le  cM 
tubone.     d'appren^lre  ^vant  fa  mart ,  que  ladigij 
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te  Eledorale  de  Frederic  Roi  de  Boheme  V^. 
fon  neveu ,  etoit  enfin  doniiee  a  Maxi-^ 
milien  Due   de  Baviere.    LTmpereur 
Ferdinand  devenu  prefque  maitre  abfolu 
dans  toute  PAUemagne  &  par  la  force  de 
fes  armes ,  &  par  fes  intxigues  avec  divers 
Princes  qu'il  ftit  intimider ,  ou  gagner  ■ 
adroitement ,  avoit  enfin  refolu  de  tenir 
la  parole   donnee  depuis   long^-tenips  k 
JVIaximilien.    Sa  Majefte  Imperiale  iiidu  NanuHiJU^ 
que  done  une  Diete  a  Ratisbone  pour  le  ^?.  ^2^ 
a4.  Noyembre  de  Tannee  precedente ,  &  j^**  ^" 
cue  sy  rend  le  meme  jour  en  grande  puginiorf^ 
pompe.    Tous  les  Etats  de  PEmpire  n'y  Comment. 
iiirent  point  Iblennellement  appellez.Fier  ^g'^ 
de  fes  profperitez,  Ferdinand  commenqoit  ffy^f^'"'^ 
d^agir   en  Souverain  independant.    LzjfercurM 
Diete  fe  convoqua  plut6t  pour  donner  Fran^. 
I'inveftiture  a  Maximilien  avec  quelque»^*l- 
ceremonie ,  que  pour  confulter  les  Etats 
de  PEmpire  fur  une  affaire  impertante. 
On  crut  qu'il  (uffifoit  d*inviter  les  Elec- 
teurs ,  &  certains  Princes  d^vouez  parfai<*. 
tenient  aux  volontez  de  Ferdinand.  Uou* 
verture  de  PAffemblee  ne  fe  fit  que  Ic  7; 

ianvier  de  Pan  i62^ .  La  propofition  de  Sa 
lajefte  Imperiale  y  fut  premierement 
lue.  Apres  un  long  expofe  des  troubles  ar« 
•  rivez  en  Boheme^  en  Hongrie ,  &  en  Alle- 
xnagne,  dont  toute  la  faute  eft  rejettee  fur 
les  Proteftans ,  &  particulierement  iur 
rinfortune  Frederic,  Sa  Majefte  Imperia- 
le declare  enfin  la  reiblution  qu^elle  a  pri« 
{ky  d'inveftir  de  PElejftorat  Pafatin,  Maxi- 
milien Due  de  Baviere ,  en  confiadration 

Bb  I  des 


f8»       HISTOIREDE 
Hxj.  4ie$rervice$qu'ilarendusar£mpiredu- 

rant  les  Aetmeres  guerres. 

Coixune  Ferdinand  vouloit  agirdao^ 
oette  occafion  iroportante  &  folenmelle , 
en  verm  ^une plenitude  dejndjfmtmA 
en  AUemf^e  ,  qu'U  -s'arrogeoit  haute- 
ment ,  il  ne  s^aoaifle  pas  iufques  a  deinanr 
der  Tavis  desEledeurs  &  des  Princes.  & 
Majeje  Impmak ,  difoit-on  fimpletnent 
dansla  propofition ,  arois  que  torn  les  Eke- 
$eurs  &  torn  les  Princes  de  PBnpire  it 
tune  &  de  Fmtre  Religion^  agritrmik 
doix  m'elle  afiutdu  Due  de  Bavien^  (5 
ftiils  Je  repoferont  Jur  la  prudence  deUFMi- 
pereur  en  ce  quiconceme  la  cmifirvau^ 
"  ^  de  la  paix  fur  k  Religion.  Ferdinand  de. 
mancfoit  enfuite  des  contributions  posr 
la  defenfe  de  la  Hongrie  contre  leS  Tw 
&  il  fe  plaignoit  deje  ne  fei  quelles  efltte- 
prifes  des  Etats  G6neraux  des  Provfr 
ccs-Unies  fur  lesTerres  de  PEmpirecB 
Veftphalie.  SaMaj^eImperialeproii|> 
Ibit  ei^  de  r  enoedter  aux  aSus  Mi^^ 
dans  les  monnoies  &  dans  radminiw^ 
tionde  laJuftice-VQiciune  des.ptegraj' 
des  afEiires  aui  foit  jamais  ariv&  en  A^ 
lemagne.  Elie  aura  de  terribles  fuites.  tn 
attendant  que  les  Eledeurs  &  les  PnnccJ 
mettent  par  ecrit  leurreponfe  a  Japrop 
fition  de  rEmpereur,  devetoponsrongin^ 
&  Icsmotifc  iecrets.  de  la  translation  j« 
TEledorat  Palatin  dans  la  peribnnc  (» 
JVlaximilien.  . 

Attcienne    .    Le  Chef  commun  de  la  Brandie  r^ 
jaioufie  en.  j^^q  &  de  la  Bavaroife ,  ieratt  etfcifl^ 
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mft^t  fmiffaiit  si»§^Ttifi^:nc&akeikt  da  trd-  tsfin;  •   « 
;2ieme  (icfile  p$i:  iqii  martage  avec  Agn^s  tre  la  MaU 
.fille  d'HeiKi,  dernier  Prince  4e  la  racje ^° Pjf»]g»* 
des  Cointes  Palatms.  du  Khin.    Agn^s^J^^*^ 
portoit  a  fon  epoux  Qthon  Due  de  Bavi6- 
re  la  4igmte  Eledloral^  &  bs  Etats  du  Pa- 
.  ktinat  >  dont  U  fut  Ipvis  e A  poileiHonf   De 
tnaniere  que  (l^lesenfai^  de  Louts  III. 
Puc  da  bavicre  n'euileni  point  ipartage 
.entr'eux  Pan  i:^9f  :.les  biens  de  leur  pere,  Mimmru 
k  M^ifon  de  Baviere  fe  ffit  vue  la  plus  de  Lmfe 
riche  &  1ft  plus  puiflantc  d'Allemagne. /«^^'* 
Rodplphe  t  filp  aih^  de  Louis.eut  le  Pa-  f^"  25f 
l^ti^m  ave^  la  djgiiitQ  Eledlorale,  &  k  jw«;„y,jii 
Duche  de  Baviere  echut  a  Louis  ion  c^de  Charles 
.det    Les'deipt:frere$  convinrent  ien^l^'pot^ 
jtr'eux  Tan  151^.  que  les  droits  EleAorauk  p^^^ 
demeureroient  a  Louis  apres  la  mort  de^Jf^^p. 
KodotpMi  &  qu'ils  retourneroient  enfuir 
te  aux  enrans  de  I'atne.    Une  guerre  oi- 
.y lie  furvcnue  dans  ]'Empir0  brquilla  en>- 
fuite  les  deltx  frere$.    Lciu^s  Due  deBah 
jvi^reobtint  I'Enipire  a  la  pluralite^des 
voix.  Cependant  Frederic  Archiduc  d'Au- 
triche  Airnpmme  le  Bel^  conteila  la  Cou- 
ronne?ImperiaIe>  &  pretendit.  &ire  vah- 
loir  fon  .ele^dtipn  /  quoiou'il  n'eut  que 
txpi$  yoix.    Rodplphe  L  Cpmte  Falatin 
du  Rhinfe  d^dajra'  plu$  fortjement  qu'au- 
£^11  autrA  t)04tre  LrOUiSviibixradet  en  Bu. 
veuF  de  Fredei?^.:  Mais  celui^ci  aiaut  ete 
vaincu  par  fonioompetitem: ,.  Rodolphe  le 
yld  depduiUe  de  fes  Etats  |^r  I'Empereuc 
]Loui$tV,  &n  frere,  &  contraiiit  a  cheri- 

«hei;  ua  asil^  m  An£teterr&;  L'£awereur 

Bb  4  fern-  _ 
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j6Bt3«  iembia  defmis  avoir  dufcnipule  des'tee 
fi  durement  veng^  du  chagrin  que  fon 
fline  lui  donna  en  prefiant  le  parti  dei'Ar- 
chidua  Rodolphe  avoit  laifle  deoxeo- 
fens  niineurs «  Kodolphe  11.  &  Kuj^ 
Louis  lesreCaotit  dans  leursEtats&  dans 

leurs  dimiteEy  4  dondidon  qu'ilspamge- 
roienc  PEledorat  avec  Louis  &  EtieniK 
fils  dc  TEmpereur :  de  manlere  quela^ 
gnit^EleAorate  devoit  fetre  alternative- 
nent  dans  la  Maifcm  Palatine  &  dans  eel- 
le  de  Baviere.  La  tranfadion  &ite  a  Pavie 
Tan  I  ^29.  flit  publieefolennellement  deux 
ans  a^r^^  dans  une  Diete  g6nerale  de 
I'Empire  a  Francfoft  ^ 

Le  Roi  de  Boheme  qui  aVoit  epoule  la 
foeur  de  Rodolphe  &dt  Rupert,  fuccede 
i  Lotiis  de  Bavl^re  leur  oncle.  Oss'^ 
dreiTent  au  nouvcl  Empcrcur  Charles  u , 
&  lui  demandent  la  caSation  de  Pa<flemt 
■k  Pavie  par  fon  predecefleur  ^  &  Ic  reta- 
bliflement  entier  deJa  dignite  Eledorale 
dans  la  Branche  Palaune  ,^  fans  que  la  Ba- 
varoifc  y  puifle  jamais  pretendre.    Late- 

2uete  ctoit  fondee  fur  ce  que  PEmpereur 
,ouis  IV.  avoit  extorqui  le  confentement 
)  de  fes  neveux  Rodolphe  &  Rup^  eno> 
re  mineurs  ^u  temps  .de  la  traniadtoa  if 
'Pavie.  Charles  fait  eicamkier  leurs  pk- 
tmifions  dans  tine  Di^-^  Apres  une  Ion- 
gue  &  meure'delib^raciM  ^  1i^-  Etats  de 
rEmpire  declarant  que  PEledbtfat  apar- 
tient  foUdaire«ient  k  la  Alaifon  Palatine) 
-&  que  celle  de  Baviere  n'ai  pas  droit  d'cn 
demaiiiider  rateerm(tbe^  1  Cet^  deduoB 
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confif m6e  dans  la  Di^te  de  Nuremberg  i€Xi 
en  qf6,  fiit  iiiferee  dans  la  BuUed'Or  de 
Charles  IV.  Loi  foitdamentale  de  PEm- 
pire.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  y  eft 
declare  Eledetir  &grand  Seiiechal  en  ver- 
tu  de  fes  Etats  du  Palatinat ,  auxauels  ces 
deux  dignitez  etolent  iitieparaolemenc 
iinies.  En  confequence  dt  la  Bulle  d*Or, 
les  Comtes  Palatins  jouirent  des  droits 
Eledloraux  duranc  if  o.  ahs  &  plus ,  fans 
aucune  conteftation  s  &  les  Dues  de  Ba« 
viere  ne  furent  jamais  'appellez  k  Telec* 
tion  des  douze  fuccefleurs  de  Charles  I V. 
jufques  a  Ferdinand  n. 

Nonobftant  une  d  longoe  prefcription^ 

la  Branche  Bavaroiie  paila  encore  a  renl 

trer  en  pofleflion:  de  PEledorat,  &  k 

faire  revivre  la  txanfadton  de  Pavie.  Au 

tentifs  /atoutes  les  d^arthes  ^es  Pala» 

I  tins  au  regard  de  I'Empereur,  les  Dugs  de 

Baviere  tacherent  de  profiler  de  Pocca* 

iion  dez  que  la  Maifon'Palatine (e brouiLr 

loic  a  la  Cour  Imperiale.    Philippe.  Elec* 

teur  Palatin  maria  Rupert  Son  nls  aihe  'k 

la  fille  unique  du  Due  George  cadet  dels 

Maiibn  de  Baviere  iurnomm^  leSicbe^ 

£n  vertu  dii  contradt  de  mariage  &'du 

teftament  de  George ,  cette  aUiante  ap- 

portoit  a  Rupert  les  Etats  que  fon  beau« 

pere  pofledoit  en  Baviere.  Le  Due  Albert 

Chef  de  la  Branche  ainee ,  contefte  la  va.; 

lidite  des  deux  difpofitions  ,  &  demanded 

rinveftiture  des  terres  du  feu  Due  GcoB*» 

ge.    On  Pobtirit  facilement  de  TEmpe-: 

reur  JVIaximilien  L  dont  Albert  epou&  ll- 

'       Bb  r  four. 
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I^3«  fteur.  Leteftamentde  George  eft  caffi, 
4i  Rupert  if  a  quHine  aflez  petite  portion 
des  terres  du  Due  fbn  beau-pere.  Pm- 
lippe  Eledeur  F^latin  entreprit  defoute- 
tur  les  droits  de  Rupert  ion  ills  a  maia 
armee.  Le  voila  en  guerre  pu  vcrtc  avcc 
FEmpereun  Uoccahon  parut  iavooble 
au  Bavarois. «  II  engage  Maximilien  a 
mettre  le  Palatin  au  ban  de  TEmpire,  dans 
le  deflein  d'obtenir  PEledoiat  pour  la 
Branche  de  Baviere.  Philippe  fe  tJrc  h^ 
bilement  d'intrigue  par  une  pronipte  re- 
condliation  avec  I'Empereur.  On  rs- 
montre  ^  Sa  Majefte  qu'Albert  Due  dcBa- 
viere  ne  fe  t^ontenteroit  pas  d'etre  Beo 
teuc ,  &  quS)  penleroit  enfuite  a  la  Coo- 
YDtliie  Imperiale.  Ces  innhuations  enp 
rent  ii  avant  dans  Fdlprit  de  Max«niif0^ 
QU^il  maihtinc  le  droit  de  Louis  ftdeFrc^ 
d^c  cnfans  de  Pbilijppe  >  dont  Albeit  i 
choit  encore  de  ks  faire  depouiiler  apres 
la  mort  de  leur  per e.  Maximilien  recotp* 
inanda  meme  a  Charles-Quint  Ion  ^tit- 
&ls  de  menager  toAjours  laMailbn  Fab* 
tihe^  :&  d'etre  en  |[arde  contre  lesvaites 
defletns.  des  Bavarois. 
I  lis  tacher^n  depuis  d'obtenir  par  1'^ 
'  tifke  &parlaiiipercherie  raltemativedf 
l?Eleaorat  L'an  if 24.  GuillaumcDu^ 
de  Baviere  Prince  ambitieux  &  nife,  P^ 

g)fe  aux  Palatiiis  une  reconciliation  i^^' 
tte  entre  les  daix  Maifons ,  &  il  infiDijf 
finement  que  iieur  divifion  eft  la  caijl^ 
principiale  de  I'agrandiilement  de  eel* 
d'Auuriche^  Louis  £ie^ur  FalatiD  &F^ 

dene 
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4efic  fon  (cere  acceptent  volontiers  la  l6liB 
proPQfitiQn.    L'ade  de  reconciliation  & 
orefle :  Et  les  deuxMaifonsfe  promettent 
ri&cipi?oqiieme]]^  tin  oubli  des  contefta-  ^ 
tioos  pauees ,  de  fe  tieiidre  Pune  a  I'autre 
tons  li^sbons  ofiio^  poffibles,  &  de  vivre 
en  anutie.  Ge  n'eft  pas  d^aujourd'hui  (}ue 
les  Pimces  ambitieux  ibnt  des  traitez 
poujrJnj|if>vendr6  ceux  avee  qiiii  lis  feignent 
dieiicg^cicrrdlebofiiietfop    Le  Bavaroii      ' 
ifttbr^ldaiis  I'adte d'accotianiodement  nil 
arttfcle  i;»dcint  )e&  deux  ftere^  Falatins  ne 
retiiarqu^renc  i^a^' la  Goniiquence.  Ilpor« 
toit  que  les  traitez  &  les  accords  faits  en^^ 
tre  les.anc^tres .  des  tins  &  des  autres  fub^ 
fifteroienti  &  que  les  deux  Maifens  les  ob«- 
ferveroiie^  linyfiolableinent:.    Guillaume 
'  nbditmnidura|tt  la  vie:dc  Louis  Eledteur  * 
iEalatitiLquijielaifla.pointd'enfand*  Maisr 
i  Frederic  iamnt  demande  Pinveftiture  de 
!  r£le(^rat  apres  la  mbrt  de  ^n  frere  ,  le 
i  Bavarois-s  Y  oppofe,  i&  pretend  en  etre  in-i. 
!  vefti  lui-roe;ne.  Pm^U^ermeriraitecofu-* 
I  ciu  ^n  les  deux  Me&fonrj  difoit^il,  ks  a»f       "  . 
f  cifftttes  sfranfitQioni  \p»ffns  enhre  nos  mici* 
p^fis  fiAfiJlgui. . '  E$par<  confiquent  PElfiSto^ 
rat  ifyit  etyci  aUx^-naihmnentdans  la  Broau 
che  Palatine  ^  dam  la '  Bavaroife  confar^ 
memem  a  t accord  fait  i  Pavie  entre  PEtu^ 
pereMT Louis IV,  DucdeBavi^e.  &  Uo* 
dolphe  II  {^omte  Palatin  du  wsin.    La 
fupereherieparutrkltcuie  &  tndigne  de  la 
candour  L&  de  la  problt^  dont  la  natiofi 
Genmanique  <eli  >iakmfe.    Frederic  fat 
maiuteiwdaaslai»Gd9eifionder£ledboraiu   ' 
.     .;  Bb  6  Oa  ■''       : 
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iSl^.  Onjugeaqu'une  nbaflefubdlite  nepoD- 
voitpas  donner  atceinte  a  im  ecabliflement 
oonnrme  dans  la  Bulle  d'Or. 
Aifeffe  de      Maximilien  Due  de  Biyiere  manioit 
^^^'"j^ainfi  liir  les  traces  de  fes  anc&trcs ,  ^nnd 
^!lre  p^r  ^^  s'cfforc^a  de  profitcr  habileinent  des 
obtenlrl*in-niouvemen8  deBoheme  quicauibientyne 
ireftitare  dt  ffuerre  ou  verte  entre  la  maifbn  d'Aucnche 
pSf^****  &  la  Palatine*  LeBavatois  n^efita  point 
raiatio.     f^  jji  r^onfe  quHl  deroit  fair^  lors  que 
rEmpereur  le  pria  de  lui  preter  de  Far- 
gent^  &  de  liii  donner  fes  troupes.    Per- 
wade  qjue  Ferdinand  devenu  iuperieur 
en  Boheme  &  ailleurs^fe  vengeroit  de  Fre- 
deric en  le  depouillant  .de  les  Etats  &de 
fes  dignitez  >  Maximilien  oifiric  tout  a  la 
Maifon  d^Autriche  dans  ledefiein  d^oUi- 
JTimifHifiQ^aer  Sa  Majeft^  Imp6f iale  |  4  Pinveffirdb 
x?/r'*  Palatinat  &  de  la  d«mte  Elecftoralc  tt 
1693.        avance  liberalement  treize  milKons  de 
MhMhu  florins  a  Ferdinand ,  mii  lui  engage  la 
ie  Lmifft    haute  Autriche^.  £t  voila  un  des  plus  piuC 
y«/fiMe.     fj^j^g  motifs  qui  port^ent  SaMajeftelm- 
d)7^  ^c.   P^ialc  ^  donner  au  Due  de  Baviere  les  de- 
Jlmifffi9  nouiUes  de  la  Maifim  Palatine.    On  voo- 
di  CbttrUs   loit  paier  ces  dettes  &  retirer  ces  pais  eo- 
^^pS^^  gagez ,  aux  de^ens  de  Frederic  ,  regarde 
^^^11.^^^^  le  premier  auteur  de  laguerre  que 
(^!    *    'PEmpercur  avoit  foutenue  en  Boheme  & 
JLettret  de  aiHeurs.    LesbonsoificesduPapefureitf 
^fi^     encore  d'un  grand  fecours  au  bavarois, 
jnliiMins  ^  ^*  ^^^  ^^  vienne  &  a  cdle  de  France. 
fomr  tUif-  L^^  Miniftres  du  Pape  firent  enlbrte  que 
twt  im     Louis  entet^  de  la  deftrudion  des  Fro* 
^^^  teftans  au  dehors  &«  au  dedbuis  defon 
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Roiaume^  ne  fe  declarat  point  en  faveur  i62ii 
de  la  Maifon  Palatine ,  8i  qu'il  confentit 
meme  que  PEledorat  fCit  aonne  au  Due 
de  Baviere.  Iljouoit  des  perfoniiAge;; 
differens  par  tout.  A  Vienne  on  le  repre* 
fentoit  com  me  un  Prince  dont  les  interets 
feroient  defbrmais  infeparables  de  ceux 
de  TEmpereur ,  auquel  la  Maifon  de  Ba« 
vieteferoit  redevablede  fon  elevation.  A 
Paris,  les EmifTaires  de Maximilien par. 
loient  de  lui  comme  d'utl  Prince  original^ 
tementennemi  de  la  Maiibn  d'Autriche, 

2ui  balaqccroit  I'autorite  de  TErapereur 
t  ^ui  s'oppoferoit  a  Taugmentation  d'une 
puiiTance  redoutable  a  tout  i'Empire. 

Quelc[ue  grand  que  ftlt  Pempreflement 
de  Ferdinand  ik)ur  retirer  fes  Etats  des 
Inains  du  Bavarois ,  en  le  faifaht  Elec- 
teur ,  Sa  Majefte  Imperiale  fut  obligee  d6 
difFlrer  durant  trois  ans  ou  environ  i*exe« 
cution  dHine  chofe  promife  un  peu  apres 
ion  avenement  a  I'Empire.  ll  y  avoic 
beaucoup  de  difficultez  a  furmonter.  Jean 
George  Eledfeur  de  Saxe  mecontent  de  ce 

Sue  les  Luth^iens  etoient  ^erfecutez  em 
\tih&me  auffi  bien  que  lesReformez,  mur* 
muroit  hautement  centre  PEmpereur.  B 
^oit  a  craindre  que  le  Saxon  ouvrant  en. 
fin  les  yeux ,  ne  s'unit  avec  les  autres 
Princes  Proteftans ,  pour  obtenir  le  reta- 
bliflement  de  Fredenc ,  &  pour  prevenir 
h  mine  totale  de  la  Religion  Proteftante 
en  AUemagne.  Ceux  d'entre  les  Proted 
tans  qiiii  ne  fe  declarerent  pas  en  faveur  de 
Ftbderiaoo  wmmencement  des  tro^blesr 

Bb  7  avoienk 
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ldi)f  avoient  alors  piti6  du  inalhcur  de  fes  ea* 
£ui$.    On  crioit  quiii  leroit  injufte  de  les 

S river  de  )^«^  i>atrimQine ,  pour  la  Siate 
'i]i»  five  qui  s'etotC  laifle  txop  legeremeat 
cmporter  a  une  ambition  d$  jeunehom- 
me.    L'Ardiiduc  Charles  id'AutridieE- 
v&que  de  Breslau  &  firere  de  PEmpereur, 
alia  trouver  TEledeur  de  Saxe,  afin  d'ob< 
tenir  ion  oon(entemeAt  a  Televation  du 
Due  de  Baviere,    C3iarles  ne  g^na  rietu 
Jean  George  rejetta  coiiftamment  uiie 
propofition,  dont  les  fuites  lui  fembloiem 
trop  pr^udiciables  k  la  Religion  Procef- 
tante,  &  a  la  libertedes  Princes  deTEin. 
pire.    Les  Miniftres  du  Pape  inHnuereDt 
adroitemenc  a  Ferdinand ,  de  nefemec- 
tre  pas  trop  en  peine  de  I'oppofition  de  l'£* 
ledeur  de  Saxe.     Ceji  m  JPrbtce  qui  n'i 
fas  grand  Mime^  difbient  ces  ItalienstTua 
air  mepriiant    iLmmque  de  cQura^e^ 
deftrmeti.     On trwveramaien de  lega^ 
gmr.    En  toui  eas^  fon  reffhuimenl  ^^ 
fas  troP  a  craindre. 

Le  Uuc  deBavi^r^xenooutrsirphis  4'ob- 
ftaclesa  la  Gour  de  Maddd.    LesEfpa* 

Snols  refufoient  de  ooncoi^  a  i'a^raii* 
iflement  de  fa  M^t(bn ,  amnenne  nvale 
de  celle  d'Autriche.  .  Us  p^nfoietit  memo 
i  s'emparer  de  la  meiUeure  partie  du  has 
Palacinat,  afindecouper  lacommunica* 
tion  des  Proteftans  d'Allemagne  avec  les 
Provinoes-Unies  >  &  d'empecherauMlsne 
s'envoiaifent  reciproquement  du  iecouis. 
D'ailleurs  ie  Roi  aEfpagne  avoit  pds  des 
engagemf^us  &  etroks  ftY.e(3  oalui.d'IAngle-. 

...  *  teiK 
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tcrre  fur  la  reftitution  du  Palatinat ,  que  ifija. 
le  Confe:l  de  Madrid  n^  voioit  pas  com- 
meiit  Sa  MajefteCathoHque  ptAivoit  coii- 
fentir .  honneteixient  a  la  ruiiic  entier<*  ^u 
beau-fils  d'un  Prince  a  ^ui  elle  ayoit  don- 
ne  des  paroles  tout-a-fait  contraires.  Les 
Efpagnols  vouloient  enlever  feulement  a 
Frederic  une  partie  du  bas  Palatinat  &  le 
contraindrea.racheter  lerefte  de  fes  E^ 
tat$,&  la  dignite  Eledlorale  par  le  manage 
de  ion  fils  aine  avec  une  nlle  de  TEmpe^ 
reur ,  dont  les  enfans  ferdent  elevez  i 
Vienne  dans  la  Reli^on  CathoHque. '  Lk 
Cour  de  Madrid  etoit  fi  oppofee  auxjpre* 
tenfions  du  Bayarois  y  que  les  Miniltres 
de  Franee  fdifoientunmerite  a  leiir  mat*-  ' 
tre  aupres  du  Pape ,  de  ce  que  Louis  apv 
prouvoit  le  deflem  de  donner  rinveltitu^ 
re  a  Maximilien  9^  lot^s  que  Philippe  I9 
traverfoit.  Ceft-a-dire  que  labigotterie 
£toit  encore  plus  grande  a  la  Cour  de 
France  qu'4  celle  d'Efpagne.  S  nous  avons 
dornii  de  bonnes  paroles  Tom  main  au  Due 
de  Baviire  touchant  l^£je9orat ,  dit  Pui^ 
fieux  au  Commandeur  de  SiUeri  Ambafla* 
deur  a  Rome ,  een^efinasdans  U  dejfem 
de  favor ifer  les  of  aires  de  la  Maifon  J^At^ 
triche  en  Allemagne.  On  Penfe  feulemeni 
i  y  mettre  le  contrepoids  aun  Prince  Cflk 
tholique  ^puijfant.  Certomtes  conjideras' 
tions  d^Esat ,  ^  hnvk  ^amufer  de  vau 
nes  ejperancesle  Rot  de  la  Grande  -  Bretc^ 
gne  y  arretent  les^jpagnols  dans  une  occa^ 
Jion  importante  h  la  Religion  Coul^olique* 
Voild  w  l^m  ^afcuTf.    Uswfrenent 
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iSXf.   lepritexie  de  la  tUli/ic^  jw  Im  tpli  tfi 

JmjHon  St^xrpff^  La  ppRtique  du  Con- 
bil  de  JVWnd  embaranbit  extrememefll 
ppofpereur.  II  n'ofbit  rien  oonclurefans 
le  concours  duRoi  d'£ipa|^e.  Ferdinimd 
envoia  la-deflus  ^  Madnd  un  Capudn 
nomm^  Jacinthe.  CesMoinesfQmeloieat 
alors  des  plus  grandes  afl&ires  aufli  bien 
que  Ics  Jeluitcs.  Lc  P.  Jacinthe  devat 
n^ocier  avec  Don  Bakazar  de  Zuniga 

Snncipal  Miniftre  du  Roi  d'Efpagne  >  & 
emander  le  confentement  de  ^aMajede 
Catholiaue  ^  la  translation  de  TEledorat 
dans  la  Mailbn  de  Baviere. 

Ferdinand  rejpr^fenta  fortement  a  b 
Cour  deMadrid  ies  engagemenspris  avec 
Maximilien ,  &  fesraifonspreflaptesd'^- 
eomplir  enfin  une  promefie  Aorxmp 
icrit  avant  la  vi<ftoire  de  Prague ,  &P^ 
confequent  ant^rteure  a  tout  ce  que  w 
Roi  d'Eipagne  avoit  n^cie  avec  ceta 
d'Angleterre.  lAom  etiom  dez -  lors  In^ 
perfimdezy  difoit  PEmpereur,  que  le  Co?^ 
tePalatineta9tiunefoisniisau6anJetEi»- 

pire ,  il  ne  pouvoit  plus  tre  ritablii^ 
Jes  J^ats  ^dansfaSgniti^  fansunc^ 
me  danger  de  la  Religion  Catholique  &» 
Hdtre  Maifon.  Par  une  mJpiratiQn  p^; 
culiire  de  Dieu ,  nous  donnames  Par  icri 
mi  Due  de  Baviere  une  promejfe  de  Pnr4 
tir  du  Palatinat  Electoral.  Outre  (pi^ 
Prince  a  dePefprity  &  dequoifa&tmr^ 
dignite  que  nous  ltd  deJtinonSj  fes  Esatsfi- 
vent  de  retnparP  aux  nptres  conire  les  ^ 
treprije^  des.  Princes  ijUkmagoe. .  i/  ^* 
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afoytutilemeMfef'vi^  Jam  le  Yec(nJi:vre^  \6xx. 
ment  de  nos  Roiaumer^  de  nos  Provinces, 
&  il  now  eji  encore  ^wt  ^^d  fecours. 
Voila  pourquoi  on  ne  peuS  ijnj>u^  pj^^ 
long'4etHps  a  tenir  la  parole  qui  lui  a  tu 
domiee.    Nous  ejpirons  que  le  Rot  ^EJp(^ 
gne  ne  vottdra  pas  refufer  fon  confentemeni 
a  une  chofe  avantageufe  a  la  Religion  Ciu 
tholique&  a  nbtre  Maifon.    Nosprede-^ 
eeffeurs  ^  nos  ancHres  ont  toujour s  cru 
que  lefondetnent  de  la  Maifon  d^Autrichey 
-qui  par  la  Frace  de  Dieu  itendfi  loin  fa  do- 
mination dans  toutes  les  parties  du  ntonde, 
efi  c^ppuie  prindpalement  fur  PAllemagne. 
Il  eft  done  de  la  demiire  importance  que 
iious  privenions  les  mauvais  deffeins  qt^ony 
j>eut  former  contre  nous.    Car  enjm^  nbtre 
Maifon  aeude  puijfaris  emtemis  a  combat* 
tre  fom  les  regnes  de  Maximilien  L   de 
Charles  V.  de  Fe^'dinand  I.  &dejiodol^ 
phe  IL    La  rebellion  des  Provinces-  Unies 
contre  le  Roi  Flyilippe  IL  a  tire  fon  origine 
duPalatinat:  Etfon  Petit-jUs  ne  doit  pat 
e/perer  de  riduire  jamais  fesfiijets  rebellet 
a  moins  quCil  7te  concoure  avec  nous  a  Pex^ 
tirpation  de  la  race  Palatine.    Le  Due  de 
Baviere  nous  acommode  mieux  qtCaucwi 
autre.    Les  Catholiaues  auront  encore  unf 
^oixde  plus  dans  le  Conclave  Eleiioral; 
&  par  confiquent  la  Couronne  hnphiale 
/era  mieux  affermie  dans  nbtre  AfaifoH. 
CiHe  de  Baviire  gagnie  par  les  grands 
advantages  que  nous  lui  aurons  procureZt 
ue  fe  feparerd.  jimtais  de  nos  inter Hs. 
Qy  elque  puiilantes  que  fiiiient  ces  raU 

fonsf 
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i6ii.  foiw,  la  Cour  dc  Mado^  reFufe  long- 
temps  de  s>  rcndre^caure  des  <aiga£e. 

mens  pris  5^vi-<5eUc  d  Angleterrc  On 
craigncu^  d'lrnter  un  Roi  capable  de  fe- 
i^viir  Fortement  les  Provinces  -  Unics 
centre  TEfpagne  >  a  Texemple  de  laHeine 
Elizabeth.  Tout  ce  que  Ferdinand  put  gft- 
cner  aupres  des  Elpagnpls  ,  ce  fut  qu'oa 
ie  laiileroit  faire ;  &  aue  Sa  Majdile  Ca- 
tholique  feignant  de  n  approuver  pas  Tin- 
yeftiture  donnee  au  Due  de  Baviere,  cofi- 
tinueroit  d'amufer  le  Roi  Jaques  de  VA 

ferance  du  manage  de  TlnBuite  avec  le 
riiice  de  Galles.    Uartificieux  Maximi- 
lien  Tut  encore  lever  les  difHciikez  que  la 
Cour  de  Madrid  formoit  a  ragrandiilV 
ipeiit  de  la  Mailbn  de  Baviere.     On  ft 
entendre  de  fa  part  au  Comte  d^Ognaie 
Ambafladeur  d'Efpagne  aupres  de  fEjo^ 
pereur ,  que  le  Bavarois  fe  contentecoot 
pour  le  dedommagement  de  {on  argent 
prete,  d'etre  inveui  du»  haut  Paladnat 
avec  la  dignite  Eledlorale  »  &  <|u'il  con- 
(eutiroit.  que  Sa  Majefte  Catholique  de- 
.  meurat  en  pofieflion  de  ce  qui  leroit  a  la 
bienieance  de .  la  Courpnne  d'Elpagne 
dans  le  bas  Palatiilat.    Telle  etoit  la  fi- 
tuation  d^af&ires ,  IprsquePEmpereiH 
Ferdinand  fit  k  la  Dicte  de  Racisboneb 
propoHtion  rapportee  ci-deflus. 
R6|poaledet      Les  Eled^rs  de  S^e  &  de  Bcande- 
td^^/k'^^'^S  ^^  voulurent  point  sV  trouvtf  eo  i 
pr^fition  Peribnne ,  guoique  Sa  Majette  Itnp^ciak , 
SerEmpe-  les  eneClt  vivement^reiTez.    Us  envoioii 
xeor  dans  la  rent  feulement  des  D^puteas  >  wtc  ordit 

de 
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4e  declaret  tout  publiquement  de  la  part  i^m, 
deleurs  maitres,  ^'ils  ne  confentoientDiitcdeRi. 
point  a  I'inveftiture  que  ¥^rdinand  pre-^**^"*» 
tendoit  doniier  au  Due  d^  Bavi£«^    Chi- 
cefter  Baron  de  fielnafl:  eut  <x>mmil!ew^ 
dialler  a  Ratisbone  en  qualite  d'Ambafia* 
deur  de  Jaques  Roi  d'Angleterre^    MTiv^^^f^f^im^ 
il fut rapelle  ,  dez que Sa Majefte Britain ^^^'•'** 
iiiauc  eut  appris  de  Simon  Digby  Ton  Mi-  J^'a^* 
iiiftre  a  Vienne^  aue  TEnipereur  itoit  Mangfefl$ 
dans  une  ferme  r^foiution  de  revetir  Ma-^^^  Cbttries. 
ximilien  des  depouilles  de  iFrederic.    Ja-^^^f- 
ques  le  plaienit  ameremcnt  a  la  Cour  dep^^f"^*^ 
Madrid  de  T'injuftice  de  Ferdinand.    On  ^c! 
lui  reppndit  queSa  Majefte  Catholique  Ar«»/,  Hi* 
n'cn  etoit  ms  moins  indignee.    On  ^^^^*f.F^ 
fendit  ai^x  Miniftres  d'Efpagjie  aupres  de*^,!^     *^ 
rEmpereuc ,  de  faire  la.  moiiidre  chofe,  Mncure 
qui  aonnat  occafion  au  Roi  Jaques  de^an^s. 
croirie  qucPhilippe  agiflbit  de  concert  avec  ^^*  J* 
Ferdinand. .   Enfin  on  parla  plus  que  jar 
mais  de  marier  I'Infante  au  Prince  de  Gal- 
Ics.    Sa  Majefte  Britanniaue  trompee  9 
ion  ordinaire  par  les  artinces  des  Elpar 
enplsj^^  parut  s  appaifen  EUefeilattoitde 
&ire  revoquer  (put  ce  qui  feroit;  conclu  ^ 
la  Diete  de  Ratisbone ,  dez  que  (on  Fil$ 
auroit  cpoufc  laPrinceiTed'EQ^agne. 

I^es  Eiedteurs  &  les  Princes  donnerent 
Je  21.  Janvier  leurs  reponfes  par  ecrit  a 
Ja  propofi^ion  de  TEmpereur.  Voicice 
<]ueles  Froteftans  remontroient  a  SaMa? 
yefte  Imperiale.  Quoique  le  Comte  Fcdch 
tin  9  dirent-ils ,  femble avoir  merited* etre 
mis  au  ban  de  1^  Empire  %  en  proublant  14 

paix 
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l^aj.  paix  publiquey  en  attaqfuftt  Jes  &ats  de 
rEntpereur ,   en  c/»9^  '«  defolation  de 
melques  Trt^^^  >  C5  «»^  granie  0u. 
pondeA^g  Clyritien^  cepenaant  plufkiari 
f^ffOre  nom  O'oient  qiCon  ne  doit  pas  dijio^ 
jer  du  premier  Ele9orat  de  P  Empire ,  fans 
h  conjhttement  unanime  de  torn  les  Elec^ 
terns.    Cet  article  de  la  capttuiation  jtaree 
par  Sa  Majejle  ImPiriale ,  efi  regarde  com^ 
me  une  Im  fofidamentale  de  i* Empire. 
Nousnepretendons  pas  revoquer  en  aoule 
lapuijfmtce  de  PEmpereur.    Mais  nous  de- 
vons  avertir  quHl  efi  oblige  ^obferver  les 
Loix  ^  les  Confiitutions  Imperiales  ,  & 
fur  tout  ce  qt^il  a  promis  atixEleSfeurs  dans 
fa  capitulation.     Or  Plufieitrs  foiitiennent 
que  tout  ce  qui  s^efi  fait  jufques  a  pi'efent 
contre  le  Comte  Palatini  fe  trouve  coiurai^ 
re  aux  Loix  de  P  Empire.    II  n'^a  ite  ni  citi 
juridiquement ,  ni  entendu  dans  les  formes^ 
ni  condamne  avec  connoijfance  de  caufe.  & 
puis  que  Sa  Majefte  Imperiale  a  convoqui 
iette  Diete  dans  le  dejfein  de  itetabUr  U 
paix  dans  P Empire ,  nous  croiom  devoir 
lui  reprifenter ,  que  la  translation  de  PE^ 
le9orat  dans  la  perfomte  du  Due  de  Bavie^ 
re ,    efi  capable  eP exciter  de  nouvelles  divi^ 
Jjionsy  biejt  loin  de  rendre  le  repos  ^  la 
franquilliti.    Procider  contre  le  Palatin 
par  la  rigueur  des^  Loix  *  c^efi  vouloir  atlu- 
mer  une  longue  &  crueue  guerre.    Il  fou^ 
tiendra  fes preterfion^  durant  toutefa  w  > 
ilremuera  del  ^terrepom-  rentrer  dans 
fes  Etats.    Ceferoit  une  chofe  digne  de  la 
cUmence  de  P  Empereur  ^  quederecevoirk 

Com- 
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Contte  PalatBr-^ipres  les  fotaniffions  requi^  i6XX* 
fes  en  femblables  rencontres.    ITefiJlpas 
ajfez  pMii  par  les  dornmag^  que  Jon  pais 
afouffei'tif 

Enfuppofant  mime  qtCil  merit  e  itUrg 
prive  deta  digniti  EleSoraUy  ondoitfaU  - 
rejufiice  ifes  enfans,  lis  y  avoient  un  droit 
acquis  avant  la  fautede  leurpere.  Le  Prin*^ 
cefonfrere  encore  minew ,  w'a  doPDie  au^ 
cunfiijet  deplainte  a  PEmpereur.  Cettx  de. 
la  MaifonmeNetihotirg  ^  des  autresBran^ 
ches  Palatines  ne  font  point  coupables  de  la 
rebellion  de  leurparejtt.  Quelle  apparency 
y  a-t^il  done  de  les  depouiUer  de  leur  droit  a 
r  Ele&orat ,  pour  en  invefiir  le  Due  deBa^ 
viere  'f  Les  EleBeurs  55  les  Princes  de 
F  Empire  font  igalement  interejfez  a  nepat 
fouffirii'  une  innovation  capable  d! augment 
ter  la  defia^ice  &  la  jalotyie  entre  le  Chef 
^  les  membres  de  P  Empire.  Ceux  de  la 
Maifon  Palatine  qui  n^ontpris  aucutiepart 
aux  brouilleries  precedentes  dans  Pejperance 
que  Sa  Majefie  bnperiale  auroit  egard  i 
leur  droits  feplainaront  bautement detain* 
juJHce  quails  fouffireitt.  Onemploieralafor^ 
cepour  maintenir  fes  droits  &fesp}'eten^ 
fions.  Etpuis  que  les  armesfont  joumalii" 
res  ^  qui  nous  r^ondra  que  P  Empire  u^au^ 
rapas  des  (ecouffes  danger eufes  i"  Transfix 
rer  un  EleSforat  dans  une  autre  famille  ^ 
c^eji  une  affaire  Ji  delicate ^  que  le  falut  da 
fA/lemagne  en  dipettd.  Onne  doit  pat  y  aU 
lei*  avec  Prop  de  precipitation.  En  de  pa^ 
reilles  conjotilh&res  ks  Ele3eurs  ^lesPrin^ 
ces  wtt  intercede  pour  les  CQupahles ,  ^ 

PEm^ 
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liM*   PEmperewr  pardofmoit  a  itwr  cottft^A- 

tim.    Cenevotede^^i^emeefi'n^mn^ 

plusfitre  que  c^  ae  rigueur.    SaUm 

Impirial^fi^^  prudemment  de  lafiwirt.  U 

Cot^  Palathi  eft  wtjeune  Prim  V^  it 

'  numvais  ConfeiUersohtfeduU.    Ilrit}P 

Pauteur  des  troubles  de  Bohenui  la  reool- 

U  etoit  ftyrmee  avant  qu^ily  aUat.  Tkm 

Prifices  autant  ^phs  coHpables  ent  o^ 

temi  grace  des  pridecejfeurr  de  Sa  Mm 

Intperiale.     En  les  imitemt ,  EBeferapbi' 

fir  au  ColUge  Ele&arcU^  auxRots^fo^ 

Frhtces  parens  y  ouaKiezdelaMaifimf^ 

htine.    Lefouvenir  da  malheiar  jue  frt* 

deric  ^eft  attiri  par  le  bmt  Imperial  ps^ 

centre  luij  arritera  deformais  les  ejprits  (H; 

quiets  &  ambitieux^  au  lieu  ^iunefm- 

twn  trap  figauteufej  fira  prendre  defcfu- 

feilsdejejperez^r  dairies fidtes peuv&i^ 

fimeftes  a  f  Empire.  ,    . 

R^ponfe  des     II  s*en  faUoit  beaucoup  que  la  reponii 

Prmccs  Ca-des  Eledeurs  &  des  Princes  Catholiques 

thoUqucs  i  ^e  fSfit  fi  fage  &  fi  raoderee.    Cela  net 

tiorSc     pasrurprenant.    Ik  etoient  prefaue  to« 

TEmpc.      gens  d'Eglife.    Les  uns  aivoient  leursio 

rcur.         terets  particuliers  j  &  les  autres  nirco 

gagnez  par  I'efp^rarice  d'avoir  cw^ 

kur  morceaudesEtaK  de  Frederic.  U« 

ehcveque  de  Coiognefrere  du  Ducdc  W 

viere  nc  lui  devoit  pas  fetre  conttairf 

Tuffenioff,  Ceux  de  Maience  &  de  Treves  eiinenM 

Commentar.  declarez  du  Roi  deBohenie  bbtinrent  p 

Sirrnn  Sue-  p^rtie  de  fa  d^pouille ,  atiffi  bien  mf^ 

uTt     Eveques  de  Vermes  &  de  Spire.   LA^ 

Mhufirit  I  cheyeque  de  Saltzbou^  dont  b  j^^ 


LOUIS  XIII.  LIV.  XDC   rs^ 

entre  les  Etatsde  I'Empereur  &  du  Due  i6l^i 
deBaviere  ^  n'ofoitpas  choquer  deux  ftdeLouije 
puiflans  voiGns  5  outre  que  foil  caradere^"^^^ 
le  rendoit  eniiemi  de  rancienChef  de  TU-  2^ 
uion  Proteftante.    Les  Princes  Catholi-  Mercure 
ques  parlent  de  la  maniere  du  monde  la^*'«»fw. 
plus  outree  contre  Frederic  dans  leur  re-^^*^* 
ponfc  a  la  propofition  de  PEmpereur.  S'ils 
ae  le  traicent  pas  deTurc  &  d'Uidele^  on 
le  decrie  du  moins  comme  un  allie  desOu 
tomans  &  des  emiemis  du  nom  Chretien. 
Ccs  Prelats  declarent  que  Frederic  eft  le- 
7itimement  dechu  de  fes  Etats  &  de  fes 
diem^z :  ils  foutiennent  que  rEiiipereur 
i  Tui  Teul  le  droit  d'en  inveftir  quel  Prin* 
^  il  jugera  le  plus  digiie  de  les  pofleder : 
rls  remontrent  a  Ferdinand  qu'en  fuivant 
ieGonfcilque  les  Proteftans  luidonnent 
d'ufer  de  clemence ,  il  expoferoit  PEm- 
pire  a  de  continuelles  reyoltes :  Enfin,  ils 
prient  SaMajefte  Imperiale  de  remplir  au*- 
pltitot  la  place  vacante  dans  le  College  £• 
ledoral,  ou  Frederic  eft  delbrmaisnica-^ 
pable  de  rentrer.    II  y  eut  encore  gueU 
iiues  confultations  fur  cette  afiaire.  Mais 
auoique  les  Miniftres  de  Saxe  &  de  Bran« 
iebourg  perfiftaiTent  dans  leur  oppofi^ 
ion,  aum  bien  que  le  Landgrave  de  Hefle 
Sc  quelques  autres ,  PEmpereur  refblut 
le  paiTer  outre  ^  &  d'inveftir  le  Due  de 
3aviere.    Ferdinand  n'avoit  point  con- 
/oQue  laDiete  pour  dmiander  confeil; 
jn  le  difoit  hautement.    II  vouloit  feul&« 
ment  declarer  fes  intendons  auxEledlieurs 
%  aux.  Fciiices»    Tout  feiaifoit  par  yoia 

d'au- 
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itfM.  tfautorite,  fans  aiioin  egard  aur  oap^Mr 
lations  jurees  «  ni  aux  conititutioite  ies 
plus  fecrces  de  rEmpire. 
MaximOkn  Ce  pouvoir  arbittairc  &  abfohi  qpcYer- 
Doo  de  Ba«  diiiand  s'arrogeoit ,  efiraia  ies  gens  \ages 
vUrts  eft  in-  j^  clairvoians.  On  con je<ftura  dez  •fats 
r^if  p!*que  PEmpereur  fe  mcttxok  bien-  t6t  'S\ 
l^aorat  Pa-  ^^^^  je  toutcs  les  Loix ,  &  qu^il  nc  laif- 

{eroic  euoy  plus  d'autorite  aux  Eledeurs 

&  aux  Frinces  de  TEmpire ,  que  fes  Rois 

de  France  &  d'Efpagne  en  doittent  aux 

Paiis  &  aux  Grands  de  leurs  Rofaoimes. 

Pufeniuf,  Uy  eut  de labautem'  & dela  imkfue  y  di. 

Cmmeniwr.  ^Qii^n  ,  dofts  la  momere  doM  QmUs- 

^f!!!!^Lf^' Quint  dipouiUa  Jem  Frederic  thic  3^&- 

bTT     xedefmEleaorat,afind^mmuefiirJdm' 

MimJris   rice.  M(M enfn  r.Emperewr gtardmJk^ 

di  louifi    grands  ntenagemens  >  que  Sa  MimUtf- 

juUam.     pirialetCmgarde  aprefenx  Jeimfyh^ 

a^'         renoncapridablementpourku^miorlti 

M^mfifit   heritiers  a  toutes  fes  preteti/ions  ^  i  tatf 

deCbarits   fis  drotts JuT P EleSorat.    Laretunaiafion 

^^l  ^' fiit  canfirtnee  par  fes  enfans  ,  ^paarjmi 

XT^.Erne/fonfiire.^   Cesforniolhezoufor^ 

jSercH^t     ceesy  mvoloftiarres, preced^mt Mnmii 

Frmgtns.    pifjveSiture  de  Maurice.    EMe  luifufdm^ 

itfai.         ^e>  £i  cor^entement  umwrne  des  meSeurSj 

qui  ratifierent  par  im  a3e  folemtH  ce  que 

Charles-Quint  avoit  fait.   Cependant  Jean 

Frederic  paroiffoitbeaucoup  plus  coupahk 

que  le  Palatin  ne  PeJ  aujour£btd.    Le  Due 

de  Saxe  ^  fis  partifans  dijfuterent  d&ar: 

les-^Quintfa  qualite  d^Emperewt ,  .quoi  qi^n 

f&telu  dans  let  formes  J  ^  recmnu  depnn 

iMg-tewps  fans  aucmte  contefitakn  :  Us  ne 
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« 

rappettoienttttCEtnpereiorpritmdu.  LePa^  itfiji 
lafin  a  to&joto's  protejii  (pi^ilregardoitFer^ 
dimnd  comme  Empereur  legitime :  il  lid  a 
feulentent  S^uti  la  Couronne  de  Bohethe. 
dejl  im  differend  partictilier  entre  le  Conu 
tePalatin  &  PArchiduc  d^AtOriche.  D'ok 
vieni ,  ajoiitoit-on  ,  que  le  Palatin  eji  de^ 
potdlle  par  Ferdmaftd  avecplus  de  hauteur^  . 
gtie  le  Due  de  Saoce  tie  Pa  ite  pa7*  Charles^ 
Quint  ?  Le  Palatin  rCapas  renonci  a  fon 
EleSorat  pour  ltd  ^  pour  [es  heritie}*Si  Let 
parens  plusp'oches  que  le  Due  de  Baviere, 
ne  lui  ont  point  cede  leurs  droits  ^  Icurs  • 
pretenjions,  Bien  loin  que  torn  les  Ele&eur^ 
confentent  unanimement  a  Pinveftiture  de 
Maxhnilien ,  ceux  de  Saxe  ^  de  Brands* 
bourg  s^y  oppofent  formeUement. 

L'Empereur  tacha  d'appaifer  ces  mur* 
mures  &  de  contenter  lesEfpagnols  qui 
menageoient  le  Roi  d^Arigleterre',  en  met* 
tant  cercaines  claufes  dan$  Padle  d'inve(H- 
ture.  Sa  Majefte  Imperiale  declaroit 
n'avoir  aucune  mtention  de  deroger  a  & . 
capitulation ,  a  la  BuUe  d'Or ,  aux  au« 
tres  conftitutions  de  TEmpire ,  aux  privi- 
leges des  Eledeurs  j  au  droit  des  enfans 
&  du  frere  deFrederig^  ni  a  celui  de  Vol& 
gang  Guillaume  Due  de'^Neubourg  •  & 
des  autres  Branches  de  la  Maifon  rauiti« 
he.  Ferdinand  promettoit  encore  de  con*- 
Voquer  une  nouvelle  Dieti? »  bu  les  pre- 
teniions  de  chacun  ferplent  plus  ample* 
itient  examinees.  II  $'enea^eoit  enmi  a : 
donna:  apres  lamoft  de Maximilien Due 
de  Baviere,  Tinveftiture  Ml^Wii^&omt  Fa- 
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l6%l»  latin  I  a  celuides  enfans^  oudes  parens 
de  Frederic ,  dont  le  droit  feroit  juge  le 
plus  iiiconteftablc.  ,L'^d,roit  Bavarois 
crut  qu'il  lui  fuflfifoit  d'obtenir  a  ce  co^ 
la  dipiite  Eledorale durant  fa  vie:  ileu 
pcroit  que  Toccafion  &  les  moiens  ie  la 
conferver  dans  (a  faniiUe,  ne  lui  nian(?»- 
roient  pas.  Voila  done  Maximilien  io- 
lennellement  invefti  a  Ratisbone  le  af. 
Fivrier  de  Pan  i6a?- 

Les  Miniftres  de  Saxe  &  de  Brand^ 
bourg,  le  Due  de  Neubourg,  le  l^dgra- 
ve  de  Hefle  ne  fe  trouvcrent  pas  a  la  ce- 
remonie.  L'Ambafladeurd'ETpagneseii 
abfenta  pareillenient.  Ce  fiit  une  bico- 
feance  au  regard  du  Roi  Jaques.  La  to 
de  Madrid  amufoit  ainfi  le  bon-Pri?^ 
qui  pe  vouloit  pas  ouvrir  les  yeux.  0^ 
de  Korhe  fit  de  grandqs  rejouiflanccs^j^ 
yn  Elefiorat  enleve  aux  Proteftaiis.  ^ 
en  rcndit  des  adlions  folennelles  degr- 
ees a  Dieu.  Maximilien  eiivoia  incon^ 
nent  demander  la  confirmation  de  w 
riouvelle  dignite  au  Pape  Gr^oite.  \^ 
Bavarois  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  to« 
unebaflefleen  cette  occafion ,  &dedoij 
ner  atteinte  aux  droits  de  rEmpjre.  ^' 
fe  confeffoit  nrefqu'uiijquement  redeva- 
blede  (on  elevation  avx  boiis  offices  fl« 
la  Cour  de  Rome.  Jaloux  de  lui  donnjt 
une  marque  publique  &  immortelles^ 
Ingratitude^  JViax^milien  voulutpaj^ 
gei:  ayec  ie  Samp  Pere,  la  belle  &  na!« 
Biblioth^ue  lHeid?&erg,i  Une  ¥f 
fytmvoipp  »aft  VatH»tt>  APautrea  M?' 
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iria  iPour  achever  le  dedommagement  i<51ji 
promis  au  Due  de  Bavicre  %  on  lui  don- 
na le  haut  Palatinat,  en  echange  de  la 
haute  Autriche  que  Ferdinand  lui  avoit 
cngagee.  Enfin  le  menager  &  pecu* 
iiieux  Maximilien  acheta  encore  de  P£m- 
I  pereur  quelgue  chofe  du  bas  Palatinat  eii 
deqa  du  Rhm ,  qu'il  trouvoit  a  fa  bien* 
feance. 

De  toiis  les  beaux  pais  hereditaires  que  Nourwnx 
Pinfortune  Roi  de  Boheme  pofledoit ,  il  artifices  dec 
ne  lui  reftoit  plus  que  la  ville  de  Franken-  Efpagnois 
dal,  que  les  Efpagnols  nc  purent  pren.^"^/'p"V 
;  dre  Pannee  derniere.     Cette  place  pou-d»AngietetL 
!  voit  encore  foutenir  long- temps  un  autre  re. 

fiege :  Et  la  gamifbn  aufli  bien  que  \q^  ^^^tn^ires 
;  habitans  etoient  difpofez  a  fe  defendre  vu  f^'^'^Jf^ 
'  goureurement.    Les  Efpagnols  entrepri-^^^*  dj^* 
\  rent  de  Pa  voir  fens  qu'il  leur  en  coutat  la  ^el       ' 
\  moindre  chofe :    Et  Jaques  Roi  d'Angle-  ^"^eratn 
;  terre  voulut  bien  etre  leur  duppe.  L'arti--^''*"^*^ 
:  ficieux  G)mte  deGondomar  Ambafladeur  ^^^^* 
\  de  Sa  MajefteCatholique  a  Londres  nego- 
cia  Pallaire  avec  fa  dexteritc  ordinaire. 
Jamais  homme  ne  fut  mieux  ni  le  temps, 
ni  les  manieres  ^ropres  a  faire  donner 
Jaques  dans  le  pie^e.    Le  voil^  done  qui 
reprefente  au  Roi  de  la  Grande  -  Breta^ 
gnc ,  que  le  0)mte  de  Mansfelt  &  Chrif. 
tian  Due  de  Brunfwick  Adminiftrateur' 
d'Halberftat  eloignez  deformais  du  Pala-.' 
tinat ,  .ne  pouvaijt  pips  fecourir  Fran- 
kendal ,  il  ne  fubfiftera  pas  long  -  temps, 
s'il  eft  une  fois  alfiege.     Vohs^  avez  un 
moien  j  5i"re,  de  conferver  wtephce  impar^ 

Gc^  tmt9 
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J6iil.  tanteivos  ehfans^  ajoCitok  Gondomar. 
Confentez  v^elkfoit  mife  pour  tm  terns  en 
dhlt  entre  tes  mains  de  tbrfante  ifabeSe 
Archtduchejfe  des  Pais^Bas.  On  n^odera 
cependant  un  acconimodement  a  Vum^ 
^  Madrid.  Si  P affaire  fe  conclui ,  cm^ 
vteil y  a  raifon  de  Pejperer  ,  RraMenid 
demeurera  en  [on  eufier :  On  le  reftitttera, 
fans  qtCil  ait  ete  rime  par  unjiegei  Qu&  p 
la  nigociationfe  rompt  y  ou  mo-e  trop  Jong- 
temps  ^  P  Infante  vom  remetfra  FrankenM 
dans  le  mhne  etat  qiCeUe  tour  a  repu 

Jaques  accepte  volontiers  lapropoij- 

tion.    II  eiberoit  plus  que  jamais  de  6nir 

bien-.t6t  Taffaire  du  mariage  de  {onhki- 

vec  la  focur  du  Roi  d'Eipagne.    Le  Prince 

de  Galles  fe  preparoit  a  paiier  fectetenifiQ^ 

i  Madrid,    Des  gens  notnmez  ml^ 

.   deux  Rois  &  par  PArchiduchefle  W^ 

convinrent  a  la  fin  du  mois  de  Ma^.t 

queFrankendal  feroit  mis  pour  dix-liuit 

mois  en  (e^ueftre  entre  les  mains  dlfabel* 

le ,  k  condition  que  fi  le  traite  d'acommo- 

dement  ne  s'achevoit  pas.  Son  Altefler& 

tnettxoit  la  place  au  Roi  d'Angleterre,  & 

qu^elle  donneroit  paflage  a  if  oo.  boin* 

mes  de  pied  &  a  200*  chevaux  aui  res- 

treroient  dans  Frankendal  avec  des  pro- 

vifions  pour  fix  mois.     Les  Miniitt^ 

fifpagnois  plus  deliez  ,  tromperent  te 

Aiiglois  en  cette  occaHon.    Bs  fomm^f' 

Redans  le  traite,  que  la  garnifbn  qui  d(tf 

iortir  de  Frankendal ,  aura  le  Daflage  li; 

hrepar  lesiterjrcs  de  I'Empire  «duR^ 

d^Eipagne.    Mais  dans  Tarticle ,  ou  il  e» 


LOUIS  XIII.  LIV.  XIX.. /fof 

» 

parle  des  dix-fept  cens  hommes  <me  Sa  .1^3. 
-MajelteBritaiiniquepeuteiivoieraFran-  '   * 
kendal,  cii  cas  que  raccommodemcnt 
nc  fe  fime  pas^  avant  dix-fept  mois  acom- 

JiHs ;  dans  cet  article ,  dis-je ,  on  mit 
eulement  que  les  troupes  a*Angleterrc 
fouroient  paflTer  i)ar  les  Provinces  des 
ais-Bas  de  la  domination  d'Efp^agne.  L^ 
-Roi  d'Angletcrre  ne  connut  le  piege  dans 
lequel  il  avoit  donne  trop  bonnmeat  9 
que  lors  qu'il  fiit  qtieftion  de  ret irer  Ftan* 
kendal ,  apres  le  terme  du  fequ^e.  On 
ofFrit  paflage  aux  troupes  de  Sa  Majefti 
Brttanniqu^par  ies  Etats  de  I'Infante  {{a* 
belle.  Mais  cela  ne  fuffilbitpas.  La  gar- 
nifon  Angloifc  ne  pouvoit  entrcr  dans 
Frankcndai  >  qu*en  paflant  encore  par 
des  endroits  du  Palatinat  occupez  par  les 
Efpagnols  meme.  On  ne  voulut  pa$  le 
permettre ,  fous  pretexte  aue  le  traite 
.  ne  promettoit  que  la  liberte  de  poffer  i>a£^ 
les  Pais  -  Bas  CathoUques.  Les  *^El!pa. 
gnols  demeurirent  ainli  maitre7de  Fr^n- 
kendaL 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajoftter  ici  une 
reflexion  que  je  fais  en  ecrivant  ces  b1i& 
ies  &  indignes  fupercheries.  ^Les  Miqi£i 
tres  de  France  ont  trompe  plus  d'une  fois 
en  nos  iours,  &  d'une  maniere  auffi  hbn* 
teufe,  les  Puiflances  avec  lefquelles  Louis 
XIV.  a  traite.  Nos  ridicules  flatteuc| 
de  TAcademie  Francoife  s'epuifent  a  chepr 
cher  des  tours  fins  ScTdelicats^afiii  decou* 
vrir  certaines  infidelitez  de  leur  Heros, 
que  les  gens  qui  aiment  la  droiture  &  la 

Cc  J  probi- 
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idX}.  probit^  ,  ne  pcfavent  regarder  ians  incit- 
gnation.  Ces  Meflieurs  fe  donnent  une 
peine  inutile.  Que  ne  parlent-ils  ronde- 
menc  'i  II  (aut  dire  fans  (aqon  que  la  bon- 
ne  foi  &  la  (incerite  tie  pailent  plus  que 
pour  des  vertus  hourgeoijes  dans  lesCours 
rafinees ,  ou  la  Politique  de  Machiavd 
eft  en  vogue.  On  trompe ,  on  rompt 
]es  traitez,  quand  on  le  peut  fatre  ieo- 
yrement  :  Et  ii  nV  a  pas  errand' chofe 
ii  craindre  ,  dez  qu'on  a  Ta  force  en 
main.  L'Efpagne  autrefois  plus  puiflan* 
jle  y  en  ufbit  de  la  forte.  Les  Francois 
ont  pris  le  defllis.  Pourquafl^  fliivront- 
ils  pas  aulli  bien  que  les  Elpagnols ,  les 
leqons  que  Machiavel  le  grand  M;utre 
des  uns  &  des  autres  en  Politique  leur  J 
donnees  ? 

Je  n'ai  pas  encore  tout  dit.    Le  Roi  Ja- 
ques'fe  laifla  dupper  plus  grofliereranft 
eu  de  jours  apres  llawsre  (feFrsuikendal 
.e  Conite  deMans(e)t&  rAdminiftrateuc 
d'Halberftat  recommeiiicoient  a  fe  faire 
craindre.    Bethlen  Gabor  mecontentde 
VEmpcreur ,  remuoit  vers  la  Hongrie,  il 
folUcitoit  le  fecours  &  Tappui  de  la  Porte 
Ottomane.    Enfin  un  nouvel  orage  fem- 
bloit  fe  former  dans  la  baife  Saxe  &  vers 
le  Nord,    Cela  donnoit  de  Tinquietude  a 
Vienne  &  a  Madrid.  Toftjours  attentive 
profiter  de  la  foiblefle  de  Jaques  &  de 
>n  entetement  de  niarier  le  Prince  deGal- 
les  avec  I'lnfante  d'Efpagne  >  la  Cour  de 
Madrid  prppofe  a  celle  aAngleterre  ,  un 
traite  de  fulpeiinon  d'arme?  poiu:  quinze 

^  mois 


c 


II 


LOUIS  xiiL  LivJxtx.  '^oi 

mois  Bails  le  Palatiriat. '  Sa  TVfejeftl  Brf-   idaj, 
tannique  y  confent. '  Efl6  prohiit  qpic  tii  ^ 

clle,n!  Frederic  Roi*  de  Boheme,  lie  feront  ! 

aucune  irruption  dans  PEmpire  durant 
tout  ce  tempis.  Mais  ce  ri'ctoit  pas  la  ce 
que  les  Efpaghols  Vouloient .  principale- 
nient.  On  ne  craignoit  ni  Jaqiici,  ni  Freu 
deric,  aVienneSc  a  Madrid.     Lebutde  .^i 

la  negociation,  c'etoit  aue  Sa  Majefte  Br  J. 
tannique  promit  que  le  Roi  de  Boheme 
renohceroit  a  tdute  forte  de  correfpon- 
dance  avec  Maiisfelt  &  Halberftat,  &  qu'il 
refuferoit  le  fecours  que  fes  amis,  ou  fes 
alliez,  p6urbient  hit  oftHr  durant  les  quiit- 
2e  mois  'de  trive.  Jaqties  y  confentit. 
Qui  fut  le  plus  imprudent  de  1«i ,  ou  dd 
Frederic?  L'un  fait  des  traitezpar  fet 
quels  il  dcfarme  foil  beau-fils,  &  qui  don-  . 
rient.le  temws  aux  ennemis  de  la  Maifbn 
Palatine  delaperdreransreflburce.  Uau-- 
tre  figneaveuglement  ce  que  fonbeau-pe^ 
re  lui  envoie- 

Maurice  Prince  d'Oranjge  avoit  un  ex-  Conjuration 
treme  deplaifir  du  mauvais  etat  des  afFai- J'""*^*^® 
res  du  Roi  de  Boheme  fon  neveu.    Mai?  conS^au- 
la  guerre  vivement  allumee  entrerEfpa^riccPrhice' 
gne  &  les  Provinces-Unies  ne  permettoit  d'Oraage* 
pas  a  Maurice  de  fervir  autrement  Frede- 
ric ,  que  par  un6  puiflante  diverfion  daiis 
les  Pais-Bas  :  de  maniere  que  les  Elpa- 

friok  reduits  i  retirer  leurs  troupes  du 
alatinat^  penfalfent  a  defendre  les  Etats 
de  PArchiduchefle  Ifabelle,  bien  loin  d'at- 
taquer  les  auttes,  &  d^envoier  du  fecouri 
irEmpereur.    Maurice  meditokdeptiii 

Cc  4  quel- 
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t^).  quel<}ue  ten^  une  entreprHe  4iur  An- 
JhtMtmHirVers.  H  y,  avoH  un  nombre  extraordi- 
4mfyfo^^naire defixands &depetits vaifleaux>  dc 
iMm!'^^  pontons  &  d'autr^  preparatiis  a  laBrillc 
M  Sonwl  L'aflaire  paroiflbit  ii  bien  conduite ,  que 
wit.  le  Prince  pre{qu!aifiire  du  iucces,  dno\t 
Mnpmn  que  Dieu  ieul  ppuvoit  £ur€  ediouer  le 
^^"fw. .  pro)et.  Lc  Gel  fe  declara  en  effet  con- 
'••^*  tee  li4-  Lors  aiie.  rArmee  Navale  de 
Haurice^partoft  qe  la  Brille,  il  (urvint  un 
JToid  (1  &{n:e ,  &  la  tempete  fut  (i  grande, 

!|ue  le  Fringe  abandonna  fon  deflein.  B 
ut  merriei  en  danger  de  laire  nau&^e  a- 
vec  le  Priiice  Frederic  Henri  ion  frere  & 
Qiriftian    Admlnifirateur   d'Halberftat 

3UL  le  vouliu  fuiVre  dan$  une.expedidon) 
one  lefuoces,  dk-qn)  itoit  capable  de 
faire  perdre^ux  Eipagnqis  le  BnadbaoTiS 
laFlandte.     . 

Feu  de  temps  apres  >  on  decouvrkiiU 
Haie  une  grande  confpiration  coatrelavie 
de  Maurice  9  &  meme  pour  eloigner  des 
.  charges :  ceux  qui  gouvernoient  en  HoU 
lande,  depuis  la  revolution  arrivee  iljra 
environ  quatreans.  Barneveltavoitmif- 
{e  deux  fils^  Groehevelt  &  Stoutembourg. 
Le  premier  etoit  un  homme  ia^e  &  mo- 
dere  \  le  {econd  ^debauche  depuis  fa  jeu- 
neffe,  fougueuxv  &  imprudent  ,  avoic 
fouVentdonne  du  chagrin  &du  deplaifir 
a  rilluifare  fiarneyelt.  \,^  cadet  outre  de 
la  mort  de  fon  p^re ,  conqut  le  'deflem 
delavenger.  Frevttiu  que  le  Frince.  d'O- 
range  en  etok  le  premier  auteur ,  Stou- 
tembourg forme  avec  iin  Miniftcenom- 

^     me 
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mc  Slatius  &  quelques  autres  Rcmotitrans  i6a}« 
leditieux  &iiiquiets,  lecomplotd'aflat  ^  ' 
finer  Maurice ,  lors  qu'il  reviendroit  de 
RylVidc  a  la  Haic.^  Ii  y  cut  encore  quel- 
que  chofe  de  trame  a  Rotterdam  &  a  la 
Haie  contre  les  Magiftrats  en  place,  & 
pour  feire  foule ver  ces  deux  vil les.  L'en-' 
treprife  etoit  capable  de  califer  un  boule- 
verftraent  general  dans  laRepubUqtie,en- 
gagee  poiir  lors  dans  une  graiide  guerre 
contre  le  Roi  d'Efpagiie ,  qui  ne  penfoit 
a  rien  nioins  qu'a  liibjuguer  les  Provin- 
ces -  Unies.  ^  Groenevelt  a  qui  Stoutem- 
bourg  fon  frere  decouvrit  la  conjuration, 
n'approuva  point  le  complot,il  en  remon- 
tra  fneme  les  fuites  facheufes  a  Stoutem- 
boure.  Laiffons  a  Dieuy  lui  difoit  Groe- 
nevelt, lejbhidevenger  latnart  denbtre 
pire ,  f^  nmtreprenons  point  fur  un  droit 

iiue  Dieuje  refp-ve.  Mais  un  hommedont 
e  coeur  brftlc'  du  defir  de  la  vengeance, 
n'eft  pas  capable  d'ecouter  ces  religieux 
ayertiflemens.  Stoutembourg  &  fes  prin- 
cipaux  complices  fe  flattoient  que  Jeur 
aaion  ne  feroit  pas  moins  eftimee  quecel- 
le  de  Brutus  &  de  Caflius  le  Hit  autrefois 
de  Ciceron  &  des  autres  qui  (buf&oient 
avec  impatience  la  Didature  perpetuelle 
que  Cefar  avoit  ufurpee  dans  la  Republi- 
que  de  Rome.  Soit  que  Stoutembourg 
eiit  lurpris  Ton  frere ,  {oit  que  Groenevelt 
demi  g^gne  crut  devoir  laifler  agir  foil 
cadet ,  iT  ftrvit  de  caution  pour  emprun- 
ter  une  ibmme  d'argent  deftinee  a  fairc 
reuifir  la  conjuration ,  Sc  a  recompenfer 

Cc  f  ceux 
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l6li*  ceux  que  Stoutembourg  preteiidoit  em-  i 
ploier.  Quelques  complices  chargerenc 
Groencvelt  d*avoir  aide  Stoutcmboui^  a 
trouvcr  de  I'argenc  5  &  Groencvelt  rfen 
difconvint  pas  dans  fon  i  liter rogatoire. 
Quoi  au*il  en  foit  de  la  part  qu^il  eut 
veritablemcnt  dans  le  complot ,  Stou- 
tembourg apofta^uGeursgens  qui  fe  ren- 
dirent  de  pluHeurs  endroics  a  la  Haie.  lis 
ne  fe  comioiflbient  pas  la  plupart ,  Sc  peu 
d'entr'eux  iavoient  a  quoi  Stoutembourg 
&  les  principaux  auteurs  de  la  conipim- 

^  tion,  pretendoient  les  emploier.    On 

diileroit  a  decouvrir  tout  julques  aPheu- 
re  de  Texeaition.  Les  gens  deftinez  a  Paf- 
faflinat  eurent  ordre  d'attendre  Maurice 
dans  le  chemin  de  RylVick  a  la  Haie ,  & 
de  fondre  fur  lui  a  Timprovifte*  On  \oih 
lilt  quM.ls  fiifent  femblant  de  fe  promenet 
fans  amies,  aHn  de  ne  donner  aucun  fowp* 

Son.  lis  auroient  trouve  des  poignards, 
les  jpiftolets ,  &  d'autres  amies  portees 
expres  dans  un  cofEre  a  Tendroit  marque. 
Stoutembourg  &  les  autres  Chefs  du 
complot,  devoient  faire  diflribuer  les 
choies  neceifaires  a  raflailinat^  quand 
Maurice  s'approcheroit  du  rmdez  -  vom 
donne* 

II  eft  rare  de  voir  reliflir  une  conjura- 
tion ou  i\  entre  un  grand  nombre  de  gens. 
L'atroctte  du  crime  en  eifraie  ouelques- 
uns  \  la  craiitte  du  fupplice^  u  le  corn- 
plot  lie  reiiffit  pas  ,  ou  fefperance  de  la 
recompenfe,porte  un  homnie  plus  timide 
ou  plus  interelfe  que  les  autres  a  reveler 

lefe- 
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le'fecrer.  La  conlpiration  contre  Cefar  fat  i6ij. 
fur  le  point  d'etre  decouverte,  parceqii'il 
y  avojt  tro^  de  complices.    Au  jour  me- 
me  marque  pour  Paflaiiinat  du  Prince 
d*Orange,  certains  matelots  Armiuiens 
de  Roterdam,  qui  s'etoient  engagez  dans 
Taffaire  fans  favoir  les  particuiaritez  du 
projret,ayertirentMaurice,qu'il  y  avoit  im 
deflein  forme  contre  fapenonue ,  &  qu*il 
fe  tint  fur  fes  gardes.   On  dit  encore  que 
le  Crocheteur  pris  pour  porter  le  coftre 
plein  de  poignards  &  de  piftolets,  fur- 
pris  dc  ce  qu'on  lui  donnoit  liberalement 
une  piece  d'or ,  afin  qu'il  s-acquittatphis 
exatflement  de  fa  commillion ,  eutlacu- 
riofite  d'ouvrir  le  coiFre ,  &  de  voir'  ce 
qu'il  renfermoit.    Le  Crocheteur  s'ima- 
gina  que  cMtoit  qiielque  chofe  de  fort  im- 
portant: Et  peut-etre  que  Icpcids  lui  fit 
croJre  qu'il  y  avoit  de  I'argent ,  dont  if 
pouroit  titer  quelque  chofe  ,  puis  qu'on* 
ne  le  iUivoit  point.     Etonne  de  trouver 
dcs  armes ,  il  avcrtit  le  Magiftrac,    Suf 
cet  indice  &  fur  la  depofition  des  mate- 
lots  ,  on  arreta  qaelques  complices  dans 
tine  h6tcllcrie ;  &  la  conjuration  fut  bieii- 
t6t  entiercment  decouverte.     ' 

Stoiitembourg  le  plus  coupable   des- 
deux  fils  de  Bamevelt ,  eut  le  temps  dc 
s'enfuir  hois  des  Provinccs-Uifies.   Mais  [ 
Groencvelt  fbn  ainc  fut  pris  ,  lots  qu'il' 
etOTt  fur  Ifc  poh It  de  s'cmbarq  uer.  Les  Ma- 
gilirats  de  laCour  de  Hollundc  le  condam- 
ncrent  a  la  mort ,  ik  il  h  foiiffrit  avec 
beaucaup  de  conitance. '  On  dit  que  !a 

Cc  ^  mercj 
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iSil*  fnere>  la  femmey  &  les  enfans  de  Groene-  I 

velt  s^etant  jettez  aux  genoux  du  Prince  i 
d'Orange^pour  lui  demander  grace,  Mau-  \ 
rice  Airpns  de  voir  la  veuve  de  Barne- 
velt  (aire  pour  fbti  fils  ce  qu'elle  n'avoit 

i)as  fait  pour  fon  epoux ,  youlut  {avoir 
a  raifon  d'une  conouite  qui  lui  paroifToit 
Strange  &  irreguHere-:  Monfeignetar  j  xh- 
pondit  Madame  Barne  velt,  tnon  mart  iuit 
imocent ,  ^  tnon  fits  efi  coupable.  Si  c&- 
la  eft  y  la  mere  de  Groenevelt  croioit 
qu'il  n'avoit  pas  f^ulement  ill  le  complot, 
mais  qu'il  y  etoit  encore  entre.  Cq>en. 
dant  fes  amis  de  Groenevelt  ibutinren( 
fon  innocence.  EfiMjufie^  difbient-ili^  k 
fcuremoiarhr  un  homme^pdrce  q%iilriaf» 
cm  devoir  dhtoncerfonfrere  ?  Pour  a  pd 
efi  de  Pargenf  empnmte^  ajoutoit-on,  W 
temhwrg  afiut  entendre  a  M.  de  €nut' 
velt  y  quelafomme  eioit  dejtinee  A  t avpA 
d'ime  certaine  dette.    Plufieurs    avtres 

Serfbnnes  iurent  condamnees  a  la  Haie 
I  ailleurs  pour  la  meme  cohjuration. 
Tant  de  fanglantes  executions  atdrerent 
faeaucoup  d^ennemis  au  Prince  M aonce. 
D  remarqua  depuis  avec  chagrin  j  dit> 
on ,  qiie  le  p^uple  dont  il  etoit  les  delices 
auparavanty  neluitemoigiioit  plusnile 
meme  reiped,  ni  la  meme  a£[eddon. 
Quelques  ContreremontFans  outrez  eu« 
rent  la  malignite  de  repandre  le  bruit , 
que  tout  le  PartiiArminienavoit  generale- 
iilent  part  a  cetie  criminelle  entreprife. 
Mais  oh  prouva  d^une  maniere  conyain- 
cantCt  qu'elieavoitetefeulementtramee 
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par  Stoutembourg  &  par  quelques  Re^  i£X}» 
montraiis  feditieux  &  emportez. 

La  Cour  de  France  ne  parbiflbit  occu-  Le  Due  de 
pee  que  de  ballets  &  des  autres  vains  di-  ^^p^"*  «* 
vertifTemens  du  Camaval,  pendant  que  la.  JJJJ^^"^ 
Maifbn  d^Autrichc  depoUilloit  un  ancieri 
allie  de  la  Couronne.    jBien  loin  de  prtti- 
dre  part  a  Pinjuftice  faite  au  Roi  de  fio- 
heme ,  Louis  &  fes  Miniftres  fe  rejouiC- 
foient  de  ce  que  les  Proteftans  perdoienft 
tin  Eiedlorat.    Puifieux  faifoit  fa  cour 
au  Pape ,  difpolant  fon  maitre  a  recon- 
noitre le  Due  de  Baviere  commc  Elec^ 
teiir,  &  a  n^en  donner  plus  la  qualite  k. 
Frederic.  Ceft  ainfi  qu'on  tachoit  d'appai- 
fer  le  chagrin  que  la  paix  conclue  avec  le^» 
Riformez  caufoit  au  Saint  Pere.   CoxCml^^oir^ 
fbn  Nonce  en  faifoit  des  plaintte  ameres  j  ^^.  -^^^ 
Et  Puifieux  le  cpnfoldit,  en  proteftant  ^J^a w , 
Que  le  Roi  n  a voit  donne  la  paix  aux  Egh-  Hifioriarum 
les Reformees,  que  dans  la  vue  de  tra- GaBsa 
vailler  plus  ejfncacement  a  leur  deftruc-^'*-  ^^^» 
tion.    En  e£fet «  dez  que  Louis  fut  dans 
Montpellier  ,  ilneie  mit  plus  en  peine 
d'acomplir  ce  qu'il  avoit  promis  par  le 
traite.    te  fens  du  breVet  acorde  aux  ha-    • 
bitans  de  la  ville ,  fut  altere  en  pludeurs 
endroits^  nonobftant  les  remontrances . 
du  Due  de  Rohan.    Les  troupes  du  Roi 
ne  devoient  demeurer  a  Montpellier  que 
durant  le  lejour  de  Sa  Majefte.    Leur 
{brtie  fut  difieree,  tant6t  jufques  a  ce  ^ue 
le  Roi  eut  quitte  la  Provence,  &  puis  jut 
ques  a  (on  depart  de  Lion  pour  Paris. 
Kohan  fuivoic  la.Cour ,  &  il  demandoic 

Cc7  Vtn^ 
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l6a}.  Tcntiere  execution  du  traite  avec  becatcoup 
de  viguettr  jpettt-etre  avec  trop  de  hardiq- 
fe ,  dit-il  lui-meme.  II  obticnt  enBiiune 
lettre  du  Roi  au  Marquis  de  Valence,  qui 
commandojt  dans  Montpellier.  Sa  Ma- 
jeftc  y  enjoienoit  que  les  troupes  forrif- 
ftft ,  &  qiieles  articles  dela  paix  fuflent 
obfervez.  La  Cour  donnoit  volontiers 
desordresfemblables ,  perfuadce  qu'ellc 
^oit ,  que  ceux  qui  les  recevroient ,  nc 
manqueroient  pas  de  prctcxtes  pour  les 
cluder.  On  leur  ecrivoit  meftie  (bus  main 
que  le  Roi  foroit  bien-aife  de  u'etre  pas 
obeL 

Rohan  quitte  la  Cour  k  Lion  >  &  va 
dans  le  haut  I  anguedoc.  La  ,  conjoin- 
tement  aVec  le  Due  de  Ventadour  &  te 
autres  Comraiflaires  du  Roi  pour  Ve^ka- 
tion  du 'traite,  il  fait  demolir  de  boimc 
foi  les  fortifications  des  villes  ReformeeSi 
comme  il  etoit  dit'dans  le  traite.  Mais 
Valence  bien  informe  des  intentions  de 
la  Cour  par  Puifieux  fon  beau-frere,don- 
ne  feulement  des  paroles,  &nefaitrien. 
Non  content  d'avoir  innove  dans  le  Con- 
'  fulat  deMoritpellier,  il  tente  Encore  de 
mettre  garnifon  dans  les  villes  Rcformees 
des  Cevennes.  Le  Due  de  Rohan  eut 
beau  fe  plaindre  en  Cour ,  on  ne  Tecou- 
ta  pas.  Vantadour  &  les  autres  Commif- 
faires  ecrivent  a  Valenc^  de  fe  defifter  de 
fes  cntreprifes ;  &  il  continue  ,  afTure 
qu'il  eft  que  ia  conduite  repond  aux  in- 
tentions de  Puiiieux ,  qui  difpofc  de  tout 
dans  le  Confeil  du  RoL    Cependant  )a 

pa- 
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patience  echappe  aux  habitans  de  Mont-    i6%^, 
'  pellier  ,   gens  naturellement  vifs.    lis 
crient  que  leur  liberte  eft  emierement 
'  opprimee ,  que  Valence  fait  taat  a  fa  fan- 
'  taifie,  &  que  les  (bldats  vivent  a  difcrc- 
tion  dans  la  viHe.     On  ccrit  au  Due  de 
'  Rohan 5  on  le  conjure  de  venir  inceflam- 
ment  a  Montpellier ,  on  lui  remontre  que 
f  fa prefence  eft  abfolument necetlaire  pour 
:  arreter  lesentreprifescontinuelles  de  Va- 
lence.   Le  Due  part  du  haut  Languedoc, 
&  il  fait  fa  voir  a  Valence  Ton  dell  bin  de 
fe  rendre  a  Montpellier.   lis  ctoient  con- 
venus  Pun  &  i'autre ,  que  Rohan  y  re- 
viendroit  apres  qu'il  auroit  fini  avec  le 
Due  de  Ventadour  &  Icsautrcs  Commif. 
iliires  du  Roi,  &qU'alors  ils  regleroient 
tons  deux  a  ramiablc  ce  qui  regardoit  la 
ville  de  Montpellier.  Les habitans  etoient 
fi  fort  emus  de  ce  que  la  Cour  ne  tenoit 
rien  de  ce  qu'elle  avoit  prbmis ,  que  Va- 
lence craignit  que  la  ville  fortifiee  de  la 
prefence  du  Due  de  Rohan,  ne  fe  foulevat 
enticrement.  II  envoic  done  prier  Rohan, 
dene  venir  pas  encore  a  Montpellier.    Le 
Due  continue  fon  chemin,  &  Valence 
joint  les  raenaees  aux  prieres.  Rohan  ne . 
s'en  ebranla  pas  j  il  ne  pouvoit  fe  perfua- 
der  que  Valence  eut  la  hardiefle  d'cntre- 
prendrc  quelque  chofe  contre  lui  dans  une 
ville  toute  Rcfbrmee.    Rohan  y  eft  requ 
avec  line  joie  extraordinaire.    On  acourt 
en  foiile  a  lui.  Chaaifl  le  prie  d'  mpecher 
que  des  gens  qui  fe  font  repofez  iur  fa  pa- 
rolcj  ne  foient  eutierement  opprimez,  & 

de 
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.  de  faire  enfbjrte  ^ue  Valence  execote  ce 
que  le  Roi  a  promis.  | 

Valence  craignit  alors  oue  le  Due  de 
Rohan  plusfbrit  quelui,neVobligeatafoi- 
vre  les  ordrcs  que  le  Due  avoit  apporta 
lui-meme  de  la  part  du  Roi.    Rohan  dii- 
IK>foit  des  habitans&depluneursGen- 
tilshommes  venus    avec  luL    Valency 
avoit  de  {on  c6te  tine  bonne  gamifon  ii 
tribuee  dans  les  principaux  endroits  de 
Montpellier.    Mais  le  Due  &  plus  habile 
&  plus  relpede  j  Teut  emportc  a  la  fin,  ii 
Valence  ne  Peftt  pre  venu  par  un  coujp  ex- 
tremement  hardi.    D  pofte  fes  gens forta 
propos ,  il  redouble  la  garde  aux  p()ftfi 
delaville,  &prenant  avec  luiunnoin- 
bre  choifi  d'Officiers ,  il  va  for  le  foir  2/ 
logis  du  Due  de  Rohan ,  comma  pourM 
rendrevifite.    Pendant  qu'ils  fefontte 
premieres  civilitez ,  des  loldats  comffias^ 
dez  entourent  la  mailbn ,  &  fe  mettcy 
de  vant  la  porte.    Valence  prie  Rohan  de 
s'abfenter  de  Montpellier  jufques  a  ce  que 
lachaleur  des  habitans  foit  ralentie.^  I^ 
propofition  mefurPrmdj  Monfieur,  repo^- 
dit  le  Due.     Je  fiiis  charge  de  Pexecuiion 
Ju  trcuti.     Vous  ne  me  connoiffezpas  fc^ 
Jivous  me  croiez  capable  d^iAandonfiercaix 
de  ma  Religion ,  lors  quails  ne  dernam^ 
que  Pohfej^afioH  deceQuefaiftipidip^^ 
eux,  @  que  le  Roi  -a  hien  voulu  acofi'i^' 
Fui$  que  vou$  etes  J  Monfieur,  dcmscetti 
rifolutioH  y  reprit  Vtlence ,  jeferm  mo» 
devoir.     Nous  demeurerom  tom  deux  dixiii 

la  mime  maifon ,  jufqmf  a  ce  que  le  Roi  ^ 
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ait  autremiut  ordofme.  Les  ibldats  entrant   idatjt 

alors  dan$  le  lods,  s^en  rendent  m^itres  8^ 
}e  Due  de  Rohan  (e  trouve  prifonniet 
chez  lui.  La  prudence  manque  en  certain 
nes  rencontres  aux  plus  grands.hommes^ 
Rohan  reconuut  trop  tara  qu'it  s'etoit  mis 
un  P9U  trop  legerement  a  la  difcretion  de 
fes  ennemis.  Les  habitans  de  Montpel- 
lier  crier ent.  Mais  que  pouvojent-ils  fei- 
re  pour  hii  ?  Delarmez  &  etourdis  du  coup 
imprevu,ils  n'etoient  pas  capables  de  le  tir- 
rer  des  mains  de  Valence.  Ses  fpldats 
etoient  maitres  de  la  ville.  Feu  de  trou- 
pes reglees  rufHfent  pour  tenir  en  bride 
une  populace  eiTraiee  &  fans  Chef. 

Uaffaire  fit  grand  bruit  k  la  Cour  &  ^«  Roi  or- 
dans  tQUte  la  France.    On  blamoit  hau^  fj^^Jf^^^/ 
tement  Valence  d'une  infradtion  manifet  Rohan  foit 
te  de  la  paix  conclue  depuis  peu,  lui  que  le  mh  enli^ 
Roi  avoit  laifle  a  Montpellier  potir  en  fai-  bert^ 
xe  executer  les  conditions.    Mais  les  plu^ 
cJairvoians  condaninoient  moins  Valence 
que  Puifieux  fon  beati-frere.    Us  ne  dour 
toient  p^s  que  le  premier  n'e(it  fiiivi  les 
ordres  iecrets,  au  du  moins  les  intentions 
de  Tautre.    Tous  les  Reformez  fe  recrie- 
rent  a  ime  nouvelle  fi  furprenante.    K'en  ^^^^ 
Joutonsplusy  difoient^ls :  la  Cow  cherche  j^J^j^^ 
a  nous  endonnb'  par  une  faujfepaix  :  On  Qrimoni^ 
fvtutperdi'e  les^'ands  Seigneurs  qui  oiudu  Hifioria- 
[zele  potir  la  dejenfe  de  nbtre  Religion..    A-  ^^  ^jfj 
pnres  cela  ndusjh'ons  tous  bien^dt  opprimez*  '"*•  •^^-"•^ 
te  Koi  ne  nous  donne  que  trop  a  connoitre 
que  fon  ConfeJJeur  ta  imbu  de  cette  maxim  f 
Mtejiable  de  la  Cow  de  J^ome^  qtCon  rC^ 
'    ^ poni^ 
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•l&l}.  Pohtt  Migi  Ae  gorier  les  trairez  avec  ks 
ntritique^.  Soubi  >  e  ftere  du  Due  de  Ro- 
han etoit  alors  a  Paris.  Outre  d*unc  (i 
grande  perfidie,  il  ne  garda  plus  de  raefu- 
res.  Si  le  Ronte  fait  pits  juftice  a  M.  it 
Rci^an ,  difoit-il  par  tout ,  on  Jemmiden 
Hen 'tot  fa  liherte  a  la  tite  iune  arm 
nomh'eufe.  Xattens  tout  dn  fecours  in 
Dieu  vengem-  duparjwe. 

Lou  is  &  fort  Confeil  fe  trouvoient  dans 
unc  grande  perplexite.  Certaines  ames 
b'iires  &  fanguinaires  propoferent  au  Roi 
dofedefiirc  fecrecemcnt  du  Due  de  Ro- 
han ,  ou  de  le  mettre  entre  les  mains  As 
Magiftrats.  Diertyofts  tiwevdtrep/ftshi' 
gereiix  ennenn  ^  difoient  ces  mifcrablesi 
Louis.  Qtianiles  Huguenots  n^aiiroittplti 
deChefj  ilsferoiit  hien-tdt  7*eduits.    S&f 

'  voies  jecretes  rie  Jhftt  pas  du  gout  de  Tattt 

Majejii ,  onpettt  ordoftne}*  atix  MagipfAs 
de  proceder  conti^e  le  Due  de  Rohan,  U» 
Pm'lemefit  trouvera  bieti-tbt  deqttoi  iuifid' 
re  couper  la  tite.  Les  eonfeiis  moderez 
'prcvalurent  en  cette  occaHon :  Et  unr  Hif- 
torien  Prefident  du  Parlement  de  Toulou- 
fe,  ditfans  hcpn  ,  que  ce  flit  par  una  pc^ 
tique  timide  &  iiitereflee.  Soit  qu^une  vio- 
lence fi  criante  fit  horreur  au  Roi ;  foit 
que  les^  fuites  efFraiaflent  fbn  Confeil) 
V alence  reqixt  ordre  de  mettre  le  Due  d« 
Rohan  en  liberte,  a  condition  qu^il  fe  red- 
reroit  de  Montpellier.  On  dit  que  la  Du- 
chefle  contribua  beaucoup  a  relargifle- 
ttient  de  Ton  epoux.  Elle  etoit  du  mild 
que  la  Reine  devoit  danfec  peu^de  joun 

apres 
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ajMjcsrqu'on  eut  r?qu  la  nouvelle  de  la  pri-  idaj. 
fbn  de  Rohan.  La  Duchefle  pria  la  Rciiie 
de  la  difpenfer  d'etre  d'un  clivertiflement 
public  dans  une  conjondiire  fi  aifligeantc 
pour  toute  laMaifonde  Rohan.  Louis 
aima  mieux  rendre  au  Due  fa  liberte,  que 
de  rompre  une  fete  rour  laquelle  on  ayoit 
iait  bcuucoup-  de  deftenfe  ,  &  qui  nc  fe 
pouvoit  plus  donner  aCf  public  fans  la  Du- 
cheile  de  Rohan.  Son  illuftre  cpoux  fut 
jiioins  afflige  de  la  pcrte  de  fa  Hberte>  cjuc 
de  Pingratitude  des  gens  de  Ninies,  qui  nc 
favoient  Ibr  qui  rejetter  la  feutc  des  in-  ,  ^ 
fractions  de  la  paix.  lis  accufcrent  le  Due 
de  Rohan  d'etre  d'intelligence  avec  la 
Cour,  &faprifon  n'etoit,  aleuravis, 
qu'unc  feinte  &  une  collufion.  Cefi  la  re* 
coniptnfe  ordinaire  de  cetix  qui  fervent  les 
peitpleSy  dit  Rohan  a  cette  occafion. 

Les  Kochelois  ne  fe  plaigjnoient  pasArnand  ' 
fnoins  de  Tinexecution  du  traite  de  paix  a  ^<>"^.®'^'    . 
kur  egard.    Le  Fort  Louis  que  le  Comte  l^,^  con^ 
de  Soiflbns  avoit  fait  conftruire  preg^  de  nue  d*m- 
leurs  murailles  &  a  Tentr^e  de  leur  canal,  commodcr 
devoit  etre  demoli ,  dez  que  les  Rochelois'J**  ^o<^^** 
auroient  abattu  quelques-unes  de  leurs"^** 
nouvelles  fortifications.    lis  obferverent 
religieufenient  ce  qu*on  avoit  promis  en 
Icurnom.  Mais  Arnaud  Meftre  de  Camp 
du  Regiment  de  Champagne  &  Gouver- 
neur  du  Fort  Louis,  bien  loin  de  penfer  4 
la  demolition  de  fa  place ,  en  augmentoit 
les  fortifications,  fbus  pretextede  main-^ 
teiiir  une  bonne  diiciplme  parmi  les  foU* 
dats  9  en  les  faifaiit  travailler.    D  income 

modoit 
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rpfwe //•    un  jour  a  PuiHeux ,  qu'ils  demandoient 
MAnmrtt  juftenteptt  la  demolition   du  Fort  Loilis. 
de  Rpiwh   Parler  ainfi  aux  Miniflres  du  Roi ,  cela 
^^*   rf      paflbit  deja  pour  uu  crime  d'Etac   Depa^ 
H!fidn)k  ^^^^^  difcoiars  miritmt  la  Bqftilley  dirent 
LmusXHI.  Puifieux  &  la  Vicville  a  leur  luaitre^u  lui 
Zi«r.  IX.    rapportant  ce  que  Baflbmpierr e  penibit  de 
jBr'tZLil  ^  demolition  du  Fort  Louis.    C'cft  ainfi 
T(ZauLJ.  V^^  ^*  Meflieurs  prenoient  dez  Ic  com- 
Cbap.  '5.    *  menccment  de  leur  courte  feveur,  untM 
Mhudra   fur  leouel  le  Cardinal  de  Richelieu  imrfo 
^  FtmHf.    dajis  la  fuitc  de  cette  Hiftoit«.     Sous  Ic 
Tm.  I.     j.^gj^e  ^e  Louis  XIH,  on  fe  mit  fur  lepied 
d'arreter  lalibertedeparler,  en  ma^^ant 
ks  gens  de  la  BaftiUe ;  Et  ibus  celui  de/oii 
Fils ,  iiods  avons  vu  l*etabliflement<func 
Inquidtion  d^Etat »  auifi  redoutable  & 

frefqu'auiTi  fevere  que  celle  de  la  Foi  en 
Tpagne.    It  n'eft  permis  m  de  parler  du 
Gouvernement ,  ni  d'entendre  cequeles 
autres  en  dilent.    On  voudrois  meme 
6ter  la  liberty  de  penfer. 
Ceux  de  la  Rochelle  perfiiade^  de  la 

I'uftice  de  leur  droit  >  demanderent  hum- 
)lement  au  Roi  la  demolition  du  Fort 
Louis :  Et  leurs  Deputez  remporterent 
une  lettre ,  par  laquelfe  Amaud  devoic  de- 
inplir  la  placehuit  jours  apres  que  ]es 
Rochelois  auroient  iatis&it  aux  artides 
du  traite.  Mais  on  ecrivit  en  meme  temps 
au  Gouverneur  du  Fort  Louis,  de  ne  rien 
£ure  de  ce  qiu  etoxt  contenu  dans  la  lettte 

du 
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3iiRpi  Que  les  Rochelois  hii  rendroient  i6tr.  * 
Ce  Fort  Louis  fera  bien^tot  le  fujet  de  plti^ 
[leiirs  conceftations ,  &  Poccafion  d'une 
louvelle  guerre.  Les  habitans  de  la  Ro- 
:he1le  aiant  prie  le  Connetable  deLefdi- 
^ieres  de  les  favorifer  dans  leur  pourfui- 
;e  pour  la  demolition  d'une  place  ^ui  les 
incommodoit  d'une  etrange  maniere& 
par  mer  &  par  zextt,Mej(JieurSy  leur  jrepon- 
dit  Lefdiguieres  avec  fa  penetration  or- 
dinaire ,  Te  Fort  Lotas  ferot  demalir  les  for'* 
tijicattons  de  la  Rochelle  y  &  la  RocheBe 
^a  demolh'  ei^fmte  celles  du  Fort  Louis.  \ 

Devinezrvous  bien  Penigme  ?  Ilfaut  que  la  ] 

Rochelle  prene  le  Fort ,  ou  qtie  le  Fortprene 
la  Rochelle.  On  le  yoioit  bien.  Ceft-  ^ 
pourquoi  la  Cour  qui  pretendoit  recom- 
mencer  la  guerre  a  la  premiere  occadon 
favorable,  ne  vouloit  point  permettre  que 
ie  Fort  Louis  fut  raie. 

Quoique  la  maniere  dont  Amaud  en 
afoit  avec  les  Rocheloi^  en  pluGeurs  ren- 
:ontres>  fut  indigne  d'un  homme  qui  a  de 
i'honheur  &  de  la  probice  >  cela  ne  noiis 
empechera  pas  de  rendre  juftice  au  rare 
oaerite  qu'il  avoit  d^ailleurs.  Iflii  d'une 
honnete  lamille  d'Auvergne  qui  fe  diftin- 
guoit  dans  le  Barreau ,  &  dont  quelques* 
ans  furent  emploiez  dans  les  Fuiances » 
Arnaud  prit  d'abord  ce  dernier  parti  plus 
3rojpre  k  s'enrichir.  U  s'en  d^oCita»&  celui 
)e  la  guerre  lui  parut  plus  convenable  a 
on  humeur^qupi  qu'il  ftit  dejadansmi  age 
dTez  avance.  Comme  il  avoit  de  re{pr)t9  & 
le^b^eslettresa  iis'appUqaa  fortement 

a  bien 
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j6Xi.  abien  connoitre  la  difdpHne  tnilitaire dei 
anciens  Romains :  Et  quand  ii  Rit  en  pla- 
ce, il  entreprit  de  mettre  les  (bldacs  fur  Ic 
meme  pied.  Amaud  s^acquit  uiic  extreme 
reputation  par  ce  moien.  Jamais  foldats 
ne  Furent  mieux  difcip]ine2  que  les  Hens: 
£t  c'etoit  une  opinion  commune  j  qu^au 
nombre  pres ,  il  riy  avoit  pas  grande  dif- 
ference entre  le  Regiment  de  Champagne 
&  une  Legion  Romaine  bien  dilcipliiiee. 
Louis  XIIi.  qui  aimoit  a  sMnftruire  de 
tout  ce  aui  concente  P Art  Militaire ,  eut 
la  curionte  d'apprendre  la  methode  d'Ar- 
naud. 

II  femble  que  k  Roi  pouvoit  appdlcr 
pour  quelque  temps  aupres  de  lui ,  un  li 

grand  Maitre  dans  I' Art  Militaire ,  cstpf- 
le,  diton ,  d'etablir  la  difcipline  Romai- 
ne dans  les  troupes  de  France,  s'il  eut  ja- 
mais ete  a  la  tete  des  armees  du  Roi.  Mais 
foit  aue  Sa  Majefte  le  crut  neceflaire  aa 
Fort  Louis ;  foit  qu^elle  aimat  a  fe  cachet 
en  certaines  chofes,Pontis  Lieutenant  aus 
Gardes  eut  ordre  de  fe  rendr^  incQgfiUo^iVi 
Fort  Louis  ,  d*y  faire  quelque  temps  le 
metier  de  fimple  foldat  fans  rien  direau 
Gouverneun  &  de  s'inftruire  exadement 
de  la  methocie  d'Arnaud,  afin  de  Tappren- 
dre  enfuite  au  Roi.  Pontis  ob&t.  II  nc 
revint  du  Fort  Louis  qu'apres  y  avoir  etc 
exerce  comme  utl  autre  foldat  durant  plu- 
fieurs  mois.  Nous  lifons  dans  fes  Memoi- 
res  que  leRoi  prit  plaifir  a  s'enfermer  avec 
lui,  a  condderer  les  plans  que  Pontic  avoic 
dreiSez,  &  oe  qu'il  avoit  mis  par  ecrit,  &  a 


s'ifl- 


LOUIS  XIII.  LIV.  XIX-  62}^ 

s?infdrmer  Ibigiieurenient  de  tout  ♦ce  i^X^t 
qu'Ariiaud  pratiquoit  :  Jufques  la  que 
Louis  &  Pontis  faifoient  alternativement 
Texercice  fous  le  commaudemenc  Tun  de 
Fautre.  On  ne  peut  nier  qu'une  R  noblq 
&  fi  utile  curiofite  ne  fftt  digne  d'un  Roi. 
Plut  a  Dieu  que  les  Princes  emploiaflbnc 
tovijours  aulR  bien  leur  temps.  Arnaud 
mourut  quelqucs  mois  apres  que  Loiiis 
XIIL  cut  appris  fes  fecrecs,  fans  Ten  aver- 
tir.  Toiras  que  le  Roi  aimoit ,  eut  les 
charges  de  Meilre  de  Camp  &  de  Gou-. 
vcrneur  du  Fort  Louis  Pan  1624. 

Quel  fut  I'etonnement  de  la  Cour  dele  Prince 
France,  quand  elle  apprit  que  Charles <^« Galles 
Prince  de  Galles  &  le  Marquis  de  Buc-PfJ^^f^^^^^^^^ 
kingham  avoient  vu  dancer  le  ballet  de  la^ictcrre 
Reine  fans  fe  faire  connpitre ,  &  qii'apres  poor  aller 
avoir  demeure  feu  lementun  jour  9  Paris,  en  Efpagae. 
le  Prince  &  le  Favori  du  Roi  fon  pere ,  a« 
voient  pris  la  route  de  Bourdeaux>  dans  le 
deflein  de  palfer  en  Efpagne !  Combiea 
de  reflexions  fit-on  en  France  &  dans  tou-* 
te  TEurope  fur  un  voiage  fi  bizarre ,  fi  - 
extraoVdinaire  I  Le  Diic  de  Lenne ,  difoit-  JVilfites 
on ,  s^eji  avife  de  votiloir  ranettre  en  ^vogue^^^  */ 
a  la  (four  d^Efp^nePefmit  des  amem%^^ 
Chevaliers  err  am  ^  des  Paladms.    Mais  RusimonVi 
fingmieufefatyre  de  Don  Quixote  a  fait  Hiftor Lai 
voir  awe  EJpagnols  le  ridicule  de  ces  manie--  Cotteaiom. 
res  Ratnanefques.     Les  veut-mt frefidre a^^l* 
la  Cour  d^Angleteiire  ?  Void  le  Prince  demji^] 
Galles  qui  court  le  monde  en  Heros  de  RohJ'Angieter^ 
wan.    II  s'en  va  cbercber  une  nuUtreffe  au  ""^  ^!'  ^ 
bout  de  r  Occident.  '&1l 


Les 
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I^.  Les  Politiques  raiibnnoient  plus  lerieu- 
femeiit  fur  le  voiape  de  Charles,  &furfes 
ciroonftaiices  que  )e  vais  rapporter.  Digby 
Cotnte  de  Briftol  AmbaJflladeur  d'Angle- 
teire  a  la  Cour  de  Madrid  croioic  avoir  ii 
bien  engage  Paifaire  du  manage  de  Tln- 
fehte  avec  le  Prince  de  Galles ,  que  lesli- 
pagnols  nepouvoient  plus  s'endedke.£t 
tertes  ,  la  paflion  araente  que  le  Comte 
Due  d*01ivare2  avoit  de  feire  rettffir  les 
pfojets  formez  contre  les  Provinces-U; 
nies ,  portoit  le  Favori  de  Philippe  IV.  a 
promectre  tout,  pour  detacher  la Cou- 
ronne  d'Angletenre  de  fon  alliance  avec 
les  Etats  Generaux ,  &  pour  engt«er  Ic 
Roi  Jaques  a  demeurer  Ipcdateur  oifit 
des  diorts  qucPEfpagne  prelendoitfe 
contr'une  ReDubiioue,  dont  la  RcineEi- 
2abeth  avoit  tavorile  retabliflementavec 
,       un  foin  particulier. 

Impatient  d'obtenir  la  reftitutiondu 
Palatmat  &  de  la  dignite  Eledoralc  aFre- 
deric  fon  beau-fils,  malgr6  les  ititrigu^^^ 
TEmpereur  &  du  Due  de  Baviere,  leP 
de  la  Graftde-Bretagne  fe  va  mettredans 
refprit,  que  fi  lePmice  de  Galles  fait  uft 
voiage  eh  Efpagn^ ,  il  finiica  biel^t^t^af• 
feire  de  fon  tnariage ,  dont  leretabffle- 
ment  de  Frederic  feroit  une  luite  neceuai- 
re  &  infaillible.  La  chofe  parut  d'autant 
plus  plaufible  au  Roi  d'Angleterrc ,  m 
avoit  fait  lut-m&me  une  pareille  aivano^  ^^ 
fortit  fecretement  de  foft  Roiaume  d*- 
coflc  pour  aBer  conclurfc  H  Copperfiag^^ 

fon  manage  avec  la  Frteoefie  A&b;^^ 

Dafr 


LOUIS  XIILLIV.XDt.  6if 

Daimemaric  On  crut  que  Buckingham  i52  J* 
Favori  de  Sa  Majefte  Britannique,  la  coa- 
firmoit  dans  fa  penfee  ridicule.  Cet  efprit 
vain  etoit  bien^fe  de  iaire  montre  6t  fa 
puiilaitce  &defes  richel^ala  Gour  d^ 
Madrid.  11  vbuloit  fe  mefut^^  avec  le 
Comte  Due  y  de  la  faveur  duquel  toute 
TEurope  patioit  avecetonnement.  .Que 
fait-on  encore ,  fi  par  une  bizarrerie  a^z 
ordin^e  aux  gens  voluptueux ,  Buckin* 

?hamflle  s'itoit  pas  mis  en  tete  de  faire 
homme  a  bonnes  fortunes  aupres  des  Da« 
mes  Efpate[noles ,  pendant  que  le  Prince 
de  Galles  loupiretoit  pour  I'Infante  ?  On 
dit  dans  le  monde  que  le  Farori  de  Jaques 
avoit  tente  de  coucher  avec  la  femme  de 
celui  de  Philbpe.  . 

Charles  &  Buckingham  partent  done  en 
fecret  de  la  Cour  d'Angleterre  le  27.  Fe^ 
vrier^  deguifezavec  des  barbes  poftiches 
&  des  peiTuques  fort  epaifles.  Le  Che^ 
valier  Cottington  &  un  autre  Gehtilhom^ 
me  Anglois  qui  connoiflbient  I'Eibagne 
&  qui  parloient  la  langue  du  pais,  turent 
comme  les  Ecuiers  des  deux  a  vanturiers^ 
On  s^embatque  a  Douvre  pour  Calais  % 
de  14  on  foiend  la  poile  jufqdes  a  Paris  ; 
oil  arrive  juftement  la  veille  que  le  ballet; 
de  la  R.eine  fe  doit  danfer.  Le  Prince 
de  Galles  &  Buckingham  toujours  d^ 
guifez  vone^auLouvjre^  ils  voient  diner 
hi  fiieine  Mere;  Us  font  iniaroduitsenfui^ 
te  comme  des  etraiiigers  '  qui  voiagent  $ 
dans  une  galerie  ou'  le  Roi  de  France  fe 
promenoic  .Einfin^kDuc  deMooba^iOft) 
Tome  IV.  D  d  aupres 
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l6%i*  aupres  dnqud  ils  trouverent  fueloue  re* 
Gommaiidatioii^  les  place  d&ns  laialledii 
bal{cL.  C'eft  domtn^e  que  ks  deux  Pa« 
ladms  aisnt  pafle  a  la  Cour  de  Fnince  &ns 
y  trouv(;r  quelqu^avanture  ,  le  Roman 
ieroit  prefque  complet  U  7  eut  (eufe- 
ment  cela  de  parnculier.  Charles  vid  au 
ballet  la  Reine  Aiuie  d'Autiiche  ^  dont 
il  alkMt  rediercher  la  fbeur  r  il  jr  tio  enoo- 
re  Madame  Henriecee  de  France  ^^ee 
i  etre  veritablement  fon^poofe.  ttiJlei- 
'he  paroiflbic  au  ballet  ioii&  le  nom  de  la 
Deefie  Junon  y  &  la  Princefie  feus  cdui 
de  la  Deefle  Iris.  Charles  etoit  alors  td- 
lement  rempli  de  la  beaute  de  ion  Iln£m- 
te  Efpagnole ,  dont  le  £bul  portrait  I'avoit^ 
ditton ,  enchante ,  qu^il  ne  fiit  ttuMemeat 
fenfibl^auxattraits  de  k  PrincefleFnifl- 
coife  qu'ilaima  depuis  eperdumeat  Les 
deux  avanturiers  prenent  la  pofte  leWiw 
demainjulques  a  Bourdeaux.  Le  Due 
d'Epemon  nonveau  Gouyemeur  de 
Guienne  >  leur  y  fit  dyilite  ,  ooininea 
des  etrangets  dequ^ti  qui  voiagenty 
&il ne  fe mit^pas  en  peme. de  lesoon^ 
noltre.  Le  CfOmte  de  Grammoot  Gov* 
vemeur  deiQaCioipniei^paait'phis  inqaii^ 
&  plus  ioupqonneuxi  lis  paflent  ce* 
pendant  fans  etre  d^couverts  :  £t  k 
Prince  arrive  en&n.  a  Madrid  le  (eizieniff 
Mars.  Une  ii  gmnde  diii^euoe  oosm* 
noit  jadmirablemeiit:  biea  a  nn  aoHOft 
empteflg^  ILdecendiC'chesE  leComtedi 
B^iftolqVii^>nei'^ttteindoitpas ;  Onavofl 
prig  m ^exahta»[jEo&i  ddteoir  ie  yoiagi 
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fecret  La  Q)Ur  d'Efpagne  en  etoic  poor-  idzj^ 
tant  avertie.  Don  Carlos  Coloma  qui. 
avoic  fuccede  a  Goivdomar  dans  la  place 
d^  Ambafladeur  du  Roi  Cadiolique  a  Lon« 
dres,  envoia  un  Courier  a  Madrid  en  tou« 
te  diligence,  dez  qu^ii  apprit  que  le  Prince 
de  Galles  parcoit  d'Angleterre  pour  aller 
en  Efpagne. 

Jaques  demeura  en  retraite  iNicu-.J*^f*««^ 
market,  jufques  i  ce  au'on  e^t  recu  desjf**^?*  ^""^ 
iiouveUes  certaines  de  Vari vee  de  {on  fils  au  Pnn^ 
^  Madrid.    Quand  Sa  Maiette  fut  i  Lon^  de  Galies. 
dres  ,  elie  voulut  favoir  le  fentimenc  de 
Sx^illiams  Evfeque  de  Lincoln  &  Garde  du 
grand  Seau.    Eh  Hen ,  lui  dit  le  Roi,  qui  ^^*'' 
penfezrvom  du  voiage  de  nbtre  Chevcuier  ^^'^ 
erram  ?  Obtiendra^il  t  Infante  ^  E^pci-Bhblp 
gne?  NoHS  tamenera-fHavecltda  Lof^Wieiam 
dres?  Sire ,  repondit  Williams  *  U  ioiu P^rt.  /. 
heur  de  tamant  depend  dt  deux  chdfes  >  def^f'^  ^ 
la  maniere  dont  Afylord  Buckingham  encoutt^ 
ufera  au  regm'ddu  Comte  Due  if  Olivarezj  State  of 
@  def  menagemens  que  celui-^i  aura  pour  EngeM^ 
P autre.    S^us  fe  fouviennifnt  egalement  ^^'  - 
(jniilfout  torn  deux  Favoris  de  mux  puif*  ^p.L 
fans'Rois ,  de  ntmiere  que  PEJpoi^nol  tiefoit 
pat  frop  bautahu^  ni  tAnglou  tr  op  perl' 
Paffairefe  poura  conclure,    Mais  fi  Mi* 
lend  Buckingham  xmbtie  ime  fois  qtfil  ejfi 
Madrid  ok  le  Comte' Due  a  toutpouvoiri^ 
Etjieelui-ci  vient'^ifkifetrop  le  Grand- 
JPEjpAgne^  ^imanqkerd^fi^dspouriM 
Setgnetaf  ^  ne  s*ejiim^  pas  morns  que  lui^ 
je  er^nsfoj't  queh^n  de  la  n^oeiation  }t4 ' 
r^idepas  mudejirs  &  aux  intentions  de^ 

Dd  %  VQtr$ 
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1^3.  Vttre  Maj^i.  Fcffe  le  del  quails  ne  torn- 
hens  ni  run  tii  P autre  dans  ces  htcwroenwis. 
Le  Roi  perdit  alors  qudque  chofe  de  cec 
air  gai  oc  content  quM  avoit  auparavant 
La  reponfe  du  C^rde  du  grand  Seau  fit 
rentrer  Jaques  en  lui-meme.  II  commcn- 
qa  de  craindre  que  (on  Miniftre  d'Etat  ne 
conjeAurat  trop  bien.    Sa  Majefte  le 

Eria  d^ecrire  fouvent ,  &  de  donner  de 
ons  confeils  au  Prince  de  Galles  &  2 
Buckingham.  LeFavori  (ut  fait  Due  peu 
de  jours  apres.  Jaques  voulut  lui  donner 
un  plus  grand  dcre  que  celui  de  Marquis, 
afin  que  Buckii^[ham  (ut  plus  reQ>ede 
dans  une  G>ur  extremement  faftueufe. 
'II  prit  ailez  bien  les  manieres  E&agnoles. 
Ses  dtres  pompeuk  de  Due,  deMar^ui^ 
de  Comte^  de  Vicomte,  de  Baron,  ie 
"  .     Grand  Amiral^de  Grand  £cuier^deGo\]k* 
verneur  des  cmq  ports ,  de  Capitaine  des 
chateaux  de  Douvre  &  de  ^indior  9  de 
Grand  Maitre  desForets  &  des  Oiafles« 
de  Gentilhomme  de  la  Chambre,  de  Con- 
feiUer  d'Etat  pour  leis  Roiaumes  d'Angle- 
terre^  d'Ecofle,  &  d'Irlande,  toutesces 
Qualitez »  dis-je  y  r^Bpliflbient  une  page 
dans  les  adtes  auxquote  le  Favoxi  Ani^ois 
intervenoit. 

L'homme  qui  parla  le  plus  (randiement 
au  Roi  Jaques  ^  &  peut^e  avec  plus  de 
railon  qu'aucun  autre ,  ce  fut  un  de  ces 
&US  de  Cour »  qui  gagnent  leur  vie  i 
fiure  rire  les  Prince;s ,  &  qui  leur  difent 

tuelquesfois  des  choles  de  fortbon  (ens. 
Tn  certain  vir^lp^  jouoii  ce  ridicule  per- 

loo- 
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{bnnage  a  la  G>ur  d'An^leterre.  Soitqull  JXiJ. 
lie  manquat  pas  d^efprit  &  de  di{ceme> 
merit ,  foic  qu'un  raiUeur  malin  I'eiit  ii^ 
firuit  en  fecret,  Archy  entre  un  jour  dans 
la  chambre  du  Roi/  &  fe  mettant  a  bouC- 
fonner  y  il  dit  tout  d'un  coup  a  Sa  MajeC 
t£  qui  paroiflbit  de  bonne  humeur :  // 
Jfauty  Sh-dy  que  j^  change  de  bonnet  avec 
VOHS.  Pourqtioi  cela  ?  repond  le  Roi.  Taar* 
ce  que  vom  avezinvoU  le  Prince  de  GaUes 
en  EJhagne ,  reprit  le  fou,  Et  que  feras^ 
tUy  dit  Sa  Maiefte,  micaidmonjUsjerade 
retotsr  en  Angleierre  r  Je  reprendrai  mon 
bonnet  de  deffm  vbtre  tetey  replique  hxcYiYw 
&  je  fenvenai  au  Roi  d'EJfagne.  La 
plaiianterie  donna  de  Pin^uietude  a  Ja- 
aues :  il  cradjgnit  plus  que  jamais  d'avoir 
lait  une  faufle  demarche. 
.    Williams  Garde  du  grand  Seau  d' An- 

{fleterre  etoit  dans  une  allanne  continueL- 
e  &  pour  la  peribnne  du  Prince  de  Galles^ 
&  pour  la  fortune  de  Buckingham^  4  quj      ^ 
>Williams  etoit  redevable  de  la  fienne. 
Ventreprife  de  Vbtre  Altege  ,  difoit-il  k  BacMt 
Qiarles  ,  paroit  extremement  pMtteufe.  ^'^^  . 

Vom  ites  aims  wie  Cour  itrangere.  on  ne  ^J^Jj^ 
V0H8  a  poiftt  invite  a  y  aSer.    U affaire  de  Uams. 
vbtre  ntariage  tiefipas  mime  fort  avancie :  P^rkL 

On  la  peut  driver  encore  fom  divers  pre^^ 
textes.  La  Cour  de  Madrid  &  ceUe  de 
Rome  travaiileront  de  concert  a  tirer  de 

rands  avantagesy  auprejudice  de  cet  Etat 

J?  de  nitre  Religion.  Jene  dis  pM  ceci 
pOHT  VOM  effi'aier.  Je  connok  vbtre  con^ 
jfiame ,  ^  vousenavez  donni  despreuves 

Dd  }  cer-- 
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lAl}*  certaims  immonJe.  Man defjeiu y  i^ejl  Je 
vom  averifrfeulementy  quefiVbtreAheJfe 
swapper coit  me  les  EJpagnols  mem  It  vmiu 
Jredejjem  de  la  reteniry  eUe  Joitpenhr  i 
fbrtir  d'E^agne  aiijjipromptement  ^  aif 
Jj  fecritement  que  vomy  ites  aUe.  J^aifcat 
ielrvrer  torn  ks  Pritres  prijbnmers ,  ajot 
toit  le  bon  Williams  ,  faidt/^qfe  les  Ma- 
itfirais  i  traiter  Jes  CMoiiqties  Romm 
avec  tottte  la  douceur  imogineAle.  B^ , 
je  rends  de  frtcpmaes  unites  a  PAmb'ap.^ 
deur  dElhagne^  ^  jebd  acorde  una  a 
mfil  me  demmde.  Voila  comme  le  Roi 
Jaques  fe  mit  dans  une  entiere  depend 
ce  de  la  Cour  de  Madrid ,  en  perfuadanc  a 
Ion  Fils  unique  d'aller  en  Eipagne. 

Le  Garde  du  grand  Seau  ecrivo^  ea 
meme  temps  i  Buckingham  pour  le  am- 
jurer  de  le  condyire  avec  toute  la  pru- 
dence poilible  dans  une  afEiire  delicate  Sc 
difficile.  S  les  chofes  toumentmalj  & 
jbic  Williams  au  Favori>  ^files  EjptUr 
gnols  veulent  retmur  k  Tiince  plm  hng^ 
temps  qu^ilHeJbuhuiteroity  ok  nom  de  Dietty 
ne  revenez  point  fans  le  ramener.  Vom 
feriez  perdu  fans  reffhurce.  Vbeureiix 
Jucces  du  mqrunge  vom  doit  vombJer  d'hon- 
neur.  On  admirera  vdtre  cofffiance  & 
vbtre fagejfe.'  Mais  Dieunomprgirve m^i 
ipiil  anive  le  fnomdre^  accident  a  Seoi  AU 
tejje  y  ou  que  Pentr^rife  ait  une  Jin  md- 
Veureufe.  Tout  li*  blame  en  retomberoit 
fur  vom.  La  Cour  &  lepeuple  vousfoitt 
fauteiar  da  voiage.  Le  Roi  fenible  quel 
quefois  itre  dans  la  diJpofiHon  ds  prenitt 

\  '■:.  tout 
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fmitfur.tmr&ndm  kt^trumficoi^Ui^^  itfaj. 
Mclai-ir  'Jans  me  JProclamatiott-,  fw  /« 
ehofeTiient-ttitiquemfttt  delta .  Mats  it  tx- 
fite  (i  /«lrc  /»  demarche.  Je  vous  dirat 
nfhne  qu^ en certaines  rencontres-,  Sa  Ma- 
jeftirejette  toJ4t{ur lePritKe&fur  vout.  . 
fiques  reconiioiflbit  fa,  feute.    Mais  il  * 

&CTt  trcm.tard.  Ce  Piince -imprudent 
commet  fe  rmutation ,  il  expofe  la  peN, 
fomie  d'lm  Fils  unique.,  &  pourfedil-, 
oulper  d'une  chofe  que  tout  Ic  monde  bl4- 
me  generalement,  il  cherche  a  !a  iaire 
pafler  pouc  une  a^on  de  ieune  homme  » 
qu'ufl  CourtifeB  etourdi  &,  ftatteur  a  coiHi 
ieilleei  gU  du  moirts  appmuvee.  On  f^ 
dechaine G fisrtcontre leRoi que  les  amis 
de  Bi«*iQgham  difoient  .maiicieurcment 

?ue  Jaques  etoit  bien-aife  d^expofer  uij 
avori  dont  il  fc  degoii 
■  rentimait  du  Parlem 
iyautt¥s  pouflerentfe  n 
plus  loin-  ■  LeRoi ,  dit 
thfUde.  .  Lavitedefon 
Jin' a  psrfrop  rtgrettt 
aiiU.  Peut-iire  qtCil  r 
£itre  defait  dufecond.  . 

- .  Pans  toutes  les  Cours  de  I'Europe  ^Emburas  ^ 
chateunraifomiafui-cetiveiiemeiit  extra.  If/^^^^^^^^^ 
ordinaice.  ieunx  ies  prejuge?  ,&  leloa  leSautre*  Puif- 
im^ififi  de  I'Em.     Cede  de  Frajice  parutfiinee*  i  I'oc 
d'aiotdi^ftz  tratiquill«.i' Cepeiid^toi>w5on  itu 
ydvoicdel'ihquietude.  -LeSgeiis!as,plus^*j^^fjf 
eciairez  croient  queleRoi  d' Ai^leterre  gjii„  ^,,^ 
.rebute  desdSais  delai  Gourde  Madrid,  rinfente 
awoit-voiriu.<fiure  un  oo^jde  defefpoir,4'ErpagQe. 
• ')  D  d  4  pou'^ 
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tfy^»  foot  fintr  si  qndque  prbrqUe  ce  {ittt;,  unf 
anairC)  Ottilavoit  tiop«igag6  fan  hon- 
f'J*teri0  neur  &  fa  reputation.  Sa  Mcnefii  Britau 
H^sSi!^^^^^  difoit^njye/to^tf  me  les  JE^agnds 
u.  T€m!^.^^fi^^^  ^^^rvoier  Ion  Fits  ftnts  bd  ion- 
i*«-  4«y.'wr/«»'/«!/aw/tfj  ^queUFrince  deGd- 
4M.  ks  ft  a  rim  i  a'omdre  en  Ejpagne.    U 

Roi  Philippe  ofer(ntM  entreprendre  qtielqui 
ebqfe  fitr  la  perfomte  ifun  Prince  quitj 
eJle  defi  hofmefoi  a  Madrid  ?  Vinteret  me- 
pie  de  la  Coui'Ofme  Jt^pagnene  hupermet 
fas  /Foffenfer  le  Roi  JfAngleterre.  Cefi- 
roit  le  reawre  malgri  bd  a  la  necelJhi  dt 
fccourir  pmffamntent  les  Promncef-Vnia 
^lesProtefimsJ^A&moine.  LeRoiJa- 
ques  a  beat^faire ,  ajo(ltoit-oa  ,  les  J^ 
gnols  font  plm  diliez  we  ltd.  Nom  ver- 
Tons  la  veriti  deceqtiele  Marichalde  Bif 
Jbrnpierre  apridit^  ily  a  deux  ans.  Ia 
Cowr  de  Madrid  Mmfera  ceUe  d^A^i^idxt^ 
re.  Apres  irooir  gagnidu  tempSy  W  ftrc 
mielauavanfoigi  de  Imar  nigociationjeintej 
tes  EJpagnakJa  romfromfiwitenienu  V  In- 
fante iratmf  jamais  ^ autre  epoux  que  le 
jUs  de  fEmpereur.  Le  Roi  d^ EJpagne  ache-* 
tei^apeut-itre  biencherceqtCilcroitgagner 
en  trompant  celui  ^Angleterre.  Que  fa- 
vofts^nom  fi  lepire^  Jefilsindignez  ae^ 
mrritijouez  i  ^e  deviendront  PoiM  les  eiu 
nemis  lespUd  hriconciliables  dela  Mmfon 
dfAutriche  ?  Quojque  ci^  Taiibntieiiieiis 
fufTent  phufibiek  y  la  G>iir  de  France  de- 
meuroit  fort  allarmee.  II  n'etoit  pas  im- 
poffible  que  lenuriaee  ne  fe  coiiclut,  fi 
01ivare2  &  Bu0lQii||iani  avbient  aa  tete 
' ;       ■  •   I-  vj.  de 
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de  le  faire  reiiffir.  La  Maifbn  d'Autri-  ij£^> 
che  aiant  une  fois  P  Angleterre  de  foil  c6* 
tc ,  les  Provinces-Unies  fembloient  per« 
dues.  La  France  n^etoit;  ^lus  un  contre^ 
poidsaflez  fort:  £Ue  devoit  toutcraindre 
pour  ellQ-<meine. 

Une  lettre  que  Puifieux  Secretaire  d'EU  ^«  ^ 
tat  re<;ut  de  Marquemont  Archevequc  de  ^^^p^^^ 
Lion,  qui  fetrouvbit  aRome,  augrnen*^ew»(«tt«i/^J 
ta  les  ombrages  &  les  fbupqons  de  la  Cour  Mlmoires 
de  Paris.     Rapportons  cette  depeche  j  v<^r  ^W^ 
elle  fervira  beaucoup  a  deyelopper  une^''^.^"  . 
inttiguc,  dont  toute  TEurdpe  attendoit  j^^^^^^ 
le  denouement.    Le  Vrinct  de  Gaffes,  dit  itfsj. 
Marquemont,  a  ete  fort fiorpris  eti  aru 
vant  a  Madrid  y  de  liy  trouverpas  la  dif* 
penfe  de  [on  marlage.,  ^  de  ce  que  le 
Nonce  dti  Pape ,  tton  content  de  ne  lid  faire 
auatne  crvilitey  blame  encore  les  Cardnumx 
Zapata  &  Spinola  ^ avoir,  rendu  vifite  ati 
Prince :  Cela  hti  a  caufe  de  Phtqidetude  , 
^  il  a  pew  d*etre  trompe  dans  tejperance  ' 
qtCon  lui  avoit  donme  ,  que  hPape  accoT'^ 
deroit  la  dijpenfe.     Le  Prhtci  a  depichi 
la-deffifs  un  aefisgens  ici  a  tat  Catholiqu$ 
Anglou notnme  Gage,  qui  a  eti  leporteur     ' 
des  lettres  du  Roi  d&  la  Grande-Britagnt 
au  Pape,  &  quifolicite  la  diJPenfe.     Oft 
veut  favoiries  veritables  intemions  de  Sa- 
Saintete ,  ^  fi  elle  pritend  ne  la  donner 
poim ,  a  moins  que  le  Prince  nefefaffe  Ca^ 
tbolique.^    Le  Cardinal  Trejo  a  £t  plus 
/twiefoif ,  qiCetant  ily  a  quelqttes  amties  en 
EJpagne ,  ilfut  appeUi  A  un  Confeil  ok  Pon . 
propqfa  utte  affaire ,  ^  qu^on  y  convint. 

Dd  f  de 
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t€ii*  ^  ^  ^^  ff3iM  dfiie  U  mariage  nefeferdi 
pas.  Mau mrefolu^ mnUme ten^s  de  ne 
le  comhare  janiai.  Le  Cat'dhuu  Gaetan 
habile  bcfmrne  y  qtia  eti  loiig^-temps  Nance 
en  mpagm  ,  foktient  jueie  Confeil  iant 
parle  le  Caramal  Trejo ,  itrpeta  etre  qtiti- 
ne  ajfemblie  de  Jhiologiens  &Je  Cmumf" 
Us  i  a  la  vMti  y  ditM  ,  la  pl&part  aes 
Ejpqptols  acoutumez  aux  ripmarsdePln^ 
mijSim  ^  ^nourU  dans  lawmecontreks 
heritiques  y  font  contr aires  au  mortage : 
mats  les  Minijires  d'Eiat  le  fiwhaiteitt.  Le 
Cardinal  Gaetan  m  dou$e  poifU  qt^il  tie  fe 
fajfe  y  puifque  ladiJpeHfe  ejl  accrdee.  On 
fait  certainemeiU  id  que  le  Roi  ^Efpagnej 
aiant  affetnbli  vingt-quatre  perfonnes  ie 
diverfes  profejftom  rpour  favair  ieurfenti- 
menty  avant  que  de  prendre  une  dermre 
rifohuion;  dixJmtfiarenipour  le  mari^y 
^fix  centre.  De  ces  dernier fy  ily  enavsi 
Jans  cette  viUe.  II  eji  vrai  que  les  vieux 
'  Miiufires  £Etat  attaches  a  levirs  andennes 
ntaxtmes  y  itoient  JPavis  de  tirer  la  negodO' 
tion  en  longueur  y  ^  d^attendre  Poccafion 
tteHprqf^.  Don  Baltazar  de  Zmiga 
icrruit  id  peu  de  temps  avant  fa  morty  (tune 
manih'e  qui  fait  juger  que  c^etoit  la  fa  vise. 
Mais  ily  a  diverjes  circonftancesqmproU' 
trent  que  le  Comte  d^Olivarez  ffejlpat  du 
fintiment  de  Don  Baltazar.  Soit  que  le 
Roi  ^Anghterre  aitgagnele  Favori ,  foit 
que  le  Comte  Due  ait  ^ueique  rc^onfecretey 
ilveutlemariagey  ^ilenprejje  la  condu- 
Ron.  Les  c&teSks  &  les  honneuts  que  le 
iBLoi  d'Effai^e  fit  au  Prince  de  Galles  y  & 

les 
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les  f^cykes  qu'CHiyarez  fetnbioit  vaubii?  i5ai* 
appoiterva  lui  doiinerlatisfad:ion,  mep6rn 
Aiadent  que  ^Ardievc^ue  de  Lion  ne  rain 
fbnhoic  pas^jmaU  v  Voipiis  la  fuke  de  fa 
lettre>  £Ue'  doiintfira  un  i[raii4  jour  a  ce^ 
quejf^doisraiQomter.  .  ;  ^  "< 
:  Le.Ntmce  At  Tape  aMadtidy  pourfuit 
Marquempnt,  ;e)^  fort  biennxM^s  du  Coni^ 
te  \Du£ ,  ^\h  Mmfit^, }kaMsii.^ a  liimit 
^imdeie(m^^i{pmd^^  Qakdhtol 

J^e^eu  ^^ie:¥a\miJe  JSifJI[afi^f£atheli^. 
^j^i^^  'bsfAo^fioi^  h^Mmiie  jm^J^itfptit$ 
n7^^: mirimenkfis.  ^ A\tikfidlifiMipn da 
CdntttDtic  y  ^  ih  oik  fait^tisnir\  id  plufiewrs 
Ca^pigaswm^  ^  ladifymr^rtfi  mjin  rrf. 
falu&,^Le  Pope  Paid  K^jfkjamais  voulu  la 

^  tefw^.  tpre&^.^^f^  It 

\  y>ax)oit  Hu^g^rnidofmaskj^ie  Vie^ePa:idm^^ 
pas  hfi  lefi^ir.  \  Je^imfoZiemde  f^ 
I  voir  'ejiteni^dire)dii0^fikm0.  On  fre^ 
'  t»ml  qucita  dijpmft\nefsia^  avoir  Hautrc 
I  fohdememMgiume\f^^  que  k  concefjhn  du 
I  ifbrs  extffciakdt^lax^^jHgitm  Catholipte  m 

^1j^k0f}rK':'£tV^wfeup  veuit*-on  j^e^ 
'  Btfj^eTx  jnfyues.  ^ctmi^M  Barkment  yai 
\  ^nftrUii*  Oti  veu^fi- dftAeie}*  de  cet  emboif^ 
\   ras  parun  ej6pidimt.r  'ff^de  remettre  a  Sb^ 

Mmefii  Cathrdi^tue  lefom  de  prendre  du  Rot 
■  d^AngUterre  les  plm  grandes  ajfl&ances 
'  qu'ekepowra,  pour  la  Itberti  de  la  Relipoftf 
.  C?5*  qu^.  'le^pek  cmtefite  de  la  parole  ae 
'  Koiidxmniepar^aMkjejH  Catholiqiie  iw^& 
I    'ft^^j  que  le  'Roi'^Ayrgleeer}*eacordera\Ie 

lihe  exerhiee  de  ia  Relmm. '  Ce^uifopr^ 

D  d  6  met 
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MEX).  met  pofiar  un  autre ,  tfefipasfirt  fkr ,  8 
eelui  qui  s^  engage  de  lajarie  ne  comraStfa 
une  groftJe  obligatUm.  II y  aumtitcfik 
dtnatr  que  ceite  rifolution^t  ite  iMik' 
fnentfrifej  fi  le  Cardinal  Isukyuifio  B'^^ 
autres  qui  ortt  qffifie  awe  Cmw^i^^^ 
le  Mfinent.  Us  amguem  quele  Pope  a  en 
dexHm*  fe  rendre  aux  iuftauiesfi^ticamii 
des  Catholimm  Afigloii  y  qui  remontresti 
Sa  Sahnetey  qttefi:uue£ffairefiwk(^ 
Jimhaitiepar  UBj^tPAugletene^t% 
FritKefVie9adfiron^e^€attfehfif»«^ 
la  M^enfe^  ktin  &leFilf  Mmier^ 
peut-4tre  leur€oUreJur  les  Catboliques ,  ^ 
fi^ih  les  perficuteroni  auuUenm^:  ^ 
arainte  de cenuUheur  a  tcudaet^Mi)^ 
Pape&f  ies^itrdinauxj  ^kurfaitpt^ 
dre  cet  expidknli  -Uffefimdentfvrtx^ 
lapliipart  dks  DoSeurscomnennentvf^ 
dijpe^efepetd^accorderjpGurimqmu^ 
txercice  dela  Religion  utfhoUqtitfoitf' 
unu  en  Angletenre.  Ilefi  waiquec^ 
liberte  doit  itre  moralement  (^Hr^-  / 
hs  gens  veulent  id  que.  Pohbgetim  l^ 
grand  Prince y  tel^MelRoi  £^PS^' 
Joit  t0u  ifffwoHceJtt^  S*iln0^ 

encore  certcunes  cbwsy  on  troH  fue  k  f^ 
fern  pt^er  par  deftk ,  en  ampdiraiim^ 
remmtrances^^quefimt  les  CaAo&p^^f:. 
glofs.  Cila  eft  telkment  mprime  dots  Pejp 
du  rape  y  que  df^  Purine  Jkfrinct» 

GaOefaMadridy  on  a  ecrif  Jfverfes  P 
au  Nonce,  de  lui  fdire  hen mipr^ 
qtiil  ne  tttntpot  m  Papexpjije  Papire  M 
marie^e  neje  confimme,  jw /»#^j 
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€jl  prete^ '  ^  qtion  la  Mrvrera ,  dez  que   ifitj. 
ie  ^Roi  ^^pague  aura  domte  fa  parole  par 
^crieauPape.  ■      y    ■  v^ 

L'Archewque  ajoiita  d^autres  clrqon--^ 
ftances  quie  je  ne  dois  pas  omettre.    ElleS:^ 
Jbiit  trop  iiiq)ortantes.     On  (ait  id ,  diu 
il  ,  'que  depuis  Parivee  du  Prince  de  Galles. 
en  EJpagnej  la  diverfite  des  opinions  fe  trou- 
pe plus  grande  auConfeil  de  Madrid.  QueU 
ques^>4ms  fimipetar  nunrier  P  Infante  aujils 
de  PEntPereW'  9  &  le  Prince  de  GaUes  i 
P  Archiaucheffe  four  de  P autre.    Peut4tre 
auffi  me  les  ancietis  Mimfiret  vetdent  croi" 
Jer  ^contredire  le  Comte  d^Olivarez  y  qui 
Je  didare  oufvertement  pour  le  mariage 
d^Angleterre.    Quoi  qiiil  enfoit ,  les  EJpa^. 
gmds  difent  que  le  Prince  de  Gattes  letar  ap*- 
forte  une  guerre  intejline  chez  eux.     Ily  o; 
de  Papparence  que  k  Nonce  a  contpris ,  qut 
fi  la  negociation  du  marine  fe  rompt ,  ils, 
ne  manqimvnt  pas  de  rejetter  totit  fur  le 
F4ipe  y  qui  refufe  la  dijpenfe.   .  On  ajokte 
tneme  que  les  dipcultez  que  le  S.  Siege  ja^^ 
jporteray  prodtaront  peut^^tre  un  bon  effeti 
Le  Prince  temoigne  unefi  gi'onde  p(0oH 
pOm-Plnfantiey  qtiehien  des  gens  fepevvio^ 
dem  qtitl  aimer  a  mieux  djonger  de  keli^ 
gion  J  que  iPavoir  la  confufion  de  s*en  re^ 
toumer  comme  il  eji  venu:     En  ce  cos  ,  le 
Comte  d!  Olivarez  trouveroit  bienfon  comp^ 
te.  Quoique  certains  Minifh*espar  des  rai-^ 
fons£Etaty  perjiftqljfhtt  dans  unfentiment 
contrcfire  iu  fien ,  il  auroit  lePlus  grand 
nombre  defon  cbti.    Les  Ecckfiajiiques  & 
les.  gens  zilezptmr  la  Rel^ion  Catboliquey 

Dd  7       *  lui 
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itaj*  ltd  applmidirtjienl.  Lt  Nbfice  a  fipmffimu 
menf  reprifent^  ces  chcferici  ^  quephtfiemi 
penfeitt  que  Us  EJpagftols  menent  expres 
Jans  latetedttPriitcede  GaUeSyqueUfs- 
perefufe  laSjpenfef  ajbtquek  Prince  im 
retourtte  Je  bii^mimeyou  qi^ilprem  lepcn 
H  de  fefaire  Casboa^.  On  croU  qu 
foura  Irien  s^  determiner  i  la  demiere  ex- 
trinuti.  Et  Dieu  fait  esLjmeSe  inien^m. 
Durant  ces  conizations  ^'ms*  httfigvM 
i  la  Cour  ,de  MaJbrid  J  oonclud  Marque- 
mont«  iis  ne  fitvoient  pM  encore  que  la  dif 
fenfifift  efOierement  rifblue.  lis  avow^ 
Jementent  appi*is  que  le  Pape  etoit  dijpofi  i 
la  doftner  Jom  certames  conditions.  Mus 
on  ipioroit  quelle  fist  acordee  .^  meme  en- 
voiie.  Deli  vientme  le  Noftce  ^le  Com- 
te  iPOlivarez  qtd  fa  denumdomtt  ns^rrs- 
vant  f  avec  de  grandes  infiances  J  ampi 
depuispeu  que  f  expedition  en  fit  /Meree. 
Le  Courier  efivenu  trop tard :  la£fptn{t 
itoitpartie.  Et  f  Agent  ficret  que  le  Koi 
de  la  Grande^Bretagne  a  dans  cette  Cowj 
en  avoit  donne  avis  au  Prince  de  GaBes.  U 
CardsnalLudovifio  confidta  incontiftentjiir 
cequ^ily  avoit  ajfmrej  fefou  ce  quefaipvL 
recueillir  de  divers  endrmts.  On  a  eti  hwi- 
aife  que  la  dijpenfe  fut  envoiie  y  afatque[i 
lenmriage  ne  jfe  fait  p/ts ,  le  Rot  ^ Angle- 
tenre  yiaiUe  pas  rimaghierque  c^eft  lafaiat 
du  Pape.  On  perfijte  dans  les  refohitiom 
prifes ,  que  le  Nonce  r^ptve^f^bli^ation  du 
Roi  d'EJpagney  qifii  ielivre4(tdijpmfej  ^ 
qiCil  temoigne  en  twites  fofons^  que  le  Pape 
n'apporte  plus  ^oifiacle.ai^aire  du  via- 
-  •  \    •   i  riage. 
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iage.  Puis  que  les  En^agncJsont^elqu^ef  ifit}* 
e^-ance  de  la  couverfion  du  Prince  de  GaU 
?s  y  on  a  OUL  que  le  Pape  devoiiy  travaiU 
»>-  de  Jon  cbti ,  ^  fah'e  memequelques,  a^ 
*ances.  II  a  done  ecrit  un  Bref  au  Prince: 
7a  Sainteti  Py  exhorte  avec  beaucoup  £af\ 
cSfion  &  de  tendrejfe  aprejidretmefifain^ 
e  rifolution.  Et  en  casqu'il  fyforte^  ^ 
^tCitfotdiaite  quelques  marques  exterieuref 
rhoftneur  avant  que  de  fe  declaim  ey^,  on  Im 
iffre  tout ,  ^  mime  de  lut  e^ivoiet'  aes  pej'-L 
oTines  dijlinguees  pour  luifaire  desfemofU 
es  de  la  part  du  Pape. 

Cette  lettre  de  rArchevequc  de  Lion 
lonna  beaticoup  a  penfer  aux  Miniftres 
!le  France.  Ces  Melfieurs  n'etoient  point 
1  ftnfibles  a  la  joie  que  devoit  leur  caufer 
>agreabie  nouvelle  des  efperattces  qu'on 
ivoit  conques  de  la  converfion  du  Friiied 
le  Galles ,  qu'a  la  crainte  de  voir  PAn- 
'yleterre  dependante  de  la  Maifon  d*Au- 
rriche.    L'Empereur  ne  fevoit  lui-meme 
^ue  penfer.  II  app:ehendoit  qu'il  n'y^eut 
beut-etre  plus  de  realite  que  de  bienfean* 
ce ,  dans  les  demarches  de  TAnibafladeur 
d'Efpagne  a  la  Diete  de  Ratisboiie ,  pout* 
temoignerque  le  Roi  fon  maltre  ne  con-J  l^am,lllfio» 
[entoit  point  a  Pijiiveftiture  donnee  au ««  ^»^«» 
Due  de  Baviere.  Ferdinand  fe  defioit  des  f^*; 
vCies  fecretes  du  Comte  d'Olivarez :  &  ^;«^w  in- 
line feule  chofe  etoit  capable  de  le  raflii-  ri,  Alemorie 
rer.    II  y  avoit  dans  le  Confeil  d'Efpagne  ^^^^*^^^- 
des  gens  de  poids  qui  preflbient  vivement-^^"*-  r: 
Fexecution  de  ce  que  Philippe  III.  avoit,^^^'  ^^^ 
ordomie  enmouraiit ,  fur  te  manage  d& 

flu- 
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162^  rinfanteavecleFilsderEmpcreun  Ma- 
ximilien  Due  deBavi^ce  etoit-plus  allar- 
me  qu'aucun  autre.  II  craignoit  que  Jes 
nopces  du  Prince  de  Galles  ne  fuflent  fui- 
vies  du  ret^bliflemeoLt  de  Frederic  (on 
beau-frere.  Non  content  de  negocler  a 
la  Cour  de  France  &  de  briguer  fon  ap- 

imi ,  afiti  de  fe  maincenir  dans  (a  nouvel- 
e  dignite  y  Maximilien  avoit  envoie  des 
Moines  tra veftiff  a  LondreSy  a&idefaire 
infinuer  au  Koi  d^ Angleterre  ,  que  leBa- 
varois  ne  demandoit  pa^  mieux  que  de 
chaffer  les  Eipagnols  du  bas  Palacinat  Et 
pour  ce  qui  iregardoic  la  reftiturion  du  pa- 
trimoine  &  de  la  dignite  Eledlorale  a  la 
Maiibn  Palatine  ^  on  faifoit  entendre  au 
Roi  qu'on  trouveroit  des  moiens  d'acom- 
modement.  Le  Due  de  Baviere  n'a^o/r 
point  d'enfans,  &  il  n'efperoit  prefquepas 
que  le  Ciel  lui  en  donnac.  On  offiroitdc 
~^  rendre  &  la  dignite  Eledorale  &  les  Etats 
a  la  Maiibn  Palatine ,  apres  la  mort  de 
Maximilien. 

Comme  lesVenitiens  s'effiraioient  alors 
ak  la  moiudre  demarche  de  laMaiibn  d'Au- 
triche  pour  s'agrandir,  le  voiage  du  Prin- 
ce  de  Galles  aMadrid^fut  comnie  un  coup 
defoudre  aleuregard.  L'Ambafladeur 
de  la  Republiq^ue  aLondres,  fe  dechainoit 
en  toutes  manieres.  Foici ,  crioit-il ,  la 
plm  mechoaue  chofe  que  le  Roi  de  la  Gran- 
de- Eretagnepiitfenjer  oujaire,    VAftgle- 

ahdijcrition 


terre  eji  Mbrmats  a  la  dijaretion  des  KpA- 
ptols.  A  quoi  ton  ce  voiage  ?  Si  tcgfmt 
dii  mariage  efi  conclui'^juel  befoin  le  Prim 

a4M 
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m-t4l  Matter  kUladrid  ?     On  hit  auroit   l6%%. 
ametufon  Epoife  a  la  mamare  acQUtumie^ 

5  Pdjfahretrejlpasjmiey  qu^ehnpruden^ 
ce  defe  mettre  entire  Us  tnains  des  Ejpa-* 
gnols  y  tPexpofir  une  peffoffneJipricimfL 
^ decourir  rifme  derecevoir  lai affirottta 
la  vui'de  toute  f  Europe  ?  Les-  Proteftans 
d' Angletefre ,  des  Provinces  -  Unies ,  & 
d'aiHeuTS  etoient  conftern^.  On  crai- 
gnoit  pour  la  libeite  du  Prince  deGalles 

6  pour  fa  Religion.  Que  favoit-on  fl  la 
Ck)ur  de  Rome  &  celle  de  Madrid  ne  vien. 
droient;  poiiit  a  bout  de  le  feduire  ?  Bien 
des  gens  fe  defioient  du  nouveau  Due  de 
Buckingham  &  du  Comte  de  Briftol.  La 
mine  de  laReligion  Proteftante  paroiflbil 
s^uree,  fi  TAngfeterre  avoic  un  Roi  Pa- 
pifte.  Les  craintes  &  les  allarmes  redou^ 
blerent  ^  quand  on  (lit  dans  le  monde  ce 

2ue  le  Pape  ecrivoit  au  Prince  de  Galles, 
i  la  reponfe  que  Charles  avoit  (kite  aGre- 
goire.  Avant  que  de  parler  de  ces  lettres, 
difons  ()UelqiLe  chofe  de  la  reception  du 
Prince  a  Madrid  y  &du  progres  de  la  n&* 
gociation  du  mariage. 

A  peine  y  fut-  il  entre  que  la  Cour  en  Hoimean 
eut  connoiflance.    Le  bruit  k  repandit^its  an 
nieme  dans  la  ville ,  qu'un  grand  Prince  J,""^  ^ 
ftoit  vemi.    Buckingham  &  Briftol  alle-  ^^ 
rent  fur  le  foir  a  I'audience  du  Roi.  II  en-.  muMs 
voia  mcondneht  le  CoxiM  Due  (aire  dc&ffijl»ry  if 
coitipliraens  au  Prince  de  Galles.    Tout  ^}^^^ 
fe  pafla  du  c6te  d'Olivarei  avec  des  de- ^S*;,.,,^.,, 
monltratiens  d'une  )ote  extraordinaire-^jt^^/l^r^'ca/ 
Quand  MS  deux  MaiiresfinM  bien  wwy,  CoUeBkm. 

^  difoit-itf^J- 
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Zmrreyi  IfiA  veritable  y  ou  afteAe;  ib p&rtageront  toa 
uirt  SAn.  i^  ^^  aor^mt,  *  Philippe  &  Charles  fc 
fiJJ^*r,.rcn(^^  ooiiimepar 

fmL  hazard  9  etiallant  a  la  promenade.  \}n 
Prince  n'en  pent  reoevoirun  autre  avec 
plus  de]B&ierQJ[ice,  de  poHtefle>  &  dema* 
l^ifioBncetque  leRoi  d'Eipagtie  requt  I'He- 
ritier  de  la  Conrotine  d' Angleterre.  Br£ 
tol  leur'lecvitdlntcrprete.-  Charles  n'en- 
tendott  pas  la  langue  Caftillane ,  &  Phi- 
lippe n^en  parloit  pasd'autre.  Le  fameux 
Comte  de  Gondomar  feifoit  reguliere- 
ment  la  eour  au  Princa  .  Mtmfiigmffi 
lui  dit-ilun  jour  avec.  fa  vivaciteordimi- 
re «  je  vas  vom  of  prendre  iate  grande  noO' 
veHe.  Un  Anglou  Mtijtat  depuu  pat  Cm" 
feiller  £Etm  de  Sa  Maje^.     Gondomar 

Jarloit  de  lui  -  meme  >  il  vouloit  que  le 
^rince'le  regardat  comme  un  Miiuftte 
d?Ctat  auin  devoue  a  la  Couroime  d'An- 

fleter f  e  qu'un  Elpagnol  le  ^eut  ttre  a  une 
uiiiance  etrang^re.  Le  Pnnce  fiu  fblen- 
nrilement  invjre  ia(  diner  dans  le  Gouvent 
de  S.  Jer6me,  huit  ou  dix  jours  mres  fon 
f  •  arrivee*,  Les  di£^rensConfeils  d'j^fpagne, 
&  les  Magiftrats  vinrent  faire  la  reverence 
au  Prince  dez  le  matin.  Le  Roi  fe  rendit 
au  meme  endiroitap'res  le  repasy  iiiivi  d'u- 
HeCbuf  lefte  &  nomhr^uie.  lis  monte- 
"':.  ■     rent  tou^  deux  a^dbevaly&Pfaiiippe  donna 

Ear  tout  le  <pad  8c  la  drbite  a  {on  flluftrs 
ote.  Les  Magiftrats  Its  attendoienttous 
deiir  aux  portes  de  la  Tille  avec  un  riche 
dais,  fbus  leoiel  ils  aiacchereiie  i  c6te 
•^       .*     •)  run 
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Pun!  de  I'autre.    Uentree  fut  auffi  pom-  idtf. 

peufe  &  audi  Iblamelle  que  I'etoit  celle 

du  Roi  afon  aven^nie^t  a  la  Couronne.  ~ 

Charles  eft  conduit  au  bruit  des  accla*- 

mations  du  peuple  )uf(][ues  au  Palais  Ro- 

ial  de  Madrid.    On  lui  ayoit  pr^ar&tnt 

Aiperbe  appartement.  Philippe  Vy  mena : 

ELctprenant  alors  le  pas  fur  le  Prmce  ,  il 

lui  dit  galamment :  J'«z  ufi  de  la  forte^ 

parce  aue  je  fiii  cbez  vom.    lis  allerent 

enfemole  a  rappartement  de.  la  Reine, 

qui  s'avaui^  julques  a  la  porte  de  fa  cham- 

bre.     On  leur  donna  trois  lauteuils ,  la    . 

Reine  s'aiitt  au  milieu,  Charles  a  la  droi^ 

te  y  &  Philippe  a  la  gauche.    La  Reine  & 

le  Prince  s*entretinrent  quelque  temps 

en  Francois.    II  vid  fort  rarement  Tin. 

fante ;  &'  il  n'euc  point  de  converfation 

particuliere  avec  el  le.    Briftol  fut  Tinter- 

prete  des  complimens  quMls  fe  firent  re* 

ciproqtiement  en  preience  de  la  Coun 

Le  Coriite  Due  en  fit  des  excufes  au  Prin^ 

ce  (lir  ce  que  la  bienfeance  ne  permettoit 

pas  a  rinfente  d*cn  ufer  autrement  jut 

ques  a  ce  que  le  manage  parut  cpnclu.    U 

y  tnanqtw  une  formami  aux  yeux  dn  pu^ 

blic ;  ajouta  le  Comte  Due  en  fouriant. 

C^eji  Parivie  de  la  dijhenfe  du  Pope  que 

nous  attendons.    On  nt  des  feux  de  joi^ 

&de8  illuminations  durant  trois  jom*sl 

Enfin ,  Charles  fut  regdie  de  plutieurs  fe^ 

teS|  de  combats  de  taureaux  y  dejeuxde 

cannesf,  &  d'autres  fpedacles.  Sonadre& 

fe  &  fa  bonne  grace  charmerent  la  Cour 

d'£fp^ie  dans  une  courfe  ^  ba|[ue,  que 

rin- 
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tfitf^  -KInfante  rmrdoit  de  la  fbnetre  de  (k 
chambre.    Tout  le  monde  convient  aue 
lesEfpagnobconquroit  beaucoup  d'efff- 
me  &  de  venerauon  pour  le  Prince  deGaU 
Ics.    lis  admitoient  fa  douceur,  Jagravi- 
te  I  iamodeltie,^  &  plufieurs  autres  bon- 
nes qualiCttZ  qui  le  reiidoietit  certaine- 
ment  refpedable.    Ses  plus  graiids  enne- 
mis  n'en  difconviennent  pas.    . 
Oalbllidte      Les  Elpagnols  furpris  de  ce  que  le  Pria- 
r  M"°^*^ce  de  Galles  venoit'  h  librisment  chez  eui, 
^serde  8*imaginereat  qu^il  penfoit  a  fe  feire  Ca- 
Reiii^    tholique  Remain  en  epouiant  leur  Jnhn- 
te^  &  que  c'etoit  le  veritable  deilein  d'un 
Voia£e  fi  esctraordinaire.  On  juge  des  r&- 
procnes  que  Buckingham  &  Bnftol  fe  fi- 
rent  reciproquement  en  plein  Parlenienc 
d'Ang^leterre ,  cue  ces  deux  Meffieurs 
4onnerent  erana  (ujet  aux  Eipagnok  de 
croire,,  &  crefperer  meme  ^  que  le  Piin- 
ce  emDraileroit  leur  Religion*     Buckin- 
gham n'afliftoit  point  aux  exerdces  de 
piete ,  ni  aux  prieres  de  TEgltie  Anglicane 
\         qui  ie  failbient  regulierement  diexl'Am- 
oafladeur  du  Roi  (on  maitre  a  Madrid. 
Four  fe  rendre  plus  agreable  aux  ETpa- 
molsy  il  alloit  a  leurs  Eglifes,  &  il  adoroit 
mtfiifs     lans  difficuke  le  Sacremcnt  avec  eux.  Le 
Hifiiny  0/  G>mte  de  Gondomar  qui  le  ponnoiflbit 


MeOions.  trement  en  peine  de  la  Religion.  Quaiid 
'21*  Gondomar  etoit  en  oolere  contreBuc- 
'^^        kingham »  il  Taccufoit  d^tre  un  franc 

Puri- 
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Furitain  &  un  outr£  Gdvinifte.  Le -ififc:^; 
Comte  Due  d'Olivarez  informe  i>ar  Gon^ 
domar  des  difi;>ofltions  de  Buckingham^ 
&  bien-  aife  de  le  voir  fi  cavalier  for  Id 
chapitre  de  la  Religion  ^  lui  dit  un  jouc 
fans  faqon  fe  promenant  enfemble  :  Ft-^ 
nijjbns  y  je  vowprie ,  F affaire  du  mariage 
independammmt  du  Pape.  Je  levoudrok 
de  tout  mon  ccewj  repondit  Buckingham : 
ntaisje  t^en  feu  pas  les  moiens.  Pour  mot, 
repnt  TETpagnol ,  fen  vols  un  infaiUible. 
Que  le  Prince  de  Galles  fe  fajfe  Catboliquei. 
Aquoihontant  demifieres  i*  Toutlemon^ 
de  cfvit  id  qtCil  efi  venu  dans  ce  dejfein. 
Soit  que  Buckingham  e^t  connu  mieux 

?ue  jamais ,  depuis  Parivee  du  Prince  en 
«{pagne ,  que  Son  Altefle  ctoit  inebran^ 
lable  dans  ia  croiance ;  car  enfin  Char* 
les  fut  toujours  bon  ProteRant  jufques  k 
la  fin  de  (a  vie ,  &  il  fit  gloire  de  mouric  . 
dans  les  fentimens  de  TEf^life  Anglicane : 
Soit  que  Ton  confident  ne  criit  pas  devoir  ' 
ahiG  mettre  en  compromis  la  Religion 
d'unPrince  qui  avoit  ae  grands  fentimens 
d'honneur  &  de  piete  >  fiuddngham  ro^ 
pondit  brufquement  au  Comte  Due: 
nous  ne  fommes  point  desjoueurs  de  gobe^ 
letSf  ni  des  cbarlatms.  Ouf^ejlpasvemi 
id  dans  le  dejfein  de  fcure  de  nouveaux 
marcbez.  Il  s^  f out  tenir  aux  conditions 
dofit  nous  fommes  convenm  depart  ^  ^au* 
tre.  La  confcience  du  Prince  efi  tranmiU 
le^  il  yia  point  de  IcruPulesJur  fa  KeU* 
gion.  Ceji  une  corae  gpcihse  fitut  pat  tou^ 
cber.    Buckingham  protefta  tout  publi* 

quemcnt 
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f tfl)«  quement  dans  le  Parlement  d' Angleterni 

2ue  ce  Alt  la  (a  reponfe.  Croions  I'en  fur 
i  parole  >  jV  cx>nrens.  Mais  qu'ilnoitt 
ibit  permis  d'a jo&ter ,  cpie  le  bon  So* 
gneur  ne  parloic  pas  toujours  de  lafoitE; 
Gondomar  dituajour  au  ComtedeM 
to) :  Tou^  le  monde  croit  id  que  It  Ptins 
deGaSes  ejt  vetm  deuu  t^htuntimdeftji^ 
re  Catholique.  Au  nom  de  DieUj  wi:» 
Ofpofez  pas  unfi  pieux  dej^em.  Nom  t^- 
rom  que  Mjflord  Buckingham  ^yferaf^ 
tr^  cotttraire. 

^  Briftol  n'ignocoit  pas  que  Buddnghasi 
panchoit  vers  le  Papifme ;  &  qu'H  avof 

Serfiiade  au  Roi  Jaques  de  ^re  de  ff^ 
es  avances  au  Pape ,  &deluiecnreiine 
kctre  peu  convenable  aun  Roi  Protiefiaoc 
Cela  joint  au  diicours  de  GondonmM 
donna  du  fbupqon.  II  s'lmaginaqp 
follicitation  de  Bu(±ingham ,  le  Pn&<^ 
pouvoit  bien  n'etre  gas  eloigne  de  renofl; 
cer  i  fa  Religion :  £t  il  femble  que  M- 
tol  n'cut  pas  ete  trop  faehe  de  Ic  trouvcr 
dans  cetce  difpoHdon.  Quoi  qu'it  en  m 
k  Comte  fe  jctte  aux  genoux  deCWes 
^n^ui  difant  ,'/«i  wt  icuurciffement  i^ 
demander ,  ^jeprie  tr^sJiwttblement  F^ 
tre  Aitejje  de  me  pardomerla  liherfi  qutf 
prens :  promettez  moi  cette  graces  jt  y^ 
en  conjure,  Impadenc  de  fa  voir  a  9^^^ 
te  prerace  aboudra,  le  Prince  dit  a  Bnltoi 
deparler  fans  aucune  contrainte.  Twm 
vous  nfen  donnez  la  pertniljlm ,  reftm 
Bxi(to\y  jevomfupplie  y  MMfei/murJ 
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JUSn^^e,^  il  ne  pm^  Jervir  utilement  U 
Frmcej  a  moms  quMncfache  les  inteiu 
tions  Aefou  maitre.  VomlefiwezmffibieH 
que  mot  9  dit  Charles ,  pouramijejtm  v&s 
Hu  id.  Monfeigneur  y  pounuivit  firiftol^ 
les  Efpagnols  croient  generalement  qne  Vd^ 
tre  Altejfi  veut  embr offer  la  Religion  Jio-' 
ntainey  ^  qt^elle  va  fe  declai'er.  Jevom 
fu  airefic^eli  la  vitrei 


prie  de  me  direfi<^efi  la  votreintent^on.  Je 
Jius  Protejfant  J  ^je  f^ai  aucundeffm^ 
me  faire  Catholique.  Voire  exemple  ne  fr* 
roitpascc^Meaen^ehrcatler.  Toutcequt 
je  puis  promettre  i-  Vbtre  Altejfe ,  (?eft  que 
Jt  elle  ejl  dans  cette  rifolutionj  je  vousfervi'm 
rai  miljl  fidelement  que  leplm  zile  Catbolu' 

Sue  du monde.  Le Prince  ne  put  appren- 
re  fans  indimation  que.  le^  Eipaenols  le 
cruflent  capable  d^ine  (t  grande  I^chete. 
II  &  fentit  ineme  emu  de  colere  contre  le 
Comte,  de  ce  qu'il  fe  meccoit  dans  Peiprit 
que  la  chofe  n'etXMt  pas  impoflible.  Ai-je 
/ait  quelque  aSiim,  dit-il  avec  unreflenti« 
mentdtgne  de  lapiete  dont  il  fe  picqua 
toujourSi  qtd  vom  mtdomtejujet  depenfer 
que  je  puis  itre  ajfez  lacbe  Powr  changer  de 
Religio^iy  ^poiur  acbeter  a  ceprix  flnfm^ 
$e  d^mpagne  ?  Graces  a  Dieu ,  je  fids  a  Pi^ 
preuve  dks  tentations  du  monde  fur  le  cha^ 
pitrede  la  Bjtligion.  Briftol  n'alla  pas  plus^ 
avant :  il  changea  de  dilcours  apres  avoir 
^icore  prie  le  fiince  cfe  lui  paidonner  cet- 
te  liberie/ 

* '  Quoique  je  remarque  phis '  de  droiture 
dans  lacondutteduConuedefinftoltque 
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jgXj.  dans  celle  du  Due  de  Buddn^)  1^ 
finodrite  dont  je  his  itrofeifion ,  ne  ok 
permetpasdediifimuier,  que  late- 
cfae  de  Briftolparoit  fort  impeds.  0&^ 
raifbn  de  la  fui  reprocher  dans  le  m 
meat  d'Angleterrc.     Ne  diriez-vous  p 

au'il  vouloit  tenter  le  Prince  de  Gap 
'une  maniere  fine  &  ardfideufe  ?  m 
fein  d'ofFrir  fes  fervioes  au  ills  duRon^ 
maitre ,  en  cas  qu'il  vouiftc  changer  d( 
Rjcligioa ,  un  bon  Proteftant  Ics  r* 
ipoit.  U  tacheroit  de  codirmer  le  rns& 
dans  I'amour  de  la  verite :  Du  moflis^ 
applaudiroit  a  fa  conftanoe  &  a  la  je^ 
te.  Ceft  ce  que  le  Corate  ne  fdvf 
Content  de  s*etre  offeit  en  cas  ^^ 
veuille  fe  faire  CathoUque  Rx)main,  i^ 
dit  plus  rictt,  dfsz  que  Charles h»^{^ 
pmidu,  que  ce  n'eft  pas  la  fon  dem  ^ 
tkjnite  Due  d^Olivarez  rfen  dcmeiiiaP 
la,  ilfitd^autrcstentatives.  Oiiva^; 
de  fa  part  au  Prince,  que  l'I»fe»f  J 
confcienceforttendre  ^  &  qucfielle''^ 
en  Angleterre  fon  epoux  fe  declarcrfl!^^ 
mi  de  k  Religion  CathoUque.  mnff 
fe  Prince&  fera  eniiercmeflt:  f^° 
Charles  offiritde  s'edaircu:  aved 
fiir  Particle  de  la  Religion,  &de^ . .. 
clarerfesveritables^fendmens.  ^^^[^ 
Efpagnols  etoient  trop  eloignez  de  p 
niettre  que  le  Prince  e6t  des  cntrco^ 
particuliers  avec  Plnfente.!  On  IwF 

1>ofe  feulement  de  confereraveco^^^^ 
ogiens ;  bn4'enpceife  vtvcmentpiu*% 
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Jjareilles  conferences,  EBis  ne  petcvent  i6%id 
ervir  qtCa  romfre  nhtre  nigociation  ,  dU 
ibic-il  die  fort  bon  fens.  Quand  ces  Mejl 
Jieurs  veprontqi^un  jewte  bommetientfer^ 
me  contre  les  argumens  de  teurs  Theolo^ 
^ienf ,  ils^fe  digoiftermti  tlsfe  chagrine^ 
ront  contre  mov 

Environ  cinq  ou  fix  femaines  apres  I'a-  Brefe  <IuPa- 
rivee  du  Prince  de  Galles  a  Madrid,  lepe  au  Prin- 
Nonce  du  Pape  reqnt  la  difpenfe.  Elle  e-^«  <*«  dalles 
toit  acompagnce  d'un  Bref  ftitteur  &  fort  f  *'i?"^  "^^ 
itudie  pour  Charles.  Le  Nonce  le  rendit^ham!"" 
en  grande  V  cereraonie.  Acompagne  du  l(usb^ortb*i 
Comte  Due,  de  quelques  Seigneurs  "ES.H^ftoricai 
p^nols,  &  de  tous  les  Italiens  diftinguez  ^f'^^^* 

?ui  etoient  a  la  Cour,  il  va  trouver  \t1i26. 
^rince  dans  fon  appartement :  Et  'Char- J^fwar* 
ks  s'avance  jufques  a  Tefcalier ,  quand^'^a^fw. 
il  fait  que  le  Nonce  vient  chez  lui.    II  y^^^l- 
eut  de  grandes  civilitez  de  part  &  d'autre. 
Le  Nonce  remit  enfuite  a  Son  Altefle  le 
Bref  que  Gregoire  lui  envoioit.    On  re^ 
marque  fort  oien  qu'il  fiit  drefle  fur  ce 
que  les  Efpagnols  avoient  ecrit  a  Rome, 
que  ie  Prince  deGalles  vouloit  entrer  dans 
t^  communion  du  Pape  ^   Et  celui  que 
Gregoire  fitrendreun  mois  apres  au  Due 
de  Buckingham  ^  eft ,  a  monavis,  une 
preuve  certaine,.  que  ce  Seigneur  donna 
veritablemenc  de  ^andes  efperances  que 
Charles  y  >^iendroit  a  la  fin.    Le  motide 
raifomia  diverfement  fur  le  Bref  adrefle 
au  Prince  de  Galles.    On  le  tiouva  fortj 
irifinuant.    C'etoit  une  exhortation  a  fe 
&ire  Catholique  9  &  lePay&y  fuppo& 
Time  IV.  Ee  qu'un 


f^«tt  FiMCoVnteOanft  fu  tM^5 

pMae>  itak.  plus  qua  demb-Gattelif- 
L«  gw&  d'dpnc  rimit  cb-.ce  we>  W 
Miiuttt  lretiflB&^G»U8saifiHV«>2 
xBBifib  dft  f«Si  reliB«ln.»Ktoa^ « <" 

Kkniers  Rois  d'Aigletetw*  dm  I* 
■aoit  peiitt  d?autreTcnu»q|^«S(?^ 

fiipeiftitieMfe  <1b  fiuoelaa  t^ee^} 

Borne  m  4{atit  r  me^fi-Ofig'^K'k. 
doit  Pneup  y  c'efi  ml  bm  ^f«Sl 

faiiSitJ^fihur  eeluUi  Zwimfi^ 
htvitupmrnginm  dt  tSg^  *«f, 
JU  J\^  pauxa  kieufe  trtm^-  •'V 

fiutier  k  diSi  CkKtiem<i^ciittm»\^ 
'oaumk  ^  9^  nepiuaeMtsbmJfiffr^ 
jyimitemtsiilmiMomniuJu:!^  ^ 


LOUIS  XHL  LIV.  XIX.  6ft 

Prince  de  Galled  qui  riendiireRt  la  retieion  iSa^ 
de  ceMimibrerufi^eAe&doiiteufeaGhar* 
les.  Devenu  Roi  d^Angleterre  deux  ang 
apres ,  il  fit  accufer  Briftol  devant  lea  , 
Patrs  du  Roiaumed'avoirvoulule  porter 
ik  fe  faire  Catholique  Romain «  en  tui 
parlant  de  ia  {brte  a  propos  des  louanges 
Que  le  Pape  donnott  aux  ancieng  Roio 
aAngleterre.  //  fata  fmmwr  de  bonne 
Jot  J  Monfiigmur  ^  la  Nekton  Angloife  m 
s^eft  RgnaUe  par  Jes  exploits  ,  ^pte  lors 
qtfetle  a  itejmanije  am  tape :  Et  nom  tii* 
gcderofHS  jamais  fa  gloire  de  w^  aneitreSf 
tantqae  nom  nejhivrompas  lewrRsUiion. 
Briftol  ne  repondit  pas  trop  bien  k  cetta 
accuiadon.  Et  certes  il  n V  ^  pas  d'appa* 
retice  qu'un  Prince  auffi  bon ,  auffi  relU 
gieux  que  Charles  I.  ait  voulu  cabmnieir 
tout  publiauement  un  Seigneur  de  fon 
floiaume*  Hriftol  reoonn(Ht  que  par  ma- 
niere  de  difcours  >  &  (ans  avoir  deifeki 
de  porter  le  Prince  de  Galles  a  fe  faire  Ca^i 
tholique  ^  il  dit  a  propos  des  Rois  d'An^ 
g^eterre  qput  ailment'  aux  Croifades  y  & 
qui  fignalerent  leur  bravoure  &  ieur  cou^ 
cage  dans  lesjuerres  iaiutes ,  que  dans  la 
fituation  premiDe  de  la  Chrerieate  >  les 
R.<MS  d' AngliBterre  ne  pouvoient  plus  ea« 
treprendte  de  (i  grander  daaSe&y  a  cauie  dis 
la  divifion  que  k  diveriite.  &o  Religion  a 
mi&  entre  Ie»  Princes  Chiretiens.  Lot 
deux  pEopofitaons'  font  diiSerent^;.  il  eft 
vrai.  Mttts  qui  efr  le  phis  crbi^le ,  du 
Roi,  ou du Comte  de  Briflbl ?  Etquand 
il&cait  vcai  iiUfie0lui<^iaik»](  apett 
^  £&  %  pres 
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I&t J*  pres  explique  de  la  forte,  le  Prince  de  Gal- 
Jes  n'avoit-il  ^as  raifbn  de  s'imaginer  que 
Briftol  vouloit  lui  inftnuer .  qu'un  Roi 
d^Angleterre  fcroit  en  etat  oe  former  de 

Slus  erands  projets ,  fi  ia  Religion  ne  le 
ivifoit  pas  de  PEmpereur ,  des  Rois  de 
France  &  d'Efpagne,  &  deplufieurs  al^ 
tres  Puiflances  Catholiques  / 

Un  Efpagiiol  nomme  Diego  de  la  fumitt 
fot  charge  de  porter  le  Bref  du  Pape  au 
Ducde  fiuckingham.  La  piece  n'etoitni 
rooins  flatteuTe  ni  moins  travaillee  que 
Tautre.  Gregoire  y  dit  que  la  voix  dii 
S.  Efprit  retentiflbit  fouvent  aux  oreillaf 
du  Roi  d' Angleterre  &  du  Prince  de  Gi 
les.  Cela  fignifie  en  bon  Franqois^  qu}i 
n'y  avoit  que  trop  de  gens  qui  leur  iniJ- 
nuoient  de  fe  faire  Catholiques.  Ntl^f 
fez  pas  echapper  la  belle  occajion  que  k  &> 
vom  prejhue  J^acquerir  tntegloire  hmnBr- 
telle .  difoit  le  Pape  au  Favori  de  Jaques. 
Quel  htmneui' pour  vom,  ft  par  'voscml^^ 
^  par  vos  aouces  htfinuations  *  les  m 
^Angleterre  entreat  dans  le  chenm  fd 
conduit  i  la  courotme  incorruptible  du  del. 
Cijemin  que  leurs  aneetres  leur  ont  wi/cigiie, 
enfaifant  rendre  a  Dieu  le  culte  quihd^ 
d& ,  ejt  miaintmuxnt  Pautorite  Pontificsk 
^  en  la  rendant  mime  plus  6tendue\  Qi^ 
a  vu  fouvent^  ^  lapofUrite  verra  eno 
ret  beaucoup  ae  gens  me  lafaveur  des  Pr» 
cei  comble  deburn^  dbonneury^  de  digi* 
tez>  Cetfefl  pas  la  ce  quipeut  eterm7ja\ 
ifbtre  nom.  Emploiez  vos  confeils  a  rarm^ 
mr  de  grands  Bm  &d€s  mti(mspuiffa»i 
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tes  au  fein  de  PEglife.^    Voila  le  tnoien  de    itfa J. 
Jaire,  ea'ire  vbtre  nom  dcats  le  livre  des  vi- 
vanSy    ^  de  mMter  que  PHiftoire  vom 
mette  au  nonthr  decesjagesj  dont  les  Rots 
&  les  Princes  onijuivi  les  lumiires.  Je  ne ' 
m'etonne  pas  apres  cela  que  leDuc  deBuc- 
kingham  ale  paiTe  pour  un  franc  Papifte. 
On  ccnnoit  aflez  la  referve  &  la  circon- 
(pedlion  de  la  Cour  de  Rome.    Gregoire 
auroit-il  jamais  envoie  un  Bref  de  cette 
nature  ,  li  Buckingham  n'avoit  pas  fait* 
auparavant  de  fort  grandes  avances  ?  On 
pent  conjeAurer  raeme  que  fa  mere  Ca- 
tholique  Romaine ,   avoit  ecrit  a  Rome. 

u'elle  ne  delefperoit  pas  de  la  converdon . 

e  fon  fils.  .  ^      . 

Abbot  Archeveque  de  Cantorberi  ecri-  Lettrt  de 
voit  prefqu'en  meme  temps  au  Roi  Ja.l'Archev§. 
ques  une  lettre  d'un  ftile  bien  different  de  J°^y^  ^^ 
celui  du  Pape  Gregoire.    SaMajelte  Bri-i^oj  ^i/^^^ 
tannique  vouloit  poufler  la  complailancegUterre. 
pour  fa  Cour  de  Rome,  jufques  a  publier 
une  ordonnance  qui  permit  aux  Fapiftes 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  enAngle- 
tetre.    UArcheveque  crut  devoir  s'oppo-. 
fer  a  un  deflein  (i  contraire  aux  loix  du* 
Roiaume.     Le  voila  doncaui  prend  la 
plume.  Et  dans  I'amertume  de  fon  coeur, ' 
4I  ecrit  au  Roi  une  remontrance  pleine  de 
zele  &  de  courage.  Je  mefuis  tu  trop  long--  RmhnmhU 
tenips ,  Sire ,  difoit  Abbot ;    Et  je  crains  ff'fi^'S^^ 
que  mon  filencenefoitcriminelenvers  Dieu^^f^f^^^' 
^  m  regard  de  Vbtre  Majejie.  Je  lui  de-\%\^  ^ 
mande  tres  -  bumblement  la  permijfJJon  de  mifou's 
nfacquitter  de  ce  queje  dots  a  Dieuy  par  Hiftoryof 

Ee  2  lafj^'^'^ 
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IdS|.  h  vocathH  J$uiUi  je  rai^Ui  la  frimt 
place  it  V EgUfe  AKgUcmu  y&iVwi' 
m>et  m  Pmfimmmt  dont  U  ie^firafM 
viy  mtttre.  Vitrt  Majj^  en  ifera  o^ 
ft*mwegMrieomme  ilbdfUun.  V* 
mvezJ^ein,  Sre,  tfordeiaurpvmS' 
tepiAlkJa  tokrmce  de  la  BeHgtMSaf 
w.  Fatter  riiackmtjevom  en fm!> 
fur  la  uatureJeat  aSe ,  &firlaP' 
men  peut  avoir,    tt  tend  i  PiuU^ 

PSglOe  Bammm ,  dt  Bahylm ,  am* 
fimUfrojUude  Jout  PEertture  Sa^f^ 
leavec  horrewr.  Combien  mepartatt 
titm  fera^^eBe  abomoud^  aux  ^y 
Dim.'  Quelfujet  Jefcandalepm^ 
aai  atmeatla  ffureti  it  fEtmpk,  fT 
tls  vinreini  querela  mime  flame  dot* 
avez  cenAattu  Us  Ftonfies  cattmu  Mr 
perflitiewe  ^  ies  idoUaras,  vmfip^^ 
vom  vam  rtiedea  iaar pnoi^tar!  Ar 
Vbtre  Mt^  a^eKe  pet^y  it^*. 
Priuade  Oa&u  m E^agne  Jmi»^ 

^defmpei^k^  J'k^^^ 

voMsavez  droit  decoMdmre  f*^^^ 

pt ,  ^  ?«'«/  MW  appartient  pi^j^r^ 

mtntdeiuidKifirttmepm^e. ,  »^iz; 

U  PriaeefifM^ss  ?&St  fc£ 
Vitrepe^lsy  doat  k  faku  ^  » '^ 
ddpettaeat  de  ctba  qui  vamfucfiaerti 
veiHerfur  kt  demanhes  da  PniUi-  j'? 
iage  de  Son  AlteJH  caufe  deftX^l 
larmes,  qae  ceux  mi  fmt  imyalie  >  i' 
.  recherdiet  ^  punk  pmd  mime  If^ 
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^  fokrance  me  v^mfrQpBjiZy  nefe^m 
war  del*  finis  ie  cmcmrs  At  jParletHerti  y  i 
mains  ifuevom  fttvoMezJaireiToire  i  W>f 
^^s^Me  v^m  pretm»es^  a^oobr  Aroit  de 
Vaeverfirf  qnand  it vms phtk  j  tesiqixdn 
Baimtne.  Je  Jhfftie  tresJmmemeM  V^ 
ire  Mmiejti  de  r^cha-fut  ies  co^H^Mim 
de  fenirePr^.  Bt  fimrmeMmt  fexereite 
imefimtMigioHj^mcd^ 
tenir  cel^fui  a  rendu  €et  Bai^fior^Mt^ 
tTHigtm  JtetUirer  la  colh^  ^frndignatieH. 
deDieufiarvosBBiMtimeS&Jiirvitrefet^ 

fomte. 

Je  ne  fai  fi  ces  remontrfeUDOes  ou  Primal 
d'An^tecre  nt  cam^enoerdnt»Da&<ie  fai- 
xereitCrerJatja^miluiHai^a  Lepettpld 
mrloit  hautsetnent  tontre  le  Roi  &  oofiard 
IbnFayort.  Lei  amis  du  Due  de  Buckkli. 
diam  Pen  averdtttit ,  &  dez  bra  il  pen& 
urieu&menc  a  Ce  mettre  a  cotiTrert  dtsla 
coleredttfleuplei  &ircretuirea£t>teU^ 
en  ron^ant  mi  mariage  ddni  lea  fuitea 
poitvoiem^  etre  funeim  a  ceux  qui  I'a^ 
voietit confdlie  »  on  negocte*  Jtfuktm 
veritMe  Martyr  ^  difoit  un JoiU:  le  Roi 
Jaques  dans  Ton  chagrin.  Jraiflm  fouj^ 
fert  ptnar  tHC^Religim  eu^aUcttnPriHceOhre^ 
tien.  Le  paradojte  ell  grand ,  il&u£rit» 
vouer.  Maia  fur  quoi  &i  Majefte  firitan* 
nique  fonde-t'elle  ik  precenGon  d'etre  un 
Mdortyr  ?  Kefi^epm  tme  ehofe  itrmge 
que  je  nepmffe  marief'  monfils  a  tine  PrnPi 
cejje  defon  rang  fans  (apermiffloH  duPe^e  ? 
Voila  ce  .qui  caufoit  de  fi  granda  touc^ 

£e  4  mens 
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X6A}*  mens  au  Roi  Jaqucs.  Cela  fait  pide.  D 
eft  encore  phi»  ridioule  que  le  Comte  de 
Briftol  ait  rapporte  en  plein  Parlement 
d'Angleterre    cet  Apophtegme  comn» 

auelque  chofe  de  beau.  Charles  ie  feroitJ 
one  mefallie  en  epouiant  certaines  Fiifi- 
ceflcsProteftantes?  11  y  en  avoit  plufieun 
en  Allemagne  dhine  Maiibn  plus  noble  & 
plus  andennequecelledeRodolpheCom- 
te  d'HablpiiFg.  Mais  Jaques  vouloit  urn 
fille  de  Roi :     Cetoit  ia.  fbn  entetement 
Autre  fantaiHe  ridicule.    Nous  avons  vu 
'    depuis  peu  tous  les  Thrones  de  I'Europf 
remplis  par  des  Princefles  qui  n^ixxm 
pas  nlles  de  Roi* 
^.ifonTt  du     Quelque  foin  ou'on  etst  pris  de  bseti 
ftince  de    Qoncerter  la  reponle  que  le  Prince  de  Gal 
B?cfVpa.^  ne  pouvoitpas  fe  difpenfer  dejafef 
fc  PapeGregoire^  elle  parut  indigne  deiHi* 

ritier  d'unRoiaume,  ou  la  Religion!^ 
SushwortFs  ttOc^nte  floriflbit.    j^ai  vu  avec  toiexii^ 
Eytwncai    meplaifir ,  difoit  Cnarles,f«ff  Voire  ^ 
MfA'm.  ^^2  mepropofe  les  exemj>les  de  wesJnd- 
1614!         ^'^^  ifuivre,  J^aurai  toUjours  atutaia  ievt- 
CtMn  or    le  &  iTardettt' pour  le  ritablijfenmt  Je  la 
JMyfttrm   paix  &  de  rumte  de  PEglife ,  qtiik  en  mt 
•f  Smu     0iipour  la  propagation  de  la  Foi ,  ^  pour 
la  defejife  ae  fEvangile  cofttre  les  emtm 
de  la  Cyoix de  Jefm-Chrift  iperjuade  qur} 
fm  qtCimiter  deji  grands  Princes ,  c'f  i 
quelque  chofe  de  plus  glorieux  encore ,  ?f ' 
dHreforti  de  leurfang.   Je  fidvrai  en  ceu 
les  intejttiomdu  Roi  mon  Pere^  quivoi' 
avec  le  deniier  deplaijhr  les  malheurs  p 
caufe  la  Mvifion  des  liinces  Chrifiens.  /> 
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tre  Saintetime fait  juflice ,  fielle  croit  qtie  I5a?. 
J€  ne  bat  pas  la  Religion  de  cettx  dontjere^ 
cherche  P alliance.  '  Je  vomprieietreper^ 
Jitadi  que  faurai  toujour s  beaucoup  de  mo^ 
deration,  Bien  loin  de  donner  lieu  de  croi^ 
re  queje  bai  la  Religion  Catholique  Rornai^^ 
ne ,  il  netiendra  p/ua  ntoi ,  que  ceux  qui 
font  prof ejjion  de  croire  en  unnteme  Dieu^ 
^  enun  mime  Jefm-Clmjl  nefe  reunijfeji^ 
dixns  la  mime  Eglife.  Le  Prince  de  GaU 
le3  vouloit  donner  a  tout  cela  un  fens . 
fupportable.  Cependant  on  trouva  fort  4 
rcdire  que  fes  expreffions  fiiflent  concer- 
tees  de  telle  maniere,  que  la  Cour  de  Ro- 
me les  pouvoit  interpreter  trop  avanta- 
geufement  pour  elle. 

Buckingham  qui  di£la>  pour  ainii  dire,' 
cette  lettre  au  Prince  de  Galles,  avoit  con- 
feille,  il  n*y  a  pas  un  an*auRoijagues  d'en 
ecrire  une  du  meme  ftile  aGregoire.  Tres* 
Saint  Fere ,  diibit-il  au  Pape  ,  vous  Jerez 
peitt-itre  fitrpris  de  ce  qtCun  Prince  de  Re^ 
ligion  differefite  de  la  votre  vom  previenf 
pai-feslettres.  La  divifion  fmtglmite  que  je 
vols  dans  la  0dretiente  ,  m^cffligefenfihle* 
tnent.  Je  voudrots  de  tout  mcnt  C(eur  qtCeU 
hjinit.  Ma  Principale  ^joumaliere  oc^ 
ctipation  c*ejl  de  cbercber  les  moiens  capablei 
de  procure}'  la  reunion  des  Cbritiens.  Car 
enjin ,  nous  croions  torn  en  un  mime  Dieu^ 
Perey  Filsy  ^  S.  Ejpnt.  Nous p-ofejfons 
igalement  que  nom  nepouvons  ihrejhtuvez 
que  par  les  mirites  de  Jefm  -  Chrift,  Si  jiJ 
romps  aujourd^hui  le  filtnce ,  (?^  pour  ex^^ 
boi'ter  Vdtre  Saintete  a  travailier  twijoinm 
^  Ee  f  temem 
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l6ii*  ^^^^^^^  avecntntt  i  Pacomplijfement  J^vm 

leuvre  fifantte^  fi  digne  dun  Prince  CAre- 

tien.   Nom  avons  toitjotars  ardemmefU  de^ 

Jlre  delevoir :   Et  nom  nedoutbns pas  que 

Ybti'e  Saint eti ,  dont  lezdU  nom  eji  ^omiu^ 

fCemploie  le  credit  ^  Pautorite  qtCeUe  a 

dam  Pun  des  deux  Partly  a  procurer  la  fin 

iune  ft  deplwable  difcofde.     Ce^  le  flm 

granajervUe  quifepuijferendre  a  la  Qsri" 

tiente.  Si  Votre  &mUete  fimale  fon  Pontic 

jUatpar  u»e  a9$onfi  IoumUj  eBe  acquerera 

0eaucoup  deglt^re  ^  une  ample  ricompe^i^ 

jjs.  Qye  dut  penfer  Gregpire  en  fe  votant 

prevenu  d'une  maniere  fi  enpageante  ,  (i 

refpeAueufe ,  par  un  Roi  qui  avoit  traice 

Paul  V.  de  tiran  y  d'ufurpateur ,  d'Ante* 

chrift  'i  Certes  on  eut  quelque  ration  de 

^roire  a  la  Coi^  de  Rome^  que  Jaques  n'(^ 

^t  pas  trop  eloigne  de  le  faire  Cacholi* 

Que.   L'avance  que  Sa  Majeile  Bri'tanm- 

Que  vouloit  faire  au  Pape^  parut  fi  indigne 

au  Comte  de  Briftol,  qu'il  en  detx>unia  le 

koi  autant  qu^il  put.  Brillol  foutint  dans 

le  Parlement  d'Angieterre  que  lalettrene 

tut  en voiee  a  la  folUcitation  du  Comte  de 

Gondomar  &  du  Due  de  Buddngbanii 

du'apres  le  depart  de  firiftol  pour  fon  Anw 

bailade  9  Madrid.  Le  Pape  Gregoire  XVl 

etoit  de}a  mort,1orfquala  r^nl^  duPrtn^ 

ce  de^Galles  fut  apportee  a  Rome.    On  la 

^'endii;  a  Urbain  VllL  fon  iuccefleur,  qui 

'^^Xi  cette  occafioa  d'envoier  de  nouveaux 

refs  auRoi  Jaques  &  au  Prince  ibnfils. 

^  >il  eu  f  arlera  oans  la  fiii(e  de  I'afiair e  du 

ihurja2& 
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Rot  de  France  &  de  Navarre. 
1 1  V  K^   y  IK  r  I  ^  MZ. 

fcEndantque  laCoor  de  France    ifilj. 

^  paroiamttoutEfflCcapeedesdU'-''g'«™' 
TertMfenaensdnCarn»val,Loiii9pf^j^^  i, 
arvoit  cod<ia  &  ftgne  la  ItgueDucdeSi^ 


rtfojett^e  dam  Vetmevoi  (TA^voie,  &!« 
,,5,.-..,  &  avaocee  liepiiis  iUoii,  eii-^epuWigw 
tte  1^  Cooroiine  de  FeaMte-^  fa  Repobli-  "*  """^ 


Sie  dff  Ver^a ,  &  Oerla  Emmatmol 
ocde  Savok ,  ^din  de  disflcr  les  Efpai 
glicJa  delaiValtelinei  &  I'Ardiiduc  Leo4 
poM  du  9^  des  GrmiB.  Les:  poavoirs 
de  r^mba^drar  dc  Veiiifd  a  Paf isy  Ttrt<> 
HitC.un.  psD  tiD:d.  Sei  nu^nss  avotenc 
Ee  tf  Vive- 
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i^aj.  vivement  preflS  la  Cour  de  Fram^e,  dc 
y •?  ^  prendre  enfin  des  melures  efficaces  pour 
wST/r.  s'ojppoferauxufurpationscontiiuiellesde 
i^a J.  la  Maiion  d'Autriche.  Cepeiidant ,  il  y 
VhtarioSu  eut  un  aflez  grand  nombre  de  Senateun 
^  ^«w^>Contraires  a  la  condufion  de  la  ligue, 
f^p^''  quand  elle  fiit  propofee.  Plus  timides 
Fttg'^.  &  plus  circonlpeds  que  les  autres  ,  ilsre- 
447.  &c.  prefentoient  que  la  Republimie  s'enga- 
Hiftonredu  geoit  dans  une  guerre  contre  la  Couron- 

ZcXi^^f^&m^  qu'afetokimpoffibledV 
res.  L.  XL  reiMiv  ians  ttn  puiflaiit  l^urs  de  celk 
Qh^  S.      dQ  France.  Etpouvons-^tof^  compter j  ajou- 
toic-on,  JiiT  un  Prince  a  qui  Us  Hugumm 
dotment  degrandes  occupations  cbe^Iuii^^ 
dont  les  Wmjresfomprefque  fatts  Wvom 
a  la  Cour  deRome^  ij^par  confequetUd 
celle  de  Madrid  ?  La  Due  de  Sa-uoieentre 
dans  la  ligue  ^  parce  qu!il  ejpere  ^enum 
quelaue profit.    Siln^trouvepas  acmUxx^ 
ter  forr ambition  en  ^agrandi^imt  y  Uvoti' 
drafe  dedommager  A  nos  dipetu.     On  mn 
demandera  fims  cejfe  de  targentpour  Id 
Le  fehttment  contraire  prevalut.   LaRe- 
;,.;    pubH<|iie  avoit  un  trop  grand  interet  i  ne 
\ .     Ibuffrir  pasr  que  la  Maifon  d'Autridie  exe- 

eutat  fon  projet  de  s'emparer  d§  IaV^t6« 
,  '  line  &  du  pais  des  Grifons. 
*    *  La  Hgue  fut  done  enfin  fignee  a  Paris 

le  7.  Fevrier  de  Tan  i6a?. .  Elle  devoit  du- 
fer.deuxanss  peuc-etre  plus ,  fl  ceb  etok 
neceflaire  pour  obtenir  la  reflitution  de 
ce  que  le  Gouvemeur  de  Milan  &  PAr- 
chiduc  Leopold  avoient  ufurpe.  Chacu- 
ne  des/trois  Puifiances  omfederees  s'eo- 

gageoic 
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gageoit  k  foutnir  un  certain  nombre  de  i62^i 
troupes  a  proportion  de  fes  forces.  On 
pretendoit  avoir  line  armee  de  trente  ou 
Quarante  miUe  fantaflins ,  &  de  fix  mille 
cnevaux.  Le  Roi  fourniflbit  quinze  ou 
dix-huit  mille  hommes  ,  la  Republique 
dou2e,  &  leDuchuit.  On  mettoit  de 
toutes  les  parties  le  fameux  G)mte  de 
IVIansfelt ,  quand  il  etoit  queftion  d'atta-^ 

2uer  la  Mailbn  d'Autriche,  Les  nouveauaC 
^onfedere2  convinl'ent  de  lui  donner 
trois  cent  mille  ecus  par  an ,  a  condition 
quMl  fe  jetteroit  dans  la  Franche-Comte," 
afin  d'empccher  les  fecours  qui  pouroient 
venir  d^  Pa'is-Bas  en  Italic.  On  preten-j 
doit  auffi  que  TArmee  de  Mansfelt  fut  li 
comme  un  corps  de  rcferve ,  pret  a  pafler 
les  Alpes  en  cas  de  befoin.  C'eft  une 
chofe  aflez  fingulicre.  La  Cour  de  Fran- 
ce paroiflbit  meprifer  Mansfelt :  on  IV 
traitoit  de  bandolier.  £t  cependant  eU 
le  negodoit  avec  lui.  II  fallut  meme  lui 
avancer  quelqu'argent  dans  cette  rencon- 
tre. Mansfelt  ne  promettoit  rien  qu'^ 
ceux  (jui  venoient  le  trouyer  la  bourie  k 
la  main.  La  France  devoit  pa'ier  la  moi- 
tie  des  trois  cent  mille  ecus ,  &  la  Repu- 
blique les  deux  tiers  de  Tautre  moiti^. 
Charles  Emttianuel  donnoit  le  refte. 
On  invita  les  Suifles  a  entrer  dans  la  li- 
gue :  mais  les  Gintons  Catholiques  ga- 

fnez  par  le  Nonce  du  Pape  &  par  TAm- 
afladeur  d'Efpagne ,  empfecherent  que' 
le  Corps  Helvetique  ne  fe  meUt  de  cette^ 
a£&ire. 

£e  7  La 
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1(2).      La  nouvelle  de  la  ligue  fignee  ^ 

Let  fumde  fort  ia  Gourde  Madrid.    CeUedeRf 

It  Vaitdine  f^  f^j^  beaucoup  fur  le  deffcuKrappelfl 

JSrig£!"Mansfelt  auxportes  delltaUe,  &!««• 

gnaU  fent  fetfc  dc  I'jr  feire  entxer.    X)n  lecrapw 

mitndj.   ^trangemetit  par  Gouc  Les  ElpagwHS  «- 

f*t  «*»    eouroic  a  leurs  artifices  ordinaites  poa 

SfSf   wculer  la  reOitution de  ce qu'ils ontpt* 

'^     &  pour  fe  difpenfer  de  I'execurion  dut» 

tk  de  Madrid  neepdi  par  Bafi)")!"** 

En  tenant  ce  qui  tut  proniis  alon ,  •«  wi 

Catholiquc  fe  delivroit  de  l*erobanB(J 

ne  nierre  qui  k  menacoit  du  c6te  «^ 

talie.    Mais  le  Due  deFeriaGou'««* 

de  Milan  cntete  defoftcenir  ceff*^ 

entrepris ,  lejprefente  au  Confol  ik^  , 

JiBBrf,flt/f«.drid ,  qu'il  eft  d'uue  extreme  \mf^ 

ria  rtmttc  ae  profiler  d'une  fi  bdle  occafioa*? 

^*;  '^      der  la  VakeKnc ,  ou  du  looins  d'a''* 

&i,     Kberte  d>  feire  pafler  des  trou^^. 

Sifi^Mmo-  Miniilres  Efpapiols  toCijours  ddpo^ 

rU  RtcoH^-  zompre  les  engagemens  les  pus  w^j'T 

«f.  rwfc  r.  Qusuid  il  s'agit  de  I'agrancfiffeinent**? 

f^-^ct   XlonarAie,&o»tentlapropofi«3,J 

Trttrt  it   as  penfent  plus  ffix^a  rendre  le  tw^ . 

/f«^»«.    Madrid  inutile ,  de2  qu'jls  voioi^ 

T^L^'-  Rw  de  Franceoecupe  centre fesw^'l 

^rlslir-  forrn*-^,  n;ett  plus  en  ^atd'eng^ 

PHijloir*    troupes  en  ItaUe.    Don  Baltazaf  o«*L 

4u  CarHnai  m  cet  habile  homme  d'Etatinen«w  J. 

**>*'*«'•  bien  les  chofei  i  I'avantafe  d»  iW'T 

'  **'•        m^tre » par  le  naoien  des  Mintftres^ 

Gourde  Rome.    Sous  or etexte  dewj^ 

tenir  la  Religioii  C^thoHque  4^^! 

teline ,  en  attendant  que  le  ttaiK  <»^ 
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rid  puiile  etre  execute ,  Du  Fargis  G)in-  itfl), 
e  delaRochepot  Ambafladeur  de  France 
n  Efpagiie,  Hgne  mal  a  propos  Tan  i62i. 
Ill  nouveau  trait^  a  FAranjuez,  par  le- 
[uel  il  confent  au  nom  de  Louis ,  qiib  les 
Drts  occupez,  ou  batispar  lesEJpagnols 
lans  la  Valteline ,  foienc  mis  en  dep6t 
;ntre  les  mains  d'un  Prince  Githolique  » 
ufques  a  ce  que  les  deux  Couronnes  con^ 
^ieiinent  fur  les  difficultez  qui  fe  rencon- 
rent  dans  Tobfervatton  du  tmite  de  Ma- 
Irid.  La  Cour  de  France  refufa  la  rati- 
ication  de  ce  que  Du  Fargis  avoit  fait. 
Mais  Louis  engage  dans  une  guerre  civi- 
e ,  ne  pouvoit  faire  grande  peur  aux  ££. 
pagnols.  lis  oiFroient  tantot  de  remettre 
les  forts  entre  les  mains  du  Due  de  Lorai* 
ne ,  puis  du  Grand-Due  de  Toicane,  eiu 
Bn  du  Pape.  Comme  ces  Souverains  crai-^ 
moient  egalement  de  ie  commettre  avec 
rune  ou  I'lautre  des  deux  Couronnes,  Phi. 
Uppe  garde  non  ieutement  ce  que  fon 
Gouvemeur  de  Milan  avcHt  pri&  dans  la 
V'altelinfe  >  mais  fes  Mmiftres  eurent  ea« 
:ore  le  temps  de  pren.di;p  des  mefures  pour 
y  etablir  la  domination  de  leur  makre. 

Quand  on  eut  done  appris  a  Madrid 
que  le  Roi  de  France ,  la  Kepublique  de 
V  enife  j  &  le  Due  de  Savoie  ^s'etoient  li* 
guez  tout  de  bon « afin  d'obliger  la  Maiioit 
d' Autriche  a  fe  deiifter  de  les  entrepiies' 
fur  la  Valteline  &  iur  la  liberte  des  Grim 
[bns ,  les  Efpagnok  n'eurent  plus  d'autre 
reflburce  que  de  prefier  le  Pape  de  rece* 
voir  le  dep6c  de$tocts,  &  de  nire  en&rtQ 

que 
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162^.  que  la  France  oonfentit  qu'ils  fiiflent  re- 
mis  entre  les  mains  de  Sa  Saincete,  jui^iues 
a  rentier  acommodement  des  contefta- 
ttons.    Les  parens  de  Gregoire  etoient  a 
la  devotion  du  Roi  d'Eipagne.    lis  furent 
gagnez  en  iaifant  epoufer  au  nevcu  du 
yieux  Pontife  la  PrincefledeVenoufe  ri- 
che  heritiere ,  dont  les  terres  &  les  fiefs 
Etoient  dans  le  Roiaume  de  Na{)les.     On 
jugeoit  bien  a  la  Cour  de  Madrid  que  les 
forts  de  la  ValtcUne  demeureroient  a  la 
di^oHtion  du  Roi  d'Efpagne ,  quoiqu'ils 
fuflent  en  apparence  entre  les  mains  du 
Pape  trop  foible  pour  les  garder ,  (i  Sa 
Majefte  Catholigue  vouloitTes  reprendrc. 
-  Les  Efoagnols  elperoient  enaore  aue  Gre- 
goire etant  defbrmais  Parbitre  au  diife- 
rend,  il  feuroit  le  terminer  d'une  manierc 
plus  avantageufe  a  Philippe,  que  celle 
dont  les  deux  Rois  etoient  convenus  dans 
le  traitiS  de  Madrid.  Le  Due  d'  A.lbuquer- 
que  va  done  reprefenter  a  Sa  Saintete  de 
la  part  du  Roi  d'Efpagne ,  que  S^Majefte 
Catholique  n'eft  entree  dans  la  Valteline, 
qu'a  la  Pollicitation  des  gens  du  paiis  qui 
lui  ont  demande  faprotedion ,  &  lacon- 
fervation  de  leur  Religioh.     Bien  loin  que 
leRoi  mm  maitre  ^  diibit  Albuquerque, 
ait  intention  de  profiter  de  la  conjonBwrt 
pottrfe  rendre  plm  puijfant  en  Itafie ,  il  of- 
fire  de  remetti'e  tout  entre  les  mains  du  Pe- 
re  commun  des  Chretiens  i  de  celui  qui  a  le 
plus  -grand  interet  a  maintenir  la  Religion 
Catholique.     On  attend  de  la  prudence  du 
Pape^  quUl  diff^era  les  omhrages  &  la  jo- 

lottjie 
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loufie  de  certaines  Ptttjjimces^qti'il  mritera  itfaj; 
les  entreprifes  des  Grtfons  hA'etiqties ,  quUl 
cqnfervn'a  la  Religion  sdans  la  Valteliney 
P^  ^i^il  mettra  Pbalie  daru  une  parfaite 
Jeureti.  Cefi  tout  ce  que  le  Rot  mon  mai^ 
trefoubaite^  f^ilferepofeentih^ementfuir 
la  Jagejfe ,  ^  Jkrles  bonnes  intentions  dii 
Tape. 

La  reception  du  depot  aiant  ete  propo^ 
fee  aux  plus  habiles  gens  de  la  Coiir  de 
Kome ,  tes  fentimens  fe  trouverent  par^ 
tagez.  FluHeurs  etoient  d'avis  que  Gre^ 
goire  ne  s'engage&t  point  dans  cette  afl&i* 
re ,  qu'il  demcurat  toijjours  neutre ,  & 

S|u'il  {e  contentat  d'oi&ir  fa  mediation  & 
on  entrcmife  pour  terminer  les  difFerens 
^  Tamiable.    S' les  Puiffances  confideriesi 
difoit-on  de  fort  bon  iens ,  ne  veulentpas 
fen  tenir  attx  conditions  que  le  Vapepropo^ 
fera^  elles  eim^eprendront  de  r avoir  les^ 
forts  a  main  armie.    Les  drapeatix  de  fE-* 
glifi  nse  feront  qu!une  foible  defenfe.     tt 
frndra  recourir  au  Gouveniew  de  Milani^ 
^  appeller  les  tivupes  EJpagnoles.     Voila 
wte  guerre  oteoerte  entre  les  detix  Courofu 
nes ,  ^  le  Pape  dans  la  nicejjjti  dHy  entrer 
conjoijitement    avec    le   Roi  d*£jpagne* 
Mcmsfolt ,  les  Stdjfes ,  ©*  les  AUemansfon^, 
dront  en  Italiefouspritexte  de  fecowir  les 
GrifonsProteJlans.  Er^ntaconmtodement    " 
nefe  f era  jamais  qtCenrendai^tt  la  Valteline 
ajes  anciens  maitres.     Cefi  le  htit  des  Puif* 
Jantes  confederees.     EJIM  bienfeant  que  le 
Pape  s^expofe  aremettre  lui-ntime  a  des 
hMtiques  un  dipbt  d(mt  la  garde  fera  con* 

fiie 
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ces  taiibns  9  elles  nefirent  aucune  ^ 
fion  iiir  mprk  de  Grej^oire.'  U  etoit  ob- 
fede  par  ies  parens^  £^  la  Cour  de  Ma- 
drtd  avoit  eu  Pfa^ile  prevoianoe  de 
nener  les  neveox  intirencz  d'un  vieil- 
ma  ^  qm  (kr  kbocd  de  ion  tombeaui  nt 
voioit  pas  qu'il  s'expofoit  a  laifler  Pemba- 
las  d'one  goerre  a  rni  iiicceffirur . 

La  Cour  de  France  femfala  d'abori 
(aire  que^ue  difficulti  de  oonleiitir  au  de- 
pbL  Mais  ie  Chancefier  de  Silieri  &  Pui- 
lieux  fim  fib  qui  croteitt  la  fuerre  ooo* 
traire  a  leurs  dedcins  &  a  la  oonfcrvadoo 
de  ieur  autDrke ,  perfiiadent  a  Louis  de 
kiflerntettre  les  torts  e&tre  les  mains  de 
Gregoire.  lis  feront  tirez  de  ceUts  Ja 
BpagHols  y  ajo6totent  -  ils  j  Et  It  Fife 
ctarjf^  iTun  p^ant^farJetM  ,  s*appiifuera 
mcejjaiumenf  a  trouver  ksmokns  atm  kn 
accormttoJement.  U  fcau  fiuUmmt  jwrt 
eutetidre  a  la  Qmr  de  Rmty  quehdifi^ 
n'e/quepottrdettxoutrw'moi.  DewM^ 
^  mere  que  dans  ce  termt  frifix^  ksforti 
doivent  etre  demolis  y  ^  hschcfiaramfes 
drnis  kwrprhmer  itat.  Autreineni  Vatrt 
Mf^ejie  &fes  aJliez  fomrnermi  k  Pe^de 
fijoindreaeux ,  pour  obUgtr  leBoi  if fif 
p0g^e  i  fairejnftice^^  Le  Senat  de  VeniTt 
n'agreoit  point  ce  dep6t.  Les  artifice  & 
les  vues  iecretes  de  la  Cour  de  jRAadrid 
iautoioit  aux  y  eux  de  ces  Politiques  edai* 
rez.  Zeno  Ambafladeur  de  la  RepuUi- 
que  a  Rome ,  fe  dechainoit  fi  fort  oontre 
le  dep6t »  qu'il  eut  des  paroles  fiMcfaedes 

avcc 
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avec  le  Cardinal  Ludovifio.  Le  Miniflxe  i6%^. 
Veniden  ne  gardoit  point  detnefures ,  & 
jl  ne  concertoit  rien  avec  Silleri  Ambsma- 
deur  de  France  ^  ^i  lui  etoit  litfped. 
Mais  enfin  y  Sa  Majefte  Tres-Chr^ienne 
confentant  au  depdt ,  le  Senat  fiit  oblig^ 
de  faire  de  meme.  Le  Due  de  Fano  fre- 
re  de  Gregoire  part  done  a  la  tete  de  quin« 
2e  cens  homines  de  pied  &  de  cinq  cens 
dievaux  des  trcHipes  £ccle(tikftiques ,  & 
s'en  va  dans  la  Valceline  recevoir  le 
dep6t  au  nom  du  Pape.  11  s'en  mit  en 
pofleffion ,  &  le  Gouvemeur  de  Milan  lui 
toumk  des  vivres  &  des  munitions.  Le 
Due  de  Feria  trouve  encore  je  neiai  <juel 
pr^cexte  frivole ,  de  laifler  une  garniibn 
Efpagnole  dans  trois  places.  Fano  re*  , 
toume'peu  de  temps  apres  a  Rome  ^  & 
il  laifTe  au  Marquis  Bagni  le  commande- 
ment  des  troupes ,  &  le  ibin  de  garder  les 
forts. 

La  mauvaiTe  {ante  du  Pape  rappelloit  Mort  do 
&n  frere  aupres  de  lui.    Grigoire  XV.  Pape  Gr^ 
mourut  le  g.  Juillct ,  ajrcs  deux  ans  &  |?*^^^^ 
quelojues  mois  de  Fonttncat.    Le  Cardi-^^^  ^Jt* 
nal  Ludoviiio   qui  |[ouvernoit  abiblu- Venife. 
ment ,  Tut  profiter  du  tei^ps,   II  eut  (bin 
de  mettre  de  ^prandes  dignttez  dans  la 
Maiibn,  de  lui  procurer   des  alliances 
avantageufes  ,  &  d'amailer  du  bien.   Ce 
qu'on  appeiie  a  Rome  le  Seuri  CoUige , 
avoit  perdu  un  de  fes  membres «  dont  la  Mwf ,  ISK- 
religieufe  liberaHte  condamnoit  bien  hau-^«^«  [^^^ 
tement  I'avarice  du  Pape  &  de  ion  neveu.  ^^^z* 
Rendons  juftice  a  la  memoire  du  Cardinal  yi^l^o 

Mon-  SiHyMmo^ 
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iftt?.  Montalte.    Ce  que  Marquetnont  Arche- 
HeRecendi^  veque  dc  Lion  ecrit  de  lui  a  Puifieux  Se- 
fp  Tim.r.  crctaire  d'Etat,  merite  que  tous  les  Hifto- 
fiT         ricnsquiairaentlavertu,  rapportent  un 
Zettredi    ft  beau  temoignage.     Le  Caydmal  Mm- 
MwqM'     tcdtt ,  kpirt  aes  pauvres  ejl  morty  dit  Mar- 
•^[^Jj^  ^'  quetnont.     Les  parties  de  banque  jufitjient 
tuarTmA  V**^^S'  annees  de  CardhialiU  J  il  adorn 
toire  du     jufques  a  treize  cefitmille  icm  ^  otUreplu- 
Oirdhai  di  fieuTS  clioritez  qiCil  a  faites  de  fa  mean ,  ^ 
Micbeisitu   qyj  ffofttPM  ete  mifespor  ecrit.     Montalte 
'  ^'*         etoit  de  la  famille  obfcure  &bafle  du  ce- 
lebre  Sixte  V.  CJu'il  eft  glorieux  a  ce  Car- 
>  dinal  d'avoir  fait  un  ufage  fi  Chretien  des 
grands  revenus  qu'un  rap^  orgueilleux 
avoit  laiflez  a  fcs  parens!  Antbine  Priuli 
Doge  de  Venife  mourut  auffi  dans  ce  nje- 
me  temps.    Franqois  Fofcarini  liii  {v0> 
da.    II  s'etoit  difnneue  dans  les  prenisis 
emplois  dela  R^ubjique;  Etles  Ambi 
fades  dans  les  premieres  Cours  deTEtiro- 

fe,  lui  acquirent  beaucoiip  de  rcputadoo. 
.'Hiftoire  de  Venife  donne  a  Folcarini  cc 
bel  eloge ,  qu'on  ne  drouva  jamais  rieii 
a  dire  a  fes  moeurs ,  ni  a  fes  adtions.^  Si 
cela  eft  vrai  a  la  lettre ,  ce  Prince  merite 
une  gloire  immortelle  d*avoir  confervi 
tant  (T innocence  &d'integrite  dans  la  cor- 
ruption de  la  patrie,  &des  Couisouii 
fut  emploie. 
Le  Cardinal    On  crut  que  le  Conclave  feroit  Ion; 
Maffeo^r-apres  la  mort  deGregoireXV.  a  caufeik 
fei"  Pape    ^^  nouvelle  BuUe  que  ce  Pape  avoit  pu- 
fous  le  nom  l^^ee  pour  regler  les  formalitez  de  relcc- 
d*Urbaia    tion ,  &  de  la  diverfite  des  &aion5. 
VUL  Lu- 
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Ludo vifio  &  Borghefe  etoient  a  la  t^e  des   1 6i7. 
deux  principales.  ^  Chacun  d'eux  prcten- -^^J^^^* 
dott  ele ver  une  creature  de  foil  oncle.  A-  //a  r'** 
pres  CCS  deux ,  les  Cardinaux  de  Savoie ,  i^^*^. 
de  Medicis ,  &  Farnefe  avoient  Ic  plus  de  ntterio  su 
credit  dans  le  Conclave.    Farnefe  plus  ^^  Mmwrii 
habile  &  plus  verfe  quJaucun  autre  dans  ^J^^'* 
le  manep  des  Conclaves,  reiinit  avec  tant  pa^' jif. 
de  dexterite  les  diiFerens  partis  en faveur  %\%\ 
du  Cardinal  Maffeo  Barberini  Florentin,  Mercurt 
que  le  6.  Aout  la  plftpart  des  Oirdinaux,  ^l^** 
&  fur  tout  ceux  qui  etoient  avancez  en      '* 
^e ,  fe  trouvcrent  fort  ilirpris  d'avoir 
eux-memes  renverfe  toutes  leurs  elpe- 
ranees ,  en  choififlant  un  homme  de  cm- 
quante-flx  ans ,  &  d'une  conftitution  qui 
promettoit  une  longue  vie.    Barberini 
prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  II  fe  picquoit 
d'habilete  dans  les  belles  lettres ,  &  de 
faire  bien  des  vers  Latins.    Nous  en  a- 
vons  de  fa  faqon  qui  paroiifent  fupporta- 
bles.    Comme  ce  Pontificat  eft  un  des 
plus  longs  qu^on  ait  jamais  vus ,  le  Pape 
&  fes  parens  auront  deformais  grande 
part  aux  aflair es  de  I'Europe.   C'eft  pour- 
quoi  je  donnerai  ici  Textrait  d'lme  rela- 
tion delaCour  de  Rome  un  peu  apres 
Texaltation  d'Urbain  VIII.  cue  Marque^ 
niont  dreila  pour  fervir  d'initrudtion  aux 
Mihiftres  du  Roi  de  France. 

Urbain  avoit  de  bonnes  qualitez  j  au 
rapport  de  Marquemont.  II  ne  faut  pas 
entendre  cela  des  perfedlions  que  S.  Paul 
exige  d'un  Eveque.  II  y  a  long-temps* 
que  les  Fapes  ae  s'eu  picqueut  plus.  .  Ce«. 

lui. 
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WSXjm  hii  qui  voudrok  fe  former  maintenant  fiff 
le  modele  que  les  Apdtres  ont  laifle  >  pat 
fstokpmer  not  b6n  PrHrty-  ^  pmtr  tut  Fa- 
pefon  ntdibocre.    Si  vous  voulez  meritcr 
d^etre  le  pretendu  &i^(;e;/7k£r  ^  ^.  Pierrey 
acquerez  feulement  ce  qui  peuc  vous  roi. 
dre  habile  &  rafind  Politique.     L'indina- 
tion  d'Urtmin ,  dit-oii^ ,  le  portoit  vers 
Jf.^N0ff»ir la  France.    Mais  il  meiiageoit  les  autres 
-*^«^2^    Pui£&noes  par  interet  &  par  prudence. 
IS^^i^ ^^'^^^^^'^^  dc  fcm  autorice  a  I'eacemple  defcs 
t^urtRif*  arrogans  predecefleurs ,  il*  t&ehoit  dela 
tnri  dm     maintenir,  &  de  Fetendre  meme  autant 
^^^  qu'ilccoit  poflible.    On  crasgnit  d^abord 
tsuf^  fltf il  n'c&t  trop  de  fermete ,  peue-etre  de 
^*        Fopiniacrete.    Mak  le  nouveau  Pape  fuc 
vauicre  ion  humeur.    II  paroiflbic  dour 
&  Stable.    Qpsnd  on  lui  fiiibic  votf'/a 
raifon  &  la  juilice ,  il  cbaBgeoit  &m  peu 
fue  une  refolutiDn  deja  prife.    La  mame* 
re  de  bien  n^foder  avec  le  S.  Pere,  c'e* 
toit  de  le  flatter  par  des  buanges  inge- 
aieufes ,  &  f9X  des  (bumiffions  extraor- 
dinaires ,  (ur  tout  quand  li  etoitquefiioa 
d'cbcemr  une  grace.    Que  fi  vous  avez 
sailba  de  lui demander  certaines  chotes,. 
«n  cecas^,  il  &lbit  lui  parkr  d'un:  ton  iov 
xne ,.  &  ne  lui  ceder  point.    Gela  le  meu 
taoit  mpeiae,  &  le  contraigiioic  k  fe  deter, 
miner.    Corame  le  Pape  avoit  Te^rit 
promfit  f.  &  le  namrel  vif,  les  Miiafircs 
desPriojpesiprenoient  Toiu  de  lepreMenic 
de  bonne  heure  fiir  oe^u^ils  JbuhaiUMeBb 
dehii.-    Toutes'  les  a&tres  paflbient  par 
£»  xnaioSn  SBS^pafms^&^lesMiinffafis 

n'en- 
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n*Qntvepreitoten6  ricn  fans  (on  ordra    H  zdXjL 
£(  refecvok  meme  de  certaines  chofes 
^il  fte  leinr  conunuiifQisett  pas. 

Carlo  Barbermi  ibn  frere ,  &  Magalotd 
dont  I'autxe  avoit  apouCe  la  (beur  j^  pou^ 
voiiBttt  keauooup  fuv  rerprit  d'Urbatii;  H 
prenott  fur  tout  les  etis  de  Magalotti  qui 
aevltifi  Cardkiak  ^  C'eflHffouJrquoi  les  ££- 
pagnols  s'appliquereitt  i  le  gagner.  Ma« 
gilottLaYoit  en  efCet  d&rinclmatioii  pous 
eux»,quQtqufil  alSedait  de  dke  que  lie  rape 
dbvoje.  tetur  b.  baliutce  ecale*  eatre  les 
dbxsGourcmnfls*  CIrbaitt  ayoit.unautrs 
licsre  iioiiiaie:AiMx>ine  qwi  s^etotc  faitCa^ 
micin.  Le  Fape  Televaau  Cardinalat  apres 
rkyoir  gpvde  qudqne  temps  daas  le  Palais 
foncificaL  Le  Per e  Antoiiie  y  meuaqueU 

S|ue  tems  ime  vie  fort  retiree,  &  il  voioit 
euksnent  feu  firejce  IMiaiti  ^a  certaines 
koures.  Don  Carlo  leuc  akie  hi&at  pro^ 
&£on  de  ne  fe  meter  d'aucune  aSaure  , 
fica  n^tH  de  ce  qui  reganbit  fit  cfaari[s 
de  Genaml.de  UEglife.  Mais  il  entooit 
veritiafaknifiiit  dan&  tout.  Le  Pape  pr^ 
noifi  &I;  am>^  &  y  deferok  biKoicoup.  H 
jouiSSoit  de  vingD-cmq  mille  ecus  de  ren* 
te-y:  Bins  y  oomsffendre  lesappQintemens 
qa^il  tha&n  d'Udbaiiii;.  On  jugea  d'odbord 
qu»  Gario  penferoiia  a  s'smdchtr ,  mais 
que  ce  fecoir  par.  des  moieiis  hoimetes; 
Hi  hiign  lea  fienfinereatretu  aucuna  pc6^ 
ihmf.  okqfk  immkf  mt  Maooudmont, 
ptmuv  IcfsfmvHS'  Jiwt  Vb^j  Vs^  des 
QMHa  fils  de  Don  Carlo ,  a'etoit  le  Cardii- 
ml  IranQat&Qaflbetdnt^A  gcmiwipanita^ 


b\ 
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XtfiJ.  Wc  en  nos  jours  par  fes  autn6MS,  p 
•  ies  Uberalitez,  &  par  fonaffeaonan 
Lettres.  U  avoit  vingi>f«  am  teqs 
Ton  onde  lui  donna  le  chapeau,  ecqu' 
fiit  oomme  les  autres  neveux,  Sunn^ 
dant  des  affiures.  Si  Urbainluiaoocik 
dehors  &  I'eclat  du  gouvernement 
ne  lui  en  laiffa  pas  tout  le  pouvoit. 
Pape  vouloit  dirker  fon  neveu  en  m 
chofes.  On  rend  ce  t^moignaeaui^ 
dinal  Franqois  Barberin ,  que  fes  ^^ 
6toieiit  r^glees ,  &  qu'U  avoit  beaucog 
eandeur.  Mais  ilafFeiSoit  upgtanl^ 
pour  la  grandeur  de  I'Eglife&pour'^ 
torit^  du  Foncificat.  .     .  ^i, 

Don  Thadeo  fon  cadet  devoit  f' 
chef  de  la  Maifon  Barberine ,  &  l«^ 
enols  lui  offrirent  d'abord  en  tnanagt 

ncheh&iti^rede  Sidle.  Anw'?«^ 
nier  des  trois  freres  fot  pretniet^ 
Chevalier  de  Make.  Son  oade^S 
enfuite k  Chapeau  rouge.  C^^'*"ii 
nal  Antoine  que  nous  avons  vuj"  ^ 
veque  de  Reims  & Grand-Auni«««j 
France.  Framjois  Barberin  paWJJ'jjj^ 
&vordbIe  aux  Efpagnols.  I'  'ri  j^ 
foit  en  difant  qu'il  devoit  cpnti« 
rindination  toute  Fran^ife  de  W^  j.j( 
&quefiondonnoit  trop  i'o^^0 

?'  loufie  aux  Efpagnols ,  laffa'«l'":,a- 
ontificatd'UrlJam  pouroiteff«^j^ 
U  CardinaLde  la  Valette  fik  d«lT,i 
pernon  fit  grande  f«ure  i  RoWJ  ^ 
premiere  annee  d  Urbaui.  *^ ' '.  ^  «> 
fuoic,  dit.oii,  par  )e.-iiil^^''''^Ji0i 
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moeors  >  par  &  dodrine  dans  les  Congre-  i6%ii 
gations  en  prefence  du  Pape ,  &  par  fa  po* 
Bteile.  On  iugea  {vourtant  que  la  fierte 
que  ion  pere  lui  avoit  inipiree,  ne  s'acom-, 
jfnoderoit  pas  long-temps  des  manieres'' 
de  la  Cour  deRome.  Un  nouveau  Car* 
dinal  y  doit  etre  fort  fouple.  Puifque 
Marquemont  nous  vante  le  reglement  des 
jnoeurs  de  la  Valette ,  le  bon  Archeveque 
xi'etoit  pas  autremenc  fcrupuleux,  ou  bien  - 
11  parloit  a  la  maniere  de  b  Cour  de  Ro- 
me. Vous  y  paflez  pour  regie ,  dez  que 
vous  n'etes  pas  entierement  perdu  de  de- 
bauches. Le  Cardinal  de  la  V  alette  avoit 
plus  les  inclinations  &  les  manieres  d'un 
Courtifan  &  d'un  Guerrier ,  que  les  qua- 
litez  d'un  EccleHaftique.  Galant  &  vo« 
luptueux  autant  qu'homme  du  monde ,  il 
n^aima  rien  moins  que  les  fondtions  d'un 
Eveque  &  d'un  bon  Cardinal.  ^  La  Valet- 
te  pnt  des  benefices  pour  dvoirun  ^rand 
revenu :  II  brieua  le  dhapeau  rouge  a  oiu- 
fe  du  rang  &  ae  la  diftindtion  que  la  ridi- 
cule fuperilitiou  du  Papifme  donne  a  ceux 
qui  le  portent. 

Diu^antles  divers  mouvemens  deTEu^SinodeKi^ 
rope  dont  je  viens  de  parler,  les  Reformeztionai  det 
de  France  travailloient  en  vain  a  recueiUp^^^  ^^ 
lir  quelaucs  fruits  de  la  paixfaitc  devantp^^cf  ^ 
Montpellier.    Leurs  Deputez  generauxcharenton. 
prefenterent  auRoi  un  cahier  de  diverfes^w'ww^ 
demaiides  juftes  &  raifonnables.  Elles  fu*^«»^»* 
rent  crefque  toutes  eludees ;  Et  les  pau.)^;^ 
vres  Keformez.ne  douterent  plus  que  hHifhnre*^ 
paix  neleur  dCit  etre  auifi  fimefte  que  \^  Lotus XIIZ^ 

Tome  IV.  Ff  guerre. ^--^ 


€74      HIST  O  IRE   DE 

t6t^.  gaetre*    On  ne  leur  faifbit  aucune  jufti- 
Buganis     ce ;  on  les  chicanoit  fur  tout.     La  Cour 
Gr^ii  EfU  oroioit  cacher  bien  le  projet  forme  de  nii- 
Joa^Gro-^^^ fourdement  les  Egfifcs  Reformees,  en 
HoFatrL    pFoteftant  que  le  Roi youloit  &ire  obfer- 
x63|«        ver  les  Edits  de  la  meilleure  foi  du  moa- 
de.    Perfuade  que  les  Reformez  aulS 
mecontens  que  jamais ,  ne  manqueroienc 
pas  de  parler  dans  leurs  Sinodes  Provin- 
ciaux«  ou  Nationaux,  desmoiens  d'e- 
vitcr  rentiere  opprefEon  dont  leurs  Egli- 
]es  etoient  menacees ,  Louis  prit  Inexpe- 
dient Qui  fiit  fourni ,  pour  obliger  ces 
^AiTembiees  Ecclefiaftiques  a  ne  fe  meter 
que  de  ce  qui  concornoit  la  Religion  &  la 
Uifcipline.    Le  Roi  publia  une  Declara- 
tion par  laquelle  il  ordonnoit  auelesRe- 
formez  tiendroient^a  l*avenir  leurs  CoU 
loques  &  leurs  Sinodes  en  prefence  tfun 
Omcier  Rotal  de  la  meme  Religion ,  que 
Sa  Majefte ,  ou  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces hommeront,   Comme  il  nV  avoit 
parmi  les  Reformez  que  tr6p  de  gens  em. 
prefTez  d^obtenir  des  emplois  &  des  bien- 
_    .      laits  de  la  Cour ,  elle  trouvoit  feciieiiient 
des  Commiflaires  pour  les  Sinodes  a  fa 
devotion.  Ces  Mefneurs  prenoient  grand 
/  fbin  que  tout  s'y  paflat  au  gre  du  Roi  & 
de  fes  Minifbres.    C'etoit  un  moien  ptet 
qu*infaiUible  d'avoir  une  bonne  gratifi- 
cation. Voila  un  des  grands  artifices  dont 
Louis  XUI.  &  fbn  Fils  fe  font  fervis  pout 
fctre  ^  exadlement'  informez  de  ce  qui  fe 
paflbit  parmi  les  Reformez,'  &  pour  les 
'^  empkher  de  prendre  de  concert  les  re- 

fblu- 
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Solutions  neceflaires  i  leur  commune  d&-  1^%%. 
lenfe. 

Les  Reformez  aiant  tenu  cette  annee 
im  Sinode  National  4  Charenton,  Galand 
y  aflltfta  dn  qualite  de'  Comminaire  du 
Koi ,  conformement  a  la  nouvelle  Decla« 
ration.  Non  oontens  que  les  DedHoiis 
du  fameux  Sinode  de  Dordrecht  euITent 
cte  folemiellement  revues  dans  le  Sinode 
d'Alets  >  audques  Mmiftces  qui  etoient 
dans  les  lentimens  de  Calvin  &  de  Beze 
fur  la  Grace  &  fur  la  Predeftination ,  ifi- 
ferez  dans  la  Confedton  deFoi  des  Eglift»9 
Reformees  de  France  ,  entreprirent  de 
faire  jurer  encore  ^  Charenton  la  recejj-i 
tion  des  articles  definis  contre  tes  Armi- 
tiiens  a  Dordrecht.  •  Te  he  fai  p^r  quelle 
intrigue  la  Cour  Toulut  s'oppofer  a  cela. 
Eft^e  que  led^Jefuites  &  quefques  Ecclei 
fiaftiques  de  France  ^  dont  la  dodkrine  eft 
plus  conforme  a  celle  des  anciens  Peres  , 
oc  (iir  tout  des^  Qrecs ,  qu*aux  Dogmes 
hitroduits  en  Occident  par  S.  Augutlin , 
futent  bien  aifesi  qUe  le  Roi  Pit  laiifer  zxxx 
Reformez  de  France ,  la  liberte  d'embrafi 
ler  lefentiftieik  d^Aitninius ,  qui  s*acoTw 
doit  mieUK  avet  odtui  des  Jeduites  &  dti 
i[>lu^  grand  itblnbre  des  Theolo^ens  de  la 
Commuiiioft  Romakie 'e"  Gronu^  qui  i^^ 
toitalors-en  France,  «eftim6  des  gens 
Ae  L^ttre^^deis  jordrnfettCMa^giftnits  dd 
Fati&i, ;  &)  :di  i^ltilieiils  Mihill»»  Kl^Etat  ^ 
ne  fut-il  point  perfua^er  a  ceux^Cf^  q^  \iA 
Atln'inierisiliaflidbe^ti<^u^  phis  mdderez 
^'leurs  isi^^iliii'^yfilvi^ioh^^j^opios 
-  t  -  Ffa  que 
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J&X;«  ciueleRoi  lesprotegeat,  &oueSatt>| 
jefte  les  fit  tolerer  dans  les  EglHesKeto 
mees  de  France  ?  Quoi  ou'il  en  foit,LoDi 
declare  au  Sinode  de  Cnarenttxiqu'ilot 
.  }uge  a  propos  ^ue  ies  fujecs  R^rma  in- 
rent  de  recevoir  left  dogmes  de  TA&fr 
blee  de  Dordrecht »  &  qu'il  ne  preP 
pas  donner  fa  prote^on  a  ces  rmA 
opinions.  Le  Sinode  fit  re|^efeiitera& 
Majefte  que  les  articles  de  Uordrediuj 
tant  contonnes  a  la  G)nfeifioQ  deroi 
des  Eglifes  Reformees  ^e  France,  oniii 
doit  pas  les  regarder  comme  des  iff^ 
nouvellement  publiez.  Sa  Mgtp),^ 
pondirmt  les  Miniftres  d'Etatm^ 
de,  vous  h^JfiwiemtiireUbcrtiiiW 
it  vdtre  dodrine.  Ceft  ime  tf^/crf  *' 
eUe  ne  fe  mile  Pas.  Sachezfitdma^f 
k  Rot  ri  emend  point  fue  vomfs^nxf. 
perfinne  fur.  les  fenfimens  imitm )  * 
qt/te  voire Snode  ite  a cbiu^mkUfi^ 
erohre  ce  quefaconfcifince  bd  diSepff^ 
d)ofes  qui  trc^oprtietment  pas  i  /^ 
Les  gens  du  Snode  ^ludeiient  ki^^ 
du  Koi.,  en  confirmant  fimpkffl^  ? 
qui  avoit  (ste  disja  r^e  dans  k  ^ 
National  d'Alets  y&eam  BiiSa&^ 
menticm  du  Siiiode  de  Dordrecht ,  <^ 
le  Roi  ne  vouloit  pas  entendre  w^ 
Cependant ,  Loois  avoit  defend  n 
nouveller  le$  PiBcrets  f9it$40apkom 
d'Alets,  aiiffiibien/qwe  IwrD&ifioDS^ 
Dordrecbtft'ii;,  ">  :>  J       •  {•••  */:f'*     ,^ 

La  rqHmfe  d<HiQe^9b  ^^^  ^  ^ 
raiton  9  ne  j&it}juger;  que  .Groous^^^ 

111  ^ 
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apparemiiient  fcrurni  qudques' m^oires  i6%^^ 
a  la  0)iirde  France*    Peut^etr^'aufli  que  Du/UaurUr 
cela  fe  fit  a  la  follicitatiort  de  Datliel  Tile,  f^fi'j^^ 
nud  grand  Arimnien  que  les  Miniftres  du  joSS^k ' 
{enliment  contraire  avoieilt  chaile  de  St-rwticUim 
dan.    Get  homme  ne  dans  la  Silefie  par^  Pnttn 
Ipit  &  ecrivoit  meme  en  Franqois  avec  ^'^^ 
beaucoupi  d'elegance  &  de  nettete.    La 
Cour  lui  fiivoit  bon  gre  de  certains  ecrits 
de  fa  faoon  contre  Mflemblee  de  la  Ro^ 
chelle  >  &  d'une  reponfe  a  TApologie  pour 
la  demiere  prife  d'armes  par  les  Reformes 
de  France  >  ouTilenusibutenoit  le  pou- 
voir  arbitraire  &  abiblu  des  Rois.    11  a^ 
voit  certainement  de  T^lprit  &  de  la  fcien-^ 
ce  :  tnais  le  jugement  lui  manquoit  d'une 
etrange   maniere.    Je  n'en  veux  point 
d'autre  preuve,  que  ce  qu'un  Auceur  mo- 
deme  prevenu  en  fa^faveur  nous  rapporte 
de  lui.     Si  je  tne  troiivois  dans  la  niceffSti 
de  mefaire  Mci^omitan  ou  Calvmifiey  di« 
ibit  Tiienus ,  fahnerois  mieux  etre  Ma^         .     ^ 
hwnetan*     Car  enfin  >   les  Mahometans 
adorenP  tat  Dieti  bon  ^  mifericcrdieux  , 
au  i^  que  les  Cdlvinifles  nous  propofent 
un  Dieu  onel  ^  impitoiahle  qtti  damne 
fes  criatures  de  fropos  dilibere.    II  faloit 
dire  que  le  fentiment  de  Calvin  &  de  fes 
Difeiples  y  ne  s'acordepas  bien  avec  Pidee 
que  nous  avons  d'un  Exre  infiniment  par- 
tek  y  ni  avec  ce  que  la  Saince  Ecriture  . 
nous  enfeigne  d'un  Dieu  plein  de  miferi- 
corde  &  de  boiite.    Mais  il  nV  a  gu6res 
moins  d'impiete  que  de  folie  k  aire,  qu^on 
aimeroit  nueux  etre  Mahometan  que  Cal« 

Ff  i  vinifte* 
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160)4   viniftei.    UnOuecjenq«iiparlede,kif<Mr. 

te,  eftun  hommefansjugemeiit^  peut- 

toe,  fans  Religion. 

Mort  Chr<-    Les  injuftices  continuelles  que  la  Cour 

?  w^    faifoit  aux  R^ormez ,  fiir  tout  I'eredtion 

11^^^  d'une  citadelle  k  MontpdUer,  concraire 

•  <•        an txaice  depaix>  & le refits opini4trede 

la  demolition  du  Fort  J^ouis  pres  de  la 

.  Rochelle  >  aigrifloient  exdrethement  les 

efprits  dans  le  Parti  Reformd*    On  sH( 

J^laimoit  avec  beaucouD  de  hauteur  da 
'inndelit^  des  Miniftres  au  Roi.^  Us  apprir 
rent ,  &  je  ne  ial  fi  la  choie  avoit  queljquQ 
fondement,  q^ue  certaines  gens  alloienc 
dant  les  Provinces  avec  des  tettres  des 
Dues  de  Rohan  &  de  Soubize  pour  loule- 
ver  tous  les  Reformez.    Cda  futcauie 
que.le  Roi  publia  une  Declaration ,  m 
feignant  de  ne  oroire  pas  ce  qu'on  lui  avoit 
rapporte  des  deiTeins  de  Rohan  &  deSo\i^ 
bize,  ni  que  les  Reformez  en  general  pen^ 
faflent  a  fe  diitourner.de  robeiflance  due 
au  Souverain  j  Sa  Majefte  leur  domjoic  de 
i^ouvelles  aiTurances  de  fes  bonnes  inten^ 
tions ,  en  confirmant  tous  les  Edits  qui 
leur  etoient  acordez.-   Louis  comman* 
doit  enluite  que  fes  Commiflaires  demeu- 
raflent  dans  les  Provinces  jujques  a  i'eo^ 
tier  acompliflement  de  ce  qu*il  avqit  pro- 
mis  a  fes  iujets  Reformez.    II  en  fut  de 
cette^Declaration  comme  de  toutes  ler 
autres  ,  elle  ne  prdduiOt  rien.    On  ne. 
vouloit  qu'amufer  les  eens  par  de  belles 
paroles.    Le  fage  &  reUgieux  du  Pleflis-. 
Momai  alia  dans  ce  menie  temps  recevoic. 
.  '       /  .       i  de 
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de  Dieu  la  jufte  recompenfe  de  ce  quHl   i5A}# 
avoit  fait  pour  (on  fervice ,  &  pour  la  d&- 
fcnfe  dc  lapurete  de  PEvangile.    U  avoit 
inutilement  foUicit^  {on  retabli£ement 
dans  le  eouvernetnent  de  Saumun  -  La 
Cour  ne  fe  mit  nullement  en  pc^e  de  te- 
nir  une  parole  que^  le  Roi  avoit  donnee' 
par  ecrit  de  la  maniere  du  moilde  la  plu^ 
authentique.    Tout  ce  au'un  homme  gut 
avoit  fi  utilement  fervi  Henri^  IV..  &fon* ' 
Fits  J  put  obtenir ,  ce  fut  un  dedomma^e* 
ment  de  cent  nulle  (rancs  i  encore  le  paie^. 
ment  en  etoit-il  afles^  mal  affigne.    Du  * 
Fleffis  flit  tente  de  refufer  une  {omme  (\ 
modique :  niais  la  neceflite  d'a^iuitter  des 
dettes  contradees  pour  le  fervice  duRoi 
la  lui  fit  accepter.  i 

n  (ut  tourmente  d^une  fievre  tierce 
vers  le  commencement  de  PAutomne,  & 
elle  devint  continue  dans  les  premiers 
lours  de  Novembre.  Les  Medecms  defefl 
p^rerent  alors  de  fa  vie.  II  n'y  a  rien  de 
plus  beau  9  de  plus  edifiant  que  ce  qu'on 
nous  raconte  des  dernieres  neures  d'un 
Gentilhomme  qui  fait  une  (i  grande  figure 
dans  PHiftoire.  Depuis  qu'on  lui  eut  an* 
nonce  que  la  fin  de  fa  vie  aprochoit »  il 
pafla  deux  jours  entiers  en  failant  des  ades 
continuels  de  foi,  de  repentance,  d'adtions 
de  graces  a  Dieu.  On  lui  lifoit  les  plus 
beaux  endroits  du  Nouveau  Teibment 
qui  contiennent  la  promefle  de  la  reflir* 
redion  bienheureufe  &  de  la  vie  eternelle. 
II  en-recitoit  quelques  parages  en  Grec 
avec  une  prefence  d'dprit  admirable. 

Ff  4  Enfin, 
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I^}.  Enfm ,  U  meditoit  avec  ferveur  les  vmtc? 

de  PEvangile.    Je  mtwr$  j  diibic-il,  im 

la  Religion  oiffai  vecujufyues  aprefent.  Ji 

taiy  graces  i  DieUy  difenauHpar  mes  exem- 

plesy  par  nies  paroles ,  pfor  mes  ecrits.    i':; 

faloit  recomtnencer  a  vivre ,  je  repreiiir:^ 

le  mime  chemin  ifemhrn^erois  lapwreti  a 

PEvangik  i  di^fe-je  effuter  encore  de  pk 

grandes  dijgraces  que  ceUes  qui  me  font  ar^< 

vies.    Mafoi  ejl  wnquement  appuUefur  h 

nnfiricorde  de  Dieu  en  Jefm^Osrift.    h 

fire  vom  Pa  donneePour  etre  fUtre  Jagepj 

fibtre  jufiice^  nitre  CanSiJication ,  rtbtrfn- 

demption.    Le  Pafteur  fui  aiant  remis  de- 

vant  les  y  eux  I'endroit  ou  PAp6tre  S.  Jean 

dit  que  nous  ibmmes  maintenant  zoks 

deDieu^que  ce  que  nous  ferons  n'eftpoii:.' 

encore  manifeft^ ,  &  que  dans  la  Am^ 

.  apparition  de  Jenis^Chrifl:  nous  U  ^' 

viendrons  femblables  s  du  Pleffis  (e  £&  ^ 

continent  lire  Tendroit  de  la  premierel- 

pitre  aux  Cprinthiens «  o^  I'Apdtreprou- 

ve  la  verite  de  la  re(urre<%on  demiere. 

Enfuii  quand  on  lui  demanda  s'il  mouroi: 

bien  penuade  de  ces  grandes  merra/Zes  > 

Out  J  repondit^il  en  atant  un  endroit  de 

I'Ecriture  Sainte  en  Grecj^enfiih  cmrvaix- 

€U  par  la  dimonfiration  du  Saint  ^frif} 

plus  pmjfante  jplm  clairey  plmceriaaut^^ 

toutes  les  demonjlrations  iEuciide.    ji 

va  lefalut  de  Dieu ,  fai  conjiderefes  onrr 

magnifiquesy  il  ne  me  rejle  plus  qtia  h 

avec  Smeon :  Seigneur  y  tu  la^s  ck 

maintenant  tonfirviteur  enpaix.  TeUeft^ 

la  fin  vraimentChredenne  du  plus  lavantf 

du 
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du  plus  pieux Gentilhommej  gulfut peut-  i5aj; 
fetre  jamais. 

Comme  il  y  a  toujours  uii  ^rand  nom-  Entreprifct 
brc  de  Fratiqois ,  a  qui  leur  inquietude  J«  55^?^^^' 
_  naturelle ,  ou  la  pauvrete  ne  permettcntf"^^^ 
pas  de  demeurer  chez  eux ,  lors  qu*il  n'y  lie, 
a  ni  p[uerre  civile,  ni  etrangere ,  les  Etats 
Generaux  des  ProvinceS;-tfnies  en  attire* 
rent  pluHeurs  a  leur  (ervice  depuis  |a  paix  , 
faite  devant  Montpellier.    Quelques-uns 
prirent  encore  parti  dans  les  troupes  du 
Comie  de  Mansfelt ,  &  fe  mirent  en  tete 
de  fuivre  la  fortune  de  ce  (ameulc  Avan* 
turicr.    Le  Marquis  d'Inojofa  que  le  Roi  Ftgmdgrf^ 
Catholique  envpioit  en  Aneleterre  pour  g^"w«*** 
Paf&ire  du  mariaee  de  PInrante  avec  le   *''**  ' 


manage  „,^^^ 

Prince  de  Galles ,  fit  en  paflant  par  Fon-  l^rZ 
tainebleau"  de^erandes  piaintes  a  Louii  ^M^iZilv- 
fiir  le  fecours  crhommes  &  d'argent  que  T?/'^*"' 
Sa  Majefte  doniloit  aui^Pfovinces-Unies,  ^^i. 
J*(u  de  grmides  raifons  ^ten  ufer  de  laJbr->  jtfnam 
te^  repondit-elles  &  tine  tientqu!  cat  Roi  Fmnfmu 
^Effagne  de  les  fqire  cejjer.    Au  refiepu*^  »**M 
quiue  Jeulemefit  des  ohngatiom  que  le  fen 
Rot  nton  pere  a  eotoraSies.    Les  chofes 
fin  demeur^rent  ;Hi.  11  en  eft  pre(queto&^ 
}ours  de  menfKe ,  quand  ies  Rois  {k  font 
des  piaintes  •  reciptoques  de  ce  que  Pun 
adifte  les  ennemis  de  Pautre  contre  les 
conditions  ftipulees  dans  les  traitez  prece* 
dens.    Ne  (aut-il  pas  fuppofer  mainte* 
nant  que  les  promefles  mutuelles  que  fe 
font  les  Princes  de  ne  fecourir  point  I^ 
eiihemis  Pun  de  Tiiutre  *  ne  font  que  dc$ 
formalke2  qui  ne  %nihent  plus  cieu »  9i 

Fff  que 
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l6%i*  Que  chacua  fe  referve  ment^letnent  le. 
aroit  de  n'acomplir  point  la  condition^  en 
casqu^elle  (e  trouve  contraire  ales  inte- 
rns ?^  £n  confequence  de  la  paix  faite  i 
Vcrvins  entre  les  deux  Couronnes,  Heiirj 
'  IV.  ne  devoit  plus  fecojarir  les  Provinces^ 
Unies.  II  le  be  cependaiit.  Un  Roi  fi 
habileii'avoit  garde  de  foufFrir  que  la  Mo- 
Siarchie  d'Efpagne  recouvrat  c^-  qu'elle 
perdoit  par  la  formation  de  laRepublique 
des  Provinces-Unies.  Le  Petit-fils  d'Hen- 
ri  IV.  ^  s'engag^a  de  mtwfi  dans  le  txaite 
des  iPirenees  a  ne  donner  aucun  (ecours 
au  Portugal  contre  Philijppe  IV.  Roi  d'Et 
pagne.  Et  U  crut  eiifuite  que  fbn  hon- 
neur  &  fa  conlcience  lui  permettoient 
de  viojer  luie  promefle  fi .  {blennellement 
turee.    Ceux^qtii  jwent  des  choles  par 

V.  iQslumieres  dBbonlenSy  &  par  les  re- 
gies de  r£yangi)e»  ne  voient  pas  bien 
comment  cela  s'acprde  avec  le  Chriftia- 
nifme  ,  ni  meme  avec  la  Religion  na? 
turelle.  '  Mais  les  Polidques  ont  d'au- 
tres  maximes.  Les  Prhices  gouvemetit 
les  peuphi  dit  le  Due  de  Roban ,  ^  Pith 
th-it^ouvernelfsPrmM.  .Etrangeaxio* 
Die  de  ces  demiers  fiecles  !  S]u  etoic 
permis  aux  particuliers  de  le  fuivre  im- 
punement ,  il  £iudroit  renoncer  a  la  fi>- 
dete  civile. 

.  Erneft  Comte  de  Msinsfelt  s^acommo- 
doit<  de  la  maxime  auili  bien  que  lesTi^- 
tes  Couronnees.  Oil  lui  avoit  doim4 
de  Targent  pour  faire  une  diyerfion  fur 
ks  ferres  de  la  Maiibn  d'Autriche  >  peiw 


Ao 
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dant  que  les  trois  FuifTances  confederees  i6xt 

agiroient  du  c6te  de  Tltalie.    Mais  £r* 

lied  perfuade  qu'il  l||etoit  plus  avaiita- 

geux  de  faire  la  gvmve  en  Allemagne, 

^rde  Targent  requ  ,   &  prit  d'ccroites 

liaifbns  avec  le  Roi  de  Daimemark  y  Ic^ 

Princes  de  la  bafTe  Saxe ,  &  les  Proviii* 

ces-Unies  qui  Tengagerent  a  le  jetter  dans 

FEveche  de  Miii^er  &  dans  la  Veftpha- 

lie.    Don  Gonzales  de  Cordoue,  oc  le 

Comte,  d'Anholt   s'avancent  avec  des 

troupes,  afiii  de  s'oppofer  aux  progres 

de  Mansfelt ,  lequel  apres  avoir  ravage 

le  Comte  d'01dembour|[ ,  s'empare  de 

quelques  places ,  les  fortine ,  &  fait  des 

counes  jufques  aux  portes  de  Munften 

Un  nouvel  orage  fe  fbrmoit  ajors  du 

c6te  de  la  baife  Saxe.    Le  Roi  ae  Dan- 

nemark ,  PEledeur  de  Brandebourg,  les 

Dues  de  Brunfwick ,  d'Holttein ,  &  de 

Meckelbourg ,  mecontens  de  ce  qui  s'& 

toit  pafle  dans  la  Diete  de  Ratisbonne  , 

tinrent  une  aflethblee ,  ou  les  villes  Imi 

periales  du  meme  Cercle  envoierent  leurs 

Deputez.    II  y  fuc  refolu  de  lever  une 

armee  (bus  pretexce  de  pourvoir  k  la  feu-^ 

rete  de  la  bafle  Saxe  durant  tous  les  mou- 

vemens  de  PEnipire*  &  d^endonner  le 

commandement  k  Cnriftian   de  Bruni^ 

wick  Adminiftrateur  d'Halberftat.    La 

deliberation  devoit  etre  fufpede  a  PEm- 

pereun    Ce  Cercle  armoit,  &  il  mettoit 

a  la  tete  de  fes  troupes  le  plus  grand  en*- 

nemi  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  plus 

zele  partiJaii  du  Roi  de  Boheme.    r  re- 

Fffi  deric 
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t€Xi*   dcric  Ulrjc  Due  de  BniniVick  ,  frere  aln: 
de  ChrifUan ,  s'inutfma  qu'il  diilipero!: 
peuuetre  la  jaloiifiitf  les  ombrages  deb 
Cour  Imperiale  enNnvant  a  Ferdinani 
que  le  Cerde  de  la  baile  Saxe  n^avo:; 
ofiert  le  commandement   de  fes  tra- 
pes k  Chriftian  >  que  dans  le  deflein  de : 
redrer  de  fba  aflbciation  avec  le  Comii 
de  Mansfelc^  &  de  le  faire  rentxer  dan 
les  bonnes  graces  de  Sa  Maj^be  Impe- 
riale. 
DifUtede      On ne  fefia point trop  a  ces  beUespr- 
FArmfe^   roles,    Tilli  eut  ordre  de  marcher  ven 
*HjMjei*tt[atafle  Saxe  avec  les  troupes  dcl'Emfe- 
gf S]5f*"reur  &  de  Bavi&e,  &  d'obrervcr les  i- 
marches  d'Halberfbt  qui  s V  etoit  rend: 
apres  s'etre  fepare  de  MansFelt  en  app3- 
rence.    Quoique  les  Princes  de  Bni/^ 
wick  fiflfent  courir  le  bruit  que  Q> 
.  tian  ne  demandoit  pas  mieux  que  k  '& 
recondlier  avec  PEmpereur  «  onned(^ 
toit  pas  qu'Halberftat  n'eiitrorme  ledel- 
fein  de  rejoindre  Mansfelt  avec  une  ai- 
mee  de  viiigt  mille  honunes  ,  &  de  faire 
enfemble  de  nouveaux  efforts  en  hveui 
Puffi9idmf  ^duKoi  deBohcme.    C'e(t.poinquoi Tilii 
^jurfir.    arive  for  les  confins  de  la  bafle  Sae ,  en- 
j?^JJ^7"''voie  dire  aii  Due  Ulric^que  les  troiif« 
jjh.1.  *     Im^eriales  entreront  dans  les  Etate  de  1^ 
jVM,ffijl»-Mai{bn  de  BrunlVick,  i  moins  que  QsA- 
y Si^S^"*  tian  ne  dclarme  •  &  n'accepte  la  pace 
Mrwi     ^^®  TErapereur  lui  offre.    On  tachai 
Fran^.    ga^er  du  temps  en  chicanant  lur  les  god- 
i^kh        ditionSf  &  en 'demandant  que  la  grace 
fiit  plus  ample.  Ferdinand  qui  crainc  k 

.  .  nou- 
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nouvelles  af&ires  du  cdte  de  la  Hongrie,    i6%^i 

ou  Bethlen  Gabor  remuoit  apres  s  etre 

aflure  de  quelque  fecQurs  ^ue  la  Porte  Ou 

tomane  lui  devoit  fbumir  :   Ferdinand, 

dis-je  y  veut  bien  aoorder  routes  les  de< 

mandes  raifonnables  que  fait  Chriftian. 

Mais  celui-ci  n'avoit  nulfe  envie  de  s'a- 

commoder :  £t  le  Due  Ulric  fon  frere 

d'intelligence  avec  lui,  preflbit  Tilli  de  fe 

retirer  incefllamment  des  Etats  de  la  Mai- 

Ton  de  Brunfonck.  Les  autres  Princes  de 

la  bade  Saxe  n'etoient  gueres  moins  em- 

baraflez  ou'Ulric.    lis  ne  fe  trouvoient 

pas  afle^  torts  pour  refifter  a  I'Armee  de 

Tilli  bien  ap^erri&r^  &  commandee  par  de 

bons  Officiers.    Cela  les  mic  dans  la  ne* 

cefUte  de  ceder.    On  fait  dire  a  Chriltiaii 

de  ie  retirer  incc^&mment  de  la  bafle 

Saxe. 

II  fallut  bien  prendre  ce  parti.  Halber* 
ftat  fe  voioit  en  danger  d'etre  enveloppe 
de  tous  edtez  par  fes  ennemis  >  &  par  ies 
amis  meme  >  qui  ne  vouloient  pas  attirer 
la  guerre  chez  eux.^  Le  voila  done  qui  pai^ 
ft  fe  Vefer  ,  &  qui  marche  vers  la  VefU 
^halie  avec  une  Armee  ailez  nombreufe. 
Mais  les  ibldats  en  ^oient  fort  nial  difci- 
plinez  &  nullement  aguerris.  Tilli  pour- 
luit  vivementHalberftatavec  des  troupes 
inferieures  en  nombre  j  mais  fort  fupe- 
rieures  par  leur  bravoure  &  par  I'expe- 
rience  des  Officiers.  Les  deux  Armees  fe 
rencontrent  pres  de  Stadlo.  Halberftat 
ne  pouvant  plus  eviter  le  combat ,  y  eft 
entierement  defait.  Six  mille  de  i^  gens 

Ff  7  tureiit 
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l6^}.  furent  tuez  fur  la  place ,  &  quatre  mill 
faits  prifoniiiers.  Le  canon  &  le  bagag 
demeurerent  aux  Imperiaux.  Chriltiai 
acoutume  ^  de  pareilles  diigraces  fe  cetir 
promptemeiu  avec  peu  de  fuiards  dans  !e 
Provinces-Unies.  Tilli  tache  de  profits 
de  la  vidpire.    Le  voila  dans  POoftfn& 

J ui.fe  prepare  i  prendre  la  villcd'Emr. 
en.    Son  deflein  echoua.  Outxe  que  \^. 
Etats  Generaux  des   Provinces  *  Unk 
avoient  une  bonne  ganiiTon  dans  la  pl> 
ce,  Mansfek  fit  inonder  les  environs.  U 
Imp^riaux  (e  dedommagerent  en  prenan: 
le$  Comtez  de  la  Mark  &  de  ELa  venfpere. 
Vers  la  fin  4e  la  campagne ,  les  Etats  Ge- 
neraux ei^gerent  Mansrelt  a  recevcir 
uiie  Ibmme  a*argent,  &  a  fe  retirertf 
rOoftfirife  dcja  trop  r^iinee.     Le  Coci? 
qui  ne  paioic  (es  troupes  qu'en  leur  .:^- 
mettant  le  pillage ,  les  fit  entrer  dam^ 
Evechez  de  Munfter  &  de  Paderbom.  IV 
les  fe  difli^erent  la  comme  leur  Geiieri 
le  ibuhaitoit.  Les  uns  furent  tueK  en  s'e- 
cartant.  pout  le  butin ,  &  les  autres  kitr 
tirereiic  chez  eux ,  ou  aitleurs. 
Monve-         Tilli  auroit  peut-etre  mieux  ptofite  de 
mens  de     la  defeite  d'Halberftat ,  fi  PEmpereut  tf a- 
Bcthleii      vDit  pas  cu  befbin  de  ies  troupes.  Durai^ 

HonCTi?&  ^^  fi^g^  ^®  Lipftat  on  recut  nouvelk4^ 

aiUeun.     BethlenGabor  Prince  deXranflilvaiuesft' 

troit  en  Hongrie  a  la  tete  d'une  Armce  i 

?uarante  miTle  hommes  Tranffilvain^ 
longrois ,  Valaques,  Turos  &  Tartars 
L'Empef  eur  elFraie  de  cette  irruptign  iii> 
piuee  qui  tendoit  a  lui  attirer  fur  lesbrss 
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une  ^ande  partie  des  forces  Ottomanes^   i52)t 
ecrivit  k  TiJli  de  renvoier  inceflamment 
les  troupes  Imperiales  auMarquis  dcMon-* 
tenegro.    C'etoit  le  General  que  terduPuJfmitnf^ 
nana  avoit  refolu  d'oppofer  ^  Bethlen  Ga->  Commmar. 
bor.    Soit  que  le  Tranflllvain  efit  verita- ^^J]^^*^ 
blement  fujet  de.fe  plaindre  de  ce  que lax^KT* 
Cour  de  Viemie  n'a^ornpliflbit  'pas  les  Mercuf 
conditions  (Ji  dernier  traite  fait  avec  lui  j  Fran^nu 
fbit  qu'il  fe  taiflat  eblou'ir  des  efperances  *^*'* 
que  le  Roi  de  Boheme  lui  donnoit  de  ra« 
battre  facileme^t  la  fierte  de  TEmpereur  ,• 
&  de  reprendre  la  Boheme ,  ou  du  moini 

Suelques  Provinces  volfines,  pendant  que 
lansfelt  &  Halberftat  occuperoient  les 
meilleures  troupes  de  I'Empereur  en  AUe- 
jnagne,  Gaborentre  enJiongrie,  prend 
rile  de  Schut  for  le  Danube ,  ravage  le 
pais  jufques  aui;;  mutailles  de  Fresbour& 
s'ayance  dans  la  Moravie ,  &  s'empare  de 
pluiieurs  places.  Montenegro  fut  (i  mal 
oppofer  une  digue  au  torrent  qui  mena*. 
qdit  d'inonder  la  Moravie  ^  &  de  fe  re«» 

{andre  enfuite  dans  la  Boheme  >  que  les 
mperiaux  fe  trouverent  cuiveloppez  &  en 
daoiger  de  perir  fame  de  vivres. 

Le  Palaun  de  Hongrie  fervit  utilement 
la  Cour  de  Vienne  dans  une  fi  grande  ex* 
tremite*  II  repreiente  a  Gabor  que  Mans* 
felt  &  Halberftat  tfetant  plus  en  etat  de 
feire  aucune  diverfion  depuis  la  perte  de 
la  bataille  de  Stadlo ,  toutes  les  forces  de 
la  Maifon  d'Autriche  &  de  fes  AUiez  vont 
acourir  au  fecours  de  la  Moravie.  Et  que 
fave:^vom  y  difoit  le  Falatin  a  Gabpr  >  fi 

vom 


m      HISTOIRE  DE 

lA)*  vam  fie  ferez  point  envehppe  vm-^ 
Jans  la  Moravie  ?  Ofttmmtk^!& 
fir  despotus  &  des  p^yjkges ,  ajink^ 
enipicher  4e  ntwmer  en  Hongm^  l"^ 
autre  chofe  doiinoic  de  rinquiecude  s! 
TranffilvaiiL  U  divifion&oitgnttk' 
la  PorteOttoinane  fous  Ic  r^c  dc  \m 
dlleMuftapha:  Et  lesTurofamW 
cours  defquels  Qibor  ne  pouvoit  relp 
k  Ferdinand ,  paroiflbient  etre  a  la  vf 
d*une  guerre  a  vile.  Cettc  confidera»s 
fit  penlcr  1  Bethlen  Gabor,  que  Icik^ 
leurparti)  c'etoit  de  fe  raoommodcr  ^^ 
core  avec  la  Cour  dc  Vienne,  Oncj 
vient  done  dc  part  &  d'autrc  dto jj 
penfion  d'armes  i>Dur  deux  mois,  "^^^ 
hqueUe  on  n^pcieroit  lapaix.,  U  i^ 
iHvain  demandoit  des  conditions  > 
avantageufes :  Et  PErapcrcur  m^ 
affaires  etoient  dans  une  (ituation(>^ 
tant  meilleure ,  qu*il  ne  voioit  pas  p! 
chofe  a  craindre  de  la  part  des  Tuksj  . 
difficulte  dc  Ics  accorder.  La  cej^ 
prolongee  a  difFercntes  reprifo^^'^ 

{>creur  ne  put  convenir  avec  G*^f  ^ 
'annee  fuivante  dans  les  preiiB^^'^ 
deMai.    Toutoccupedcfesv^^J 

jets  en  AUemagne ,  Ferdinand  fit  i)^ 
compofition  au  Tranffilvain,  *^ 
qu'une  diverfion  en  Hongrie ,  nc  «^^ 
les  mefurcs  prifes  avec  les  Efp^^'^ 


certains  Princes  de  I'Empirc. 
NonveMe        La  revolution  arivee  a  la  fott^^. 

kXt""  ^^'^^ ^^^  ^^ ^^ ^® ^^"^ ann&,K«*l 
OttonSwt  borpius  endin  a  la  paix,  -  Aj»^^ 
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jeune  Prince  de  quinze  ans  (ut  mis  a  la   i62j. 

{>lace  deMuftapha ,  fous  le  nora  duquel^'*y*«  ^ 
a  Sultanc  fa  mive  &  un  Baffa  r^gnoient^j^^sr* 
cfFeAivemcnt.  ^  Ilsavoient  Tun  &rautrc  xom.  v.* 
beaucoup  de  peine  a  calmer  les  efprits  me-P^^.  5^. 
contens  du  meurtxe  de  l^ifortuneOfman.  %j^*  ^c. 
\jdL  confuHon  etoit  fi  grande  dans  ^^^^V^-prmwis 
re  Turc  j  que  chaque  Bafla  feifoit  le  petit  x^a|!   * 
Souverain  dans  fon  Gouvemement.  L*un 
d'eiix  s*avan<;oit  vers  Conftantinople  avec 
line  puiflante  armee ,   fous  pretexte  de 
venger  la  mort  d'Ofman.  Jamais  les  Ja* 
xiiflaires  ne  furent  plus  fiers ,  -ni  plus  por* 
tez  a  la  revolte;    Cette  milice  pretendoit 
difpoier  auffi  abfolument  de  TEmpire , 
que  les  Randes  Pretoriennes  ibus  les  Em- 
pereurs  Remains.    Les  Spahis  naturelle* 
ment  ennemis  des  Janifiaires,  etoient  ex* 
trfemement  irritez  de  rinjuftice  feite  4  Ot 
man  par  les  JaniiTaires  qui  le  facrifierent 
indignement  Air  des  bruits  repanduscofi- 
tre  lui ,  peut-etre  fans  aucun  fondement. 
11  etoit  Di^  difficile  qu'une  Sultane  put 
tenir  long-temps  le  timon  des  affaires  par* 
mi  tant  d^orages  &  de  tempetes.    Elle 
avoit  beau  tromper  un  peuple  (uperfti^ 
tieux  9  en  lui  iaifant  aaoire  que  Mufta- 
pha  etoit  un  iaint    Les  gens  d'eiprit  le 
re|g[ardoient  comme  un  imbedlle  &  un 
veritable  fou.   Le  parti  de  la  Sultane  s'af- 
foiblit  beaucoup  par  la  mort  du  Bafla  ion 
beau-Bls  &  fon  confident.    On  I'avoit 
forangle  comme  le  nrincipal  auteur  du 
meurtre  d'Ofman.    Void  done  ime  nou- 
velle  coi^piration  qui  &  forme.m  faveur 

d'Amu- 
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l6li.    d'Amuratfr^red'Olman.  Lesprinap^ 
Offiders  de  la  Porte  convienneatdefui 


plier  Muftapha  d'afltfter  iin  cemm 
auDivan,  &  d*y  foire  prendre  lesmj 
furcs  necenaires  pour  arreter  la  revon: 
qui  augmentoit  en  Afie.  Cc  n'etoit  qins 
pretexte.  LesOificiers  pretendoient  ni» 
trer  tout  publiquement  rirabecilte « 
Muftsipha ,  en  con  vaincre  le  peupk  >  * 
Ic  p>rter  a  mettre  Amurat  fur  kmm 
Prince  qui  donnoit  deja  de  grandcselFfr 
ranees* 

La  Sultanc  mire  de  Muftapha  p&kto 
les  intentions  de  ceux  qui  detnanooi^ 
que  Muftapha  partit  au  Divan.  Bk* 
pera  de  difliper  la  fa<SBon  en  feiw  »* 
rir  Amurat  &  fes  freres.  C'etoitfflf 
ks  Turcs  dans  Ja  neceflit^  de  fe  co« 
de  Muftapha ,  qui  fe  trouveroir  le  ? 
du  fang  Ottoman.  Mais  le  Grand  \» 
deconcerta  la  Sultane  en  gardantjesf 
nes  Princes  avec  un  foiri  extraontoi"' 
Gette  femme  habile  &  ambitiei*  JT 
bien  qu'elle  &  fon  Muftapha  eW/entP 
dus ,  puis  qu'on  ne  laiflbit  phis  les|««^ 
Princes  a  leur  difpofition.  Kle^"} 
s'etrangler  elle-meme  du  cordanJ5*S^ 
avoit  prelate  pourAmurat  &  po*'"'?^ 
res.  Mais  qiielques  gens  It  teanr^ 
hut  mai-que  pour  raffemblee  du  V^ 
le  Grand  Vifir ,  le  Muphti,  &  te  f^\ 
paux.  Ofljciers  de  I'Erapire ,  yont  Pj 
Muftapha  de  venir  au  Comeil.  J' v 
r^pond  delamania.'e  dumonw^fij 
foUe&laphise»tavi$;:uits,  l^'''-^ 


.  I 
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en  dreiTe  un  a<fle  par  ecrit.  On  le,  lit  ati  i6xt* 
Divan  ,  &  Amurat  eft  proclame  Empe- 
reur.  II  p{irut  incontinent  portd  daris 
line  chaife  riche  &  fiiperbe.  Le  Muphti 
&  les  OiHciers  lyi  retident  leiir$  homma-  / 
ges :  Et  le  peuple  approuve  le  Change- 
inent  par  ies  acclamations.  Amurat  alia 
prendre  le  jour  fuivant  I'epee  des  mains 
du  Muphti  felon  les  ceremonies  aooutUt* 
niee&  L'imbecille  Muftapha  fe  vid  aii^ 
depofe  pour  la  feconde  fois.     Ce  ne  fut 

J'amais  qu'un  Roi  de  theatre ,  la  Sultane 
a  mere  le  fit  paroitre  fur  la  fcener'pour 
avoir  toute  I'autorite  ,  pendant  qu'il  sV 
inuferoit  a  faire  le  fou  dans  un  aparte^ 
ment  retire.  On  dit  qu' Amurat  plein  de 
feu  &  d'ambition ,  ne  mt  pas  long-temps 
fiir  le  thr6nc ,  fans  fe  projofer  de  mar-% 
cher  fur  les  traces  dQ  fes  beuiqueux  anc&- 
tres.  U  lifoit  aveg  plaifir  les  conqyetes 
du  grand  Soliman :  li  temoignoituhe  im-^ 
pj^tience  extraordinaire  de  laire  la  guef re 
«ux  Chretiens ,  dez  que  TEmpire  TurO 
n'auroic  plus  rien  a  ctaindre  du  c6te  de 
laPerfe. 

Harlai  de  Cefi  Ambafladeur  de  France  Soite  de  It 
a  Conftantinople  ecrivit  regulierement  au  "^8oc«tjon 
Roi  fon  maitre  le  progres  &  les  circonftan^  J^  n^^ 
ceis  de.  la  revolution.    Mais  Louis  prenoit^vec  lePrin- 
moins  de  part  a  ce  t[ui  fe  paflbit  chez  l^s^ce  dcGallc& 
Turcs  i  qu'aux  nouvelles  que  Du  f^^Sr^Jt^^^ 
fon  AmbalTadeur  4  Madrid  luienvoioifc^^^SS^^ 
dela  negociacion  du  mariagederinfahte.i^3j.  ^* 
avec  Charles  Prince  de  Galles.    Dez  qw^6i6. 
la  Cour  de  France  &  le  Senat  de  YenS&^^iT^  »• 
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ifi».  s'apper(;;urMt  que  le  G>mte  Dw  d'OIi- 
Gfm~uru  varez  pietifbit  iSrieufement  a  la  Gonclu- 
^^^         fion  de  Ta^re ,  ces  deux  Puiflances  ti- 


/••fArOh-  cherent  delatraveiferfecr^cement  a  Ma- 
Bisbap  mi'  drid  &  ^  Rome.   L'union  etroite  de  PAo- 
p*^  f     glctcrre  avec  la  Maifon  d'Autriche  leur 
Ma^f^     parbillbit  d*une  trop  dangereufe  conie- 
FrtHfmu    Quence  a  la  liberte  de  PEurc^e.     Cepen< 
u%h        daut  les  intrigues  des  Miniftres  de  France 
&  de  Venife  n'euilent  jamais  pu  rompre 
tine  negociation  tant  avancee  i  (i  le  Due 
de  Budkingham  ouvrant  enfin  les  yeux^ 
n^e&c  app^(;u  le  danger  auquel  il  expo- 
Ibit  fa  fortune  &  (a  tete  ,  en  menageant 
un  mariage  odieux  a  tons  les  bons  An- 
glois ,  dont  le  principal  Negociateur  ne 
pouvoit  gueres  eviter  d'etre  un  jour  atta- 
que  par  le  premier  Parlement  aflemble. 
Buckin^nam  n'etoit  pas  du  nombre  de 
oes  Favons  qui  ne  penieitt  qu'^  eux-mb* 
mes  J  &  tout  au  plus  a  leurs  parens.  Jai 
deja  dit  qu^il  avoit  un  Conieil  (ecret  pour 
ies  affaires  domeftiques ,  &  meme  pour 
celles  d'Etat.^   Ceux  dui  le  compofoient, 
amplement  recompenfez ,  avertuSbient  le 
'  Due  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  a  Londres  i 
lis  rinformoientde  la  bonne  ou  mauvaife 
difpofition  du  peuple  a  fon^jsard  \  iklui 
donnoient  des  avis  fino($re»  fur  les  mefu- 
res  qu'il  devoit  prendre.    Ces  gens  ecri« 
virent  k  Budcingham  de  roidre  &  nceo- 
dation  plus  difficile ,  &  de  la  rompre  aa 
qu'il  le  pouroit  avec  feurete.  TotaePAn- 
gleterrelefotdmitey  ^oieD^Usz  Eivm 
dcvc^miriag^  av9cmt(m$dtfmiPaitc^ 
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tion  dupeuple  que  les  homies graces  du  Roi.    i6Si* 

Xhi  tnoms  ft  le  mariage  nefepeut  empkher, 

faites  enforte  que  la  reftitution  du  Palafh 

ffot  ^  dela  digftite  EleSorale  en  (bit  la 

4:on^tionprimipale.     Tout  le  monde  efi  id 

Jenfible  a  la  difgrace  de  la  Reine  de  Boljime 

^  des  petits^enfans  du  Roi.    S^ils  fie  retim 

rent  aucun  avantage  de  P alliance  que  vom 

negociez  y  cela  eft  capable  df  vom  perdre 

fans  resource.    Mass  le  plus  fur ,  c^eft  de 

rompre  le  mariage.     Vom  ferez  generaie'^ 

ment  applauds  J  @vomvom  verrez  au  deP 

Jus  de  ceux  a  qui  vHre  ilevation  dowie  au 

chagrin  ^  de  Penvie.   Elizabeth  d'Angle* 

terre  Reine  de  Boheme  agiflbit  de  fon  c6« 

te  pour  gagner  le  Favori  du  Roi  (on  pere« 

II  etoit  trop  important  a  la  Maifon  Fala^- 

tine  que  le  mariage  fe  rompit;  ou  du 

moins  quUl  nefe  ooncltit  ooint  fans  la  re& 

tkution  des  ^ts  heredutaires  de  l'£lec« 

torat.    Le  Roi  &  la  Reine  de  Boheme  fi- 

rent  Phonneur  a  Buckins^m  de  le  prier 

d'etre  parrein  d'un  de  leurs  enfans ;  Et 

fous  ce  pre^exte^  ils  envoier^t  un.Ex* 

pres  a  Madrid .  qui  devoit  agir  fecrete* 

ment  aupr^  ou  Prince  de  GSules  &  du 

Due.    On  dit  mtoe .  du  moins  les  E£> 

Js^ols  le  publierent  hardiment  ^  que  le 
Loi  &  la  Keine  de  Boheme  ofFnrent  au 
Due  de  donn^  une  de  leurs  filles  en  ma» 
tisage  k  fon  Fils. 

V  SoitquUlgoikat  les  raiibmde  ceux  qui 
hu  ecri  voient  de  Londres ,  foit  qu'il  mt 
iUoiii  de  la  prc^c^tioa  d'uii  ^lari^  qui 
idlierpit  fon  ff  ils  a  la  Courdonc  d'AngV 

tcrrca 
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Ifit J*  terrd  ,  &  i  tout  ce  qu^il  yzie  plus  grand 
en  Allemame,  Buckingham Tefblut  alors 
deromprela  negociation;  de  s'en&ireua 
tfierite  aupres  du  peuple  a*Angleterre ,  & 
de  charger  le  Comte  de  la  haine  publique, 
en  Paccufant  d'avoir  furpris  le  Roi  Ja- 
ques ,  d^etre  le  principal  auteur  dii'mau- 
Vais  confeil  donn^  a  Sa  Maiefte  d'envoier 
le  Prince  de  Galles  en Eipagne,     Lc  Due 

aui  avoit  un  credit  egal  aupres  du  Pere  & 
u  Fits  «  infinua  fbrtement  a  Charles  de 
ne  concfure  (on  mariage  qu'apres  une  a£> 
furance  certaine  de  la  reftitution  du  Pah- 
tinatji  &  de  ne  reUcher  plus  rien  en  fa- 
veur  de  la  Religion  Romaine^  audelade 
ee  qui  ^toit  porte  dans  les  articles  publics 
&  {ecrets  dont  les  Rois  d'Elpagne  &  d'A/i- 
glieterre  etoient  cbnvenus ,  &  dont  Tob- 
fervatiotii  (e  devoit  }urer  bient6t  de  pact 
&  d'autre.    Bucldngham  fit  entendre  \a 
meme  chofe  au  Roi  Jaques :  Et  ce  fut  en- 
fliite  de  cette  tefolution  que  Sa  Maiefte 
Britannique  y  &  ceux  de  Ton  Conieil  re- 
folurent  que  le  Roi  jureroit ,  aufli  bien 
que  k  Roi  CathoKque ',  les  articles  que 
le  Marquis  dlrtojofk  Ambafladeur  extra- 
ordinaire  d'Efpagnp  tipportoit  en  Angle- 

terre.   ^  ,         m» 

La  demarche  efoit'deKcate :  Et  les  gens 
du  Conleil  de*  Jaques  6*expoft)ient  tcrrik 
blement  ep  cc^fentant  que  'Sa  MstjeSe 
.proriilt  a^cfc  ferment,  qtie  refx^tion  des 
{oix  {kites  centre  les  Cambliques  Rbma^ 
i(!i%  fiilpwidue}'  flue  le  Patlement  n*en 
propoferott  plus  m  notiveldsj  que  les 

PapiC 
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Papiftes  des  trois  Roiaumes  d' Angleterre,  iSii. 
d'EcoiTe,  &  dlrlaiide  auroient  du  tnoins 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  les 
snaifons  paiticulieres  ;  que  le  Roi  &  le 
Prince  de  Galles  emploieroient  leur  auto- 
rite  dans  le  Parlement  pour  obtenir  de  lui 
la  ratification  des  articles  du  mariage ,  <& 
meme  Tabroeation  des  loix  publiees  con* 
tre  les  Cathoiiques  Romains.  Tout  cela 
etoit  contenu  dans  les  articles  feaets.  Je 
ferois  furpris  de  voir  PArcheveque  de 
Cantorben,  qui  s'etoit  oppofe  fi  vigou- 
•reufement  a  la  conclufion  du  mariage ,  & 
TEveque  de  Lincoln  Garde  du  Grand* 
Seau  aAngleterre  )urer>  audi  bien  que 
les  autres  seigneurs  du  Confeil  du  Roi, 
robfcrvation  d'un  traite  fi  avantageux 
-aux  Papiftes ,  fi  Je  ne  voiois  que  dans  la 
conjondure  prefente  >  &  dans  Textreme 
embaras  ou  le  Roi  Jaques  s'etoit  mis  fore 
imprudemment ,  on  ne  pouvoit  preique 

fas  fe  dirpenfer  de  faire  autrement.  Le 
^rince  de  Galles  fe  trouvoit  entre  les 
mains  des  f^gnols  :  il  faloit  Ten  tirer 
adroitement ,  &  menager  fi  bien  les  cho*. 
fes  ^ue  la  rupture  de  la  negociation  parite 
venir  de  leur  c6te.  Qpe  n  le  mariage  fe 
concluoit  avec  une  aflurance  entiere  de  la 
reftitution  -du  Palatinat  &  de  la  dignit6 
Eledorale  k  Frederic ,  le  Roi  Jaques  & 
fonConfeil  efo^roient  que  le  Peuple  d'An- 
gleterre  fouffriroit  avec  moinsde  peine  la 
douceur  &  la  tolerance  acordee  aux  Ca« 
thpliques  >  en  confideration  du  |[rand  a- 
vantage  que  les  enfans  du  Roi  tirerbi^nt 

d§ 
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l$X^.  de  I'alliance  avec  VESpsgne  »  &  de  ce  ^pie 
leur  patiiinpine  &  leurs  dignitez  {eroient 
rendues  9  ians  que  I'Aiiglecerre  Hit  obli- 
gee d'entrer  dans  une  guerre  qui  auroit 
ooute  beaucoup  d^hommes  &  d'argent. 
Xowrellet       Les  articles  aiant  done  ete  jurez  iolen* 
difficultez  nellement  a  Londres  en  prefence  du  M ar- 
rf'fi*T"  V^^  d'lnc^ofa  &  de  Don  Carlos  Coloma 
naria^eife  Ambafladeurs  d'£Q)agne ,  le  maciage  pa- 
nnfantea-  roiflbitabfblumentcoucluau  dehors.  Co- 
vec  le  Prin-lomamit  la  premiere  pierre  a  la  Chapelle 
ccdeGtUcs.  qpg  \q  j^qI  d'Angleterre  faifoit batir  pour 
ni^nce ;  &  quekjues-iins  des  plus  beaux 
vaifleaux  de  Sa  Majefte  eurent  ordre  d'al- 
lerauportdeS.AnderoenBi(caie,  com- 
me  pQur  amener  le  Prince  de  (^Ues  &  ion 
in^/fii-epoufe.  ^  Mais  i)lusoniembloit  ie  prepa- 
jlory  ^     cer  a  finir  une  nigociadon  qui  duroit  db- 
Grta^BrU  puJg  fi  long  -  temos  %  moins  on  peoibit 

j£S,«^fc',:Pcut-fetre  oc  part  0;  a'autre  a  condure  \e 

Hifioricai   manage.    Les£ipagnolsdonnerenceux« 

CoUtBims.  meme  au  Due  de  Bucking^iam  un.pre- 

xtfa?.        texte  plaufible  de  reculer ,  &  de  leur  re- 

51*^  i^procher  quails  ne  cherchoient  qu'a  pro- 

^^^^^  longer  la  nidation.     Soit  que  ce  iiit 

Bhbop  ^'Aune  j^recaution  que  la  Cour  de  Rome  a  la 

Uams.       £)Uicitation  des  Catholiques  Anglois,  eut 

^«*  /•     confeillee  au  Roi  d'Efbagne,  foit  que, JPJu- 

lippe  edt  lui  -  meme  des  ranons  ieooi^tes 

d  £tat  de  differer  encore  9  &  de  roix4)r6 

peut^e  9  le  Comte  Due  d^Olivarez  k 

entendre  au  Prince  de  Galles  ^ue  Sa  Afa- 

lefte  Catboliaue  aiant  confiilte  £e^  Theo« 

logi^is  fur  le  maria^e  -  de  Tln&nte  fit 

ibou:  J  Us  etoient  d'avis  qu'elle  n'allat  eu 

Angle* 
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Angleterre  qu'au  Printeinps  de  I'annee  iSii* 
fuivante  >  &  qu'on  attendit  rexecudon  de 
.ce  que  Sa  Majefte  Britannique  avok  pro- 
jnis  en  faveur  des  Gatholiques.    Charles 

I^aruc  fi  choque  de  ce  nouveau  delai,  qu'O- 
ivarez  t&cha  de  Pappailer  en  lui  bmnt  e£. 
perer.qu'il  emmeneroit  PInfante  avecluL 
dez  que  ies  AmbafTadcurs  d'£ipagne  a 
Londres  auroient  ecrit^  a  Madrid  que  le 
Roi  d'Anglcterre  avoit  jure  robfervation 
des  articles  ^nvoiez  par  le  Marquis  dl- 

310J0&. 

Le  Due  de  Buckingham  etoit  alors  er» 

tremement  brouille  avec  le  Comte  Due 

d'Olivarez.    II  fembloit  que  le  Favori  de 

laques  prit  plaiflr  a  brufquer  celui  de  Phi^ 

lippe  en  toutes  rencontxes.    Depuis  que 

Buckingham  fe  mit  en  tete  de  rompre  la 

negociation^les  choies  allerent  filoin^qu'il 

donna»dit-on,un  dementi  au  Comte  Uuc, 

fur  ce  que  celui -ci  foutenoit  que  Tautre 

avoit  fait  eiperer  oue  le  Prince  de  Galles 

.  embrafleroit  la  Reugion  Romaine.    Plus 

I'Anglois  temoignoit  fbn  deilein  de  ne  rien 

concTure,  plus  TEfpagnol  af&dloit  d« 

.vouloir  doimer  (atistaction  k  Charles  & 

.foit  qu'Olivarez  prit  fes  mefures^  afin  qi^e' 

la  rupture  paurut  venir  des  Anglois  i  loti; 

qu'aianc  envie  de  conclure  Tat^re  de  ki 

maniete^ki  plus  avantageufe  a  la  Monai% 

chie  d'Erpa|ne&  a  laReligtonCatholique, 

.  il  penlat  i  taire  coiqprendre  .au  Prince  de 

.  Galles  qi^  lai  hauteur  ,&  la  fierce  de  Biie« 

:kingham  etcdmt  la  prindpale  cauiede  ce 

que  la  negociation  durotf  H.kaossi&mm, 

.    Tome  IV.  Gs  ct . 
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l^«   &fiiePaffittreletoitbien.t6tc(n 

&m  Akefle^emploioit  pltitdtkCoi 

Arifioi,  doot^hmiieur^knice  &  in! 

te  plaiibit  davaniage  a  la  Cour  i 

-^d.    LorsiOue  les  chofes enetoi 

JfEveqoe  de  Segovie  vim  dire  a& 

propos  au  Due  deB^dd^haniT  I 

taiit  infeime  du  gouvemementd 

terre ,  il  avoit  reconnu  que  Sa  i 

Britannkiue  ne  pouvott  pas  acord 

tolerance  aux  Cadioliques,  fanss'i 

au  danger  d'uiie  revolt  generate 

ibjets.    Cela  ye  mefurfmUp^  i 

le  Pr^lat.    S  nitre  Roi  innda  k 

bcrti  Je  amfcience  »  qadquefiBtk 

^Egtijey  il  fe  trouveroit  dam  k^ 

ril.  Tolerance^  r^liqua Buddngo 

Prince  Je  Guiles  tia  jmm  eti  intf^ 

iaprontettre.    LeRoifonpereMf 

fur  cetmrHdefims  le  amfeNUmeiiii 

dement.  Omff^^endacardeifetfld^ 

{ujpenjumdes  hhcfa^sctmtrtm 

ques.    Cecce  dedaiation  prectfe « 

^fmek  oe  qui  etoic  port^oaos  i< 

<lecrecg  juirea  de  part  &  ^zW 

de  Potnbr^  &  du  fmpffXi^^ 

Iplok.  Ilas'imagineremqueia^^ 

i{(eterre  n^avoit  pas  cnvie  de  6"^' 

^eur  des  Catholiques  tout  ce  qv^ 

-ioft  4 Madrid  &iRome.    LeurdI 

caugmeiite  teikment ,    we  1^  ^J 

-GmidcnarA4mtdif^^a»Doc  de  H 

'  fbam,  quefli^iiteiie'paitini  H 

^^a|^e  4  mettis4Utt'Jttarti6ie8ne 
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CSiarles  parut  alors  fi  mecontent ,  fi   i6%^, 

'inqiiiet.  que  lesEXpagnols  craienirent  qu'tt 

ne  4)enlac  a  ie  derober.    On  Tobfer ve  de 

^us  i^res :  £t  Buckingham  qui  s'en  ap*.        , 

.pen^oit  f  envoie  dire  fiercment  au  Comte 

:Duc  i  que  fi  I'amour  avoit  oblige  le  Prin- 

.ce  de  Gallcs  avenir  fecretement  a  Ma- 

jdrid ,  la  peur  ne  I'en  feroit  pas  fortir  de 

]a  memc  mam6re.    Cepenoant  Charlet 

^Pfwebendoit  (i  kn  d'etre  arrete ,  qu'il 

jecrivit  ait^  Roi  fon  pere  y  de  penfer  moin^ 

^:Son  Altefle ,  en  cas  que  les  Efpagnolk 

aifeht  de  quelque  violence,(iu|aux  uitereta 

4luRioi  &de  la  Reine  deBoneme  ,  &  a  la 

•feurete  de  PAnglecerre.    Jaques  ouvroife 

ies  yeux  depuis  quelque  temps.    Fatigu^ 

d'etre  le  jauet  de  IxnKiieceuT  &  du  Roi 

td'ETpagiii^  iL  ihandd  a  fon  Fib  de  reyenir 

iaceflaitament^  £t  le  Duo  de  Buckinghaia 

troqait  ordce  de  partir.fans  le  Pxinoe ,  en 

^casqueSon  Akefle  s'opiniatre  a  demeii- 

xer  pIus;long->temp8  en  Efpagne.  Buckiti- 

cham  parle  au  Comte  Due ,  &  lui  dit  que 

le  Roi  d'Angleterre  deja  vieux  i  ne  peiis 

Icbnettcecqiie'  fon  ¥iU  unique  foin  plus 
>i^ii:emps4k)isne  de  lui  ^  &  que  Sa  Mtf. 
lefte  Britajhuique  confent  que  le  Pr inoe  de 


/ 


<ooiiveRabLe  a  rnonnetir  .oc  a  la  r^tatioa 
lies  deux  Roia^ .  OliYafle^  fipom  que  le 
Arincei  (^ iei  roatooe ;  fy  ou^itfeuc  fixer 
•le  JQur  jde  icta  •  dcmrt. . :  iAttus  .on  teng:^ 
Jfinfiuifcei  & '  faii  ^re  diiae  que.  k  hrm%  Vip 
Jfeur  Sspdidtixmsptwhrn^il^^^ 
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|fil^  rafflise.    Charles  iait  famant  [si 

nil   II  protefta  ^'11  demeurenj 

fepe  ans  4  Madrid  ,  que  de  m 

Udoindre  chagrin  ii  fa  maitreft.  ro[ 

re  ]av6rite,  les  Er^agnob  toientt 

flifes  de  garder  le  Prince  deGailesle! 

long-tetnps  quails  bouroient  MhIsod 

voit  nullc  mviede  luifeireTiolcncc 

bonne  Polidoue  ne  Jc  pcrroettoit  i 

C'etoit  s'espoTer  aune  ilumitie  ineco 

liable  avec  ik  Couronne  d'Anglet^^c 

la  Cour  de  Madrid  craignoit  (^^ 

venient  phis  quexoute  autre  dff  J 

la  Htuation  prefente  des  zS&iresm 

4bn  d' Auttidie.    Ilefttraieuivaluk' 

feire  fecretcmcnt  dp  Charles  j  f  ^ 

beaucbup  phwdwctrevie;  toRflf 

«oh6ma  &i  Us  fenfent  fooopdf 

drdit  aoRo^ube'd^Ai^^efto*'  % 

feiuon  oommuniihicnt  qi»  W?^^; 

41'cut  plus  d'obHgation4ufl(ffe«r' 

ie  PrincedeQiHes.    Sam laRofleJJ 

4ieime  il  ne  feroit  peot-ecre  'p0^^ 
tfEfeagnc/  •  .'  *.i-':.  .  '-  V  .^j: 
'- ^OfiWi^  ett»e  ildr»«ri  nigw*^^ 
fa  reffitution  dui  Fkhttiitf^^.^»l^^ 
que  linfente  n'irotcncnniJIttv?^^ 
-avant'  gtie  cette  'afiaif c^^  flK'  V^^^ 
Cour  de  Madrid  propofoit  AtJfL 
rdre  lePaterihatBUlUeduKoidelW^ 
A  condition  <!U*^uferoiV«n^Jr^ 

A5  Vtonne.  '*<Wur  4et«nt<***'»fS 
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ffjix^^e  retcmm&t  enfuite  au  Prince  Pala-^  i6liJf 
tm.  Cpmme  fon  education  aupres  de 
^Empereur  ne .  parut  pas  du  goat  de  la 
Gour  d' Angleterre ,  on  fit  efperer  de  fe 
relacher  fur  cet  article  ,^ '  &  de  permectre 
que  le  Prince  fut  eleve  a  Lond'res  fous 
les  yeux  de  PInfante.  Ges  o£G:es  pour 
]^  reftitution  du  Paladnat  etaiu  ambiguesy 
&  incertaines ,  Oiarles  demahda  £1 10 
Roi  d'Eipa^ne  pindroit  ies  armes  a  ceU 
les  de  Sa  Majefte  Britannique ,  en  cas 
que  I'Empereur  ne  vouliit  pas  confentir 
auxpro^oiitions  raiibnnables  dont  lis  con- 
viendroient  l\in  &  Pautre.  Monfeimetur, 
repondit  Olivarez  au  Prince  de  Galles, 
'vous  liemandez  ime  chofe  que  le  Roi  mon 
tnaitre  ne  peut  acorder.  Cefl  une  maxhne 
iPEtat  confiammera  refui'  dans  cette  Qmr, 
de  yientrer  poha  ^i  guerre  contre  PEntpe^ 

rear.  Une  aes  branches  de  la  Maifon  d^Aur 
picbetiattaquer a  jamais  Pautre.  Lamaxi- 
me  etoit  certainement  bonne.  D  ne  faut 
point  douter  qu'ellen'ait  fortcontribuei 
1  •  agrandiflement  de  la  Maifon  d' Autriche. 
Si  celle  de  France  prend  delbrmais  la  m^ 
me  methode  ,  comme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence>  PEurope  confervera-t'eUe 
lone-temps  faliberte  i 

Une  reponfe  fl  pofitive  du  Comte  Due 
fit  juger  a  Charles  que  {on  manage  avec 
rinfaunte  ne  contribueroit  pas  beaucoup 
i  la  reftitution  du  Palatinat,puifque  P£m. 
pereur  demeureroit  toujours  le  maitre  de 
iaire  ce  qu'il  lui  plairoit.  Monfieur ,  dit 
le  Prince  i  Olivarez ,  fi  le  Roi  ^EJpagne 

G%  ?.  ari^ 
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sAt).  a  refbbi  Je  ne  rien  accnler  au  Msk  dett 
me  vom  cfirez^  la  nigociaiion  e/tfade. 
Sa  MajeJU  Omotique  ne  Joit  compter  m 
fiat  U  mariage ,  nijiirPaMianceJe  la  Cew- 
ronne  (tAngkienre »  a  moinsque  le  Palo- 
K  thuu  nefoiirendsL  On  ne iait  G  les  ££* 
]iagnols  pretendirent  indmider  le  Prince 
deGalles,  ou  $'ib  eurent  veritablement 
cki  chajgrin  de  ce  que  Paf&iredu  maxiage 

Eiroiflmtprefqiie  ronume.   Quoiqu'ilea 
it,  les  Grands  ceflerent  de  fiure  leur 
cour  i  Charles  i  ils  n'alloient  plus  a  ion 

gparcement     Le  Comte  Due  rendit 
^  iilement  quelques  vifites  froides  &  (e- 
lieiifes.    Cq^endant  Buckingham  reqoiC 
deux  lettres  qui  Taverdflent  de  ne  (e  re* 
buter  point ,  &  que  la  mauvaife  humeur . 
d^Olivarez  n^eft^  qu^un  feu  qui  pafleroit: 
bien-tdt.    II  revit^yc  en  c;^et  pep  de  temps 
amres  trouver  Buckinghanl    E?^  >  dit 
VEfpagnol  d'un  air  content  y  le  mariage 
fifera :  &  le  Diable  mime  Jte  [era  pas  ca- 
fmle  ie  le  rompre.  Je  le  ctoi  bwu  repliqua 
rAngiois.  Vm  affaire  ^ninagee  ^irantjept 
OHs  doit  etre  a  fepretcve  ietomurks  aijfL 
eultez.  SePtans^  reprit  Olivarez:  defahu^ 
fezrvom  li-Jeffm.    II  riy  a  pas  fept  moit 
qtCony  penlejerieufement.    jTai  dam  men 
pOYte-femue  de  quor  le  jtffiifier.    Le  Com- 
te Due  montra  enfuite  des  lettres  par  led 
queltes  Buckingham  fut  conyaincu  que  la 
chofe  etoit  veritable.    Mais  cefcte  confi- 
dence n^  rendit  pas  PAnglois  plus  traita- 
ble.  II  periifta  dans  fa  reibiutionjde^irer 
honnetemait  le  Prince  de  Galiies  des 

mains 
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mains  Aes  Eipafnols,  & dc rcmq?» en-   i6i^ 

foite  Ic  mariagc.         .       .  ,    .    ./-.  ^  «^^  «. 
La  lettrc  que  celui-^  avoit  ecritc  aj^re-  Br^jJ"."- 
goireXV.  tfctantariweaRomcqu% 
fe  mc«  du  Pape  •  die  hit  rendue  a  Ur.j.A„^rteiu 
kain  Vin.  fon  fuccefleur.    II  repondiCre  &  an 
lion  feulemcnt  a  Phonnetcte  de  Charles  j  Prince  d« 
mais  il  prevint  encore  Ic  Roi  Jaqucs  paj  «•*««• 
iin  Brei  obligeant  &  flatteur.    Sa  Majei; 
te  Britanniquc  en  avoit  fi  bien  uiS  au  re. 

Srd  dequetquesPapes,  que  1«  gens  dela 
>ur  de  Rome  etoient  diipoiei  a  croirg 
qu'un  Prince  Proteftant  qui  feiloit  de  fi  ^«^r?^*^' 
grandesavances,avoit  de  bons  fentimens  ^'fc^l 
pour  la  Religion  CathoUque.  Avant  que  J^;,. 
de  fucceder  a  la  Couronne  d'Angleterre 
apres  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth ,  il 
"ecrivit  a  Clement  VIIL  une  lettre  pref- 
qu'aufli  rerpedueufe,  aulE  foumife  qu'au- 
cun  Souverain  de  la  Cdfhmunion  Romal- 
fie.  II  envoia  un  Agent  fecret  au  Pape  & 
nux  Cardinaux.  Non  content  de  traitct 
Clement  de  TVes^Saini  Pen ,  &  de  fe  di. 
re  fon  Hs-  obiiffcM  Tils ,  Jaques  lui  de, 
mande  inftamment  un  Chapeau  de  Cardie 
nal  pour  TEveque  de  Vaifon-  II  vouloit 
avoir  dans  le  Sacre  College  un  temoin  ir- 
reprochable  de  fes  bonnes  intentions.  J^ 
croi  que  Sa  Majefte  menageoit  ainfi  la 
Cour  de  Rome ,  de  peur  que  le  Pape  ne  la 
traverfat  daiis  {es  pretendons  auRoiaume 
d'Ajigletcrre.  Un  aflez  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  de  Gentilshommes  Anglois 
demeuroient  attachez  a  Tancienne  KeUr 
riotti  Jaques  vouloit  engager  la  Cour  de 

Gg  4*  Rome 
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f6if.  Rotfie  k  fkire  enlbrte  que  le  Parti  Papifle 
fe  declarat  pour  lui  en  Anglecerre.  Le 
Papale  fervitetieflfet.  Mais  la  oonfpira. 
tion  des  poudres  rompit  cette  bonne  in- 
telligence* Sa  Majefte  Britannique  fe 
brouilla  d'une  etrange  maniere  avec  Paul 
V , '  a  Poccafion  du  ferment  qu'elle  ezieea 
des  Catholiques  Anglois*  Les  chofes  aJle* 
Tent  a  loin  que  Jaaues  ofirit  fa  flote  &  fes 
forces  k  h  Repubfique  de  Venife  dunmt 
ion  fameux  demele  avec  le  Pape  Paul  V. 
La  negociadon  du  mariage  en  Eijpagne 
rapprocfaa  les  eiprits.  Jaques  ecrivit  une 
lettre  faonn^e  &  relpedueufe  a  Gregoire 
XV,  &  le  Pape  repondit  fort  dvilement^ 
&  Majeft^  Britannic[ue.  ^ 

Urbain  VIII.  qui  fe  picquoit  d^aimer 
les  belles  oonnoiflances  >  &  d'ecrire  poE- 
inent  en  Latin,  fdnbla  n'etre  pas  fache  de 
Her  quelque  coimnerce  avec  unRoiqui 
avoit  la  meme  inclination.  Levoiladonc 
qui  pr^vienc  Sa  Maiefte  Britannique.  B 
ne  manque  pas  aufu  de  faire  bien  valoir 
cette  premiere  demarche.  La  charitij 
dit-il ,  efi  le  plm  bei  omemeiu  At  Throne 
Fontifical.  Lesplm f^affimsRoisdelatei*^ 
retwmyrendem  lei&shommc^es,  Mais  la 
chariti  veut  que  nous  nom  ahmffmis  qtseU 
quesfois  pour  ffogner  des  antes  i  Jepa^ 
Chrift.  Xa  pretendue  charite  du  Pape  eft 
fort  differente  de  celle  dont  S.  Paul  nous 
marque  les  caraderes*  L'une  eft  humble 
&  modefte  y  au  lieu  que  Pautre  eft  plei- 
ne  de  (afte  &  d'orgueiL  Tout  le  Bref 
d'Urbain  eft  a  peu  pre^^  du  meme  ftile. 

Si 
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Si  nous  Pan  voulons  croire ,  le  Cardinal  ifit^* 
Barberin  autrefois  FroteSetor  du  Rolau* 
itie  d'Ecofle ,  gemifloit  de  ce  qu'une  (i 
noble  portion  de  I'heritage  du  S.  Siege^ 
etoit  entre  les  main^  des  etrangeirs.  II  pleu* 
roit  le  malheur  d'un  grand  Roi  fils  d'une 
tres-Jainte  mire ,  c'eft-a-dire  de  la  Reine 
JVf arie  Stuart ',  iuu  de  tant  de  Rois  Catho- 
liques,  &  qui  vivoit  dans  une  communion 
fepar^e  des  Souverains  Pontifes,  pour  ciui 
tous  ces  Princes  avoient  une  veneration 
religieufe.  Mais  deouis  aue  Barberin  eft. 
devenu  Pape,  il  a  de^randds  raifons  d'et. 
lerOT  que  le  Roi  ouvrira  {one^it  JiMifne 
j)^  onie  desflm  belles  cmnoijfSmces  a  la  lu- 
miere  du  Ciel ,  &  que  Sa  M ajefte  ramene^ 
ra  bien-t6t  dans  le  fein  de  TEgliie  les  na« 
tions  foumifes  4  fbn  Sceptre. 

Vqs  glorieuxmicitres  vow  invitent  a  une 
fi  bonne  (euvr0  J  dit  Urbain  4  Jaques.  Ih 
ont  am  qtie  le  Roiaume  des  Cieux  rfefi  ou* 
vert  MX  hommes  Vie  Par  les  clefs  dont  les 
^uverains  Fontijes  font  les  depqfitaires. 
Votre^  Majejii  peut^Ue  mepiifer ,  Ou  con* 
damner  ce  qui  a  ete  cm  dwant  tant  dejU^ 
clesj  ?^  par  miefilonguefwtede  Rots  dont 
eUe  emit  &  reJpeSe'  la  nUntoh'e  ?  V^ 
droH^Ue  dtej-  du  Roiaume  des  Cieux ^^  les^ 
princes  qui  lui  en  ont  kijfe  ptufietars  fur  U 
ten-e?  Vom  Ufaitesi  puis  que  vpusfolitene% 
qu'ils  H^ ont  pat  rettdu  n  Dieu  l^  veritable  cul» 
tequ^ilnom  prefer^.  MannirduParadis^  . 
priciplter  an  fond  de  PEnfir  leP  Roisy  fufJe 
tbrbne  defquels  vous  etes  aljisj  cetteperijfene  ^ 
ijou  fait^Ue.pai'horrmir  ?*  Que  ce  raifon-, 

Gg  f  nement 
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Id).  nementeftpitoiaUefOnavoit^ienti 
vaile  opinion  de  refpric  du  Roi  ik 
terre  a  la  Cour  de  Rome,  fi  on  i'yao 
capable  de  fe  laifler  eblouir  par  un 
commun  fi  ridicule.     La  chme  la  fI^ 
cheuic  pour  &  Majefte  Britannique,^ 
que  les  |;ens  d'eQirit  ooiroot  toujo 
qu'Urbain  n*en  fiuroit  pas  tantdit, 
^uMl  n'auroit  pas  hazarde  fon  Bret  pat! 
tique,  fijbques  >  ou  du  moiflsfe^' 
iecrets  ii  Rome ,  n'avoicnt  pas  donrf 
Crandes  elpdrances  au  Fape.  UBretc 
envoia  en  meme  teOtps  au  Prince  deo- 
les,  en  eft  encore  une  preuvcccmvainc^ 
tc,  Cen'ctoit,apropremcntpaf/er,P 

ne  Vive  exhortadon  a  fe  d&lai^rf 

JammentCatho^ueRomain.  ^P^ 

la  Jaqucs  &  fon  Fik  dcvoicnt  touti^ 

dr^  de  la  bienveillance  d'Urbain'  j^ 

avoit  pas  dans  le  monde  un  /Vm»^ 

intenticmne  pour  eux.  ^^. 

LePriocc  de     Charles  &oit  deia  de  retouf  f  {f 

£i|^«JS;  terre  lors  que  le  Pape  ecrivoit  1«^^; 

SS?£*U  Due  deWingtam  pto  djg 

Angtois  par  la  rupture  du  oam\^ 
chareer  1«  Comte  de  Brifiol  de|°^ 

k  Rett  d'Efpaenc  convint  dc  mK 
\p  Prince  de  GaHe&  le  o.  ScptemJ:  j| 
Majeft^  CathoHque  le  (Icvoit  wog. 
Madrid  a  I'^fcunal.  De  la  Chari«|S| 
doit  aller  au  Port  &iitf  Andmff^n 
jr«NMM»'x(]>^laflote  d'Aiwleterre  ratten*»S(vi 
«Mt^  peur  fue  1«  Ejagnob  «u»  ptf*"^! 
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Voidoir  ierieufemetit  la  conclufion  du  ma«    i£ai|; 
riage,  ne  priflent  de  Tombrage, Charles  of-  ^^^^'iw'fc 
frit  de  laifler  entre  les  mains  du  Cotnce  de  \ll^ 
Briftol  un  ade  par  lequel  Son  AltelTe  don*  1626. 
noit  pouvoir  au  Prince  Don  Carlos  frere  Pi^iifiu's 
de  ITnfantc  de  Pepoufer  au  nom  du  Prin*  ^'^^jf 
ce  de  Galles  dix  jours  apres  qu'on  auroit  ^^ 
requ  certaine  depeche  de  Rome.    C'etoit  Mircwt 
la  ratiiicaclon  des  articles  que  les  "Sioh  Frmiiuiu 
d'Anclcterre  &  d'Efpagne  avoient  promts  ^^'1- 
d^obierver  reciproquement  ^  Comme  oa 
n'y  avoit  pas  exadlement  fliivi  les  inten** 
tions  de  la  Cour  deRome,  Philippe  fbu* 
haita  qu^avant  Pentiere  concluuou  du 
mariage ,  ils  fuiTent  prealablement  agre^ 
par  le  rape.    Charles  &  Buckineham  qut 
ne  demandoientpasmieuxque  de  gagnef 
du  temps  >  &  d  avoir  im  pretexte  nooi^ 
nete  de  partir  d'Efpagiie,  (ans  rien  finir, 
y  confentirent  yolontiers.    Apres  avoiic 
fait  de  riches  prePens  \  la  Reine  i  a  PIn« 
&nte .  au  Prince  Don  Carlos  ^  au  Car-i 
dinal  Infant  ^  au  Comte  Due  d'Oiivare:B» 
&  aux  princijpaux  Seigneurs  de  la  Cour^i 
Charles  partit  pour  PEfcurial.    Le  Roi 
CathoUque  Vy  acomipagna  en  grand^ 
pompe.  Buckingham  evita  de  (e  trouve^ 
en  un  endroit ,  ou  le  Prince  devoit  pro^ 
xnettre  pour  la  feconde  fois  de  faire  cer^ 
taines  cnofes  queleDuc  a^pit  rePolud'en^ 
pecher  a  quelque  prix  que  ce  fut.  II  s^excu* 
la  du  voiage  uir  la  neceiHte  d'aller  pronuK 
tcnient  donner  les  ordres  nece0aire^  ana 
que  la  dote  fut  prete ,  lors  que  Son  AU 
U  arriveroit  au  Fort  SamAmerQ. 

Gg6  Ellc 
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ifit?*       Ellc  vid  avcc  plaiiir  le  fupcrbe  p*;: 
refcurial.    On  y  jura  dc  nouveaiilc 
fervation  du  traice  de  manage.  LePrji 
remit  i  Briftol  fa  procuration  avec  0  c 
de  proceder  i  la  ceremonie  desepou- 
les  dix  jours  apres  que  la  radficatioc^i 
Pane  fcnrit  arivee.    Enfin ,  Ic  Seaea 
d^Etat  de  Sa  Majefte  CathoKqucdre* 
ade  authendgue  de  tout  ce  m\^ 
paflc.    Les  Elp^nols  &  lesAugbj^ 
roiflent  egalement  contens  de  part  &  li; 
tire.  Philippe  conduit  Charlesoicb 
jufquesiun  certain  endroit  M^( 
titent  la  Pun  de  Tautrc  avec  dc  gnit 
d^monftrations  d'amitie.    Ofl.f^^ 
continent  une  infcription  LadncP|; 
fur  une  colomne^pour  etreun  fl'^'!^' 
ftemd  &  faflueux  du  voia^clclilf 
de  trois  Roiautoes,  venului-menieJ; 
arid  demander  riniante  d'Efpagnef  < 
riige.    Le  Cardinal  Zapata,  le^^ 
d'Ayetone,  les  Comtcs  de  Mcmta^fv 

Gondomar.deBaraJas,  &WS[ 
ficiers  de  laMaifon  de  Sa  Ma;efe&J 

liqueacomjpagnoicnt  le  Prin<*& 
Jufques  a  fon  embarquem'cnt  ^][ 

iccit  dez  le  lendemain  une  \^Z 


iJt 


cearite  i  Charles.  .  II  y  profflct  ^ 
PoWervatiori  de  ce  qu'il  a  pf^^^L^ 
Prince  repondi!>  de  la  meme  it«L| 
protefta  de  laire  t6ut  agreerm/^V; 
pere,&  de  tenir  les  paroles  donnfs.3 
tl  ecrivit  en  meme  temps  au  ^f;J 
Briftol  de  ne  delivrer  point,  ff^Xt} 
yelordre,  lapiocurauonlaifleeii^^ 
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Don  Carlos.  ^  Le  pretexte  de  cette  nou-  i61|« 
velle  precaution ,  ce  fiit  que  le  Prince 
craignoit  que  PInfaiite  ne  fe  jettat  dans 
iin  couvent  apres  la  ceremonie  des  epou- 
faille^ :  ce  qui  cauferoic  un  fi  grand  em. 
baras ,  que  Charles  ne  pouroit  fe  marier 
'  fens  une  difficulte  prdqu'infurmontablc 
durant  la  vie  de  llnfante.  Les  Seigneurs 
Elpagnols  fnrent  fplendidement  reealez 
for  le  bord  de  TAmiral  Anglois,  &  le  Prin- 
ce fit  mettre  a  la  voile  dez  que  le  vent  fut 
fevorable.  On  dit  qu'il  fe  mocqua  poUr 
lors  de  la  (implicite  des  Eipa^ioTs  qui  le 
laifToient  partir  apres  en  avoir  ufe  n  mal 
avec  lui.  La  flote  arriva  fort  heureufe- 
ment  a  Portsmouth  le  f .  Odlobre.  Char- 
.les  entra  dans  Londres  au  bruit  des  ac-^ 
clamations  du  peuple  charme  dele  voir. 
Tout  le  monde  applaudiiibit  au  Due  de 
Buckingham ,  de  ce  qu'il  avoit  ramend 
FH&itier  de  la  Couronne  fens  finir  TafFai* 
redumariage. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  atten-I^mariagt 
doit  a  Royfton  le  retour  de  fon  fils.    Si^°^««^« 
c'etoitavec  impatience  i  ou  non,  cela  ne^vcc  n?, 
fe  pent  determiner.    La  maniere  dont  Ja-fentc  eft  e% 
ques  envoia  le  Prince  de  Galles  en  Elpa- ti^rement 
gne  fit  penfer  au  monde  que  le  Pere^  ne  fe  rowp«« 
jmettoit  pas  autrement  enpeine  de  voir  fon 
focceifeur  aupres  de  lui.    Charles  &  Buc-' 
kingham  donnerent  tous  leurs  foins  a  de- 
couvrir  au  Roi  les  artifices  &  les  defleins 
fecrets  des  Eipagnols.    On  tacha  de  lui  -Jff^lww^fcv 


£kire  comprendre  que  le  Palatinat  ne  fe-^*?;!^^*' 

a  Frederic  ou  a  les  en- 
Gg  7  ,  fens. 


roit  jamais  rendu  A  Frederic  ou  afes  en-  ,^3^^  ^' 


7»o       HISTOIREDE 

Ifil).  fiois,  k moins  <iue  ob  ne  fut  wet 
Kh-  tion  preliminaire  a  Tacota^msm 
mM^,  traite  de  manage.  Lc  Prince  de  ( 
52fe  V  &•  le  Due  fe  pUugnirent  Imtema 
Crti:       ComtedeBriftol:  ils  I'acculerentdti 


„  fer  plus  a  oontoica  la  Cour  d«  Mi 

^^    qu'afervirleRoifonmaitrc.  Tou< 

liJi;        jettoit  Jaques  dans  une  extxeine  petp 
'         tc.    Orilevouloitreduirealanea 

de  rompre  wie  negodarion  qw'  j 
menagee  durant  fept  ans  avec  une  pa 
oe  fuipi«naiite.  Incertain  de  ce  qu 
voit  feire ,  lc  Roi  6<xit  a  f «d» 
bcau-fik  pour  fa  voir  ce  quile 
conditions  propofees  powkrm 
du  Palatinat  en  conlequence  do^ 
de  rinfente  avec  lePrmceaep««' 
Frederic  bienaverti  que  PaltoiKKj 
era  iniailliblement  ,  nejefm^ 


reppndre  a  Sa  Majefte  Bckatajf^ 
Elle  envoie  de  nouvelles  dep-j 
Comte  de  Briftol  &  au  ChevidtaJ^ 


fesAmlafladeursiMaaricL  Ajg 

ordonne  de  remerder  le  Rw  5,7J 
des  honnfetetez  faites  au  ?rmT 


ifaques  leur  enjointde  dire  a  Wf^^^^ 
e  moicn  leplus  ftr  de  rendr«fc«2 
ce  ferme  &  durable,  c'eftde  co^ 
promptement  de  lareftitutiaD,'»l>| 
iat  &  de  la  dignit6 Eleaorale  it% 
J'ai  toUjotars  con^U ,  diloit  ]?':  L 
gleterre  ,  que  le  retabMenunt  fj?i^y 
fis  devoit  ariver avec  lacomml);, 
riage.  Je  ne  puis  pat  nte  r^jC'^'ru} 
wajUU  dam  Us  Imtnes  lots  jw  "O*  J  j 
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id  Jans  la  joie.  Sa  Majefte  Catholique  i Aj. 
repoiidit  qu'elle  avoit  toiijours  eu  incen* 
tion  de  faire  rendre  iePalatinat,  mals  que 
la  maniere  de  cette  reftitution  etant  le 
iujet  d'un  autre  traite  qui  dureroic  quel- 
que  temps ,  a  caufe  des  interets  de  PEtn- 
pereur  &  du  Due  de  Baviere  «  il  etoit  k 
proiK>s  de  finir  premierement  raiFaire  du: 
inariage  >  &  qu  on  travailleroit  enfuite  k 
I'autre.  Je  pretefts  bim ,  ajoutoit  Philip^ 
pe,  que  lafilU  du  Roi^Angleterrefoitri-^ 
devable  du  retabliSenwtt  defes  enfans  dam 
leur  patrimoine  ^  dofts  leur  dignitia  Pin* 
Jdnte  ma  fieur.  Le  0)mte  Due  d'OHva. 
rez  s^avanca  jufques  a  proinettre  fur  £i 
vie  &  fur  Ion  honneur ,  que  leRoi  d'Et 
pagne  joindroit  fes  armes  a  celles  d^An- 
gleterre «  en  cas  que  TEmpereur  &  le  Due 
de  Baviere  refufauent  les  conditions  rai« 
jbnnables  qui  leur  feroient  propofees. 
Chofes  ^u'Olivarez  n^avoit  pas  voulu  di* 
re  au  Prince  de  Galies  ^  &  que  Philippe 
confirma  dans  la  fiiite. 

Le  Comte  de  Briftol  etoit  au  comble  de 
{a  joie  &  de  fes  defirs.  II  voioit  le  ma* 
ria^e.  fur  le  point  d'etre  conclu  au  gre  du 
Roi  fon  maltre ;  il  fe  fiattoit  de  faire  voir 
au  monde,  que  Phumeur  fiere  &inegale 
du  Due  de  Buckingham  fon  ennemi,  etoit 
la  feule  cauie  des  obftacles  que  le  Prince 
de  Galies  avoit  rencontrez  a  Madrid. 
Mais  Briftol  avoit  en  teite  un  homme  plus 
fin,  du  moins  plus  puiflant  que  lui  au«. 
pres  dit  Pere  &  du  Fits.  Comme  Charles  - 
ftvoit  pris  precexte  4'ordonner  a  Briftol 

de 
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V6i9t}.  de  he  delivrer  i)ointla  vrocanincr 

Son  Altefle  lui  mit  entre  lesmsuns,: 

que  de  parrir  de  PETcurial ,  Cut  ct 

ttoit  acraindreque  rinfanteness 

mit  dans  un  couvent  s^res  laceret 

des  epourailles,  Briftol  eutlapreai 

de  prendre  de  fi  grandes  affurance 

cet article,  qu*il  ny  avoitpaslanio 

diofe  k  craindre.    Il  leva  u  bien  les 

pules  de  Charles  &  du  Roi  fonpereii 

en  fiirent  contens  Tun  &  Pautrc.  I 

manda  de  pourfui vrc  la  ncgoaaDoii 

ft  prudence  ordinaire.  Ainfi  toutp 

ibit  abfolument  feic    Le  Papen 

les  articles  dont  les  deux  Rois  et 

oonvenuss  celui  d'Efpagne  cngageo 

honneur  a  la  reftitucion  du  Tamin 

donnoit  a  fa  Toeur  la  plus  riche  do 

Princefle  efit  jamais  eue  ;  fcs  Mif 

annon^ient  dans  toutes  les  Coui 

TEurope  la  concluGon  du  maris^e; 

fcnte  aprenoit  PAnglois;  Briftoi*^ 

lui  lailbient  la  cour  commealeurSt 

raines  on  Tappelloit  deja  & /^^^^^ 

GaUesi  cnfin  on  lui  preparoit  ftm 

&  fes  equipages.    Mais  plus  la  Cot 

Madrid  tcmoignoit  d'emprcfleipenii 

celle  d'Angleterre  fe  refroidiflbit 

L'embaras  du  Roi  Jaques  nek^. 

f [rimer.  Son  Fils  &  Ion  Favori  le, 
bient  de  rompre  le  traite ;  &  iln^J 
comment  fe  tirer  d*intrig[ue  apr® 
grandes  avances  qu*il  avoit  impiy' 
ment  fiiites.  Sa  Majefte  Britaiinjflj 
crivit  au  Comte  deBriftoldefaire 
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lac^remonte  des  epoufaiUes  jufques  aux   iffit)* 
Fetes  de  Noel ,  fous  pretexte  que  c'etoit 
alorsun  temps  derejou'iflances  danstou- 
te  PAngleterre.    Bnftot  aperqut  le  piege 
que  Jaflues,  oupltltdtle  Due  deBuckitl^ 

fham  lui  tendoit.  La  procuration  du 
Wnce  de  Galles  expiroit  a  Noel.  Ce  fe^ 
roitfe  jouerh'op  ouvertement  du  Rot  d^Efl 
fc^gne  ^  de  P  Infante ,  repondit  BriftoI| 
que  de  remettre  la  chimonie  du  mariage  a 
fOttempSy  auquel  lespauvoirs  laijfez  id  par 
k  Prince  de  GaUes  fe  trouveroient  nuls. 
J^ai  tachi  ^ohtenir  quelque  dilai ,  mats  Sa 
Majefii  Catholique  infifte  to&jours  fiar  ta^ 
tompliffement  de  la  parole  axntnie^  que  les 
ipoufaillesfe  celebreront  dix  jours  apres  que 
fa  ratification  du  Pope  fera  venue.  On 
P attend  mcejfantment.  La  Cour  d'An- 
gleterre  n'eiit  plus  d'autre  ^chappatoire 
pour  arreter  la  concludon  du  mariage  , 
que  d'envoier  en  toute  diligence  trois  £x« 
pres  confecutifs  au  Comte  de  Briftol,  avec 
un  ordre  precis  &  reitere  de  ne  delivrer 
point  la  procuration  du  Prince  de  Galles, 
avant  que  le  Roi  d'Efpagne  edt  donne  des 
aflurances  plus  poHtives  de  la  reftitution 
du  Palatinat  &  de  la  dignite  Eledtorale  j^ 
Frederic.  Dans  ces  entrefaites  on  rea)it 
^  Madrid  la  ratification  du  Pape.  Briftol 
eft  fomme  d'acomplir  la  condition  ftipu- 
l^e  que  la  ceremonie  des  epoufailles  fe  fe- 
ra dix  jours  apres.  L'Anglois  qui  croit 
avoir  leve  toutes  les  difficukesc  du  Roi 
fbn  maitre ,  &  qui  n'a  point  requ  d'ordre 
pofitif  de  rompre  la  n^ociadou ,  confent 

que 
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lOtt.  oMleiourdes  ^uTaiUesfoitlixeii 
D^cembre,  &  11  fe  feit  fiure  w^l 

Semonfphe  pour  luL  BnlWjeJe 
d'avoir  remporte  uneWlcviaoKJ'; 
Due  de  Buckui^iam ,  &  fut  fo  aS 

*'Aj5rivee  de  la  rati6catk«  *!¥ 
fit  des  feux  de  joie  &  dcsiBunuBB* 
Madrid.  Chacun  attendoit  awe* 
tience  le  jour  de  la  ceremome. J'J 
bafladeur  de  Pologne  qui  ewt  vffl^ 
mander  I'lnfiinte  pour  lePnnceUJ 
fibdu  Roi  Sigifmond ,  a»n«n«!?J 
de  la  ville  que  de  voir  tnomphffj  Ji 
du  Prince  de  Pologne.  Enfin ,  J: 
Cour  d'Efpagne  6toit  en  jnouveflK*  • 
chacun  fe  preparoit  a  la  Fete «a*^ 
de,  lors  queBriftol  reqator^^ 
inceflamment  unc  nouvcllc  \m^. 
au  Roi  Catholique.  La  Jaiuif^} 
prend  ,  r^pondit  -  il.  Co/»rft 
fue  jenCengagt  a  la  refiituMU ''^  ,gi 
mt?  Je  n'enfmpas  le  iffjtlgi 
que  je  puts  promettre ,  cVp.f^fw 
ltd  depend  demoi,  ajin  io^^J! 

1. i?J>  »-  r> J.  D^^-A,.  i  Item 


reur§leDucde  BaideKe  rf/«'*ffi 
fuelqtus  conditions  raifommjtf' ^^\ 

le  C^mte  de  Brifti)!  &  Ic  Cfe^£J 
eurent  ordre  de  ne  fe  plus  V^r^j^ 


quelqufs  conditions  raijonmlnef*''^\ 
tc  cefla  pour  lors  d'aprendre  ^^^^ 
elle  quitu  le  nom  de  Princep  jf  j 


vant  elle  5  en  un  root ,  Ic  o*?^^*) J 
tieremenc  vompvu  Les  Anglo|S  s  *|  j 
dircnt  des'toe  vengez  des.deia»  ^| 
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ftftifi$:es  des  Eipagnols.     En  verity ,  la  ? £3tf • 
Cour  d'Angleterre  s'eii  avifoit  trop  tard. 
Fa)oit-il  attendre  que  tout  ]e  Palatinat  fut 

tris  1  &  que  Frederic  lut  depouille  d^fbn 
Jediorat?  Jaques  refolut  de  convoquer 
{on  Parlement  a  la  fin  du  mois  de  Fcvrien 
Tann^  fuivante  >  &  d^  faire  aprouver  ia 
conduite  dans  la  negociadon  du  mariage 
de  fbn  fils.  .  Le  Comte  de  Briftol  eft  in* 
continent  rappelle  de  fbn  AmbaiTade :  Et 
ce  Seigneur  qui  ne  manquoit  ni  d'efprit  ^ 
ni  de  merite  >  a  le  ch^rin  d'apprendre 
que  les  inHnuations  du  Due  de  Buckin* 
gham  fon  ennemi  declare ,  Tont  entiere- 
ment  perdu  dans  I'efprit  du  Roi  &  du 
Prince  de  Galles.  On  I'accuibit  de  n'a* 
voir  pas  fuivi  fes  inftrudions  ^  &  d'avoir 
pafle  fes  ordres.  Mais  il  s'en  luftifia  fort 
bien  deux  ans  apres ,  lors  (]u'il  fut  accufe 
devant  la  Chambre  des  Seigneurs  d'An- 

f[leterre.  La  maniere  dont  firiftol  s'y  de* 
endit,  prouvc  qu'il  avoit  plus  de  Religion 
&  de  droiture  que  Buckingham.  Briftol 
ne  peut  etre  convaincu  d'autre  crime  que 
d'avoir  pris  foin  de  fervir  le  Roi  Jaques 
felon  (on  inclination.  Toiit^le  malbeur 
du  Comte ,  ce  fiit  d'avoir  en  tete  un  Fa- 
vori  efigilement  maitre  de4'efprit  du  Pere 
&  du  rils  y  qui  cherchoit  a  fe  decharger 
fur  un  autre  de  Paverdon  que  lejpeuple 
d'Angleterre  avoit  du  mariage  d'Elpaane* 

N'omettonspas  id  les  beaux  &  nobles  Sentiment 
fcntimens  que  Briftol  fit  paroitre  ^  quand  g^ni^reux 
jl  ftit  queftion  de  prendre  Ion  audience  de  ^"Jt^Sl? 
conge  a  la  Gourde  Madrid.    Sa  MajeJU^^^"^ 

lui 
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vSn,  hii  dtt  i^  jour  OUvai:ez  ea  preTa 

Oievalier  Afton  &  du  Comte  deG  i 

mar,  eft  exaSemmt  tufinmit  ie» 

officet  que  its  emtemu  ftdfaaixm  n\ 

MiAmm^sfia  Cour  £ AogUtene.    Onvmp 

?^!S^  crime  ^moirtravaitti  irop^cm^ 

TZf^'  racomplifemeat  du  manage,  &f 

'*        wndudiUvrerlaprocio'atiojKltti!' 

ee  Je  Gates  vons  mH  eiure  les  niff 

Jipart.    U  Rot  man  »taltreejtja 

ment  affligi  de  vdtre  diWrm.  « 

•m-efamidiatim  attpres  duRm  fj 

Urre\  &  ifenvoie/  tot  Jln^ 

Londt-esy  qtd  dicUarera  ?w^ 

eefi  etavoh-fidilemetttfervi  Sa  ^# 

les  rigks  defbommtr  ^^^J»»TJ 
votis  ofi-e  encore  auelque  <^''i 
Fourtimoigtter  a  totite  FBur(^f- 
won  maitre  ejlime  la  verm  9»V\ 
mCette  fe  trouveipotir  etuour>F^ 
Jes  propres  fujets  &  ceuxdesaO^^, 
a  bienfervn-  kurs  Souvermnsi^  ^ 
pme  tm  klancfi^de  Sa  M^ 
recompeufey  queue  dtgmte  *'*t\^ 
voh'i'  Onvom  expmera  **ff]|W 
im  affe  authentique  par  «?"'' j  ^ii 
diclarera  qu'eUe  ne  vom  "f'^Ofii 
gratification  pour  vous  debtau^rSM 
de  vitre  Rof,  &  fCettepr^K 
vous  ricompenfer  de  la  maiwre,^)^  ^ 
fdile  doht  vom  vm  ites  acqm'  * 


tmpk^.  , 

.  Philippe  vouloit-il  fe  verier  (». 
Iit6  de  Jaques  &  de  fon  Favon>  <»^, 
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blant  die  bienfaitsle  Comte  deBriftol?  : 
Soi^;eoit41  a  faire  une  a<fHoa  veritable, 
meiit  d%n&  d'un  grand  Roi  i*  Qyoi  cpiH 
«n  foic ,  la  tentatioh  £toit  fine  &  delicate 

Sout-unhomme  qui  devoit  fe  croire  per- 
u-daos  Km  pais.'  Mais  elU  ne  fuc  pas 
capable  d'ebranler  ]e  courage  &  la,vertu 
cle  I'Anglois.  Quelqi^avatitageiyes  que 
Jiaent  Ui  o^es  que  vom  me  faites  de  la  fart 
tie  Sa  Maiefie  Catkoliqiu ,  rcpondit-il  ati 
Coiate  Duc>  je  liaipu  Us  icouter  fans 
tot- extreme  Mpiaijir.  Xid  fait  dam  moH 
uimbaffade  ce  qtufaijtigi  de  plus  conve^ 
tiabU  aiix  htterits  du  Rdi  man  maitre  ^ 
w  ma  reputatiottparticulfere ,  fans  avoir  le 
moindre  egard  a  ce  qui  pouvoit  etre  plui 
^^greable  a  Sa  Aic^efii  Catholiqtu.  Le  mai~ 
tre  fua  je  fersJimrM  me  rendre  Mict,  ^ 
tfie  ricompmjer  comme  iifaUt.  ,  Mes  ennt- 
ntif  fimtpmfans  :  mms.ftj^e  .que  mm 
itmocence  ■Pemportera:fur  Uia's  tffbrtu 
LU^-je  la  voir  opprimee  e^  perdre  10  tete, 
firai  me  jefter  mix  pieds  du  Roi  men  mat- 
tre.i  'fimpiorwaifa.jitJiice^fa  eleme&cF, 
J^.aime  mieux  rtmplir  lis  devoirs  ^Ktt  bon 
i^iet  -y ,  que  c^fUquerir  Jes  honaeurs  SS  '^'  ' 
riSejftf  dans  tmmtri.pa:is  que  ktmeu.  Jf 
fuis'itt^fiimait  oblige  a:Sa  Majejie.Quboli-  ' 
;^  j  ^Je  tdchfraide  lui  .tentoigner  man 
ref^eSj^:  ma  recomwiffaitce  ,  «/  travaiU 
onferver  labrntft 
tre  Its  CouyopHet 
«, '  Apces  Que  le 
Ds&iiiiudwnGe 
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wSXi.  laioffnr  encore  unprcfantdc&tr 
^  iaisdelapaixdePMippc.  14*1^ 
mewrera  JearitCy  lui  diwn ,  8  '* 
JtA}i^lMrre  «*£?  /««»«  "g^  r 
detnivtde  pardon  y  repamt  W^ 
cowwff  m  bomme  qtd  kMitat  aft  f^ 
piaitre.  Cefi  le  Comte  de  Brf^^ 
me.  Scntimensdignesaelaverto^v 

anciens  Romaiiis  fi  vantrato'^ 
re  !  Difons  la  verite.  Twuvei^ 
maintcnant  en  AngleterrjS  beaum; 
geiis  capabies  d'ua  fi  noble 
tnentif 


Lcttrcs  rC" 


Jaqucs  requt  dans  lespreraias^: 
Janvier  Tan  16*4.  la  rcponfe  aft 


tfAnskter.  «nviron ,  au  Roi  de  ft>hem^  «>  . 
n  ft  du  Roi  ditions  propofees  pour  » <^>?^!^ 
(leBohtoe.paktttnac  &  de  la  .fignite  Ei«!»^^ 
4es  ai  d^a  marquees  en  pan*  u 
mandoit  gue  Frederic  allat  enr. 
feire  une  foumiffion  A  l'Emp««5  J 
donnetoic  un  iaufcondttit.  AP:,, 

le  Palatkiat  devoit  ecte  !?«»••  fi 
Frince  Palatki ,  &  Frcdenc«inj, 

<M»Mrti^«ttiinift(auon  dutaac  fa  v>e-  1;^  : ; 

m»^  Cleaorale  retoiiriioit  Jk  Fte*n?^^j 

SJf^-  «ls  apres  la  more  de  Maiflg;.! 

^It  deBaviere.  Enfin  ,  on^vo^^^^^^ 
Prince  Palatin  #011^  l*6Hf  Jiii 
•rear ,  &  Wil  Ekt  6lev^ii  '»,^  *! 
«e,  Gu  bien  ik cdted'Angi««^i 

fence  defrinfaiiee,'qHeJ»^ieii 
-fatdbieno  comnriQ  fitcure  PniK^  ^ 

Its.   Ooavokdii4^<M^'^{i' 


Mtrctn 
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le  au Prince  de Galles  de  cetted^-  1634^ 
iiiere  condition  touchant  r^ducattpn  du 
jeune  Prince  Paktin  k  laCour  de  I'Env. 
pereur.  £t  Charies  to&jours  ferme  dans 
b  Reli^oii  Proteihmte  ne  pouvoit  pas 
Confentir  que  ion  neveu  fite  eleve  dans 
line  autre  communion.  LeComte  dp 
Briftol  qui  n'etoit  pas  fort  fcrupuleux 
fur  le  chapitre  deja  Keligion ,  n'y  trdu- 
voit  pas  d  inconvenient.  Pour  moi  j  die 
le  Cne  valier  Afton ,  faimerou  mieuxper^ 
Jbre  la  vie  que  de  confnIUr  P  acceptation 
ttunepareitte  condition.  Mais ,  repliqua 
le  Comte  de  Briftol  y  le  Prince  Palatm 
ne  peuiMpas  iflre  eleve  Prote/iant  a  Vie}U» 
ne  'f  On  lux  donnera  de  bons  Gouuemeurs 
&  de  bons  Preceptewrs.  Et  lur  ce  qu^on 
remontroit  encore  ,  qu'il  etoit  morale^ 
ment  impoflible  ^ue  le  }eune  Palatin  ne 
devint  pas  Catholique  Romain  k  Vienne  : 
It  f out  men  bazarder  quelque  chofe  y  reprit 
le  G>mte  de  Briftol  y  pour  renSre  la  paioo 
a  la  dnritiente.  U  (iiivoit  en  cela  )es  feii« 
^  ttmens  du  Roi  fon  maitre.  Car  enfin  • 
'  le  femble  que  Jaques  n^auroit  pas  ete 
trop  fache  que  Frederic  eCit  accepte  ce$ 
condition^.  PenfeZy  lui  diibit-il  dans  fa 
lettre  y  ala  trifie  vie  que  vom  menez>  Ju* 
j[ezfi  au  lieu  £etre  dmu  une  de^nedanee 
continueUe  dufecmars  iautruiy  &de  /eac* 
pofer  mix  ivenemens  incertaim  druneguer* 
■rey  il  m  vauf  Pat  mieux  rentrer  nuuntenoM 
MnpoffeJJion  de  vitre  kien  y  avecpleme  ajfy^ 
JTouce  que  vbtre  Maifim  aura  ftiehue  jour 
49ui  (e  qfee  vosweceH'cfJuim  ia^- .  (^ 
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tf6»4-  fivom  ahnez  ntieux  tenter  lefort  de  lagm* 
re.  faites  mm  favoir  pier  quels  moteus  mx 
pouvons  travcuUer  a  vdtre  retahliJfemeiU, 
}^  queUesfont  les  forces  de-uosalUeZj  qpn 
mte  fi  nous  7te  pouvons  rien  obfenir  par  a 
\oie  de  la  negociation  commemee  y  m 
pi:e»tt0us  iausres  nufurespwar  canferos 
le  droit  de  nos  enfans.  Celt  ainfi  que  If 
Roi  d'Angleterre  dcgoute  des  Eipagno  ^ 
commencpit  de  parler  d'une  autre  maiue- 
re :  mais  U  taifoit  toujours  les  chofes  trop 
tard,  ou  bien  a  coatreteniM. 

Frederic  remoiitra  fort  lagement  a  ^ 
MajefteBritanmque  les  inconveniens  i 
la  foumiflion  que  rEmpa;eur  exigwtt  i^ 
lui.  Outre  que  I'exemple  de  Phibpi« 
Landgrave  de  Heflfe  rctenu  prifonmeria' 
rEmpereur  Charles^Qjunt  dansrmf 
cafioa  prefque  lembl^le ,  devoit  reto 
les  autres  plus  ciroonfpeds ,  Fredencie- 
marquoit  avec  beauooup  de  ration,  que 
Ferdinand  nc  demandoit  uiie  foumiilion 

Sue  pour  entirer  de  grands  avantages, 
c  que  c'etoit  un  piege  pareiUceux  que 
la  Gour  de  Vienne  avoit  deja  tendus  au 
Roi  de  feoheme.    Les  EleS^s  de  Saxt 
&  de  Brandeb(M*gy  drfoit-il,  ne  recofh 
miffent  pas  le  Dug  de  Baviere  en  mutt 
♦    dJSleSeur.    Ne  dots  -jepas  crainore  qm 
.ces  deux  Princes  ^  pkffieurs  marts  nt 
piabandomient  9  daqueje  mejermjou' 
.mis?  CettedeinarAepmrapouruneaf- 
.prokatiM  mahenti^MbaninmSemiii 
-puhtie cmtrenm  i  £t je doimarai de lajom 
Megri^  memst^mdroit  desperftsmsi 
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I  

demmrang doHs PEn^e.  Fr^ricre-  xSX^ 
moncroit  enfiiite  qu'il  y  s^voit  grande  ap« 
parence  que  les  propofitions  desBipagnok 
pourlareilicutionouPalatinat,  netoient 
que  feinte  &  <lifIimulation«  L'Archidu- 
cheiTe  Ifabelle  qui  ne  faiibit  rien  que  6fi 
concert  avec  la  Cour  de  Madrid ,  recoa* 
noiiibk  le  Due  de  Baviere.  £nfin^  leRoi 
de  Bpheme  avertiilbit  (on  beau-pere ,  que 
c'etx)it  un  vieux  artifice  de  la  M aiiou 
d'Autriche  d*amufer  les  Princes  par  des 
of&es  de  leur  donner  fes  filles  en  mariage, 
pendant  qu'elle  travaille  k  (on  agrandilTo* 
inent  Frederic  en  cicoit  unexemplearri- 
Te  dans  la  Maifon  Palatine.  Un  de  fes  an-^ 
cetres  fut  long-temps  leurre  de  refoeran* 
ce  d'epoufer  une  Priticefle  d' Autricne  qui 
hii  fut  re&fee  quand  on  crut  n'avoir  plus 
befoin  de  (on  amitie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dehiande  que  Ic 
Koi  Jaques  faiibit  de  la  difpbfition  des  al* 
liez  de  Frederic  &  de  leurs  forces ,  il  re- 

Sbnd  que  la  Maifon  Palatine  a  beaucoiip 
^amis  qui  fe  declareront  pour  elle  dez  que 
Sa  Majefte  Brit^nnique  leur  en  aura  don- 
ne  l*exem];)le.  T(M  le  moude  ,  ajoute 
Frederic ,  jette  lesyeuxfurle  Rot  de  Doau 
nemarcA.  Mais  ce  Prince  prudent  ^  cbr-' 
eonJteS ,  ne  vettt  pohit  entrer  feul  en  jeu^ 
Ilreppndi  tousesles  mftances  qt^m  luifaitp 
queji  les  autres  Princes  ont  les  yettxjwr  luip 
it  a  lesfienf  JUr  Vitre  Majejli.  Telle  e- 
tpit  veritablement  la  (ituation  des  alfai- 
r^s  en  AUemagne.  Effiraiez  des  grands 
progr^  de  l'£mperfur ,  les  Princes  Pro* 
Tme  IV.  Hh  teftans 
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ttfM.  teftans  cherchoient  dpiecours*,  ilsr- 
foicnt  i  s'unir  plus  ctroiteracitf  que 
mais  pour  leur  ootnmune  defenfe  j  Us  f 
licitoient  le  Roi  de  Danncmarck  k 
•incttrc  a  Icur  tetc    Mais  Ferdinand  c 
idevenu  fi  puiflant  &  fi  formidable, : 
Sa  Majcftc  Danoife  nc  croioit  pas  dev: 
ticn  cntrcprcndrc  fans  Ic  concours  duE 
d' Angleccrre ,  plus  iiiterefle  qu^aucunc 
tre  au  retabliflement  de  fes  eiiBuis  depou- 
lez.    Laiflbns  ce  qui  fe  pafle  dans  lesrii 
feathers ,  &  voions  une  nou vcDc  vev: 
•lution  a  la  Cour  de  France  qui  fcrake 
t6t  fiiivie  d'une  autre. 
te  CT«it  da     Marie  de  M^dicis  non  contente  d'avc 
Chancelitr  eleve  Richelicu  au  Cardinalat ,  pcnfe: 
dc  Siileri  &  j^  {ijjj.g  entrer  inceffatnmcnt  dans  le  fo- 
&Ii?"*ftil  fecrec  du  Roi.    Elle  efp^roit  oif 
homme  fi  habile ,  fi  propre  aux  gr^-^ 
^aires ,  deviendroit  fuperieur  a  tous^ 
•autres ,  &  qu*il  fauroit  defendre  les  ^^ 
tcrets ,  &  maintenirPautorite  d'unebi«; 
feiarice  ,  fans  laquelle  il  ne  pouvoit  jJ 
coniervcr  lui-merte.    Le  Oiancelier  di 
Siileri  &  Puifieux  Secretaire  d'Etat  fei 
fils,  qui  gouvemoient  alors  avecuncpui 
{knee  prefqu*abfolu6,  traverfoient  detoi^ 
MimMfis   te  leur  force  le  deffein  que  la  Reifle  Aier^ 
diRcbmu    jj^qJ^.  ^g  niettre  fon  Cardinal  dans  te  ^\l 
jM4i  niftere.    lis  rfavoient  oaS  maiidc  pemi 
fflJl      a  rendre  inudlcs  les  eSons  de  Mane  ti 
pitrn.        Medicis.    Le  Roi   paroifloit  tellemeiJ 
Tom.  IL    pr^venu  contre  Richelieu ,  que  Ics  p 
^iXw«.eclairez  ne  Voioient  pas  comment  fa  n^ 
n^iMMidMre  pouroit  furinohtcr  la  repugnance  qi^ 
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Lou'is  t^moignoit  a  fe  feryir  d'un  horn-  t6%4. 
me,  dont  il  ne  parloit  jamais  fans  lui  don-  *'•  Tom,  V. 
ner  repithetc  de  fourhe.    Lors  au'elle  ^-  ^47* 
preflfoit  fon  Fils  d*appeller  le  Carainal  a  xtwi A-e/ 
Ion  Confeil :  JSr  vom  ^  mti  j  repondit  le  pow  rHifi 
Roi ,  avons  ie  grandes  ratCons  de  -mm  di^  toire  di 
Jier  de  Pejprit  artijicieuxj  @  de  laprofonde  ^>'«»«« 
ambition  de  celm  que  vom  recommoatdez* 
Jeleconnoismieuxqnevomj^  Madame.  La 
boniie  Princeflc  etoit  fi  prevenue  en  fii- 
veur  de  &  creature,  qu'ellc  regardoit  cx)ni- 
'fne  de  noires  calomnies  tout  ce  que  leK 
autres  luidilbient  contre  Richelieu.    De 
maiiiere  que  Louis  latigue  des  inftances 
reiterees  de  fa  mere ,  fut  reduit  a  fe  re- 
trancher  fiir  un  defaut  nature)  da  Cardi- 
nal que  le  Roi  ne  pouvoit  fbuffHr.    Qud 
etoit  ce  vice ,  les  ennemis  de  Richelieu  ne 
ie  difent  pas.    La  moderation  quHls  atiTeo- 
tent  en  cette  rencontre,  eft-efle (incere, 
ou  malicieufe  ?  Je  ne  {ai  s^ils  veulent  par« 
-ler  de  ion  incontinence  \  vice  que  ie  Koi 
haiflbit  eictremement ,  &  dout  jRichelieti 
ne  fut  pas  exemjpt.    On  lui  a  reproche 
que  Pamour  des  temmes  lui  faifoit  faire 
des  chofes  indignes  de  fon  caraderej  & 
ridicules. 

Periuade  que  Marie  de  Medicis  n'ob» 
tiendroit  rien  en  (a  &veur  taut  que  h 
*Chancelier  de  Silleri  &  Puifieux  auroieut 
du  credit  &  de  l'autorite,le  Cardittal  enga» 
gea  la  Reine  Mere  a  &vorifer  les  ^nne« 
mis  du  pere  &  du  fils  qui  femiioient  ci^l 
&  terre  pour  perdre  I'un  &  Pauttre.  Ije 
Prince  de  Gonde  les  haiiffiik  comme  1 A 

Hh  %  plus 
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Jlus  aniens  |Mx>nioteurs  dela  paoi 
(ont^Uiery  qtiiPavoitredmtai 
le  pam  de  fe  reorer  pour  uti  tempi i 
Cour ,  &  dc  n*^  paroitrc  que  nraui 
Le  Comte  de  Soiw>ns  ne  leur  vodoitji 
res  moms  de  m^  II  les  foup<;oniK)ii 
decoumer  ie  Rbi  de  lui  dimnerenmsi 

Se  Madame  Henriette  troilieme  to 
aMajeftc.  LcDucdeBcHcpnlcfo 
daroit  leur  ennemi  pour  des  mm 
terec  £t  Toiras  qiu  commenqoit  s^ 
trer  afleae  avant  dans  la  &v6ur  dulj 
a'e^rqoit  de  perdrePuifieuxquivcf^ 
lui  nuire.    Ce  Secretaire  d'Etat  avoit^ 


I  autre  grand  mteret  au  6)Sistm^ 
Connetable  Douairiere  de  M<mtti^:\ 
ayec  la  Duchefle  de  Chevrcvfe.  (f: 
iut  faite  Surintcudante  dc  la  M* 
Ja  Reiiie  darant  la  fevcur  dcLff ^ 

Jremier  mari.    Mais  la  Onmetab^J 
lontmorenci  s  V  oppofoit,  fofldw 
q^ie  le  Roi  lui  fit  acc^ter  la  chart 

jniiere  Dame  dlionneur  He  kK^^ 
epoufe,  en  promettant  denemcttrfr 
une  Surint6ndante  au  defliis  dcb»^ 
table.  Quelle  Iut  la  politique  dj^^ft 
lier  de  STlleri  &  de  ion  fils  Puifif  j' 
perfuaderent  wRoi  determiiefW 
rend,  en  ordonnant  que  ces  dciixi^ 
Perdroient  chaouac  leur  dwfl?^  j^^ 
fesMajfons  dcQuife  &  d^mft 
iiatur,Ueme.tenneaues&jalaufo'^ 
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de  rwtre ,  conf[)irerefit  e^aletnenc  a  & 
veneer  des  Silleris.  Depuis  ce  temps-la^ 
Puiueux  jugea  {a,ruine  prochaine  &  in* 
jkiilibie ,  quoi  ^'il  afTeoat  de  paroitrt 
aufli  bien  etabli  que  jamais. 

Le  Marquis  de  la  Vi^Uville^ue  le  Chan«' 
celier  &  fbn  fits  avoient  poufle  a  la.Surin<» 
tendance  desFinances  pour  chafler  leConu 
te  de  Schomberg  leur  ennemi  y^  oubli{>  To* 
bligation  qu^il  avoit  aux  SiUeris.  Soit  qu'il 
s^ennuik  d^etre  trop  dependant  d'eux  % 
foit  que  voiant  quelque  jour  a  s'infiniier 
plus  avanc  qu'aucun  autre  dans  reri>rit  du 
Iloi ,  il  crftc  devoir  profiter  d'une  ti  belle 
occanon  de  le  rendre  maitre  des  affaires  ^ 
la  Vieuville  rend  infenHblemenc  le  Chan« 
celier  &  Puifieux  fuipedks  &  odieux  k 
Louis.  li  les  lui  depeinc  comme  des  gens 
plus  appliquez  4  plaire  au  Pape «  &  a  m^ 
nagcr  la  Cour  de  Madrid ,  qu'aiervir  uti-'. 
lement  leur  maitre.  Aulfi facile  k  croire 
du  mal  y  que  Mfficile  ipeiyer  bmi  de  ^ueU 
qtCwt  I  dit  le  Duo  de  Rohan ,  Sa  Majeft^ 
pritalors  la  refohition  de  fe  defaire  au-* 
plCit6t  du  Pere  &  du  Fits.  Elle  trouvoit 
mauvais  que  le  Chancelierla  detoumac. 
de  {es  deiieins  de  voiager  &  d'aller  a  Tar^ 
mee.  La  Vieuville  profite  habilement 
du  chagrin  que  tes  confeils  de  Silleri  don« 
nent  au  RoL  II  infuiue  i  Sa  Majefte 
que  le  Chancelier  parle  de  la  forte,  par*  * 
ce  que  fon  gratld  Age  ne  lui  permet  pas  de 
fuivre  la  Coun  Eh  biett ,  dit  Louis ,  il 
faut  chercber  un  Garde  des  Seaux  qffez  vi^ 
gtnoreuxpowr  nCaco^iWagfur  quanajevou^ 

Hh  3  Arai 
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HX4»  JbrmnfkfmeritFmrk.  LeMaredial 
Baflbm^ierre  attentif  aux  diveries  inr 
cues  qui  ie  fonnoient  a  la  Cour,  averti: 
Qumcelier  de  Silleri  &  Puifieux  des  u 
feins  de  la  Vieuviile,  dont  les  moins  pti 
tmns  s'appercevoient  deia.  ^  lis  negii; 
tent  Pavis  >  (bit  cpo^s  ne  (e  defiaflent  pc 
d^un  homme  qm  leur  etoit  rede  vable  de 
fortune ;  (bit  qu'ils  ne  le  cru^nt  pas  :3 

Eble  de  nuire  a  des  gens  dont  le  crc^ 
Toit  foutenu  lufq^es  alors. 
ABgre  eft       Au   commencement  de  Tan  i6i4-  - 
»Jg«J^  Pere  &leFiIs  s'apperqurent  enfin  de  i 
ictbeim.  fup^iorite  de  leurs  ennemis,     Lf  0&^ 
JoimtaUg  lier^  dit  ailez  plaifamment  Baflbrnpier 
KjCm.      j%  ctmcbay  de pewr ^iHre  jette  par  tr 
K^^\t     Convaincu  de  la  decadence  enticre  i 
f^oJii'    fortune,  il  reporte  conune  delui-n'^ 
Sm^Mmth  les  Seaux  a  ^  Majefte.    Ne  voulu- 
Hi  Ricwdi^  point  {e  Verifier  de  bonne  grace  pourl:> 
p"  ^^^ /^"  ^^  ^ moins  (on fils ?  £«  dtmimttion'r^ 
U9  fithdemesforcesy  dit  le  diflimule  vieili^ 

'  au  Roi ,  ftfovartit  depaifer  firia^mrrJ  < 

la  mart.  IncMfabU  de  vom  fervir  itr. 
mats  avec  la  tneme  cfplkationyje  iNWv/f 
plie  trisJ!n4mblemeHt  y  Shre^  der^enf 
les  Seauxy^  devotdoir  Us  demur  ipei 


ti' 


Magijhrc^habileyintigr^i'^  Uen  hstem 
ni  pour  ndtre  Maifim  qtd  votes  fertjklt 
ntent  depuisphjieta^s  annies.  Le  Cnance 
lier  iiomma  Roiffi  Confeiller  d'Etat ,  '^ 
les  Prefidens  le  Jai  &  de  Bellievre  cor 
me  les  t^Ius  capables  d'avoir  les  Seau 
Mais  bien  loin  de  penler  a  les  donne:- 
<{uelqu'un  de  fes  amis  ou  de  fes  aUiez,/ 

avc: 
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aw^jett^)srvQerurun4ci^j^us|n^anet9  i(5^^ 
cnnemis.    #.e  Roi  re<;ut  les  Seaux  j  (ani^ 
s'expliquer  fur  le  choix  ou^il  feroit.  Qi^ 
ques  jours  apres  que  ruifieux  les  eut 

g)rtez  au  Roi  ^^  la  VieuviQe  appui^  de  la 
einc  Mere  j  a  laqiielle^  \l  parpiflbit  ie 
4evouer  y  fit  declare.  Aligre  Garde  des 
Seaux.  On  pretendoit  bien  qu'il  feyen^  ; 
goroit  de  PuiHeu^  &  des  autres  qui  de« 
tournerent  le  Roi  de  les  liii  donaer  du«  . . 
rant  le  (lege  de  Montpellier.  Le  Mar4* 
(hal  de  Bam)mpierre  etoit  un  de  ceux  qui 
avoient  travaille  le  plus  eificac^ment  a 
leculer  A}igte  pour  avancer  Caumartin« 
La  chute  de  Silleri  &  de  Puifieux  fes  deux 
lions  amis  mettpit  Baflbmpierre  dans  uuq 
Grande  p^lexite :  il  crai^noit  d'etre  per^ 
ou  avec  eux.  La  Vieuville  fe  declaroit 
ion  ennemi  y  &  le  nouveau  Garde  des 
Seaux  lie  }'ainioit  point  Bailbmpie^V^ 
prit  aloes  vn  parti  qui  reiiiHt  afiez  ibu* 
vent  i  la  Cour.  II  va  diuer  fans  faiqon  diez 
Aligre  avec  le  Marechal  de  Crequi  &  le 

^(arquis  de  S.  Luc.  Aligre  les  rec^oit  fort 
ien,  &  les  regale  fjplendidement  Save:^ 
vom^  Mejjieurs  j  dit  Baflbmpierre  d'un  air 
libre  &  cavalier ,  pourquoi  Mr.  Ie  GarJe 
des  Seaux  noiisfaUji  homie  cbh-e  ?  Sans  moi 
U  ne  les  auroitpas  repm  aujowr^hui.  Lq 
Maeiftrat  fiiipris  repohd  qu'il  ne  fait  pas 
Quels  bons  oitices  le  Marechal  lui  a  ren- 
dus.  JevomexpliqtieraiNnipne  y  repri( 
Baflbmpierre.  &jenentefuffepais  enipldi 
pour  feu  Mr.  de  Caumartinyle  Roi  votts  au^ 

roUaofme  hs  Seayxi  Uya  dwJmis  mots, 
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I^erre.    Aligre  Im  tend  la  ttm\  i^ 
promettent  redproquemcnt  d'etre  ia^- 
inais  bons  amis. 
U  OudM*.    La  VieuviUe  fiit  profiter  enooreii 
Ikr  dk  SO-  maladie  de  Puifieux »  a  qui  le  dagnr. 
w^fi^?"  &  difgraee  prochaine  donna  peutto 
JSSoSi     fiivrc  quarts    Depuis  ^uc  IcChanK^ 
«hot  Icon  euc  rendu  les  Seaux^Pumeux  vmtn^^^ 
frequemment  k  la  Cour;  £t  Louisor 
tre  fa  coCitume  donna  quelquesrois  |^ 
dience  aux  Ambafladeurs,  fans  avon^^ 
S^etaire  d'Etat  aupres  de  liil  Les  e^ 
mis  des  Silleris  ne  manquerentpasdr. 
tcr  Ic  Roi,&deluiinfinuerqu'il.avoit 
fez  d'expdricnce  &  dc  pfoetraoon  ? 
r^ondre  de  lui-mfeme  aux  Mim'" 
J9unmlii  trangers.  VnlfrmcenefefaitPam^ 
Jhfi^     lui  difoit^n,  s'ilparoitiM^arhfmff 

ri^Mtrnmefter  la  mohtdre  chofe.    On  accuioH, 

MecmMti.  Chanoelicr  &  Puifieux  d'avoirdilF/; 

p    ^^    toutcschofesileurfantaifie;p€n«^2'^ 

f  *  ^^   le  Fils  avoit  la  plume  pour  ordonnf  o«  • 

"  part  du  Roi ,  &  que  le  Pere  ti^.\l: 

beaux  pouvoit  fccUer  tout  ce  quj;  • 

plaifoit.  Lesennemis  particulictsy^ 

fieux  lui  reprochoient  d*a  voir  ^^^\^ 

la  participation  du  Roi ,  desordrcs,^^^ 

Ambafladeurs  dans  les  Cours  ^^f. 

&  de  Icur  avoir  eCrit  mcme  ocs  ow*:^ 

contraires  aux  rcfolutions  prifo  ^;, 

ConfeildeSaMajeftl   IleHafoff' 

Ji  la  forte  iam  laffaitt  Je  b  V^^ 
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difoient  la  Vieu ville  &  ceux  de  fa.  cabale ,  1 624^ 
c*efi  tm  efclave  de  la  Cow  de  Rome ,  Petite 
ih'e  unpeftjiqtmaire  de  cette  de  Madrid.  Les 
Ambafladeurs  deVenife  Sc  de  Savoie  fe  de- 
chainerent  hautement  contre  Puifleux. 
De2  que  fa  chute  fut  certaihe ,  ils  en  don- 
nerent  avis  a  leurs  Maitres  comme  d^une 
belle  vidoire.  On  pretend  meme  que  pes 
deux  Miniftres  voulurent  (e  faireunme^ 
rite  d'avoir  contribui  k  la  perte  d'un  hom« 
jne  que  le  Senat  &  le  Due  de  Savoie  ha'if^ 
Ibient  mortellement. 

Un  Dimanche  quatrieme  )Our  de  F^ 
vrier,  Tronqon  Secretaire  du  cabinet  por- 
ta au  Chancelier  de  Silleri  &  a  PuiHeux  un 
ordre  verbal  de  fe  retirer  dans  quelqu'une 
de  leurs  terres  y  &  de  ibrtir  de  Paris  eit 
tnoins  de  yingt-quatre  heures.  Louis 
avoit  donne  a  Tron(;on  une  lettre  de 
cr^ance  ecrite  de  fa  main  propre.  II  y  de- 
daroit  ou'aiant  reconnu  que  le  Pere  &  le 
Fils  le  fervoient  trop  mal ,  il  nc  vouloit 
plus  les  emploier.'  Cepenaant  j  ajoutoit 
Sa  Majefte ,  je  veux  letw  rendrejwiice  ^ 
icotUer  ce  que  ttin  ^  Pature  ont  i  Jure  pour 
leitr  difetiji.  lis  pouront  m^envoier  let<rs 
faits  jumkatifs  de  Pendroit  ok  ils  feront. 
Cet  ordre  fut  un  coup  de  foudrc  pour  le 
Chancelier.   Au  lieu  d'alFeder  du  moins 

Suelque  conftance^ii  fe  mit  a  faire  de  gran« 
es  lamentations ,  dez  qu'il  fut  revenu  de 
fcn  premier  etourdi/fement.  Tronqort 
parutfurpris  de  ce  qu'un  Alagiftratde  8o. 
ans  &  plus^  qui  avoit  elfuiis  deja  pluiieurs 
dilgraces>  fe  laiflbit  abattre  d'line  H  etran-* 
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ltt^•  gemaiuere.  Onnefavoitficedrfdii 
ecoic  uu  effet  de  la  foibkfle  natueQec 
vieQIards ,  ou  pldtdt  uiie  marque  det. 
tachemenc  que  Silleri  eut  toujouis  i 
honneurs  &  aux  ridiedes. 

PuUieiDc  fe  ib&dnt  infiniment  m 
que  ion  pere.  Jlfes  ammij  diMJ  ^ 
air  ferine  &  reipedueux,  nfas^c^ 
m^fduRai.  Puifipiilveiahmf!^ 
ma  jnftificaikn^fSlreJeluifr^ 
innocence.  C^laant  M.  le  Q^ 
&  nmobiirans  aux  wires  iiSdM 
Slleri  &  ion  fils  tomtBanderent  ^: 

g>rte8  de  leur  hdtel  fuflent  m^^ 
rm^y  afin  de  temoigner  au'ils  neK- 
nrdoient  plus  que  oomme  oe  {f^P} 
ticulicrs.    Pui(ieuxibrritfeiaurfl|^ 

de  Paris;  EtleChancclierpartitleK^ 
main  matin.  Certaines  jjem  bflJ^ 
de  profiler  d«r  depouilles  tfune  vmf 
fon ,  tenterent  de  faire  feite  le  Vf^ 
Pcre  &  au  Fils.  Le$  informatian$ft«^ 
mencerent  avec  aflez  de  chakur.  ^ 

Jiuand  il  iuc  queftion  d'exammcr  to  J^ 
«j  de  fang  froid,  on  ne trouva  (p*^ 
depoHtions  importwces.  Eflco^^^/^ 
rurent-eilcs  pas  recevables-  EU^^^S 
des  ennemis  declarc2  de  la  Maifofl  7^ 
leris.  Qiielqucs-uns  crurent  que  "1^ 
vouloitTeulemcnt  epouvanteric^r^ 
Ber  &  Puifieux ,  afti  deieso6/i?tf^J 
deoouvrir  point  Ics iccrets  du Koi )? 
tendre  le  Secretaire  d'Etatpitf^f^ 
mnetcre  certains  papieis  impoi^^ 
avoic  entre  fes  raaiusi  (^ 
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Le  Commandeur  de  Silleri  frere  du   1^24^ 
Chancelier  fut  rappelle  de  Rome  peu  do  Bethune  eft 
tcmj^Miis  ladagracedcsdeuxchefe  de^j^JJi^^arr 
la  Maiion.    U  avoit  donne  un  pretexteaomeiU 
de  mccontentement  a  la  Cour  de  France.  pUc«  da 
Lc  Pape  Urbain  propofok  divers  nioicns  Connnan- 
d'acommoder  Taflaire  de  la  Valteline :  g|2^* 
Mais  la  France ,  le  Senac  de  Venife  & 
le  due  de  Savoie  les  rcjectoienc  eeale« 
mem  comme  trop  avantageux  i  la  Cou« 
ronne  d'£(pagiie.    Urbain  s'arrfeta  enfin 
a  I'exp^ent  de  contenter  le  Roi  Catho- 
lique  en  lui  acordant  du  moins  la  liberto 
de  fairepafler  par  la  Valteline  les  troupes 

2u'il  enyerfoit  d'ltalie  en  Allemagne. 
)n  ne  fait  fi  ce  fut  ^  Pinftigation  de  Pui- 
fieux  Ion  neveu ,  ou  de  ion  propre  mou* 
vement ,  que  le  Commandeur  de  Silleri 
accepta  ki  condition  au  nom  du  Roi  ion 
snaicre.    Quoi  qu'il  en  ibit ,  on  cria  fort^M\Mj?«i« 
a  la  Cour  de  France  contre  le  Comman-'jf^j^ 
deur.    U  fut  incontinent  rapjpelle  de  fon  ^Jl 
AmbaiTades  £t  leComte  de  Bethune  oui  putorh 
avoit  fait Gonnoitre. fon  habitete  dans  ies^f>f,JlfMM- 
negodations  en  Italie  &  en  Allemagne  ,^'^'^*^ 
cut  ordre  d'aller  a  Rome  prendre  la  place^*  ^^*  *^ 
du  Commandeur  de  Silleri.    Ce  dian-'^^'  ^^  * 

fement  deconcerta  le  projet  du  Pape.  JnT^iofm 
r'Ambafladeur  de  France  n'aiant  pas  en-f^M"  ^^d^ 
core  (igne  les  articles  qu'Urbain  IP^Vp-^^jJ^jg 
foit ,  iliVy  eut rien de feit.  Les pouvoirs j;5c*e/iwifc 
de  Silleri  revoquez  ne  lui  permettx)jent  i^^i* 
pas  dialler  plus  loin.    Pour  garder  queU 
ques  mefures  avec  la  Cour  de  Rome  qui 
avoit  £ott  acoeur  de  termineruQ  diiferend 
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tta4»  capable  d^alhimer  bien-46t  la  euenvfl 
Italie ,  Louis  ne  voulut  p9S  deaaxcrom 
etoit  m^oojAeiit  de  ce  que  Ibn  Amba^ 
deur  avoiporop  pcomis  au  Pape.  On  p 
un  detour.  ^Aima  ccnfiJer6  les  Mfia^* 
qidferaumtremfour  acommodcrfaf^ 
deia  ValieHpte^  dit  leRoi  a  Marquerncf 
Archevequc  oe  Lion  qui  ie  trouvoit  £• 
core  iKome  J  fid  jngd  apropos  StnUf^ 
JelahnichetMimeduQimmmdeurdtSi:^ 
riy  toutes  ks  partiadaritez  ^totfttsksc;- 
fiqutmes de cMenifmiatimt  j^  ^dejsrs: 
de  lui  lesfoUimemJu  Pope  ^  dela  Coff^ 

Rome  Uefi-poiarqumfmrefolu  deti^r 
UrU  Conmiandeurmttpres  de  moiyftdfyj'-'- 
temps  defoH  Amhqffade  eocpire  lne»4Gt,  ( 
de  bd  fubfiituer  le  Seiir  de  Beduim.  . 
On  ne  douta  point  que  le  rappel  f  I 
Commandeur  ne  Sbl  unc  fiiite  oe  k  i- 
([Face  du  ChanceUer  &  de  Puifleuz.  he 
.    loin  d'imiter  ^es  laches  Courdlaos  q: 

Kur  ^aire  auxnouveauxMiniftreSf  kc 
;  premiers  a  bltaier  ks  andens  difgia- 
dez,  r Archeveque  de  Uon  ren<&unc- 
moi^s^e  avan^eux  au  Commandos 
de  SiUeri.  Je  fed  v&y  dit  JMarqneiDons 
dans  une  lettre  a  Herbaut  SecretairecTf- 
tat ,  plehi  defidiliti,  de  foin^  ^  ,k ^e 
pout  lefervice  du  Rm.  II  f^  coBkai  o- 
vec  beaucoup  deprudeptce&4e  carcm^c- 
tion  y  a  cela  pris  ^uUlfemFle  s^itre  enioii 
frop  facdement  ^  trop  vtse  dans  Utrcast 
^f  P^JPv^>'  pOT  la  Valtdme.  En  soato 
les  auSres  aSions  de  M.  le  CommafukuTjf 
f$evoi  rien  qui  nemerite  beaucoup  dekua»^ 
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S^s.    Sil  a  engage  fa  parole  fur  cef  article^'  vSJJ^ 

il  aeu  lapriciaaim  at  ni engager  point  ceU 

/e  in  RoL    Vaj^aire  demetare  en  Con  en» 

tier  :  Et  &  M'ajejle  petit prenJb'e  hs  refo^, 

lutions ,  ^  envoier  les  orares  quUl  ltd  piai'^ 

9ra,     Enjin ,  il  ejl  bieft  certain  que  ^il  y  a 

quelque  chofe  ^  aejh'er  dans  la  conduite  de 

^r.  U  Conmumaeur ,  il  le  font  attribuer 

awe  ordres  qt^on  ltd  donnoit  definir  Paffai- 

re  dela  Vaheline  le  plm  promptement  qtCil 

jfowoit  y  &  A  lapenfie  qu!il  avoit ,  qtfen 

la  temtinant ,  il  feroit  une  chofe  agreabU 

an  Roi.     Cefi  ce  queje  dirois  devofti  Dieu 

&  devantfes  Anges ,  Jifitois  a  Particle  de 

la  mm*t.    JTai  era  devoir  rapporter  ceci 

pour  faire  voir  que  les  Silleris  furentplii. 

t6t  difgraciez  par  les  intrigues  de  la  Vieu:- 

ville  &  de  leurs  ennemis ,  que  pour  s'etre 

rendus  indsgnes  de  leurs  emplois  par  des 

snalverfations  cert^ines  &  bien  prouvees. 

L6  Chancelier  ne  furvecuc  pas  long-  Mart  iu 
temps  a  la  chute  de  fa  Maifon.    II  mou-  Chanceifjir 
rut  avec  de  grands  fentimens  de  devo-  M-^*^?li 
toon  le  I.  jour  dXJdtobre  dans  fa  TcrrCfoeSd^ 
4e  Silleri  en  Champagne.  Hii  de  Fandeiw 
ne  famrlle  des  Brulards ,  illuftre  par  les 
emplois  militaires ,  &  par  les  Magiftra^ 
tures  qu'elle  eut  depuis  le  commencement 
duregne  desValois,  le  Chancelier  ie  fi<» 
gnala  beaucoup  fous  Heiiri  III ,  encore 
plu^  fous  fes  oeux  fuccefleurs.    II  pafla  Atireun 
poiurun  des  plus  habiles  hommes  de  €on  Franfms. 
temps  :  Et  it  meriteroit  ians  doute  d'etre  ***^ 
mis  au  rang  des  plus  grands  Magiftrats 
que  h  France  ai(  jamais  eus ,  s'il  eut  fait 
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I4i9t4.  paroitre  moins  d'avarice  &  d^ambidon,  I 
s'il  ne  fe  fik  pas  trop  lacheinent  devoid  ^ 
aux  yolont^  de  la  Cour.  ^  Ali^e  (oq  ^- ' 
nemi  qui  lui  avoit  enleve  les  Seaux,  b . 
fucceda  encore  dans  la  dignite  de  C^- 
celien  \ 

Coodolte  dc     Dez  que  la  Vicuville  de vint  fuperleur  i 

Mnteiirei  ^^ "^^ *^^^^  P^^'*  chutc  des  SiUeris,. 

cdiedetMi.y  ^^^  ^^  granos  ohangemens  a  h  Cou 

aiftres  pr6.  de  France.  Les  aSaures  etran^res  furer. 

tid€a$,       partagees  entre  trois  Secretsures  d'£c: 

On  craign^it  que  fi  elles  fKifibient  tou^ 

par  les  mains  d'un  ieul ,   i)  ne  ie  rei^ 

auffi  miifiant  que  Puifteux  &  Villeroi  fo:i  \ 

Mhmns    predecefleur.  Phelippeauxd'Herbauteui 

*  i»!f^    rEfpagne ,  lltalie ,  tes  Suifles  &  les  & 

Vhtlr^*&^  fons  •>  Potier  d'Ocquerre  TAllemagnc ,  i  • 

tin  Jfemme  Polo^ ,  les  Pajis-Bas  Cathotiques  &  ^ 

Meamdiu.  Provuices-  Unies  i  Lomeitie  de  la  Vil:^ 

Tom.  r.     aux  -  Ciercs  rAngleterre ,  la  Turquie  i 

<62  ^et  ^^  '®  Levant  5  Enfin  Beauclerc  qui  d- 

Journal  ii  Secretaire  des  Cooimandemens  de  la  Rei- 

Efiffomfkr*  ne  fut  fait  Secretaire  d'Etat,  eut  les  ^ai- 

tt.  res  de  la  guerre  &  certaines  chofes  qui  re- 

gardoient  les  finances.    Ces  quatre  Oifi- 

ciers  rapportoient  tout  au  CoiidR^  piive 

db  Koi,  compoie  de  la  ReineAfere,  du 

ConnetabledeLefdiguiereSy  duCaidtfia/ 

de  la  Rochefoucaut^  He  la  Vieu  ville  Sttiitw 

tendant  des  Finances^  d'Aligre  C^rde  des 

Seaux,  &  de  deux  ou  trois  autres  perfoD- 

nes  choiHes.    On  s^apper^ut  bien4dt  en 

-France  &  ailleurs  de  la  deference  que  ^ 

Vieuville  avoit  pour  LeiHiguieres.    Au 

lieu  que  le  Nouce  du  Fape  &  TAmba^a. 

deur 
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deu'r  cl'Efi)agne  avoient  le  plus  grand  ac-  i624i 
ces  chez  ruiHeux ,  la  Vieuville  etoit  con* 
tinuellemenc  avec  les  Miniftres  d'Angie- 
terre ,  de  Venife ,  de  Savoie ,  des  Pro* 
vinccs-Unics  &  des  Princes  Proteftans 
d^Allemagne.  On  ne  parloit  que  de  nou- 
yelles  Ijgues  avec  les  PuiiTances  intereiTees 
a  rabaiHement  de  la  Maifbn  d'Autriche, 
&  de  donner  au  Comte  de  Mansfelt  de 
quo  i  lever  des  troupes.  Une  partie  con- 
tre  PEnipereur ,  Ou  contre  le  Roi  d'Efpa- 
gne  auroit-elle  paru  bonne »  fi  cet  Avan« 
turier  rfy  ftit  pas  entre  ? 

^  Le  peuple  toujours  mecontent  du  Mi* 
xuftere  precedent  applaudiflbit  a  la  Vieu« 
vjlle. '  Mais  le  nouveau  Favori  connut 
bien-tot  qu'il  aVoit  peut-etre  plus  d'eniie-  ' 
mis  que  les  Silleris.  Je  ne  ^i  quelle  re* 
forme  qu'il  fe  mit  en  tete  de  faire  dans  les 
finances  ,  eh  retranchant  certains  apoin-^ 
teihens  queues  principaux  Officiers  mili* 
taires  fe  tailbient  donner ,  fbuleva  beau* 
coup  de  Seigneurs  contre  le  Surinten* 
dant.  Baflbmpierre  fut  un  de  ceux^  qu6 
la  Vieuville  attaqua  le  plus  vivement. 
Mais  ilne  put  venir  a  bout  de  perdre  un 
homme  que  le  Roi  aimqit  trop.  Toute 
la  complailance  que  le  foible  Louis  eut 
pour  la  Vieuville ,  ce  fiit  dc  feindre  quel* 

3ue  mecontentement ,  &  de  n'avoir  nlus 
.'entretien  particulier  avec  le  Marechal* 
Y  eut-il  iamais  un  G>urtiran  pareil  a  ce* 
lui-ci  ?  Toiijours  bien  aupres  du  Prince, 
&  le  plus  fouvent  brouille  avec  le  Favori  i 
difgracie  en  apparencej&  travaill^it  four* 

dement 
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tiXf.  dement  a  la  ruine  de  ceuz^pii  le  voulc:^ 
perdre. 
le  Ctfdioal     Marie  de  Medids  entetee  plus  que  - 
^RJchelieii  mais  de  (on  Cardinal  de  Richelieu ,  vf- 
^^J*j*" lut  profker  de  la  diigrace  des  Silleris^pc 
H^,  le  faire  entrer  dans  ie'Miniftere.  El :^ 

paria  fouvent  a  la  Vieuville  qui  &i . 
urofeflion  de  lui  toe  devoue.    Ma:^ 
5urintendant  n'avott  pas^moins  dem- 
gnance  que  les  autres  a  voirRicheiieu  d. 
une  place ,  ou  il  ne  pouroit  ibufinr  c: 
lamHrts     gal ,  encore  moins  un  fuperieur.   Fz:- 
fmr  rNifi'  ffue  des  inftances  oondnuelles  de  laRe : 
Brm^      Mere .  la  Vieuville  tacha  de  perfuader: 
MAimins  de^\  d^envoier  le  Cardinal  4  Rome.  ^ 
DtagHoo.    Majefte  7  parut  aflez  difpoiee  $  mzh  e 
^'S*  Ao^  craignoit  de  (aire  trop  crier  Marie  de  X^ 
WtiJrifk.  dicis.     Onpoura  Pappaifer  ,  dit  laV/. 
W,  ilfetfMn>viU^  enrafpeSani  Bmrbin  Jefon  exil  l 
Recmiditi.  homme  rc^ntiera  beauc(n4P  mobis  me  Ric 
Ttm.V.     lieu.   Louis  goCitarexpedient.  llvada 
597  ^   i  Compi^ne  fous  pretexte  de  prendre  ^ 
MhSrti    divertilienient  de  la  chafle.  Maisleve:- 
fwr  rHiT'  table  deflein ,  c^etoit  d'envoier  de  1^  ^^ 
^  ^^ordre  au  Cardinal  de  s'en  aller  incefc 
(^Het      "*^^5  ^  Rome.    La  chofe  ne  peat  etre  1 
i4j^.       iecrete  >  que  Deageant  qfxi  confervoir  en- 
core quelque  refte  de  credit  a  )a  Coa'fjr 
le  moien  du  Conn£table  de  LefH^em) 
ne  la  decouvrit.  II  en  donne  prompteme; ' 
avis  k  Du  Tremblai  fr6re  du  femeux  Per: 
Joieph  :   £t  celui-ci  en  parle  a  laReir 
Mere  qui  demeuroit  a  Paris  pour pretK' 
quelques  remedes.  Allarmee  du  nouvr- 
convloti  Marie  de  Medids  abandoiine ' 
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de  fa  {ante.  La  voUadez  1e  jour  m&*  Itfa4» 
me  fur  le  chemin  de  Compiejgne,  acompa- 
giiee  du  Cardinal  de  Ricneli^u.  Le  pre- 
mier loin  de  la  Reinc  Mere ,  c'eft  de  ga^ 
gner  la  Vieuville  &  d'obcenir  Ion  cx>n{en- 
tement,  a6n<|ue  Richelieu  entre  dans  le 
Confeil  du  Roi.  On  tiche  de  raflurer  le 
Ibupqonneux  &  timide  Surintendant  y  on 

Sromet  que  le  Cardinal  ne  fera  rien  que 
e  concert  avec  lui.  Madame^  dit  laVieu* 
ville  vaincu  par  les  prieres  ardentes  de 
Marie  de  Medids ,  vom  voul^  mie  cbofe 
qui  cauftra  htfculliblemeHt  ma  rume.  Ef 
je  nefai  ft  Vitre  Majefte  nefi  repetairapai 
"  fOi  jortr-  ^ avoir  tant  avanci  un  homme 
qU!elle  ne  cotmoitpas  hien  encore,  Fuififut 
vous  eodgeZt  de  mot  cettemarqtie  de  ma  Jm-^ 
mijjion  a  vos  volwtez  >  faime  mieu^  ba^ 
zarder  ma  fortune ,  que  de  perdte  liion* 
item*  de  vos  boimes  graces. 

La  Vieuville  reprefenta  pour  lors  au 
Roi  J  qu'il  n'y  avoit  plus  moien  de  recu* 
ler  9  &  qu'a  tnoins  de  s'expofer  a  mccon- 
tenter  la  Reine  Mere  au  dernier  point ,  il 
6loit  admettre  fon  Cardinal  au  Confeil. 
Tout  te  <f%{e  Vitre  Majejiepetafaire,  a jofi- 
ta  la  Vieuville ,  c*ejt  de  pojer  certaines 
reJlriSiom  qui  priviendront  les  inconvi-^ 
niens  que  cet  ejprit  remuoftt  &  ambitieux, 
efl  capable  de  caufer.  On  Et  done  agr6ei^ 
a  Marie  de  M^dicis,  que  le  Cardinal  vienr 
droit  au  Cqnfeil  pour  y  dire  (implement 
fon  avis  lur  les  alfaires  propofees ,  qu'il 
ne  traiteroit  d'aucune  chpfe  dans  ia  mat- 
fon  avec  les  Ambafliideurs  Strangers ,  & 

qu'il 
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i^iH*  gu'il  n'v  doimeroit  poinc  d'audietice  j;m. 
blique  a  la  maniere  des  Miniftres  prece- 
dens.  Le  29.  Avril ,  Louis  etant  alle  fe- 
lon fk  coutume  donner  le  bon  jour  a  la 
Reine  fa  mere  y  il  dcclaratout  publiqiie- 
ment  fa  refolutiou  d'appeller  le  Cardinal 
de  Richelieu  a  (on  ComeiL  Sa  Majefte 
^ivit  peu  de  temps  apres  au  Prince  de 
Conde  qui  demeuroit  a  Bourges  pour  Pin- 
viter  a  venir  aupres  d'elle.    La  V  ieuviJIc, 

Jjeu^etre  le  Roi  memc ,  vouloit  I'oppo. 
er  k  la  Reine  Mere  ,  done  le  credit  aug- 
mentoit  conHderablement  par  la  prefen* 
ce  de  Richelieu  au  Confeil.  Mais  Conde 
chagrin  de  relevation  d^uii  homme  qui 
avoit  beaucoup  contribue  a  le  faire  enfer- 
mer  autrefois  a  la  BalHlle ,  &  de  la  nou- 
velle  autorite  que  le  Roi  fenibloit  donner 
a  Mdrie  de  Medicis,  aima  mieux  etre  dans 
ion  Gouvernement  de  Berri ,  que  d'^ailer 
i  la  Cour,  SoiiA.ltefle  prevoioit  bien  qu'd^ 
le  nV  ^roit  pas  agreablemenc  taiit  ^ue  la 
Reine  Mere  &  fes  creatures  y  auroient  le 
deffus. 

Jamais  homme  ne  fut  fi  modefte  que 
Richelieu  au  commencement  de  {on  Mi- 
.  niftere  i  difbns  pliitdt  qu'ils  s'eflfbrq^  de 
diiiimuier  fes  fentimens  le  mieux  quVi  Im 
futpoffibie.  A  I'entendre  parler ,  cen^e^ 
toit  pas  le  Roi  qui  avoic  preicrit  les  condi- 
tions que  I'ai  rapportees  ;  le  Cardinal  les 
avoit  demandees  lui^meme*  II  ne  Ibupi- 
roit  qu'ai)res  la  retraite :  fi  mauvaife  (an- 
te ne  lui  permettoit  pas  de  s's^oliquer 
beaucoup  au:  al&kes.  fijenloindepou- 

voir 
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voir  negbder  iphez  lui  y  &  donner  des  au«   i&t4* 
diences  [>ubliques ,  11  n'etoit  pas  en  etat 
de  (bufirir  Paoord  tumuTcueux  de'tant  de 
perfonnes  i  cela  I'aumit  fait  snotirir.    II 

I^romectoicreulementdefetrouverauCon^ 
eil  lors  que  fa  fante  le  lui  permettroit ; 
C'etoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  feirc  pour  te- 
moigner  fa  parfhite  {oumiifion  aux  ordres 
du  Koi.  Tout  le  monde  fe  n)ocqua  de  la 
modeftie  afFedee  d'uiiPrelat,doiit  la  yatle 
ambition  fe  montrolt  de  toutes  parts. 
Laijfez  le  faire  y  difoientles  CourtifanSy 
ilicartera  torn  Us  autres.     Vom  le  verrez 
bien^tbt  feul  ^  Primer  Mmiftre  JtEtat. 
Ces  gens-la  ne  devinerent  pas  trop  maK 
La  Vieuville  fcra  honteufement  chalFe  de 
la  Cour.    Le  Connetable  de  Lefdleuie- 
res  &  Bullion  fon  conBdent  iront  "en  italie 
pour  la  guerre  de  G^ne^    On  donnera 
de  fi  grands  degouts  au  Cardinal  de  la 
Rochcfoucaut  qu'il  fe  retirera  peu  a  pea 
desaf&ires.  Eiwn,  on  trouvera  un  pr6- 
texte  d'dter  les  Seaux  au  Chancelier  Ali* 
'e  I  &  de  le  releguer  dans  une  mailbn 
le  campagne. 

II  faUut  regler  d'abord  la  place  que  RL^ 
chelicu  auroit  au  Confeil.  On  refblut 
-qu'il  feroit  aifis  vis-a-vis  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucaut  >  &  au  deffus  du  Con~ 
netable  de  Lefdigui^res.  Cet  homme  (i 
modefte  drefla ,  ou  fit  dreifer  au  pliit5t 
un  memoire  pour  montrer  que  les  Cardi- 
naux  etoient  depuis  long-temps  en  poilef^ 
lion  de  la  prefeance  dans  leConfeil  duRoi 
&  dans  les  aflemblees  publiqueSj  non  feu* 

lement 
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itfM*  lement  au  deflus  des  Gmnetables  9  inais 
encore  des  Princes  du  fang.  A  vouons  de 
bonne  (bi  a  ue  ceux«-ci  ont  eu  quelquefbis 
la  baflefle  oe  ceder  k  pas  a  desCardinaux. 
li  y  en  a  des  exemples  afiez  anciens.  Cela 
ne  fe  Fait  phis  maintenant.    Mais  ce  n^dl 
qoe  depuis  la  mort  du  Cardinal  MazaruL 
Tant  que  Louis  XIII.  &  fon  Fits  ont  eu 
uu  Cardinal  pour  leur  premier  Miniftre, 
les  Princes  du  fang  qui  difputent  le  pas  a 
des  Souverains  puiflans  &  oonfideraDles, 
Pont  cede  k  un  Pretre ,  a  uti  (imple  £cde« 
fiafldque.    lis  ont  tkctie  de  couvrir  leur 
lache  complairance  pour  un  premier  Mi- 
niftre ,  en  fcignant  de  faire  honneur  k 
I'Egiife  dans  la  pcribnne  de  tous  les  Gir- 
dinaux. 
5%»««        La  Vieuville  acheva  prefque  de  fe  per- 
Gonvenlinr^'^^  lui-mcme  en  mecontentant  fort  mal 
de  McMi-    ^  prcq)os  GaftonOuc  d' An)ou  firere  duRoi. 
Iiciir.        Omano  Colonel  des  Cones  &  Gouver* 
neur  du  jeune  Prince  ^ui  entroit  dans  la 
17.  annee  defon  age,  lui  avoit  confeilM 
de  demander  au  Roi  la  permiilion  d'alfid 
ter  au  Confeil,  afin  de  commencer  de  bon^ 
Jifimoiris   ne  heure  a  fe  former  aux  affaires.    La 
J^^yj?-^  Vieuville  s'apperc;ut  fort  bienoue  Mon- 
duDuc7or. ^^^^  faifoit  ces  inftances  k  la  iu^eftion 
Utms.       'duColonejk  qui  vouloit  entrer  liu-meme 
Mhmra   en  connoiflancede.tout^  &  engager  Gat 
£wi  FavoH  (q„  enfuite  a  demander  que  fon  Gouver- 
M^'^^T  ^^^  admisau   Confeil.    Omano 
^aj^ffff.  avoitdePelprit,  du  courage,  &delac». 
re.  t9m.lL  pacite,pour  les  af&ires;  mats  il  ne  man- 
^S^  ^*^  V^^^  pas  d'ambttion.    Dans  le  dc^Gan  de 
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le  rendre  agreable  a  Gallon  &  d'avancer  xSj^ 
la  fortune  par  Ic  credit  que  PHeritier  pre-  ^^•"^ 
ibmptif  de  la  G)uronne  devoit  naturelle- 1»^^ 
ment  avoir,  Ortiano  devint  moinsfevi-^i^*  ^ 
re  &  plus  indulgent  au  Due  d'Anjoy.  En 
Itii  inljbiranc  des  ientimetis  nobles  &  di* 
.  gnes  cruii  Fils  de  France  y  il  lui  permet- 
toit  de  contenter  fes  inclinations.    Li 
complaifance  du  Colonel  ne  Futpas  nean- 
moins  fi  grande  9  qu'il  ne  donnat  encore 
tous  fes  /bins  pour  empecher  que  les 
moeurs  de  Monneur  ne  (e  corrompiflent. 
Ce  fut  durant  la  prifon  de  ion  Gouver* 
.  neur ,  que  Gafton  commenqa  de  fe  don* 
ner  k  la  debauche  des  femmes.    Le  Due 
^'Elbeuf  le  fcrvit  en  cette  rencontre.  ^  U 
lui  alia  chercher  je  ne  (ai  quelle  vieille 
oreature  dans  un  bordel  de  raris :  chofe 
honteufe ,   indigne  d-une  perfonne  du 
.  rang  &  de  I'ige  d  £lbeuf ,  &  pardonnable 
tout  au  plus  a  lui  mi{erable  Valet^e 
chanibre. 

Louis  naturellement  (bupqonneux  &' 
jaloux  de  {on  frere ,  crut  fans  peine  q|ue 
rempreflement  de  Gafton  pen  ordinaire 
auxgens  de  (bn^^e  •  lui  etoit  iniptr6  par 
Ornano  qui  pretenooit  s'eriger  enMini& 
tre  d'Etat  aupres  de  MonOeur.  Le  Roi 
prend  done  lar^folution  d'qloigner  le  Co« 
lonel  &  de  I'envoier  dans  fon  Gouverne- 
ment  du  Pont  S.  Ebpt.    LeDuc  d^An* 

J*ou  ^toit  demeur64  Paris  pour  continuer 
cs  exercioes.  Louis  le  mande  a  G>mpie« 
gne ,  lui  6te  Ornai>o ,  &  change  pre&ue 
toute  la  maifon  du  jeune  Prince^   D  nit 

outre 
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1€M«  outri  de  oemauvais  traitement  lee 

Sit  dc  Gafton  eclata  quand  9  apprit  i^ 
e  temps  apres^  qu'Omanoetoitahl 
tille.    Le  Colonel  generalement  efe 
avoitrequdes  coinplimens  de  condole: 
eedetoute  la  Cour  aCx>mpiegne,  &^ 
perfbimes  les  plus  diftinguees  du  Ro:^ 
me  >  qamd  it  nit  de  retour  a  Paris.  I 
Roi  lui  envoie  des  ordres  roitcrez  d? 
redrer  inceiiamment  au  Pont  S.  Bf 
EtOniano  s'cn  defend  d'unc  mamcrc  rr 
peaueufc.     J'oUgraa  fur  U  Of- 
Roi ,  reponc«t.il  a  PExcniptdes  Garc? 
fi  ntes  tmiemis  i/iavoimt  pas  renk  mf^- 
/ite  ftypeSfe  a  Sa  Majeft^.    Jepref- 
nmubrq.  bien  me  permetire  de  mnf. 
frimierement.     Quand  je  ferai  « - 
tnes  ennemk  me  rendrontPlm  cri^vi^ 
.  Lc  Roi  irrite  de  ce  refus  coflfeflf' ; 
donne  qu'Ornano  foit  conduit  a  la  Bj^ 
\t  &  transftr^  de  la  au  chateau  dc  U 
Gafton  s'emporte  a  cette  nouvcllc,  j ' 
garde  plus  de  mefiires  5   il  chafle  dc 
prefence  tous  ceux  qu*il  croit  hi^[ 
4e  la  difgrace  dc  fon  Gouvernciir  f 
aimoit  au  dernier  Doint    h^Vp^  1 
inonier  de  Monneur  ennemi  dW^, 
vint  mal  4  propos  comme  pour  con-f- 
fon  malcre  qui  pleuroit  ameremeni  ^ 


!>•' 

!'•• 


tez, ,  lui  dit  Gafton  en  col&c  j  f  ^ 

vous  vote  jamais.  Vomavezp^^^^^  I 

me  dumondi  le plm  vertueux.  S^\ 

moins  la  amfolation  ^entpld^er  ptfF:. 

nem$s  m  fe  privaiUeat  de  Pimfi?  P.- 
iui/aif.    Loiti»ttelia4'^pa£rerfo0t^^ 
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en  lui  permettant  d'aller  chafler  a  Chan-  iQUf* 
till!  &  a  Vernueil.  Mais  rien  n'^toit  capa- 
"ble  de  lui  (aire  oublier  Omano.  La  Vieti- 
ville  envoie  une  bourfe  de  millepiflfoles  a 
iAondeux  pour  fes  menus  plaiurs :  qt^il 
^arde  Con  argent  y  dit  Gafton  en  rejettant 
Te  prefent  avec  indignation :  fm  desfef^ 
wteurs  qui  fte  m^en  lat[ferontpas  manquer. 

La  Cour  de  Rome  bien  avertie  de  ce  qui  Voiq;e  de 
ft  oaflbit^en  France  fous  Ic  nouvfeauMi-Mansffcitci^ 
nirtere,  etoit  dans  une  extreme  inquiecu-  i^fn  p!!^ 
de,  auih  bien  que  celle  de  Madrid.  Deux  ^e. 
Ambafladeuss  extraordinaires  d'Angle-/MnM/ir 
terre  entamoieiit  a  Compi^ie  la  nego*  Bajfomfitrm 
ciation  du  mariage  de  Madame  Henriette  ^^^^^^^* 
foeur  du  Roi  avec  le  Prince  de  Galles ;  ^2;S!i)l 
lis  parloient  encore  d'une  ligue  des  deux  1^34. 
Couronnes  de  France  &  cPAnglcterre ,  Fittorio  Si- 
de la  Repubiique  de  Venife  &  du  DucJ;^*^^**^ 
deSavoie  cohtre  lesdefleinsde  la  Maifon  yJJl^jp?^ 
d'Autriche.    Trois  Ambafladeurs  extra- po^.  57^. 
ordinaires  des  Etats  Genecaux  des  Pro-  57^*  &c. 
vinces-Unies  arri  v6rent  en  m&me  temps  23^' - 
a  la  Cour  de  France,    Ilsdemandoient^^J]]^^ 
un  renouvellement  d'alliaiice  entre  ie  Roiia/n. 
&  leiurs  Maitres ,  avec  un  fecours  d^zr^  Rusbwnrtn 
gent  pour  la  continuation  de  leur  guerre  ^^fi^!^ 
contrc  rEfpagne.    La  Vieu ville  leur  ^SJ?*^* 
toit  (1  favorable  «  qu'on  ne  doutoit  pas 
que  les  Etats  Generaux  n'obtinilent  oe 
quails  fouhaitoient.    Enfin,  leComtede 
-Mansfelt  etoit  en  France  &  dans  le  voifi- 
-nage  de  Compiegne.    Le  Roi  feignoit  cfe 
ne  vouloir  pas  I9  voir :  mais  le  bruit  coiU 
iroit  que  Sa  Ma}efte  lui  dmnoit  des  ati- 


t 
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ICU.  diences  fecretes.     Du  motns  q# 
Minifties  d'£tat  oonfererent  avec  k , 

il  n^odoit  vivcment  par  Vtmmfj 
PeTaro  Ambafladeur  de  la  RepubM 
Vienire.  Spada  nouveau  Nonce  k  tx 
ft  la  place  de  CorHni ,  paroiffixiw^ 
hrme  de  ces  mouvemens ,  &  «  » - 
fbn  phis  6croite  que  la  Courotmedem 
ee  fe  difpofoit  a  prendre  avec  l«  fi^ 
finoesProteftantes.  H  enfaiToitdeir^ 
des  plaintes.  La  VleuviUe  kl»» 
crier  J  r^folu  plus  que  jaimBaler 
lee  en  prenant  una  route  o«ew»,; 
celle  de  Puifieux  &  des  UanS^E 
dens.  L'ancien  &  le  nouveaoA^ 
eurent  beau  dire  que  c'eto*  unea 
honteufe,  que  le  plusCTan?.«^ 
k  Religion  CathoUqueBt  biente?; 

Cour  du  Roi  Tres  -  Chredoi.  & f 
.    PapcprioitSaMajeftedediafffflJt; 

felt ,  on  n'ecouta  point  le  MiJ; 
d'Urbain.  Tout  ce  que  b  ^Tj 
acorder  aux  inllances  de  Coou"  , 
Spada ,  ce  ftit  que  Mansfelt  nepn^ 

:      pas  pubUquement  4  la  ^Coij.  ^, 
dant  le  Roi  avoit  donne  ordre  v> 
d'Angoul&tne  de  led^fraia&deg 
ler  k  Paris  &  dans  le  voifiiwge  *J"^ 

•  piegne.  U  Vieuville  s'sdwu^l^. 
temps  en  temps  avec  ManswK.i  r  j. 
to  Arabafedeur  de  Venife  itorf  J  F 

.  dpal  n^n)ciateur  entre  ce  wnPliu 

^rier  &  les  Miniftres  du  Ro>  J^ 

.felt  demandoit  cinquante  tme  e^  t, 

mois,  &laliberted'avoicttDepl^'^ 
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mes  en  France  9  &  d'y  lever  des  foldats.  1^24* 
On  ne  conclut  rien  avec  lui :  mais  ce  ne 
iuc  pas  en  confideradon  du  Fape.  Le 
Nonce  Spada  s'etant  plaint  de  ce  que  le 
Roi  fembloit  vouloir  prendre  Mansfelt  k 
fa  folde ,  on  lui  repondic  froidement,  que 
cela  n'arri veroit  pas  (i  le  Pape  failbit  doo- 
ner  fatisladlion  a  Louis  fur  I'afFdire  de 
la  Valteline. 

Mansfelt  avoit  ete  requ  en  Angleterre      ^ 
avec  beaucoup  plus   d'agrement  qu'en 
France.  Charles  r rince  de  Galles  le  nt  lo^ 

fer  avec  lui  dans  le  Palais  S.  James.^  Le 
>uc  de  Buckingham  rendoic  de  frequen* 
tesvifites  auGeneralAllemand,&  il  le  con» 
duifit  a  I'audience  du  RoL  Mansfelt  de« 
mandoit  cinquante  millc  livres  fterling 
pour  lever  &  entretenir  un  certain  nom- 
ore  de  troupes  :  £t  il  fe  reduidt  enfuite 
a  quarante  mille.  Jaques  toujours  diffi^ 
cile  quand  il  etoit  queftion  de  debourier 
de  Par^ent ,  temoigiia  ne  vouloir  pas 
{aire  lui  feul  cette  depenfe.  II  fouhai- 
toit  de  favoir  ce  quo  paieroient  les  autrcs 
Fuifl^ces  qui  doivent  enurer  dans  la  li« 

f[ue  propolee.  Sa  M^efte  Britannique 
e  defioit  extremement  de  la  Oy\ix  de 
France.  Elle '  la  croioit  plus  favorable 
au  Due  de  Baviere  qu'au  Roi  de  Bohc* 
Hie  :  £t  ce  n'etoit  pas  fansraifbn.  Ma:, 
ximilien  y  avoit  menage  de  puiflans  a«- 
mis.  Les  Efpagnols  aui  avoient  leurs 
creatures  &  leurs  penhonnaires  etr  An^ 
eleterre ,  y  traverlecent  les  defbins  db 
Mansfelu  {U  isttfotent  infinuer  au  Rx^ 
Tom  IV.  Vt  qu^ 


•; 
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'4d24>  queAbnsfeltn'^itquelecoisiet^ 
pion  de  Frederic.  S  lesPvrim  ;^« 
encore  tot  Rot  aiAiigUtem,  &^- 
Emiflaires  de  la  Cour  deMadtid  a  ]i 
ne  armez  pas  qt^ih  jetteiu  h  W/ 
Frhtce  Je  GaUes  -vitrejUs  ^  »»'  f' 
Ugitime.  OupeufepliitetauFilmi 

Umonde  fapperco'it  du  con^F' 
kDucde  &tckmgham  &  ceruimif 
Parlemettt-,  d'aUumerlaiuarea^ 
pagne^tAngleterre.  Maitwp^ 
ITitreMajefte  ne  s'ecarterapmaj'; 
ites  ^  faltaaires  ntaxunes.  Btf'- 
\  jours  pour  ame  defa  Jevife  cet^ti^-. 

Sauveur:  biaAeta^ewc  tesPacim^iJ 
difcours  feifoient  imprcffion  m  > 
d'un  Roi  timide  &  foupcaiifleut  J* 
fe  deficit  alors  de  tout  le  mon*' 
perrons  bient6t  qu'il  con?irt<^^:. 
deviolens  Ibincons  contreBu*^? 
fon  Favori,  &  oontre  le  Prince  deb 
fomroca.         Le  Parlement  d'AngfeteTB  ««' 
tioa  da  Ptr^oonvoque  a  Weftminfter  ajafin* 
5™"*       de  Fevrier.    Tout  lemondeoo^':: 
i^^    le  Due  de  Buckingham  y  fa«t  ^ 
I'occafion  du  traite  de  managf  f" 
Prince  deGaUes&l'Infente.  M^, 
fl  bien  gagner  la  pl6part  desme^^ 
I'AflemblJe,  que  fa  conduiteP^. 
verfellement  apphiudie.    O&W'^- 
Sit  Ic  Comte  de  Briftol  qui  nW% 
core  de*  retouc  k  I'ouvertUK  O''    , 
ment;    Jamais  homme  ne  ^A.-- 
Proceftanii  que  •BBddnglMm«»r,; 
.      fiataltre  aiors.    Oeoi^ctoit  P^^  % 

m  J*       1      /  J 
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Anglois  qui  ne  Ikifoit  aucun  {crupule  d^ai^  i^^ 
lifter  a  tous  les  exercices  de  ia  Religion 
Romaine  a  Madrid.    Le  pfus  outre  Pu- 
ritain  d' Angleterre  ne  s'expliquoit  pas  ais« 
trement  que  le  Due  fur  le  chapitxe  du  Pa* 
pifme.    A  Tentendre  jjarler ,  il  fut  toix^  JRusbworth'g 
jours  contraire  au  traite  de  mariajg[e>  il  en  ^^^^^^ 
rompit  la  negociation  pour  fatisfaire  a  ce  f^Jl  *^ 
qu'un  bon  Anglois  devoit  a  fa  Religion  1^2^* 
&  a  fapatrie.    Le  Roi  Jaques  fit  d'abord  fViifin't 
vin  difcours  fort  etudie  aux  deux  Cham  -  mfiory  of 
bres  de  fon  Parlement.    Peut-etre  que  la  ^'^^^ 
piece  qui  nous  a  ete  confervee ,  merite-  Hackees  Um 
roit  I'eftime  dela  pofterite ,  (i  les  adlions/e  ofArch» 
de  Sa  MajefteBritanniquene  deraentoient  Btshof  fVUf 
pas  les  beaux  fentimens  que  nous  y  trou-^i*"'/*  - 
vpns  .  En  lifant  cette  harangue  tant  van.  ^«'*-  ^• 
tee  ,  je  me  fuis  confirme  dans  ma  penlee, 
que  la  plupart  des  perfonnes  du  premier 
rang,  femblentcroireque  leurs  inrerieurs 

3ui  les  ecoutent ,  &  qui  voient  leur  con- 
uice ,  ne  font  aucune  reflexion ,  &  que 
Tuf^ge  de  la  raifon  nous  eft  interdit.  Ja- 
ques  avance  hardiment  les  chofes  du 
monde  les  plus  iauffes  :  '  £t  ce  qui  me 
furprendroit  au  dernier  point ,  fi  la  lec« 
ture  de  I'Hiftoire  &  Tufage  du  monde  ne 
m'avoient  un  pen  accoutume  aux  manie« 
res  de  plufieurs  Princes  s  c'eft  que  le  Roi 
d'Angleterre^rend  lans  facon  Dieu  a  te« 
moin  de  la  verice  de  ce  qu  il  debice  con^ 
tre  fa  confcience.    Ecoutons  le. 

JJe  vom  at  convoquez  j  dit-il  ^  dam  le 
em  de  vom  commiuuquer  unfecret ,  ^ 
Fajfaire  laplm  imporiante  i  vitk*e  Roi  ^  i 

I  i  a  fee 


dejfei 
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16240  fe$  Enfans.    Donnezrmoi  3mc  ^  W 
^  Cfetttihhcmmes  J  les  avis  que  vw: 
rez  les  plm  cofrvt^tables  ^  Us ;!« 
tContiHe  je  me  fius  toujours  profofi  k 
faire  mner  de mmi peuplt ,  jetuioia 
que  fafidelitinerefwde  ameshms^T^ 
tioiu,  &  qu'il  ne  me  cherijfe  autmt  f 
Prince  peia  etre  chert  Jefis  fujets.  ^ 
avez  entendu  pearler  de  la  choji  htt  K^ 
dou  parler.     Ceft  le  mariage  it  nm- 
TotU  le  mondetait  que  fed  empldi^- 
cotip  de  tentps  ^  d"  argent  i  k  «^¥ 
dans   Pejperance  que  Je  Juccisnu/ 
avantageux  &  a  mes  Enfans  y&  ^r 
pQuroU  amtribuer  au  retaiSjfentofi  ^ 
paix  dans  la  Oretiente.    Us  k^[ 
roles  qu^on  me  donnoit ,  nf(mf^'^\ 
a  fumiomer  les  difficultez  qui  Je  M 
fentees.    AlafoUicitatimdemii'i^ 
fait  une  choje  fort  eocty^a(3rdinaif}\  '^ 
cojitejuer  fan  impatience ,  je  bd  o^f 
.  itaUer  eyi  Ejpcfgna  ^faivoukp^ 
kingham  Fy  acompagnat.    Con^  '"''•  j 
perfomefur  lajidelite  de  qwjenf^^K 
plm ,  je  lui  ai  ordonne  d'etre  indf^;  \ 
aupres  de  man  Fits,  &  de  ne  taj^^l 
nerpoiJtt ,  jnfques  a  ce  qtCil  vnt  /«*  ; 
meni.    Buckifigbam  s'eji  Inenacf^^ 
la  commiffion  queje  lui  avoifdffn^; '  ., 
le  voiage  rta  pas  eu  le  fuccis  j*^  J  ?^!! 
/«!  at  du  morns  tire  cette  in^^^i^. 
les  gens  s^expofetit  a  etre  faciletnx^y, 
pezt  qwmdilsfejienttropidesp(ff^^% 
peralesy  &  que  pour  bien  jhtirfV^ 
re.  Hfautvenirprontptement^^^^^j, 
a^depoi'ticulier  ^(CeJJehtieL        ^' 
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tTattendezpas  que  je  vous  rafporte  ici  le  i  $04*' 
detail  de  la  negociation.  diaries  Buckiiu 
gham  &  monSecretaire  vom  en  injbruircm^ 
Jkffifammetit.  Je  nCen  tiens  A  ce  quails  vous 
expoferont.  II  fuffit  queje  vomprie  de  me 
dormer  lesconfeils  que  vom  croiez  convenor 
hies  a  laprojperite  de  PEtat,  a  tavancement 
de  laRetigioHy  a  lafeuretidemonFils^  de 
tnes  Petit s-ejtfans,  Mesinteretsvotudoivent 
itre  aufji  chers  que  ceux  du  Roiaume :  Les 
tins  font  infeparables  des  auh^es.  Cefi-potcr- 
quoije  me  dijpenfe  de  vom  alleguer'  ici  let  ^ 
pmjfayis  motifs  aue  vom  avez  de  nf  aider  de 
1)05 bons avis  y  ^deme  foUtemr.  liny  a 
rien  defait  ^  de  conclu ,  je  vom  leprotefte 
Jitr  lafoi  cFun  Roi  Chritien.  Jen'aipris 
aucun  engagement  $  ^  je  fiiis  dims  une  en^ 
tiire  liber te  de  Juivre  vos  confeils.  Le  Roi 
exhortoit  enfuite  les  deux  Chambres  du 
Parlemeiit  k  quitter  leurs  defiances  & 
leurs  ialoufies  au  regard  de  Sa  Majefte.  Je 
puis  dire  en  veriti ,  ajoutoit-elle ,  ^frn 
prens  Dieu  ^  fes  Anges  atemoin ,  queja* 
tnais  Roi  fia  gouverni  fon  peuple  avec  des 
intentiomplm  droites  ^pCm  definterejfiesy 
que  moi^  Le  plm  g}'and  de  mesfoins  ,  c^a 
he  de  rendre  mon  regne  le  plm  irriprocha-» 
bU  atCil  fe}*oit  poffikle. 

On  s^ejl  imaging  que  je  manque  de  zile 
pour  le  mahitien  de  la  Religion^  ^  que  je 
pritens  acorder  une  tolerance  aux  Catholic 
ques  Romains.  Mais  il  efi  auffi  vrai  que 
JXeumejugera  unjour^queje  n^  cu  jamais' 
penfe.  Pour  de  bonnes  raijonsje  n^ai  pas 
cm  devoir  faire  exkuter  les  loix  dans 

li  }  ioute 
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X6X(.  twteleurrigueur  mcertrnmsramir. 

J^ai  eudela  condefcenimalm  (f&}^^ 

c^ffitt  des  affah'es  h  demmM.  m^' 

trouvera  dans  aucun  de  mestrwia)  ^ 

fate  promisfuelque^hofe  de  co^siru 

ioix  duRoiaume.  Jew  m^yfutsjom^^^ 

teduJe(fehivwarsableqiiefmdem^^ 

la  Religion  que  jep'ofejfe.  Ilmt^oi^-^ 

qui ^ouvenient  comme  des bons Emtr:^ 

ne  aomtenf  pas  fans  cejfe  des  m^f^^P 

rofu    En  certaines  occafions  ilfautf^ 

Peoca8e  obfervasion  des  loix^  enm^ 

Cfi  dijjhnulej  onfaitfemblcmtitil^' 

cevoirpas  quelques  defordres.   ii^fi' 

pas  nonplus  que  faie  inSeitticn  deem 

les  liber sez,  ^  les  Privileges  liiil^^\ 

Parlement.    Bienloinderefreindrm 

les  Ioix  vom  dmnent ,  je  juis priti'^ 

affto^er  lapojfejjkn de vos droifSibl' 

refidreplsa  amples.  Dieu  qui  comio^^y 

de  mon  caiur,  Jkit  que  je  park  en  M  ^'■ 

tien.    JefouhaiteavectouteParm^^' 

ginableauelafin  heureufe  de  ce  Tffl: 

mm  fyffe  oublte}-  le  mauvaisfuccei^f 

cddent.    Etjeprie  Dieu  que  mats^f^ 

liberations  contribuent  a  tavancefflff^'^^ 

Religion y  aubiende^tBat.akfr 

de  mon  reme  y  &  a  la  confervai^^^' 

trimoineaemesEnfans.  ,  )-,. 

On  reflechit  diverfemcnt  dans  te^^ 

Chambresdu Parlement,  kUr^^'^i 

dans  toute  PAiigleterre  fur  la  harangue^ 

Roi.  Les uns la trouvoicnt htWCfPf^," 

re ,  &  religieufe.    D'autres  y  WaipoJ^ 

lui  trop  grand  nombrc  de  proteftaoo"^^ 
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de  lermeiis  ^ui  ne  paroiflbient  ni  veritai.  l624f 
bles  ni  finceres.  Les  gens  ne  voioi^nt 
pas  en  qpelle  confcience  Jaques  avoit  pu 
)urer  qu'il  n'etoit  lie  par  aucun  engage* 
ment  avec  le  Roi  d'Efpagne ;  lui  qui  avoit 
fi  {blemnellement  pronjis  fur  les  faints 
Evangiles  I'obPervation  des  articles  du, 
traite  de  mariage,  dbnt  le  Fiis  avoit  laid^ 
en  Efpagne  fa  procuration  pour  ej^oit^r 
rin&nte  en  ion  nom  dix  jours  a^res  qu& 
la  ratification  du  Pape  feroit  arivee  a  Ma- 
drid. Le  Roi  nom  frendpotar  des  gens  de 
Patiire  mondey  difoit-on,  s^ile/pere  denom 
perfuader  qtCil  n^ajomtaispeyije  q%(h  ripter 
d'une  fHcmiere  in'eprbcmble  ,  quMn^a 
point  voulu  acorder  tme  tolerance  aux  Pa^ 
pifies  J  ^  quUl  rCa  pas  eu  intention  de  re-^ 
trancher  la  moindre  chofe  desprivileFes  /e- 
gititnes  du  Parlement.  Comment  Jes  fer*. 
mens  s'^acordentMs  avec  Pautorite  qu*il  a 
donnie  a  Jes  Favor  isy  avec  les  ni^ociations 
fiufes  de  fa  part  a  Rome  ?^  dMaaridj  avec 
la  maiuire  doHt  il  a  cayele  dernier  Parle^ 
ment^  ^  dechire  laprotefiation  de  la  Chanu 
bre  des  Communes  ?  Il  n^eji  pas  quefiion  /i'e-. 
xaminerfcrupuleufement  le  difcours  duRoi,, 
reprenoient  qi|elques-uns  >  on  doit  rompre^ 
aur-pluitdt  le  traite  de  mariage  avec  TEjpa* 
gnejCommencifoHs  defort  mauvais  aujpicesy 
penfer  a  lafeuxeti  de  laReligion  Protejiante 
en  Angleterre  &  chez  nos  voifinsj  ^preju 
dre  les  mefures  les  plus  certcanes  pour  le  re- 
tabliffenient  duRoideBohime  dansfes  Etats 
hiriditaires.  LeRoiveutfauverfonhonneur 
aux  depens  de  fa  confcience ;  iljaut  le  laiffer 

Il  4  dire 
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16x4^  Jife ce  qtt'il  hd plait ,  ^qiuUU 
ment penfe tout  de  bmahtirerkm 
vaitpasy  ok  il  s^efi  enga^i  avec  trtfi 
phuatrete  ^  cotttre  Pavis  detwkk 
Amlois.  Cefi  hemcoup  fue  k  Pw 
Gaues  &  le  Ducde  Buckhighmbdji 
enfin  ouurir  lesyeux.  , 

Les  perfbnnes  de  hon  fens  btenere^ 
fur  tout  Ja  baffe  adulation  dcWlIwi 
vfcquc  de  Uncolii  &Garde  du  granp 
d'Angleterre.  La  coutume  voulmf^ 
parlat  imm^diatement  aprcs  le  m  ^ 

au'il  expUquat  phis  au  long  les  mtenoc^ 
cSaMa)efte.  ^W^iUiamsfe  content  ^ 
dire  en  citant  du  Gtec&dulM^^ 
la  foiblcfle  de  fon  genie  nelui  pcrmf^ 
pas  de'rien  ajouter  a  un  diftourj//^ j 
qucnt  &  fi  beau.  Un  andm  f^^fj-] 
a  remm-qui ,  dit  W^ilUams ,  ff  ff^ 
reur  Nerva  mourut  dez  qt^sleiai^: 
Traum ,  paru qtiilne devoHm^l 
re  dhummn  c^is  une  oiHtm  tf*  ; 
craindrois  de  fatiguer  mal  aff(^^  t! 
hfireAuditoirey  fije  luiJifoimf.. 
de  conmwt  ^  d^ordhmire  afres  k(kF 
drum  que  Sa  Majifti  vient  Mp^^^ 
Je  ne puis  Que  bega'ier  en  cqni((^^i, 
Prince  leplm  eloqut^qidfitja^l 
joAter  quelque  chofe  J  ce  qt^ii  ^f  nlii 
roit  votdoir  enrimr  uh  anneau  i^.A 
mettant de petits clom  defer,  i^f^^i 
Harangue  duRoi  comnu  de  ceits^^^  I 
teur  Grecy  dont  les  traits  vifstSf^^^ 
pinitt^oiem  jirfques  au  fond  del f''^*  . 
tedierches  etoient  plus  digo^  ^^ 
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daiit  que  d^iui  Eveque ,  &  la  flatterie  pa-   i&U^ 
rut  outxee  &  ridicule  dans  la  bouche  dii 
premier  Magiftrat  d'An^leterre. 

Les  deux  Chambres  s'etanc  rendues  au  Plaintes  det 
Palais  de  Whitehall;  le  Due  de Buddn- Ambaff^ 
gham  leur  fit  en  prefence  du  Prince  de  pSg"c  w^^ 
Guiles,  un  long  ex^ofe  de  tout  ce  qui  s'e-  ^e  le  Due 
toit  pafle  dans  Ta  nfigociation  du  raariage  de  Buckin* 
de  Son  Altefle  ayec  lln&nte.  Le  difcours  gham. 
fut  divife  en  cinq  parties.    La  premiere  RushwoHV'f 
niarquoit  les  raifons  du  voiage  de  Char-  r^S^^^i 
les  en  Efpagne  ,  &  la  feconde  oontenoit  J^Jj  t/^ 
un  detail  de  la  hegociation  de  ion  maria- 1^34! 

^  ge  independamment  de  toute  autre  cho-  liFitf«*VJEftr 
le.  Le  Due  rapportoit  dans  la  ^^^^^^^^i^'^^o^ 
ce  qui  s'etoit  dit  ou  feit  de  part  &  d'autre  f^^ 
far  la  reftitution  du  Palatinat  en  confe-  nttorm  Sf^ 
quence  du  manage  ^   &  dans  la  quatric-ri,  Mtwnm 

j    me  il  rcndoit  compte  de  la  maniere  dont  •^'*'^'*^ 
le  Prince  revint  en  Angleterre.    L^  cin-  ST'-t^ 

'    quieme  expolbit  la  conduite  du  Roi  Ja-  j^J 

3ues  depuis  Parivee  de  Ton  Fils  ,  tant 
ans  la  n^ociation  du  mariage  ^  que  dans 
celle  du  retabliilement  de  Frederic  dans 
;  les  Etats  hereditaires.  Buckingham  fi- 
nit  en  demandant  avis  au  Parlement ,  (i 
Sa  Majefte  concluroit  le  mariaee  de  Jbii 
Fils ,  &  n  clle  fe  contenceroit  des  offres 
&ites  pour  la  reftitution  du  Palatinat,  ou 
bien  G  le  Roi  emploieroit  fes  forces  >  afia 
d^obliger  TErngpereur  a  ikire  juftice  auz 
Enfans  d'une  Fille  d' Angleterre.  LePrin* 
ce  deGalies  confirma  la  verite  d'une  gran*  - 
de  partie  des  &ics  rapportez  par  le  Duo 
d€  Buckingham. 
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Son  redt  alant  ete  rendu  public  fefen  b 
counime  du  pais,  le  Marquis  d^lnojofks 
Don  Carlos  Coloma  Amtofladeurs  d'Ef- 

Eagne  y  fe  plaignirent  avec  une  extrem: 
auteur,  de  ce  que  Buddng;ham  aver 
avance  pluGeurs  ctiofes  injuneufes  a  & 
Majefte  CathoHque.  lis  demanderef^ 
que  le  Due  ffit  puni  do  ia  temerite.  S 
tat  bornine  Hoit  qffez  bar di  pour  parler  k 
la  forte  en  B^apte^ofUre  Sa  Majejic  Bh- 
tanmque ,  difoient-ils ,  le  Roi  nitre  msh 


tre  luiferoit  mettre  la  tete  aux  pieds.    Ja- 
qiies  retxmdit  en  termes  generaux  a  b 
plainte  des  Ambafladeurs  Eipagnols,  ians 
condamner,  ni  juftifier  fonFa vori,  iJ  ren- 
voia  Pafiaire  au  jugement  du  Parleroeot 
Les  deux  Chambres  prefenterent  de  coo- 
cert  ce  qu'on  appelle  dans  le  fiile  dMfr 
gleterre  une  Adreffe  commune  au  Roi 
L^  Seigneurs  &  les  gens  de  la  Chofflbie 
Bade  y  declaroient  que  le  Ducde  Buddfl; 
gham  n'avoit  rim  dit ,  dont  Sa  Majefte 
Oitholique  edt  iiijet  ae  fe  plaindre.   lis 
temoigiK)ient  etre  par{aitement  oonteos 
de  ce  que  le  Due  leur  avoit  expofe.    £a- 
fin  ,  on  recoiuioiflbit  que  dans  fa  n^^o- 
ciation ,  il  avoit  rendu  un  fervice  fifiia- 
le  au  Roi  &  a  la  patrie. 

Jagiies  repondit  a  tAdreffe  des  deux 
Chambres  de  la  maniere  du  monde  la 
plus  avantageufe  a  Buckingham.  Sa  Ma- 
jefte declara  gu'elle  avoit  vu  &  approu- 
ve  tout  le  difcours  fait  au  Parlemefli; 
avantqu'il  fiat  prononce.  Enfinelleloa 
extr^mement  la  fidelite  ^  la  diligence  ft 
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la  difcretion  de  foil  hon  Mfciple.    Ceft    1674. 

ainfi  que  Jaques  nommoit  Buckingham. 

Je  me  plants  Jmlemmt  J^une  chcfe ,  ajouta 

leRoi.    CeJlqtCiladonneun fortmauvais 

exemple  a  fOHS  lesAmbaffhdeurs.  Sonvoiage 

dEJpapie  kd  coUte  qtuarante  ou  cmquante 

miUe  uvres  Jlerlhig  J  &  il  rim  demande 

point  le  rembowfemeni.    J^ejpere  que  nos 

jimbaffadeurs  ne  Pmiterom  pas  a  Pavemr. 

On  fut  furpris  de  la  belle  humeur  du  Roi 

dans  une  aftaire  H  ferieufe*  Bien  des  gens 

crurent  que  la  raillerie  etoit  contraite  a  la 

bienfeance,  lors  qu'il  s^agiilbit  de  pronon- 

cer  n  les  Ambafladeurs  d  un  puijOTant  Mo« 

narque  avoient  raifon  de  fe  plaindre  du 

Due  de  Buckingham  au  nom  du  Roi  leur 

xnaitre.  Autrepis ,  difoit-on ,  PEmperetar 

Tiber e  s^avijh  defaire  Piloge  de  Sejanusfon 

Faruori  dans  le  Senat  de  Rome :  ntaiscefitt 

^wiemamh^e  plus  grave.  Lemondetron- 

va  plus  etran^e  que  les  Ambaiiadeurs 

d^£lpagne  fe  tuflent  commis   (1  legere- 

ment:  Car  enBn,  Buckingham  n'avoit 

rien  dit  contre  Sa  Majefte  Catholique.  En 

fe  declarant  de  la  forte  ennemis  du  Due, 

n-etoit-ce  pas  engager  le  Roi  &  le  Parle- 

ment  d' Angleterre  a  proteger  plus  que  ja- 

mais  un  grand  Seigneur ,   qu'une  Cour 

etraneere  avec  laquelle  on  commenqoit> 

de  fe  brouiller  y  vouloit  perdre  fans  au* 

cune.rai(bn  apparente  ? 

Les  Seffi[neurs  &  les  Communes  d'An-IeParlc- 
gleterre  deliberent  enfbice  fur  le'confeilPJ*"''*'Att- 
que  les  deux  Chambres  doivent  donner  §v[{2qu^ 
ao  Roi.  On  conyient  unanimement  dans  <Roi  ronpe 
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1614«  I'une  &  dans  Pautre  que  Sa  Majefte  fen 
fa  n^oct»-  {uppliee  de  roropre  la  negociation  da  im- 
k*m»SS  riMe  entre  le  Prince  de  Galles  &  Mnfen- 
delbn  F^,^^  a£fps^e>  &  de  n'accept^  point  Ii 
ft  ^nr  la'refticution  du  Palatinat  a  des  condidocs 
reftttntion  trop  defavantageufes.     Ces  Jeax  qffiuray 
do  Ftbti.  diloient  les  Chambres  dans  leur  Adrei^t 
Swirwritr'iCommune ,  f(M  contrwres  a  Phofmeur  ^ 
JBi/toricul  a  la  riptaaiim  il$  Vbtrc  MafefU  j  itlafa^- 
CftiSiom.  reti  de  fes  Boimanes  J  aubien  dtjis  et^am 
wv/L'i     &  ^f^  po/fmtiy  mfhi ,  mu  befim  que 
Sifto^  rf  ^^  tfvoMJ  de  coftferver  nos  (mdem  ama, 
GreuuBrU  Lcs  SdgneiiTs  &  les  Q)mniuiies  ajoute- 
tmn.         rent  les  raiibns  que  leurs  CSiambres  a- 
^!S3r^  '^^"voient  de  prendre  cette  xeTolutioB.   A 
R^lZyj^i^'^,t^P^^  ^.nmriive,  pour. 
Tm.  r.    Hiivoient-elles ,  on  a  parte  d^acarder  feU' 
Pflf.  $^B»   lemene  a  F Infante  &mac  gem  de  fmnm- 
S7i*        fon  PeTcercice  de  la  Religion  Ranumte.    B 
qiumd  le  Prince  de  Galles  eft  aUe  en  E^ 
gne^  UsMmiJresdujRoiCatboHqttejfn" 
nam  avantage  de  ce  qui  Us  itoiem  maitra 
de  laperfomte  de  PHMtier  de  la  Onorw^ 
ne  dAngleterre  J  ontvouluobteniruue to- 
lerance ginir  ale  pmar  torn  les  Paftfies :  dnh 
Je  qiti  tend  a  la  dhnmutum  de  lapaiffkm 
Roiale  ^  que  les  Princes  Catholiques  neJe- 
mandent  pas  mt  defemblaUes  traitez,  & 
qtumaroit  dicouragi  torn  les  An^hisbien 
iutentionnez  pour  la  ReligioH  ^pourla 
patrie.    Les  ^^agwds  ont  encore  i  foe* 
cafioti  de  ce  traiti  de  mariage  formi  it 
concert  ffvec  la  Cour  de  Rome  >  desprojttf 
Jtime  pemiciet^e  conplquencepour  vAn^ 
terre*    Le  Parti  Pi^lfiey  qfi  deveuupk 
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^r^  &  plus  fo}i9udcAle  din-ant  la  nigocia-  l67A» 
tkm.     Les  Ccuholiques  itoient  aiiparavant 
diuifez  entvfeux.     Les  uns  foiitenoient  les 
Jejuites  i  ^  les  autres  defendoient  le  Clergi 
ficulier.     On  les  a  riifiiis.    De  mmti^e 
qtCils  Jemklent  mahitenant  dipendre  tom.^ 
i^aleitieni  du  Rot  ^Ejpagne  en  ce  qui  re* 
garde  le  tenipcrel ,  coinme  Us  dependent  du 
Pape  pour  lejpirituel.    A  la  faruewr  ^une 
artificieufe  negodation ,  la  Maifon  £Autru 
che  a  tmne  nos  allien  &  les  Princes  Pi'o* 
teftans  JtAttemaine  i  eUe  a  mis  de  la  di-^ 
fiance  &  de  laialoufie  entre  nous  &  lesPuif' 
fances  amies  de  cette  Coso^onne  ^  le  Beau-fib 
Ju  Rot  s'efi  vu  depouiUi  defes  Etais  ^  de . 
fa  dignitii  Enfm  contre  les  droits facrez  de 
thoJpitalitey^lerejpeadJtaux  Princes^ 
les  Magnols  out  uje  deplujieursjinejfes, 
nfin  Jt  engager  PHmtier  des  ti'ois  Koiaumes  • 
de  Sa  Majefie  a  changer  de  Religion. 

La  vigiieur  du  Parlcmcnt  jetta  Jaques 
clans  une  extreme  per^lexite.  Les  deux 
Chambres  alloient  droit  a  une  declaration 
de  guerre  J  &  Sa  Majefte  ne  s'y  pouvoit 
r^oudre.  Soit  que  Pag^e  rendit  le  Koi  en- 
core  plus  mou  &  plus  timide,  foit  que  les 
Emiflaires  d'Efpacne  lui  donnaflent  deia  . 
des  impreflions  uniftres  des  ddieins  du 
Prince  de  Galles ,  dont  ia  puiilance  &  le 
credit  augmentoient  confiderablement  > 
Jaques fembloit  tout  craindre  alors,  fon 
propre  Fils ,  les  Efoagnols ,  &  le  Due  de 
Buckingham.  Sa  Majefte  paroiflbit  fort 
contentc-de  celui-ci  ^  &  cependant  clle  ne 
pouvoit  voir  £ins  jaloufie  oc&ns  chagrin 
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i59t4*  ^  liaifbn  etroice  de  (on  Favori  avec  le 
Prince  de  Galles.    II  faUut  en&n  aller  au 
Parlement,  &  decljarer  iapenfee  aux  deux 
Chambtes  fur  PAJreffi^  q^u'elles  avoieni 
pr^entee.    Jaaues   medita  un  diiboui^ 
prefque  femDlable  aux  harangues  deTi- 
Dere  dans  le  Senat  de  Rome.     II  affe& 
de  parler  d^une  maniere  fi  ambigue  >  qiK 
les  gens  de  TAflemblee  eurent  peine  aoe- 
oouvrir  les  vericables  ientimens  de  & 
Majeft&    U  y  avoit  feulement  cetCe  ££- 
ferenoe  encre  PCmpereur  Romain  &le 
Koi  d'Angleterre ,  que  ce  dernier  ne  fa- 
voitpasbien  lui-meme  ce  qu'il  vouloit, 
au  iieu  que  I'autxe  alloit  finement  a  fon 
but  &  a  les  fins. 

Apres  avoir  remercie  les  deux  Cham- 
bres  de  leur  zele  &  de  leur  dffeSdon,  tron- 
vez  bon ,  dit  le  Roi ,  que  je  'vous  propcit 
ntes  doutes  ^mes  difficidtez y  avantqugi 
ripondre  a  vos  demandes.    Je  mefiusj^ 
tokjours  honneur  d^etre  un  Rot  doitx  ^fi^ 
djique.    Veffitfion  dujang  hunumimeJiBt 
tme  peine  extreme  ^  ^je  nepuis  me  dtter- 
miner  a  la  gwnre  qtCa  la  aerniire  extri- 
miti.   Depuis  ttmverture  de  ce  fariemaii 
an  nioffre  derendre  le  Falatinat  adescm- 
ditions  moins  diraifonnables  ;  ^  far  nth 
Jon  £  e^'er- que  jien  obtiendrai  de  hmes. 
Ne  croiez  P^9^  j^  veuiUe  me  mocqm  ie 
tnonpeupte^  ^  luidemanderfonavadm 
le  dejfim  de  fie  le  fidvre  pas.    Vtooft 
cbofe  qui  m^arrete ,  c^eji  que  dans  wie  if 
faire  defi  grande  importance ,  je  doa  c»- 
fidirerprimirement  jjicequevommefro-, 
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fipofeZj  s*acco7*de  bien  avec  ma  confcieficty  l524< 
i  fe*  s^i^  ^^ft  poi^tt  contraire  a  ma  riputa^ 
;  tion.  Apres  que  mm  aurons  examine  fi 
J  la  guerre  ejijufie  ^  niceffarre^  vom  auU 
\  Jerez  aux  moiens  de  la  joittenir.  Pour  ce 
J  qui  rega7*de  P affaire  de  mes  Petits^enfans  ^    • 

je,fius  dans  un  age  qui  ne  mepertnet  prej^ 
I  que  pas  d^ejperer  de  les  voir  parfaitetnent 
J  ret  ah  lis  dans  leur  patrhnoine :  Heweuocji 
'  je  puis  avoir  avant  ma  mort  quelqu^ajju" 
J  ranee  quails  rentreront  dam  leurs  biens  ^ 
!,  dans  leur  digniti.     Jefortiraipour  lors  Je 

*  ce  monde  avec  une  grande  conjblation  y  ^^ 
j,  atifji  content  que  Motfe ,  quand  ileitt  vu 
.  loi7i  la  terre  promife.    Mais  je  t)'ouve  de 

g7'andes  Mfficultez  aparveiur  au  hut  de  mes 

plus  ar Jens  dejirs. 

i  La  guerre  eft  une  etran^e  extrimiti ;  Ce 

,  feroit  une  grande  imprudence  que  de  vou- 

'  loir  emporter  afmxe  ouverte  ce  qu^onpeut 

^  obtenir  par  la  paix.     Je  ne  croi  pas  que 

^  vouspritendiez  m^engager  h  la  guerre j  Jans 

^  avoir  hien  confideri  ce  aid  nous  eft  necejfai^ 

^  re  pom'  enfortir  avec  hoimew'  ^  avec  «- 

J  vantage.    Penfiz  done  que  jejuis  charge 

^'  de  dettes  au  dedans  ^  au  dehors.    Le  voia^ 

^  ge  de  mon  Fils  en  EJpagney  la  depenfe  de 

{'  plti/ieurs  Ambajfades ,  les  Jecotirs  que  fas 

I  envoiez  a  ma  Kile ,  a  Jon  Epouxy  a  mes  Fe^ 

'  tits-^enfans  i  car  enftn  il  a  bienfaUu  fubve-^ 

*  nir  a  leurs  befoinsprejfans ;  toutes  ces  cho^ 
[  [esontipuifemescoffres^moncridit.  Ne 
f  faut-'it  pax  que  jefonge  premierement  a 
f  paier  ce  que  je  dois  s*  Si  nous  enti^eprefions 
'  la  guerre ,  ilfaut  qffifter  let  Etats  Gene^ 
^  rau9Q 
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l6^  raux  des  Provmces-^Unies  &  doftner  Je 
Pai-gent  aux  Princes  ^ABemagne,     Norn 
He  repreitArons  jamais  le  Palathtat  fans  U 
concours  de  ces  Puifances.     Oft  doit  pour- 
voir  encore  a  la  feurete  de  tlrlmtae  qiu 
nous  laijpmsderriire  nous.     La  Jlote  efi  y 
graces  a  Dieu ,  en  hnetat :  mats  il  faut  o- 
voir  une  puijjante  Armee  de  terre.   Je  'vom 
iaijfe  ces  chqjes  ^  confiderer.     Ceft  a  'uous 
de  trouver  les  ntoiens  de  pater  mes  dettes 
&foi4htir  a  ces  depenfes  extraordhtaires. 
Ce  queje  reth*e  de  mes  Douanes  dhnimura 
par  la  guerre j  &  les  fiAjidesqiie  'vom  via- 
corderez  ijeront  longs  @  difficiles  a  leuer. 
La  reponle  du  Roi  parut  prefqu'aufli  in- 
certaine  &  auflt  emoaraflee  aue  cdk  des 
anciens  Oracles.    On  lui  demande   la 
euerre  >  &  il  parte  des  eiperances  qu'on 
lui  donne  d'obtenir  la  refticution  du  Pa- 
lacinat  a  de  bonnes  conditions.     Sa  Ma-  ' 
^       jefte  fembloit  enfuite  demeurer  d'accord 
que  la  guerre  etoit  neceflaire,  &  le  moien 
le  plus  liir  de  retablir  fes  Enfans  daiis  leur 
patrimoine.    Mais  elle  rendoit  Tentre- 

5 rife  fi  difficile  &  0  onereule  >  que  bien 
es  gens  crureut  que  le  Roi  vouloir  en  de- 
tourner  fon  Patlement  qui  la  ibuhaitoit 
avec  ardeur.  Jaques  ne  craignoit-il  poiiic 
deja  que  le  Prince  de  Galies  ue  fe  fervlt 
des  fcHTces  levees ,  pour  le  depouiUec  de 
ibnautorite?       ^-  ^     r 

Le  Parle-  L'incertitude  veri^ble  ou  a£Eedee  de 
ment  iTAa-Sa  Majefte  BritanniQue  ne  refiroidit  w 
*ff^auR6i^®  Parlement  Le  Chevalier  Sackuille, 
les  lii^fides  (lepuis  Comte  de  Dor&tj  haranguafor- 
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tement  pour  la  guerre  dans  la  Chambre    i6%4* 
des  Communes.    Nonobftant  l^irrefolu^  n^ceflairet 
tion  que  le  Roi  temoignoit ,   il  fuppofa  J^u^rlmmi 
que  Jaqfues  vouloit  lerieufement  la  guer-  ji,  PaUti- 
re ,  pour  recirer  le  Palatinat  des  mains  uat. 
des  Efpa^ols  &  du  Due  de  Baviere.  Sac- 
kuille  pretendoit-il  plaire  au  Duo  de  Buc- 
kingham ,  ou  faire  fa  cour  au  Prince  de 
Galles  ?  Ik  emploioient  Tun  &  Tautre  tout 
leur  credit  dans  le  Parlement,  pour  enga^ 

Scr  les  deux  Chambres  a  prefler  le  Roi  de 
eclarer  la  guerre ;  (bit  que  Buckingham 
cherchat  a  le  venger  de  la  Cour  de  Ma- 
drid i  foit  que  Tamitic  de  Charles  pour  la  RusbworiVt 
Reine  de  Boheme  fa  Ibeur  le  portat  a  tirer  Hifloricai 
la  Maifon  Palatine  du  raauvais  etat  oi\  ^^^^^^f^ 
elle  fe  trpuvoit.    Quoi  qu'il  en  foit  des  ^fe«v 
vu6s  fecretes  de  Sackuille,  il  parla  d^une  Hsflory  ^ 
maniere  G  vive  ^  fi  vehemente ,  que  ceux  Grtau 
g[ui  vouloient  diiferer  Taffaire  du  fubfide,  ^"*««»- 
jufques  a  ce  au'on  efit  remedie  aux  griefs,  < 
dont  le  peupie  fe  plasgnoit  s  artifice  dont 
certaines  gens  fe  fervent  habilement  dans 
les  Parlemens  d'Angleterre  ,  quand  ils 
jNTetendent  faire  ecnouer  une  propofi- 
tipn :  que  ceux ,  dis-je ,  qui  pre£R>ient  la 
reformation  de  certams  abus ,  par  un  bon 
z6le  pour  la  patrie,  ou  dans  le  deflein 
d'empecher  une  declaration  de  guerre  que 
le  parti  Efpagnol  traveribit  de  toute  fa 
force  9  n'oierent  pas  s'oppofer  a  Sackuil- ' 
le.    Mefflewrs ,  dit-il ,  pmfopie  la  queftion 
dufublide  que  nous  devmts  Mnner  au  Roi 
pour  la  guerre ,  vient  etitrepropofie ,  per-- 
meS^ez  tnoi  de  vom  ep(pofir  iAremenf  ce  aue 
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\6X^  fenpenfe.  Quandfiomenjh'ons  awcgri^i 
Je  la  Nation ,  je  w  gm-defoipas  lejilaiay 
fi  J€  croi  pouvoir  contribuer  quelme  cboji 
a  Jelivrer  niapatrie  dujoug  aui  raccakk 
Alcrsjeferai  num  devoir  au/fi  bien  qtiaa- 
am  autre* 

Tom  ceux  qw  compojhtt  cetie  rBuJbrt 
AJfemblie ,  Pfg^^  comme  moi  ,  que  la  rm- 
fonpotaquoi  Sa  Majefie  a  convoque  le  Par- 
lemeiitj  c*efi  dobtmir  lesfecours  wceffiures 
pour  retirer  le  Palatinat  des  mains  JPtai 
ufurpateurpuijfant.     Si  que/qu*tin  en  Jm- 
te ,  Hfera  facile  de  le  convaina-e  des  vm- 
taoles  intentions  duRoi.    Nous  favons  qut 
peu  de  tenws  avant  la  cotrvocation  du  Par- 
lement^  it  ajfemhla  wi  Conjeil  extraorM- 
fUiire  denosplm  habiles  Officiers  degujBvrtj 
pour  avoir  leurs  avis  fur  le  nombre  defd- 
dots  que  Sa  Majefie  devoit  lever  ,  ^pour 
leur  aemanderce  que  copHe^'oient  Us  mum- 
'  timis,&  Penh-etien  de  PArrnee.  On  cairvia 
tmanimenient  qiiilfaloit  avoir  'uingt-duq 
tniUe  hommes  ae  pied  &  cinq  mitte  cbevmau 
Car  eitfin  y  nom  avons  acombmttre  uneAr* 
mee  de  vhtgtJmt  mille  hommes  j  cotrntuah 
die  par  un  excellent  General  ^  dont  texpi' 
riencr  &  Pbabilete  font  tout  au  plm  nifi" 
rieto'es  a  celles  de  Pincompeo^able  Maurice 
Prince  d  Orange.  On  a  fi(pput6  la  d^fe 
enfidte.    Me  efigrande.  je  Pavouiy  B  ks 
ivenemensdeia  guerre  font  incertains.  la 
bonne  caufe  tPeft  pas  toUjours  la  plm  beu- 
reufe.    Maisfiuneefttreprifenereifffitf^ 
untffet  du  hazard  la  renoril  moinsjuhf 

II  fiua ,  M^ffmars  J  que  PArmeefoitpr^ 

au 
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au  tnols  de  Maiprochain.  Penfons  qtfil  lim  \  s%/^ 
efipas  desRoisy  comme  de'Dieu  tout -put f- 
font.  lis  7ie  difmtpas  ^  Us  chofes  foiit 
faites.  Le  Rot  aura  beau  commanded' j  rien 
ne  s^executera ,  Jj  nous  n^agiffhns  point  de* 
ndt7'e  cbte.  Mfi-H  befoin  queje  cherche  des 
raifons  pour  anhner  des  perfomies  dejafi 
bien  tUjpofies  a  contrihuer  atixfrais  Jttoie 
guerrejainte  ?  J^appelle  ainji  celle  que  nous 
delibirons  ientreprmdre.  Tom  ceux  de 
cette  iUuflre  ajfemhlee  font  prits  a  domier 
liberalement  Teur  bien ,  que  di^je  ?  a  ri-^ 
pandre  letar  fang' pour  te  fucces  d^wie  fi 
jufie  efitreprtfe.  Je  ne  deute  point  y  Mef^ 
fietars ,  dc  vbtre  bonne  volonti.  Cejl  a  vous 
de  confrtner  maintenmtt  par  vbtre  rifolu" 
tion  ,  lesfentimens  avantageux  one  les  bow 
Anglois  ont  de  vbt}*e  z^lepour  Phonneur,de 
la  patrie ,  ^  pour  lafeurete  de  nitre  JRe- 
ligion. 

Nous  euffions  pu  mieux  faire  eft  nous  y 

prenoitt  piktbt.    Mais  enfin  Poccajion  n^eft 

pas  efitierement  perdue,    EUe  nous  echap- 

pera  entierenientj  a  moins  que  nous  n^ufions 

£wie  eoctrhne  diligence.    Le  Roi ,  dit-cn  , 

park  encore  de  ravoir  le  Palatinat  par  tat 

traite.     Fajjfi  le  del  que  les  pieufes  inten- 

tionsde  SaMajeJleriiiiM^nt.  Cependant^ 

on  me  lepm'donnera ,  jtje  dis  que  je  doutef 

^  que  je  defejpere  mime  qt^eUe  obtietme 

ce  qiCtme  Cour  artificieufefetnble  lui  pro- 

mettf^e.    Suppofons ,  ft  vous  le  voulez,  que 

FEmpereta*  refiitue  le  Palatifuit  a  de  bon^ 

nes  csf  honnetes  conditions.    Leprifent  que 

nous  ferons  a  Sa  Majefiiferihfu  inutile  & 

perdu ? 
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l6i4*  perdu?  Nonfans  dottte.  En  ce  cos,  Q» 
regariera  nbtre  fuhjide  comme  unfacritci 
JPaStms  de  graces  cm  Roi^  qui  aura  wt- 
nu  pcarfafagejfe  ce  qui  devoid  couter  beau,- 
coup  ae  fang  ^  ae  pUis  grander  fpmm 
JH  argent  a  rAngleterre.  Si  le  Roinek- 
peftje  p/u  ce  que  nous  lui  donnerons  y  itoA- 
tre  des  troupes  fur  pied,  ^  a  les  entrefh  * 
mr  ,  il  powa  Pernploier  a  faire  de  hm 
magazi^ts  &  de  riches  arfeftaatx  au  dedm^ 
On  fe  plaint  fans  ceffepamu  nom  decequti 
nom  ntanquons  etargetit ,  ^  nom  ne  pm- 1 
fons  point  au  defaut  de  munitions  pour  noas  I 
difendre  en  cos  de  befoin.  Cependant  Pun  \ 
ejtplm  necejfaire  que  F autre.  A  quoi  nom 
Jert  r  argent?  Avivre  dam  une  plus  gran' 
de  ahondafu:e^  &  a  contenter  ndtreluxe: 
Au  lieu  que  des  arfpiaux  bienfoumiswrn 
peuveftt  garantir  etune  invafion  ^det^' 
clavage. 

Ne  perdons  point  le  temps ,  Meffteiers^ 
en  des  deliberations  imitiles.     Le  fucces  ins 
entreprifes  dipend  beaucoup  des  tnejiarts 
prifes  avec  grande  maturitfy  ie  Pavoue: 
Mais  quand  on  s*ejl  une  fois  ditemmi  k 
propos  y  ilfaut  de  la  promptitude  ^  Je 
la  diligence  damp exicution.  Nom  avons, 
pour  ainfidirej  un  long  voiage  a  faire:  le 
temps  prejfe.    Penfez  que  la  Me  au  Roi  efi 
dans  Popprejpon :  il  sagit  de  la  diUvrer. 
f^Ue  ferveur  y  quette  miviti  J  lefofuveiur 
des  vertm  &  desperfeSiom  que  nom  avm 
admiries  dans  ceite  illufhre  Princeffe^  ne 
doit4lpajf  nom  inj^er  f  V avarice  fertit* 
eSe  arable  de  nom  detoumer  d^uneftnokk 

aSion? 


LOUIS  XIII.  LIV.  XX.   7tff 

aSfion  ?  A  Dieu  ne  plaife.    Notts  vtndons  i6i^ 

obtenir  la  reformation  des  abus  dans  le 

Crouvememetu.     En  void  le  moien  le  plm 

fUr  J  le  plus  infmUible,     Faifons  ce  que  le 

Rot  attend  de  nous :  Et  il  priviendra  nos 

flaintes  i  &  nos  requites.     On  gagne  le 

Souuerain  en  fe  foumettant  a  fa  volonte. 

Un  Prince  genereux  &magnanime  acorde 

plus  que  lepeuple  ne  hi  awroit  demandcy 

quand  il  voit  que  fes  fujets  fe  repofmt  fur 

jes  bomtes  intentions.    Si  nous  en  ufons  de 

la  forte  y  le  Roi  aura  encore  plus  de  tejt^ 

drejje  pourfonpeuple.     Bien  loin  de  dijfe^ 

rer  la  convocation  des  ParlemenSy  il  n^ai- 

tnera  rien  tant  que  de  confer er  amiable-^ 

tnent  avecfes  bans  fujets.  Voila^  MeJJleurs^ 

monfentiment.    Peut-etre  qtCilne  s""  acorde 

pas  avec  celui  deplufieurs  de  ceux  qui  me 

font  Phonnew'  de  m^ecouter.    Je  fes  prie 

de  me  rendre  lajujlice  quails  demandent  des 

autresy  &de  croire  que  je  parle  felon  les 

lumieres  de  ma  confcience.    Nos  avis  peu^ 

vent  itre  differ  ens  i  mats  nous  tendons  tout 

a  la  memefin.    Nous  cheixbons  egalemeni 

lebien  dePAngleterre.  QtCilmeJoitfeule* 

tnent  permU  aajokter ,  q%iil  en  eji  de  ceux 

Centre  nous  y  auxquels  un  zMe  louable  ^ 

dejhiterejji  fait  defirer  que  le  Parlement 

s^ applique  ePabord  a  la  reformation  des 

abus  y  comme  du  jemie  Caton.     Ce  Romain 

ft  ardent  pour  le  bien  ^pour  la  liberte  de 

la  patrie ,  avoit  y  dit  un  Ancieii  y  les  meiU 

lewres  intentions  du  monde :  maisfa  vertu 

trop  aujierefaifoit  quelquesfois  du  mal  a  Iss 

Ripubbque, 

Lo 
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\674*  Le  difoours  de  Sackuille  ftit  gene^ll^ 
ment  applaudi.  On  refblut  d'acorder  n 
Roi  un  lubflde  aulll  grand  qu'il  le  poit 
voit  (buhaiter.  Et  V  Archeveque  dcCao- 
torberi  fiit  charge  de  prefenter  a  SaMa> 
jffte  une  -rf/^W?^concertee  entreles  dem 
Chambres.  EUes  y  promettoient  defour- 
nir  de  Targent ,  au  dela  de  ce  q^om 
tarlement  eut  jamais  actn-di  auxKoislei 
predecefleurs.  Jaques  repondit  a  une 
offre  fi  hoiinete ,  fi  tendre  pour  fa  fafflil- 


Caprc- 

Rome.  line  favoit  ce  qtiil  devoit  dirt' 
Toujours  amoureux  de  latnolle  oifivete, 
tou)ours  agite  de  mille  ibupqons  diverS; 
leRoi  d'Angleterre  eut  raille  peines  ali- 
cher  le  mot ,  qu'il  cottfentoit  a  feire » 
guerre  pjour  retablir  fes  enfans  dansteuf 

Gtximoine.    II  ctoit  fort  oblige  auPar* 
nent  des  eflforts  aue  les  bons  Anm 
vouloient  faire.    Mais  Sa  Majefte  Bn- 
tannique  avoit  plus  a  cpcur  d  acqwtttf 
fes  dettes  que  de  penfer  au  bien  de  fescfr 
fans.    Je  deviens  vietix ,  difoit  Ja^P^i 
Ef  je  firtirai  de  ce  monde  dans  lapo^& 
dans  le  chagrin,  fi  je  nepaie  pas  aoofff^f 
mort  tota  ce  queje  dois.  Lefiwfide^P^^ 
Ala  verite.  Mais  s*ilfe  live  trop^vitt  k5  ^ 
tocaSement ,  le  petipte  ne  manqueraP^  ^ 
crier.  '  Le  Roi  avoit  des  fcrupules  dccofr 
fcience  fur  cesdeux  articles:  ilcraigfl^J 
qu'ils  ne  fuflent  concrairesafonhoiiD^ 
&  a  ik  reputation.    Cen'eftqu'apresaj 
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long  circuit ,  que  Sa  Ma jefte  declare  en&n  1 524» 

au'elle  renonce  aux  deux  traitez  avec  le  > 

,oi  d'Efpagne  pour  le  manage,  du  Prince 
de  Galles  &  pour  la  reftitution  du  Falati- 
tiatj  &  qu'elle  confent  a  cmploier  les  for- 
ces de  r Aiigleterre ,  afin  de  retablir  le  Roi 
deBoheme  dans  (es  Etats  hereditaires. 
On  alluma  incontinent  des  feux  de  loie  > 
on  fonna  toutes  les  cloches  a  Lonores , 
tout  le  peuple  fouhaitoit  la  guerre.  Jaques 
ne  pouvant  plus  reculcr ,  mit  figniner  au 
Roi  d'Efpagne ,  que  fon  Parlement  lui 
confeille  de  rompre  les  deux  negociations 
prefquc  finies ,  &  de  reprendre  le  Palati- 
nat  a  force  ouverte. 

La  euerre  etant  aind  rcfolue,  on  pro^Artificerdes 
pofe  dans  la  Chambre  Bafle  d'avifer  aux^"*^*^*- 
inoiens  d'arreter  le  progres  du  Papifme.  J^"^'/*^^^^ 
Les  Communes  envoient  demander  auxrendrele 
Seigneurs  leur  concurrence  pour  cet  eiFet;  Due  de'Buo- 
Et  les  deux  Chambres  dreflent  de  concert  1^'"8!?*'"»* 
meAdrefe.^  Ellesyfupplioient  humble.  ^jJl^Jlf^^^ 
ment  le  Roi  de  pourvoir  a  Pexecutionmerufpeai 

{)roti3pte  &  exadle  des  loix  faites  contreaaRoid*Aii- 
es  CathoUques  Rpmains  *  &  de  n'avoir  gletcrrc 
deformais  aucun  egard  a  rinterceilion  de 
certaines  Puiflances  etrangeres,  en  faveur 
des  Anglois  de  leur  communion.    Au 

Eremier  bruit  de  cette  Adrejfe  qui  fut  d'a- 
ord  conque  en  termes  forts  &  rigoureux, 
Jaques  prend  I'allarme.    U  ecrit  k  Q^mr-RushwnrWi 
\72iY  fon  Secretaire  d'Etat  deprevenir  un  Wi^^ 
inconvenient ,  &  aue  le  deflem  de  Sa  Ma-  j^f?^ 
jefte  rfetoit  point  de  faire  penfer  au  mon-  my<m^s 
de ,  que  la  guerre  qu'elle  vouloit  bien  en-  Hifiary  rf 

tre^ 
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l6%4*  treprendre ,  Bit  une  guerre  de  Religion. 

^^  Depeur  que  les  Cours  ecrangeres  ne  don- 

sf^Mt  ^^^^^  ^^^^  interprctatioii  aux  mouve- 

ijfi^f  mens  du  Parlement ,  le  Roi  ordonne  d'ar- 

JrdhBi* 

^1^^*     trouver  le  Kof  fon  pere.  Je  firou  au  defif 
Cake's  Ik-  poir  que  ksgenSj  dilbit  Jaques  ,  s^inu^ 
uBumof  nqffhuquetnmpeuplemeJiiirpreHi^^fue 
Sj^  ^    Jtfiiis force  afaire  tota  ce  que  'ueut  k  Far" 
^«ftel  ^^^^'    Ilfellut  bienrecevoirf^eg?. 
f^  »^  La  feulc  chofe  que  le  Roi  obcint ,  ccrat 
que  certaines  expreffions  feroient  adou^ 
cies  1  ou  retxancnees.    Jaques  envoia  & 
reponfe  aux  deux  Ghambres  du  Parle- 
ment ^  n  y  promet  non  {eulement  Tob- 
fervation  aes  loix  publiees  concre  les  Pa- 
piftes  ^  mais  de  &ire  encore  queloue  chole 
au  dela  de  ce  que  les  Seigneurs  &  les  Com- 
munes lui  demandoient. 

Si  nous  Pen  voulons  croire ,  il  etoit  le 
plus  iincere  ,  le  plus  zele  Proteftant  du 
monde.  Les  fermens  ne  lui  coutent  rien 
for  cet  article.  II  en  fait  trois  ou  quatre 
en  fort  peu  de  periodes.    Mes  a3ions^ 

connoltre  quelle  eft  la  Religion  que  je  croiia 
meilleure.  Etf^Jpire  qtCon  wmarajanuMis 
pn  jufte  fiijet  de  me  foufgomter  de  n^etre 
pas  bon  Proteftant.  Si  je  me  detourm  de 
la  Relipon  que  fai  profejfee  jufques  irpre^ 
feitt ,  je  confens  que  tela  foit grave  fur  le 
niarhre  de  mon  tomheau ,  comnie  une  mar'- 
fue  ifermUe  Jthifanu§  pour  moi.    Qelui 

qui 
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ml  dijjhmde  avec  DinCy  ne  itiiritepax  clttM  iSiJL 

Us  homines  fejieni  a  ltd. .    Je  vfnuproteftt 

devant  Dieuj  Seigneurs  ^  GenttlshommeSi 

que  leSfbruits  ripdndmde  rdaroiffemmtdu 

Fapifmey  M^orttjaitfaignerle  coa0\  Dieu 

qui  cotmoit  le  finds  de  mm  ame^  y  fe&ti 

quelle  cuifante  douleur  cela  me  caufe.    Je 

'uouspoarie  avec  tonte.  la  fiuciirite  poljimei 

Mondejfein  a  toif jours  eti  ^empecher  que 

lu  Rgligion  Rotnaine    s* augment; at   dmis 

mes  Roiaumes^  &  J^  nefertrnpas  honni-* 

te  homme  fi  je  la  favorijois.    M  eji  vrai 

que  je  n'aime  pas  fe/prit  de  perfecution^ 

pei'fuade  que  je  Juts  que  la  violence  ne  con^ 

tribue  qtia  1^ augmentation  de^  la  feUe  que 

vous  voulez  detruire.    Le  zele  ame}-  M 

indifcret  de  ce^'tainet  gem  Jeur  a  fait  ai* 

re  d^etranges  cbofes  centre  moi.    Jamais 

Prince  tiaplusjm^ert  que  moi  des  traits 

de  la  ffiedijance  ^  de  la  calonmie.    Bt 

viritiy  fi  je  nejuis  pas  Martir ,  j^  puis 

me  vanter  £itre  du  moins.  un  Confejjeur^ 

Clette  faillie  fit  rire  les  gensd'efpnt.  Oil 

dit  que  le  Koi  etoit  done  un  Confefleur 

d'une  nouvelie  eipece.    Lai^hs  a  Dieu 

le  )ugemeut  4^s  veritables  fenti|iien$ 

d^un  Prince  tout-a-fait  irregulier  id^ns  i^ 

conduite ;  qui  parloit  d'urie  maniore^  & 

agiflbit  d^une  autre.    Les  entretiens  feu 

cretsjqu'il  aura.bient6t.aveo  rAi:<iieve. 

que  d'£mbruni  nous  donneront^  de  ju& 

.tes.rai{bns  dedouterdeJadiAcerite  d0$ 

proit^ftatioms  &des  feritens  du.&pi  d-J^ 

gletei^re*^  '.*•»'.'   r-       -.r 

Tome  /?.  Kk        '       Che. 
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l€X4i   Chevaliers »  &  de  Gendkhommes  Catho* 
liques  Romains ,  (brtirent  promptement 
de  Londres.  eftraie*/  de  la  vigueur  du  Par* 
lement  &  delacpmpkiiiance  duKoi,  fur 
la  bonne  volonte  duquel  ils  comptoient. 
Poix  choTes  ks  oonioloient  feulement,  la 
negodation  entamee  du  manage  de  Char* 
Ids  Prince  de  Galles  avec  Henriette  (icur 
du  Roi  de  France  9  &  Tattente  du  iucces 
d'une  grande  intrigue  fonxice  pour  jper« 
dreteDup  de  Buckingham  dam  I'e/pm 
du  Roi ,  &  pour  hii  infpirec  m&me  de  la 
defiance  de  Ion  fils.  Void  ce  qu'onnous 
a  laifle  de  cette  demiere  refiburce  du  Par- 
ti Ef^amol  en  Ai^tecerre.    Le  Marquis 
d'lnofola  &  Don  Carlos  Coloma  Ambaf* 
fadeurs  du  Roi  Cathoiique ,   vont  un 
)our  trouver  Jaques  a  Wnitehal :  Et  pen- 
dhuit  que  Coloma  entretient  le  Prince  de 
GsMes  &  le  Due  de  Buckii^am ,  Inojc^ 
l^approche  du  Roi  d'Angletenre ,  lui  met 
un  papier  dans  fa  poche  j  &  iait  figne 
des  yeujc  a  Sa  Majeft6  de  ne  rien  £r€ 
alors.    Qiielle  fiit  la  furpriie  de  Jaques « 
uuelle  futl'^tation de  ion  efprit^  quand 
u4ut  les  ditterens  avis  qu'on  pretendoit 
lui  donner  !   Le  papier  contenoit  pio- 
lieiirs ' chefs  importans:  gft^il  eftimpoffi^ 
iie  ^informer  exaSementle  Roidg  cequi 
fefedfe  i  la  Cour  &  mi  Pmrlenunt  <.  farce 
^ue  7e  Prince  de  Galles  &  te  Due  Je  Buc- 
mhiihamit  retiennent  comme  dtPis  wte  i- 
4tQitepnfQin  :  ^fm^ity  a  un  cwnpUa  fetnm 
i  engager  0)arles  a  fe  foulever  comre  k 
Roi  fin  fdrtp  S^i^  am^  grimUtfimeHi 
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niour  du  PriUce  m  jingleierrt  :■  quefi  an 
j^JfefwPliRoiJi^  Uier  uUp  trwfesfaoi 
jh:^fteoci4^  n^r^ndt^  fabuinaiy  ceriei 
mus^  dkm  Je^iie^^n  ^Jfmieit,  untArmie  •  ijk  ^ 
devotion^  Jqrs  qu^ilfimdra  JeftoUiller  J(U 
fues  Je  tou$e  fen  atdoriti :  qmlefotn  du, 
trince  de  Gcules  ^  du  Dtic  d§  Buciin* 
jfhlampour  empichcr  qut  Us  AmiqjpuieiO'S 
di^pagne  1^  torn  Us  btns  ferviteuts  dtt 
Xdij  lie^prpdim  defiLpef'fi>une^  eft^um 
marque  ceytmnt  qtCibt  Wixnum  quelqM 
cboje  de  tkofnoais  :  que  Us' Ermffaires  de 
Biickif^am.  n^mnMeni  'a  rendre  U  Roi 
9'dwHX  ^  tn^h^j'ifiibU  Mk^  Sei^ 

gneurs  £AngUttrre  y  &  mrih  en  pm'Uta 
cmmmJftm  Priuceoijtfi^  sfubUnij  qui 
ne  Je ;  tffet  poA  en  peine  de^  voirjes  ePtfani 
depomUei  de  Uuts^^ms  /  4p^  Sa  Makfie 
ig/K  en  dm^'er  deperJrefit  f^utntion  j^U^ 
O^onne  0Un^\  i  tmim  'qt^elU  ne  ca^e 
awplUtit  U  Pmement :  que  U  Doc  refi^ 
jbr$  niai  conduk  en  EJhmne , '  f^  qiiU  y  a 
frispUU^  ill  imverfer  ta  concmfion  du  trai^ 

Qtnhmm  aes  Frwinces-  Miuks  Us  deffein$ 
fiusren  dehSQis  d^^j^$e  ^d^An^kMret 
pill  a  diaaii  h  la  IM&^Us  cwtduite  de  Sm 
MAjejU  f  <qtCil  a  mdn  Us  intirHs  du  Roi 
fi^'maiivie  en  trmtant^avec  Us  Amkajfig*' 
denfs  de  plt^Ukrs- Princes  ifringers  i  que^ 
tQiu^fijait  (MPm-Umenfi^neciM^ttrhne 
tnoMKMViyii^  ^  Stt«:Al^  Ul 

pM}fiiSH^p^^  ^P^'fif  ^^ 

neff&i  L^ilerttiitJgEfacb  parotic  Uiiti^dio^ 

t  i>  n  Kk  %  toirc 
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l6X^  toireaqx|pr6miera.    Ony  mpkoitceipt 
'      ]e  Marquis  d'IiiQjo&  lavoit  dej[a  iitutil&p 
ttient  centfi  de  p9nuader.au  Roi^^fw  /^r 
Turiiaim  iJkmt^.  U  Due  ^de  sBuckm/hmm  ft 
Jielare  le  .Cbef »;  pdMdeut  akipr^iSce  ii 
Prince^  de  Gallef-mUte  ta  Couromte  i^Aa* 
gkterre  fiar  la  fiu  de  la  ^Rsme  de  Bobimt 
^  dtjts  t!^fam.>  Alafiaduinemoireon 
aipucpit  qu'iAi  VaUdi  nomme  Carondeiet 
Se/ccistaire  du  Marquis  d'lnojofa^  Archie 
diacre  6^.  Tf^life  ae  Cambrai  ^  iaSotme^ 
.  roit  ampkmofiti^SaiMajQ&e^fidtamuque 
de  la  vonte  de^  J^iits^avanoes^.fi  elle  vod^ 
loit  hien  lui  donnsr  audience ,  pendaat 
que  1q  Friuioe  de  Gallea  &  le  Due  de  Buc- 
kingham {eroient  au  Barlement 

L^s  J^Qiifiesjibnt  de  touces  les^.partses. 
Un  certain^  £ere.  MaeSra.  fiit  introduit 
dans  la  chass%re  du^  Roi  ave&  CacDad&« 
fet.  ,  Oit'ne;i&H'iiQint;.xe  qu'ib*  dtrent 
pour  confiritof r  StaiMajefte  .daas  lesibup- 
qons(iu*e;Ue  ayoit^deja  con^Us^  Quoiqu'il 
erifoity  Ja^ueadevint  toute.Goup  reveur 
&  melancKoUqu^    JLe  Frinoe  de  Galles  & 
l^^Duc  de  Bucku:^M99i:ta<^afc  deie  ro- 
V^iUer&doie.div^t2tc>;&H  n^eumdquc 
d'une  maiiiete  ipifft»af^^ 
Charles  &  laEaV<)ri)ijig(S][ent  alor^qiie/oa 
eipdt  etoijtagijt^  par  queique  mauvais  capl 
port.  \  Ibdftmandentit^elau'unapatle 
W  Koiy^oQileur  r^PQiid  que  ie  P.  Mo^fbra 
^  Carond^Qfc  out  «atretetw^  Sa  Ais^^jke; 
\a  Fricupe  &  bDuiii^\dQttCer«it;,ph£qiie 
Ic^  Efpaguj^  n'wffibnt  faiLfSse  qtt^ 
fihofe  de  finoire  a .  Jaquies^i .  Gda  padK 


H'aufeiW.  ifius  vl^ifetribiabie,  qWdes  gens  r5aijL 
dtirMdfquife  d'Inojora  s'etoient  ^te?  in* 
^cr^tehienC  q^'onfeurbkbien  embaraC 
fet  Buckingham,;  &  que  le  Parlenient  laii- 
teroit  dans  peu  de  jours.  Cependant  Pin- 
Quietude  du  Roi  augmentoit.  Incapably 
ae  fbufFrir  le  grand  monde ,  il  prend  la  re- 
folytiond'aller  au  ch^tea^d^Windfor,& 
d*y  emmcner  le  Prince  de  Galles  afveclui; 
Buckingham  fe  preparpit  a  mohtdr  fcloa 
(a  cofitume  dans  kcarbfle  de^Sa  Majefte 
qu'ilvouloit  fuiyre.  On  fit  dire  au  Fa- 
vori  de  demeurer  a  Londres.  Jl  s'appro- 
che  tout  contrifte,  &  Ics  larmes  aux  yeux 
il  conjure  foh  maitre  (pii  avoit  deja  un 
pied  dans  la  portiere  du  carofle^  de  lui  dir^ 
Jes' maiiVais  rappolts  i^u^  eeirtaines  geni 
ont^Dpatemment  faits  a  Sa  Majefte.  Biici. 
kingham  a  beau  jurer  par  tout  ce  qu'il  y 
a  de  .plus  faint  &  de  plus  facr^  dans  le 
monae  >  (lu'il  fe  juftinera  plemement,  &i 
6ue  Je  Rd  e6l¥noltra  4^malice  de  ceux  qui 
owe  efttitepriS'deperdreunirtndcents  orf 
He  liii  tl^poiVl  ri^ '  Jaqtiespolifl^fe\ite^ 
inehtdes  ibu^irs ,  il  lalfTe  couler  quelque^ 
krnles ;  il  deiJotefoh  malheur  entermes 
geneWftix. '  'Ceux  quef^aime  lepluSj  dit-il 
aune  voix^  entrecoupee  de  quelques  fan- 
glots,  nfahandonnent  ^  me  trahljfinU  £c 
r^  pouvant  s'eriipecher'  de  jetter  encore 
im  >  regard  t«ndrd  fur  ioii  chcr  Buckin^^^ 
gham:  J^r!  mon  Mtij  s'^Scria-t-il  >  />o«^v 
qptoi  me  veuxr-tu  faire  mowrir  ?  / 

Aces  paroles,  leDucparutfeippecom*^ 
me  d'un*  coup  de  foudre.    Revenu  ailess^ 
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Idsm*  t6t  de*  &a  premier  ^urdiflbm^t  «^  i 
commfnqoit  de  le  jiifttfior  zffez  bien  9  lois 
gue  le  Roi  fe  repentant  d'en  avoir  trop  dit, 
.    cntre  dans  fbn  carofle  %  ^  &  commaade  au 
cocher  (k  toiK:her.  l^  de(ble  Budunghask 
le  retire  incontinent  chese  lui ,  il  ie  ietts 
fur  fon  lit  en  attendant  la  npuvelle  de  & 
dii^ce  entiere*    Williams  Eveque  de 
Lincoln. &  Garde  du  Grand^Seau  d'An- 
sleterre  va  tafottver  leDuc  %  le  con/ble  de 
Kfti  mieuTy  &  lui  cpnfeiile  de  courir  4 
Windfor  9  de  ^Ver  au  Roi ,  &  de  tachec 
de  diili  per  (es  ibnpqons  le  mieux  qu'il  U& 
jerapoifible.  Il^icrmiridrej  diclePrelat, 
fur  vos  ttrnenm  fte  projitent  de  vUre  e^fp^ 
tty  ^j$ipr^hj^b  l^ide  cmgedier  le  fear* 
yam.     Vom  firhz^  perdu  Ims  reffouree. 
Laifez  tMifaire.    fat  fuelme  cfnrrefpw^ 
dance  avec  le  Secretmre  de  tAmbaUadear 


iEJ^agne^  ^  avec  certainesgens  de  k  cw^ 
nOiM»cedeCmrmdelet.  Jemd^e^epm 
dedicomrir  bf^6t  cettemuvete  horigue. 
VJT^iiyqtm^  avjoitjen  effet  Un  aflez  graod 
OQtnoicfrDe  avjsc  Catondelef  itm  fe  pio^^ 
de  belles  lettres^^:  Bcdi^ioimiiteffitore  je 
lie  fat  quelle  cf eature  cgie  Carondelec  ai«i 
lAoit,  &  un  Pretre  lie  fes  phisinttmes  ooii- 
^ens  i  qui  la  bonne  Dame  ^agnee  par  le 
Garde  du  Grand^ieau »  revela  toute  rin* 
irigue  y  comme  la  fameufe  Bihm  deoou- 
vrit  atUfTQfois  k  conjuration  de  Caitiliiia. 
Enfuite  de  m  ^tretiens  ieenets  avec  le 
Pretre,  avec  Caronaekt  >,  &  avec  (a  crea- 
ture, Williams  dreila  tin  memoire  fi  jufte, 

fibienraUbnue,  que  le  Roi  nedouta  phis 
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de  la  malice  &  de  la  calomiiie  de  P  Ai6ba&    |&t4» 
iadeur  d'Efpagae. 

On  le  fomma  plus  d'une  fols  de  prouyer 
la  ver ite  des  faics  avancez  daiis  le  papiet 
donne  au  RoL  Inojofa  s'en  defendit  fur 
des  precextes  frivoles.  Jaques  fe  plaignit 
fortejnent  au  Roi  d'Efpagne  de  I'attentat  • 
6g  fes  Amba0adeurs  contrfe  le  Due  de  Buc- 
kingham ^  &  contre  le  Prince  de  Galles 
meme.  Inojofa  &  Coloma  (urent  rappelle^ 
incontinent  a  Madrid:^  On  fit  femblant 
de  les  difgracier  pour  un  temps.  Mais  ills 
furent  dans  le  iond  plCitdt  recompenfess 
que  punis.  ^  Philippe  ne  leur  favoit  peine  . 
o^auvaisgre  de  ce^u^ils  av&ient  tente  de  \ 
perdre  Buckingham  doht  le  feulnom  6* 
toit  odieux  a  Sa  Matefte  Catholique.  Mais 
PAnglois  content  a'avoir  deoqnoerte  les 
intrigues  de  fes  ennemis  y  mepri(bit  la  co« 
l^re  du  Roi  d^Efpagne.  Plus  puif&nt  que 
lamais,  Buckinenamperdit  au.Pariemenc 
le  Comte  de  Midlefex  Grand  Threibriec 
d'Ang1eterre>  qui  ne  lui  etoit  pasailez  doi. 
voue.  Le  Comte  deBriftol  rappelle  de  (on 
Ambaflade  enEijpagtie,  avoitpris  lapofte 
iBourdeauX)  ann  d'ariver  a  Londres  a« 
vant  la  fin  du  Parlementy&  de  s'y  }uftifien 
A  peine  eut-tl  mis  pied  a  terre , .  qa'il  requc 
i  Douvre  une  lettre  de  Coawzy  Secretai^ 
re  d'Etat.  Cetoit  pour  lui  dire  de  la  |)art 
du  Roi,  que  Sa  Majefte  foul^toit  qu'ii  ne 
vint  point  aLoncGres ,  &  Qu'il  fe  retirit 
dans  quelqu'une  de  fes  maiions  de  campa* 
me.  Briftol  fit  difficulte  jd'obe'ir :  il  cnvoia 
des  proteftations  contre  rexpoIe.de  Bug* 
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16x4*  kingham  aux  deux  Chambres  du  Parle- 
ment  A  la  foUicitation  du  Prince  fon  His 
Sc  de  fon  Favori,  iaques  abandonne  un  de 
ies  plus  fideles  ierviteurs :  Et  le  pauvre 
Comte  de  Briftol  eft  mis  a  la  Tour  de 
Londres. 
Fropofition '  Le  Parlement  fut  proroge  peu  de  temps 
ac  marierieapres  ladecouv«rte  de  I'intngue  des  Am- 
?  «**  i*  bafladcurs  d'Eipagne  coiitre  le  Due  de 
Madame    Budcingham.  On  leva  quelques  r^xmens 
Henriette  deftiuez  au  fecours  des  Etats  Generaux 
de  France,  des  Provinces-Unies^  dont  les  Ambafla- 
fltt^  A*-c|eurs  avoient  n^ocie  une  ligae  defeniive 
w/j&r^.a^eclcRoid'An^eterre.    finfin  Jaqua 
a.  Ttm,  V.  peiiia  tout  de  bon  a  conclure  le  manage  de 
Fag.  573.  ion  fils  avec  Henriette ioeur  du  Roi  Tres- 
574- €^^.    Chretien.  Budcingham  a V(Mt  cetce  afl&ire 
%IJn^      ftwtacoeur,periuad^  quepourfedefen- 
fffm.        dre  contre  Ic  grand  nombre  d^ennemis 
Ttmi  IL    pui(&ns  que  h  ruptuiie  du  manage  avec 
rlnfante^lui  faiioitau  ikdans  &  au  dehors 
de  P An^terre^  il  devoit  (e  procurer  Tap- 
pui  du  Roi  de  France,  ftidonner  au  Prince 
de  Galles  une  epoule  qui  s'intereflat  jl  la 
Gonfervation  del'4  fortune  d^  wt  homme,  a 
qui  la  Princeile  auroit  Tobligadon  d'avoir 
menage  fon  maria|e.  Le  Favori  du  pere  & 
duFilsv  corenfinl&uckiQghametoitalors 
SHiiHbieii^peut-toe  mieox  dans  I'ei^rit 
de  (Shades  >  qii^il  nfavpit  jamais  ete  data 
celuide  ^(;|ues  ^  le  Favori,  dis*je>  n'dTpe- 
roit-iltponit  encore  d'appaifer  ies  CathoU- 
^psRomains  d'Angleterre  ^trangement 
irriteK  contre  lui^  en  mettant  fur  le  thrbne 
uneFiHcde^ranceyquineieroitpas  moins 
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t&ie  pour  leur  Religion  que  Tlnfantef  i6$4i 
d*Efpagne?  Je  croirois  audi  que  le  Due 
qui  eitvbrafTott  alorsavec  une  extreme 
chaleur  le»  inc^rets  du  Roi  &  de  la  Reine^ 
de  Boheme ,  crut  leur  feire  pJaifir  en  fori 
mant  une  uaifbn  etrotte  de  la  Couronne 
de  France  avec  celle  d^  Angleterre.  Dans  le 
l)ouveau  traice  de  manage^  on  devoit  pro« 

Jofer  une  ligue  entxe  les  deux  Rois  concre 
i  Maifon  d'Autxic^e^  affaire  d?une  gran^i 
de  conf6^ueilce^paur  le  fetabtiflemeht 
deFrederic.     /  :  -  '  ♦• 

Le  Prince  de  iGalles  voulant  rompre 
fcn  mariage  avec  ia  fille  d'un  puiilant  Roi, 
devoic  ians  doute  etre  bien-aile  de  trouver 
une  alb'ance  amant,  &  meme  plus  confi* 
derable  que  celle  de  la  M aifbn^  Autriche. 
Cepmdant  la  paflion  qu^il  avpit  de  fe.  ven»' 
ger  des  Eipagnols ,  en  retabtidaiit  malgre 
eux  Ton  beaii4rere  &  fes  lie  veux  dans  leur 
patrimoine  >  fiit  le  motif  le  pliis^  jpuifiant 
qui  porta  Charles  ^recfaeccherHenriette; 
Mariage  qui  (mt  inutile  a  laMaifim  Pa^ 
tine,  &  faial'au  Prince^de  Galles ;  mariage 
qui'<le4^ndit  Jiifintmeut  pius  malheuireux 
que  a  (ceui^  h  la  di%race  de  laqutHe  il  et 
pecoit d^>  remedler  plus  "fedfelMht  ^  'or 
s'aliiauo  dtths  uneMaiibnnatttreHemoit 
ennemie  de  celle  d'Ailcridie.  ^  Rich  dopuis 
Comtede  Holland  iat  done  envois  a  ki  ^ 

Cour  de  Frao4^  pbur'ii;econnoltre  la  dii^ 
poiition  des  e^nritslai]  ^regard  de  <ette  af-' 
roim  :I1  en  fit  b^prdfiiiveouveTture  i'lm: 
Setamiirexi^Et&tyciiiiit^  ^nduitenfitite  it 
raudkncedeLooiiL  'LciSeigdtoe^iUi|^i& 
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I4il4»  orotdb  que  leRoi  (on  maitre&Ie  Prince 
de  Galles  Ibuhaitoient  ardemment  de  s'al- 
Ker  avec  la  Mailbn  de  France.  II  iie  man- 
ana  ^as^  d'inGnud:  aufli  que  le  Due  ^  de 
Budafidbani  emploiax>it  tout  (on  credit 
aupres  du  pere  &  du  fik  pour  faire  reuflir 
h  n^epdadon  au  gre  de  Sa  Majefte  Tres- 
Chretienne.  EUe  repondk  en  termes  fort 
honnetes  aux  premieres  avances  du  Roi 
de  la  Grailde*Bretagne  &  du  Prince  de 
Galles. : :  On  c^argea  Ridi  d'ecdre  a  Buo- 
kingimm  que  tout  ce  ^  viendroit  de  & 

Sit,  feroft  tdCyours  bien  requ«  Dez  que 
arie  de  Medids  cdnnut  I'int^ition  de  la 
Courd'Angleterre,  elie  y  fitnegoder  ie- 
cretemetic  par  desperfonnes  interpofees, 
&  aPinfi)  ouRoi  lonfils  Sc  duComce  de 
TiUieresAmbafiadeur  de  France  enAngle- 
terrfc.  >  Oh  dit  que  la  Reine  Mere  avoic 

fris  a  (xbur  le  mariage  de  fa  fiUe  avec  k 
^rihdc  de  Galles  dans T elperance  de  trim- 
ver  de  Pappui  &  peut-etre  uae  retraite  en 
Angieterre  •  s'il  lui  arivcut  encore  une 
souvdledi&raceeu  France,  Bfiirvinten 
^etoeitiameur,aue  Marie  de  Medicts 
Gtaigniit.;  Mais,  eUe  ne  trouva  pasdu  06- 
H^^de  l^Aiqjklerre  >  Iarefloucce{(k>nt  die 
i^toit  fibttee^  TantcetteaUiancedevoit 
cere  inutile,  on  funefte,  a  tons  ceux  oui  &- 
iroiem  fonde  qitelques  dperances  denbs. 

^  Jaques .  enwoist  peu  de  toxips  apres  de 
ibtt  beaMx  cheimHKm Loms :  £t  le  Com- 
tie:de  CarlHe  vint  etikFm)oe  avec  les{x>ii^ 
itoirs-^ecedairesy  fKMnrentrer  oonjointei^ 
mentmlteGijjRcifsli  en  ttesodatioii  fiir  le  ma- 
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riage  propofe.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  162^ 
Aligre  Garde  des  Seaiix,  le  Marquis  de  la 
Vieuvilie  Suriittendaiit  des  Finances  ,  & 
Lomenie  de  la  Ville-aux-Clercs  Secretaire 
d'Etac ,  furent  les  Commiilaires  nommez 

}>ar  le  Roi,qui  devoient  ecouter  les  propo- 
itions  des  Ambaflkdeurs  d'Angleterre. 
II  y  eut  d'abord  une  difiiculte  fur  le  gere- 
inonieL  Les  Proteftans  tie  reconnoiflbierft 
iu  la  preeminence ,  ni  les  privileges  exor«- 
bitans  des  Catdinaux-Carfjle  &  Rich  vou* 
lurent  favoir  comment  Richelieu  les  re^ 
<:evroit  chez  hii^  On  repondit  que  le  Car- 
dinal leur  feroit  les  memes  honneurs 
Su'aux  Miniftres  de  TEmpereur  &  du  Roi 
'Efpagne.  II  oiFrit  encore  quelgue  cho« 
&  de  plus.  Mais  la  grande  queftion,  c'6- 
toit  h  le  Cardinal  donneroit  le  pas  che^ 
lui.  Les  Anglois  le  demandoient  s  &  Ri- 
:chelieu  fe  defendoit  de  leur  acorder  une 
<)eference  qu'il  ne  rend6it  pas  a  tons  les 
AmbaiTadeurs  des  Tetes  couronnees.^  Le 
dilFerend  fut  acommode  par  cet  expedient 
que  le  Cardinal  feroit  le  malade ,  &  qu^il 
reccvroit  dans  fon  lit  la  vifite  des  Minit 
tres  du  Roi  de  la  Gf ande-Bretagne.  Ri- 
chelieu s'ecoit  de'ia  delivre  des  conditions 
contraienantes  qui  lui  furent  impofees 
ouand  Te  Roi  I'admit  a  (on  Confeil  prive  » 
a'y  venir  feulement  dire  Ion  avis ,  de  ne 
donner  poin£  audience  dans  les  formes 
aux  Miniftres  etrangers  -,  ^  de  ne  traicer 
d'aucune  ati&ire  dans  fon  logts. 

On  crut  d'abord  /que  la  negbciatiot^ 
oouveroit  de  grands  obftiacles  fur  Tarticle 
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i624»  delaRelieioii.  LesAngloisoffirirentieo- 
lemeiit  lelibre  exercice  de  la  ReligicniCa. 
tholique  a  )a  Prmcefle  de  Galles  &  ifes 
domemques.  Les  Commiflaires  de  Louis 
^  precoidoieiit  au.  contraire  ,  que  leKoi  de 
f  ranee  n'etant  pas  inferieur  a  celui  d'Et 
pagne,  Jaques  devoit  acorder  a  la  ibeur  de 
Loius  tout  ce  qu^il  avoit  promis  pour  ob- 
l;enir  ceUe  de  Philippe.  C^  ieul  paroi^oic 
devoir  arreter  >  ^  peut-etre  rotnpre  la  nS^ 
gociation.    de  eimn,  le  Roi  d' Angfeterre 


.dltions  (1  avant^eufes  aux  Catholiques* 
Mais  le  DuQ  de  Buckingham  &  Mane  de 
Medicis  avoient  Pun  &  1  autre  mie  G  forte 
pafTion  de  finir  cette  aifaire  ,  que  les  Mi- 
jiiflxes  d'Angleterre  &-de  France  faifbienc 
.aiTez  comprendre  lesuns  aux  autresu  que 
leRoidela  Gr&nde-Bretagne  acorderoic 
tout  ce  quHl  pouroit  fans  fbulever  fbnPar- 
•lement  y  &  que  Sa  Majefte  Tres-Chreden- 
ne  fe  relacheroit  autant  que  la  bienieance 
&  ibnhonneur  le  lui  permettoient.  Ainfi 
I'a^ire  prit  d'abord  un  aflez  bon  train. 
VhtturicSu^   La  Ck)ur  de  Rome  ^  celie  de  Macfaid 
!^  'ff^!^'  s'allarment  au  bruit  de  cette  nouvelle  ne* 
u  r«r^"6^^^^^i^^*    te  Nonce  du  Pape induit  nur 
•fW*  59V  }^  Marquis  de  Mirabel  Ambafiadeur  d'£(l 
596.  (gc.    pagne  en  Fraiice,  va  dire  a  Marie  de  Me- 
Zff «re  it    ^icis  qu?  Sa  MajefieCatholique  demande* 
mmUHet'^^  volontiersAladameH^nriette  pour  Fln-i 
haut  dm^  'i^nt  Don  Carlos  i  qu'eUe.veut  bien  aflii- 
Ui  Mim9i>  rer  a  fon  frere  eafayeur  de  ce  mari^^e  la 
ns  f9ur     Souverainete  des  ^  iPoiS-Bas  CathoUques 
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apres  la  mort  de  PArchiduchefle  Ifabelle,   ifiui* 
&  que  cepeiidant  lliifant  Don  Carlos  ^^J^'^""'^^ 
Ion  epoufe  iront  aBruxelles  ,  ou  Ifabelle  n'^'lfc^^^i 
leur  fervira  de  mere.    Le  piegcetoit  fin :  1^24, 
Marie  de  Medicis  n'y  donna  pas.  Perliia^ 
dee  que  Philippe  ne  penfoit  nuHement  k 
ceder  a  fon  frere  la  Souverainete  des  Pais- . 
Bas  Catholiques  apres  .la  mort  d'lfabelle 
leur  tante ,  la  Rcine  Mere  jugea  fort  bien 

3ue  la  propofition  n'etoit  qu'un  artifice 
es  Efpagnols  pour  empecher  que  la  Cou- 
ronne  de  Francene  prit  des  liaifbns  trop 
etroites  avec  oelle  d'Angleterre.  Le  Pape 
Urbain  recommanda  de  Ton  c6te  a  Mar- 

fuemontArchevequedeLion,  d'ecrirei 
.ouis  9  que  la  Cour  de  Rome  craignoit 
Sue  les  Anglois  ne  preffaflent  le  mariage 
u  Prince  de  Galles  avccMadame  Ibeur  de 
Sa  Majefte,  qu'afin  d'engager  la  Couron- 
ne  de  France  a  demander  la  reftitution  du 
Palatinat  &  de  la  dignite  Eledorale  a  Fre* 
deric.  Ce  fei^it  tme  chofepeu  digyie  du  Roi 
Tres-Cbritien  ^  difoit Urbain,  que  ^ache^ 
ter  Palliance  de  PAngleten^e  ,  a  condition 
Jtbter  le  Palatifiat  a  un  Prbice  Catlmlique^ 
&  qui  fait  prqfeffion  d*et9'e  ferviteur  de 
Sa  Maj&fii.  Vagrandiffement  du  Due  de 
Baviere  eft  utile  a  la  France.  Ceft  un  conu 
petitew'  qvHelle  peut  oppcfer  mi  jow  a  fa 
Maifon  aAutriche ,  lors  quUlfera  quejlion 
d^elire  un  Entpe^tur.  Leg^'and  but  que  le 
Roi  Tres  -  Uoritienfe  doit  prof  of er  dans 
tOMsfes  deffeins^  c^eji  defe  rendre  Chefdu 
Parti  Catholique.  Le  S.  Siege  fera  pour 
lots  inviolcdflement  uni  a  la  Cowromie  de 

Kk  7  '    Froiu 
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I^d2t4*  France ,  nudffri  torn  Its  efforts  Jes  Pte^an- 
CCS  jaloufis  &  [a  grandetir.  Bien  hin  k 
s^ engager  en  de  nouveBes  confederiMtiow  a^ 
vec  Us  Ixritiques  J  leRoiJott  menager  jes 
intirHs  avec  les  Catholics.  LcQons  di- 
gnes  d'un  Pape  qui  penie  i|lus  a  I'augmen- 
tacion  de  (aMonarchielpirituelle,  qu'au 
biea  du  Prince  qu'il  pretend  iiiftruire ! 

Le  Nonce  Spada  recut  deux  Brefs  pour 
leRoi  &  pour  Marie  oeMedicis,  fiirJ'a^ 
faire  du  manage  d'Henriette  avec  le  Priii- 
^««g*  ^:  ce  de  Galles.  En  les  prefentant,  Ic  MiniC 
5^^J^"'tre  Italien  parla  beaucoup  du  briiitqui 
Tom.  fI  ^ouroit>  que  Sa  Majefte  Tres-Chretienne 
FtigUii.    ie  liguoit  avec  TAngleterre  ,  afiii  d'obce- 
€14. 6is»    tax  la  reftttution  du  Palatinat  a  Frederia 
Louis  fe  contenta  de  repondre  en  termes 
gen^auY ,  que  ion  zele  pour  la  Religion 
Catholioue  n'etoit  pas  moindre  que  celui 
duRoi  d  Efpagne.  CeJUafeulecmJiyajot^ 
ta-t'il  ^  qui  ret  or  de  lacottclulion  Jbi  nutric^ 
ge  de  ntafieur.    Marie  de  Medids  s'ezpli^ 
quadavantage.  Les Anthaffadcurs  ^ Angle- 
/f»Te,dtt>-eHe  a  Spada^  m'ontfouvent  rMri" 
fsnti  que  je  ne  devois  pas  itreR  fcrufumfe 
fur  r  article  de  la  Religion  i  ^  que  ntes  dg^- 
ficultez  feront  peut-etre  cauje  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  renouira  fa  negoda- 
tion  ave€  PEjpagne.  lis  a^urent  que laOiur 
de  Madrid  je  relache  maintetumty  ^  tnCim 
y  donne  la  carte  blanche  a  celle  ^Angmer* 
re.  Cela  ne  me  fait  pas  changer  defentinunt. 
MajUle  nepartira  poittt  d^ici, ,  fans  une  eif. 
tiere  liberti  de  vivre  dam  fa  Religion^  conu 
m€eUeafai$jufque$aprtfe9Sti  m  Jims  avoir 

mit 
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mis  parfaUement  fa  ctmfcience  eturepos  fur  i6i4» 
un  article  fi  in^ortant.  Onneferarienfam 
la  participation  deSa  Saintete.  II  eft  in*ai  que 
les  Ambajfadeurs  d^Augieten-e  ofJtpropo(i 
une  ligue  en  meme  temps  que  le  mariage^ 
Mais  rum  leur  avons  repondu  que  ces  deux 
affaires  font  fort  diffirentes  hme  de  P  autre f 
que  leRoi  veut  bien  entendre  priniiirentent 
au  mariage^  qii  apres  fa  conclufion  ilpou^ 
ra  icouter  les  autres  propofitions  du  Roi  de 
la  Grmde-Breta^e.  Le  Comte  de  Mans* 
felt  etoit  aux  environs  de  Compiegtie,  lors 
que  ce  traite  s'y  commenqoit;  La  conjonc- 
ture  ne  contribua  pas  pen  a  redoubler  Pin* 
quietude  du  Pape  &  des  Efpagnols.  Louis 
t^choit  de  profiter  de  roccadon,  &  d'obH* 
^er  Philippe  k  fe  defifter  au-tplut6t  de  fes 
pretenGons  iur  1  a  Valteline,  a  moins  q|u'ii 
nc  voul&t  s'expofer  au  dangler  d'avoir  h 
{butenir  ks  eftorts  d'une  puiflante  ligue 
contre  la  Maifon  d'Autricne. 

Les  negociations  particuHeres  de  Marie  Voiage  ft- 
deMedicis  ne  purent  etre  fi  bien  cachees,  ^^  ^iPt^ 
que  le  Comte  de  Tillieres  Ambafladeur  de^^^^ilg;^ 
Erance  en  Angleterre  n'en  fqCit  quelquebrnn  en  An- 
diofe.   II  avertit  le  Roi  fon  maitre }  &  lagbterre. 
Reine  Mere  irritee  contre  Tillieres  le  fit 
rappeller  de  fon  Ambaflade.  LaVieuville /«»?»«/ .^ 
felt  bien-aife  d'avoir  une  occafion  de  cha.^*-^?^J]p 
griner  Baflbmpierre  fon.ennemi^  ^^^^Til-jJ/z^^J^"  ^' 
keres  epoufa  la  foeur.  LeMarquis  d'Effiw:rArcbevi- 
fut  nomme  k  fa  place.    On  cmt  qu'etant^ae  d^Em^^ 
bon  ami  duComte  de  Carlile,  il  agreeroitJ^*^^«^ 
plus  qu'auam  autre.  Louis  envoiepeu  de^J  ^^" 
temps  apnss  un  Agent  fecret  eu  Angkcer.^Miii. 

re 
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t624»  ^^  f^^^  ^^  a£&ires  de  laReligton.  Jepar- 
le  d'Hugues  qui  deGencral  de  TOrdre  des 
Francif^ins  ,  etoit  deyenu  Archevc^ue 
d'Embrun  eu  Oauphine.  Voici  Poccahon 
de  fon  voiage  a  Londres.   Les  Papifles  du 
pais  fort  dugrins  de  ce  que  Jaques ,  a  la 
fi>llicitacion  de  Ioq  dernier  Parlementy£u* 
ibit  executer  aflez  (everetnent  les  loixpu- 
bliees  contr'eux ,  oen^rent  a  impiorer  la 
prote^on  duRotaeFraiice^puis  queceiJe 
duRoi  d'Efpagne  leur  etoit  (l^(brmais  iiu 
utile.  Un  Francifcain  Ecoflbis  s'avifa  d'&. 
crire  pour  cet  effet  a  I'Arcfaeveque  d'&iu 
brun  dont  il  etoit  connu.  Le  Prelat  qui  fe 
trouvoit  alors  a  laCour^ne  manque  pas  de 
r^Nrefenter  vivement  a  Louis,  que  les  Ca- 
tholiques  AngloisJe  plaignent  dece  qu'a* 
iant  lenti  de  grands  eflets  de  I'indulgenoe 
de  kurRoi  durant  la  negociation  du  ma- 
nage de  fonFils  avec  I'liuaiite  d^Efpagne, 
on lestourineitteplus  que  lamais  j  depuis 
que  Jaques  recherche  uneFille  de  France. 
Louis  parut  fenfible  au  pretendu  malheur 
de  ceux  de  (a  Religion ,  querArdieveqne 
.    exaggeroit  de  toute  fa  force.    Unenmon 
poUti()ue  portoit  encore  Sa  Majefte  Tres- 
Chretienne  k  faire  quelque  chofe  en&. 
veur  des  Catholiques  Anglois.    On  crai* 

{^noit  que  le  Pape  ne  £e  rendit  trop  diffid- 
e  fur  fa  difpenie  pour  le  mariage  d^Heiw 
riette  avec  le  Prince  de  Galles »  fi  tes  C^ 
thoJiques  Anglois  fe  mettoient  une  ftds  k 
crier,  .que  bien  loin  de  tirer  quelqu'avan*^ 
tage  &  quelqu^adoucidement  a  leurs 
.^     jnauxj  leur  couditioji  devieat  pire  depuisL 

que 


LOUIS  XIII.  LIV.  XX,   78r 

^ue  le  Prince  de  Galles  demande  une  FiU  i6%4f^ 
le  de  France.  On  fit  done  entendre  a 
Louis,  qtfil  fcroit  bon  d'envoier  une  per- 
jbnne  de  confiance  en  Angleterre,  qui  t4< 
chat  de  comenter  les  Catholiques  du  i)ai§. 
tn  leur  faifant  efperer  que  Sa  Majefte 
Tres  -  Chretienne  les  protegeroit  autant 
que  le  Roi  d'Efpajpie,  &  qu^elle  obtiendra 
bien-t6t  que  Texecution  des  loix  {bit  fuft 
pcnduc.  L'A^chevequc  s*ofFrit  lui-memo 
a  feire  le  voiage  d'Angleterre;  Et  leRoile 
crut  plus  propre  qu'aucun  autre  a  cette 
negociation.  II  en  avoit  deja  fait  de  fern- 
blaoles  lors  qu'en  qualite  de  General  des 
Francifcainsjil  vifitoit  lesCouvents  de  fbn 
Ordre  dans  unegrandepartie  de  I'Europe. 
Le  voila  done  a  Douyre  en  habit  degui- 
fe.  L'Archeveque  pafle  eiiAngleterre  pout 
unr  Confeil  ler  au  Parlemen  t  de  ]  Grenohl  e 
que  la  curiofite  de  voir  lepais,amene.  Si 
cc  fut  par  un  -effet  du  hazard ,  ou  par  uii 
deflein  prem'editiS  que  le  Due  d6  Buckin*- 
eham  fut  avferti  que  PArehevfeque  d'Em-i 
brun  etdit  arive  fecretement  en  Angleteri 
re,  on  ne  le  iaic  pas  bien.  Quo!  qu'il  en; 
fbit ,  le  Due  veut  voir  le  nouveau  venu.. 
On  s'entretient  quelque  temps  enfemble  ^ 
on  demande  au  Prelat  le  fujct  de  fon  vo-» 
iagej  &  il  eft  oblige  des'ouvrir.  Bucldn* 
emim,  cet  homme  fi  zele  pour  le  maintieit 
de  la  Religion  Proteftantedurant  la  tenue 
du  dernier  Parlement,  change  tout  a  coup 
do  lan^ge  &  de  mani^res.  11  eft  le  mieux 
difpofe  du  monde  en  laveur  des  Papiftes. 
La  ComteBfe  mere  du  Favoci^  &  le  Comte. 

de 
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l6Zi^  de  Rutland  fon  beau^pere  »  de  leur  Rdi- 
gion  y  afliireoc  TAfchev^ue  desbonn^ 
intentions  de  Buckii^ham.  lis  inftruifent 
le  Negociateur  de  la  mani^e  de  craiter 

aec  h  Roi  Jaques  &  avec  {on  Fa vori.  & 
aieft^Britannique  aiant  auiti  voulu  voir 
le  Prelat ,  on  le  nt  yenir  a  Royfton  :  Le 
Roi  y  etoijC  incommode  de  la  goute.  UeC 
prit  &  la  converiation  du  Prelat  lui  plai- 
leitt.  On  vient  a  Taflfaire  du  mariage:  £t 
k  Franqois  infinuepour  lors  auRoi,  que 
le  Pape  ne  donnera  pas  (acilement  fa  di& 
penfe>  a  moins  que  Sa  Majefte  ne  fafle  oe& 
ier  les  plaintes  de  fes  {jujet^  Catholiques. 
Les  priibns  s'ouvrent  incontinent  en  &- 
veur  des  Preores  &  des  Moines  enfennei 
cpnfbrmement  aux  loix  ^  &  leur  execu- 
tion eft  fulpendue.    Enfin  Jaques  permel 
k  I'Archeveque  dedonner  la  Confirmation 
k  ceux  de  fa  communion  dans  Londres. 
La  ehofe  fiit  ii  peu  fecrete  qu'il  y  en  eut 
des  plaints  porcees  au  Roi  &  aux  MagiA 
trats.  Mais  Jaques  ti'etoit  plus  ce  Prince 
fi  fenftblement  aiflige  des  progres  du  Pa. 
pifme  dans  fes  Etats.    II  avoit  oublic  de- 

J  a  les  proteftations  &  1^  fermens  «  dont 
es  harangues  a  la  derniere  {eance  du  Par« 
lement  furent  remplies. 

Cen'eft  pas  tout  Sa  Majefte  Britanni- 
que  eft  fi  contente  de  TArchevique  d'Eni- 
brun  i  qu'elle  n'a  plus  de  iecret  nour  luL 
V<m  Hts » dit-elle  un  jour  au  Prelat  en  hii 
{errant  la  main,  vow  etes  Phontme  queDieu 
nfenvWi  9^  fueje  v<m  ouvre  mon  aaar. 
Jaques  protefte  emkite  qu^il  a  toiijours  eu 

de 
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4e  bons  fentinlini^;  pour  la  Rieligion  Ch«  i69sit^ 
tboii^u^^  ^W  celariui  acaufe  d'aftez  gran-)* 
^es  trav^rfiss  depiiis  fon  enfgiice.  II  dtoit 
dcniierement  unConfeffeur  de  laReligioa 
Proteftante  i  Ic  void  m^tntetiBiit  Martfar  - 
du  Papifme.  Que  doit^on  penfer  de  ce 
Prince  en  lifant-  cqs  crirqonuances  de  la 
fin  de  fa  vie  ?  Y  cut  -  il  jamais  honoimo 
plus  inconftant,  cm  plus  fourbe  i  Si  nou9 
en  voulonsx^rpire  ce  qtie  Sa  Majefte  Bri* 
taniiioue  ajoute,  elle  vouloit  tenter  la  reQ- 
nion^es  Proteftans  avec  le  Pape :  £t  oom« 
fnent  Jaques  s'y^  prendra-t'il  i  Tel  ^toit 
fbn  pro  jet  chimerique.  On  vouloit  a(rem<> 
bier )  de  concert  avec  le  Roi  de  France^ 
d'habiles  getis  de  Tune  &  de  Tautre  com<* 
ffiuiiion  a  Doyyr e ,  ou  bien  a  Boulogne; 
L'Archeveque  d'Embrunparoiflbitrwm^ 
me  le  plus  propre  a  negocier  le  lucces  do 
cette  grande  afiaire  a  la  Cour  de  Rom^ 

fendant  que  Sa  Majefte  s'eflbrceroit  d'y; 
lire  eotrer  les  Princes  Proteftans.  J^ai 
beaucmp  ^inclimtion  pwr  It  Pope  J^i^, 
^gnj^,  dtiait^le :  •  Et  Us  Vers  qtCUafaits  ' 
par  la  mori  de  la  Reine  Marie  ma  mire^ 
nioftt  donne  bonne  opinion  defpn  ejjncit  ^ 
defon  cm4r.  On  ne  nous  expliaue  ^as  ^ 
ies  le  detail ,  ni  I'etendue  des  deiieiiis  de 
Jaques.  Nous  voions  {eulenient  qu'il  en 
att  afiez  dans  fes  entretiens  avec  TArche* 
veaue  d'Etfibrun,  poiirfairecomprendre 
au  Roi  de  France  ^  que  celui  d' Angleterr« 
penfoit  ferieulement  a  fe  laire  Catholique, 
&  a  remettre  le  Papifme  d^is  fes  Etats. 
Tout  ce  que  je  puis  dire  de  plus  favorable. 

ala 
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du  moins  mis  en  tete  d'etablir  |e  neiai 
quelle  tolerance'  gtenerale  entre  les  deu^ 
eommuitions.    Lotus  eoficoit  aflez  cecte 


vante  que  le  Roi  d'Angleterre  etoit  mort. 
Ces  imrotes  font  und  p^eu ve  aflez  cercaine 
que  le  Prince  dc  Galies  etoit  bon  Protein 
tant,  &  quHl  ne  donnoit  pas  dans  les  ima« 
ginations  defonpere,  qui  pour  faire»trop 
k  Thfolorien ,  ou  le  Politique ,  ne  favoit 
plus  ce  qu  il  devoit  croire.  Quelquc  bons 

Joe  (u^nt  les  fentimetis  dejaques^our  le 
ape&  pour  laHeligtonCatholique^il  n'en 
kai^it  pas  moins  les  Jefttites.  Sa  Majet 
te  Britannique  ne  vouk>it  pas  que  la  futu- 
re Princdlede  Galles  en  amenat  aucun  en 
Angleterre.  Jaaues  fitprier  meme  leRoi 
de  France  de  cnanger  ion  Confefleur ,  & 
de  ne  fe^ervir  plusoes  Jefitiites  pour  la  di- 
HK^oil  d4  {t  con/cience. 
Difsnee  do  \^  \Lors  que  te  Roi  Jaqiies  comptoit  le  plus 
Marquis  de  {jj^  [3  prompt^  conclufion  du  mariage  de 
Jo^ii^'^on  filsavec  Madame  Hcnrjette ,  it  eut 
Bafompier^  peur  qu'une  nou  velle  revolution  arrivee  k 
n.  Tom.  II  Ja  Cour  de  France,  ne  fit  cfianger  les  bcm- 
MhMirts   ^^  difpofitions  de  Sa  Ma jefte  Tres-Chre- 
t^^Uet   ^^"®'  ^  Marauis  de  laVieuville  un  des 
inDMcifOr- phis  ss^lez  t)out  Paliiancede  PAngleterre; 
ktnu.        oommenqoit  de  perdre  depuis  quclque 
^(^Mffx   temps  les  bonnes  graces  du  Koi  fon  mai- 
iumtmtr* tre.  Ce Surintendant ne fcrvoit point mal 
JUimmtis  Loui^dansradminiikationdes  finances. 
i€  Robau.    Mftis  A  Hc  fuint  pas  d'ctTC  utile  au  Princ^ 

Z/v,  ///.  ^ 
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k^  ftiohis  que  les  G>urti{ans  &  les  ilatteur$   tSS^ 
qai  i 'environnent  fans  cefie ,  n&lui'difettt  ^frcure 
que  If  bus  fatten  bien.  Et  lui  parierout-ih  f^^^''  . 
a(vaqti^u(^m«t  de  vous,  C\  bien  loin  did  fr^ttrh  ^ 
toMeatej^  I'avidite  de  ces  ^ens  nSamttfri^MemorU 
yoQs  leuT' dtdz4es gratifications,  dontils^^^<m«(/'^^* 
jouiflent  deja  ?  Voici  done  une  des  cauies  V^'^'/^l 
principales  dumalheur  de  la  Viieuville.  .II  ^3"/.' 
fit  ^retrandica:  Jes  penfions  &  les  apointe-f 
mens  que  le.Roi  oonnpil  a  quelques  Sei^ 
giieurs.  V  On  fe  ligue  iiioontinent  pouic 
chafl^r  un  Surintendaiit  menager  &  in^ 
iconimode.  Le  jeune  Due  d'Aiijou  meco»b 
tent  de  hnjuihce  feite  auColonelOniano^ 
fe  met  de  la  partie :  Et  Marie  de  Medids 
ne  manque  pas .  de  profiter  d'une  fi  i)elle 
occafioh  d'efofg^er  luiMiniftre,  a  la  place 
tlliqa^  eUe  fouhailx)it  pailiotmemnit  (te 
snetoreibn  CardsnaldeKichelieu;  Lesen«- 
ilemis  de  laVieuville  fii^it  courir  des  libet* 
4es  centre  luit  Etcertaines  gens  prenont 
•ibin  d'entretenir  le  Roi  de  cequ'ils  y  ont 
-in-    On  accofoit  la  Vieuville  entr'autres 
'chofes  de  r^ondre  aveotrop  de  hkiteur  Sf 
demipcis^uxOfficiers  &atixSeigneursq{u 
JJH  demandQieot  le  paiement  de  ce  qiK^k 
^'oiletur  aitfQitaQQtrde^  &  de  l^srenv^r  fon^ 
•Client  en  lent  di&ht  de  medians  ^noA^^fx, 
Au  retdur  dejCompiegne  Mane  deMo- 
.dtctsjpafTa  quelque  temps  aGermigni  mat* 
fon  de$£veM)iieSideMeaux  dans  le  voiGna^ 
-geda'MciiceauXf  ourleRoL-pirenottleidi- 
^ortiflementde  la  i^haflb.  Cecfufi  la:qu&hi 
jleme  Mere  le  ddtecmina  etsfin  ajirech 
-voier  la  VieuViUe. .  Iji.  Gout  &  lendie  etth 
dTuite  i  S,  Gwma,&  1^3jd^^J^/i^Q%9i' 
vi'  la 
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tSi^  bboiredeseauxiRuel.  LeMaradiaide 
Riflbinpierre  &oue)ques  autres  Courti- 
Guity  a  qiXi  leRoi  nt  ccmfidence  de  ibndfi£ 
fetit  contre  la  VieuviUe,  infukoient  pre& 

Sie  tout  pubiiquement  aix  Surtntendam 
fgracie.  LoiusaiantreprocheaBaflbnu 
C'erre,  qu'il  ne  gardoit  pas  le  (ecret,  Sre^ 
i  xeDondit  le  Marecha),  la  VieuviUe  niti 
tmUau^grine depots un  an^  queie^^aipM 
vouhimerejiffer  Uplaifirde  hd  fiurefaait 
far  avsmccy  yue  bien^tetj  tine  [era  plm  en  e* 
$at  de  ute  nuirt. :  La^ieuviUe  s'apperce* 
voit  de  £i  chute  prodiaine.  II  voulut  done 
renettre  {es  chatges  entre  les  mains  du 
Roi  &  fe  retirer.  Mais  Sa  Majefte  lui  don- 
noit  eticore  de  bonnes  paroles.  Cda  ne 
TaflTuroit  pas  laVieuville.  que  le  tciomphe 
lie  im  ennemis  aliannoic  d'une  etiange 
-fiiattiere.  IlvatrouverleRoiaRueUouSa 
-Majeft^  s'etoic  rettdue  aupres  deMarifl  de 
Mraicis.  La  Vieuvilleprie  Louis  de  ceoe- 
voir  &  demillion ,  &  de  lui  {leFmettre  de 
ne retoumerplus  a S.  Germain.  Demofi- 
reTk  en  repos  ^  ne  vom  meUez  en  peine  de 
tien^  repondit  Sa  Majeft^.  Qwmdjene 
^^(mdtaipltajiufipirM 
•Ml  I  imi^mitm^  ^^  vota  mut^  \  lapermiffioi^ 
devemtrpnndrecoingidemou  Cespaio- 
4es  coafolent  un  peu  la  Vieuville:  li  re- 
•viefnc  avec  quelque.  efpecance.  Mais  fes 
Inquietudes  redoubl^rent  faienrtdc  • 
-  CetteniBQ-lameme^leslaquaisylesmar^- 
4nitons,&tbute  laottiaitle  deiaCour,  sV 
sreupereiu;  &  piirent  des  podes  ftd'autres 
-jnlkumens'de  ciafinb  pour  iitire  un  ebari' 
f^^rw  &s  jeji&iai  qufilinadage  bizaa& 

ieuns 
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)eune  Gsifion  Due  d'Anjou  bien  informe  id^^ 
de  la  difgrace  de  la  VieuviUe  qu'il  haiifoit 
morteilement,  envoie  dire  a  tous  ces  foiuc 
de  faire  beaucoup  de  bruit  fous  les  fene* 
tares  de  laVieuviUe :  £t  la  canaille  echau& 
fee  par  les  emiflaires  deGailon,  vomit  miU 
le  injures  &miUebrutalitez  contr'unhom^ 
me  univerfellement  hai.  Le  pauvre  Sur« 
iiitendant  prend  Tallarme  >  s'imagine  ^ue 
ces  gens  veulent  rafialfiner,  &  envoie  inu 

1>lorer  la  protediion  duCardinal  de  Richer- 
ieu  fon  plus  dangereux  eimemii  Riche- 
ieu  court  a  la  chambre  de  la  VieuviUe  en 
:  buriant,il  le  raflure  de  fon  nueux,&  dans 
e  ibnd  de  fon  coeur  il  infulte  plus  qu'au^ 
cun  autre  au  malheur  de  celui  qui  1  avoit 
long-temps  eloigne  du  Miniftere.  Le  len- 
demain  matin ,  on  appelle  la  VieuviUe  au 
Confeil :  Je  m^acquitte,  lui  ditLouis,/2e  la 
promejfe  queje  vous  aifaiie^  devous  le  dire 
moumemej  quandje  ne  vouaroisplm  meferm 
wrdevom.  La  refolution  en  ejt  prife ,  ^ 
vompouvez prendre  conge  de  »io/'.UiVieu>- 
ville  fe  retire  confus  &  conftemd.  LeMar- 
•ouis  de  Thermes  I'ariece  au  ibrtir  AuOov^ 
leU,  &  le  conduit  au  chateau  d'Amboife. 

Louis  envoia  incontinent  une  lettre  de 
cachet  auParlement  deParis.  Cetoit  pour 
informer  les  Magiftrats  du  changement  a- 
rive  dans  Padminiftration  des  amiires  par 
I'eleignement  du  Marquis  de  la  VieuviUe. 
On  lui  reprochoit  daiis  la  lettre  d'ayoir 
-diai^e  a  1  inlqiiduRoi  lesrefolutions  pri« 
.fes  dans  le  Conieil  \  d^avoir  traitd  avec  les 
Ambafladeurs  des  Souverains  etrangevs 
contre  les  ordircsdeLSaMajefte}  d'avoir 

fup« 
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tSX^  fuppofe  de  faux  avis  dans  le  deflein  de 
donner  de  rombrage  auKoi  contre  ceux 
pour  qui  Sa  Majefte  ^vok  de  la  confiance ; 
cnfin,  d'avoir  tache  de  rejetter  iur  die  la 
hainequ'ils'attiroit)  eti  exer^nt  fes  pa£- 
£ons  au  regard  de  ceiBC  qu'il  Vouloit  per- 
drc.  LaVieuvilledemeura  long-temps  pri- 
fonnier  au  chateau  d' Amboife,  fans  qu'on 
lui  (it  jamais  connoitre  pburquoi  ii  y  avoi( 
ete  (XMiduit.    Je  ne  iai  fi  ies  ennemis  ne 
nouvant  pas  le  fme  condamner  dans  les 
£^mes>iieiav€)iiferent  point  {on  Ovation. 
Quoi  ou'il  en  ibit,leMarquis  s'ediappa»  & 
leRoilelaifladeoieurer  ctioz  lui  eixpleine 
liberie.  On  nomtna  d'abord  trois  Direc- 
teurs  Gendraux  des  Finances,  MariUacy 
Champ]gni,&  VloleProcureurGeneral  au 
Parlemenc  de  Paris,  La  charge  de  celui-d 
€tant  incompatible  avec  lanouyelle  com- 
niiifion  >  il  mt  {bmme  de  fede&ire  deft 
Magiihature.  Mais  Viole  aiajiit  prefere  la 
troUieme  di^te  de  la  robe  a.un  empkxi 
^ont  im  Mimftre  trop  puiflant  I'auFoit  pu 
depouiller  au  premier  chagrin ,  MariUac 
.areature  de  k  Reine  Mere ,  cut  feul  Tad- 
miniftration  des  finances.    LeComtede 
SchcMZib^  que  laVieuville  avoit  fait  rele- 
guer  dmis.  fon  Gbuvexnemeiit  d'Angoi^. 
mois.  fucrappelie :  il  rentra  mehie  dans  le 
Conldl  prjiVe.  Le  Colonel  Ornanp  elar|;i 
.de.  fa  priibm  eut  lapermiflion  de  revenu: 
aupres  de  Gafton  Due  d^Anjou.    £n  un 
.  mot »  la  &ee  de  la  Q>ur  changea  extre- 
mement  ^ar  cette  nouvdle  revolution 
dw»  le  jMSnifiere. 
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